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LIVRE  CXVI. 

I.  Manuel  prend  possession  chi  tr6ne  de  son  p^re  contrt  ie 
gre  de  Bajazet.  ii.  Le  sultan  porte  ia  guerre  daus  toutes  les 
parlies  de  TEmpire.  iii.  Theodore,  fr^re  de  MaDuel ,  despole 
de  Lacedeuioiie.  iv.  Le  Pelopon^  prend  ane  face  nouvelie 
sotBS  son  gpiivernemeut.^  V.  Une  colonie  d'lilyriens' s'etablU 
daais  re  pays.  vi.  Mariage  de  Theodore,  tii.  L'empereur 
Manuel  implore  Tasitistaoce  des  princes  chr^ri ens.  viii.  Si- 
giunondi  roi  de  Hongriey  demande  inutilemeut  la  paix  k 
Bajazet.  ix.  II  invite  le  roi  de  France  k  le  defeudre  eoutre 
les  Turks,  x.  Le  cointe  de  Nevers  passe  en  Hongrie,  avec 
des  troupes  franfaiseft.  xi.  Manuel »  Theodore  ct  leur  neveu 
courent  risque  de  la  vie  k  la  fcour  de  Bajazet.  xii.  Theodoce 
se  sauve  de  prison,  xiii.  Exploits  des  Fraofais  envoyes  au 
sccours  de  Sigismond.  xiv.  lis  sont  d^faits  avec  les  Hongrois 
par  Bajazet  a  Nicop4>lis.  xv.  Le  conite  de  Nevers  est  fait  pri- 
sonaier  et  Sigismond  se  sauve  k  Constantinople,  xvi.  Epoque 
de  la  bataille  de  Nicopolis.  xvit.  Bajazet  somme  Manuel  de 
iai  livrer  Constantinople,  xviii.  Son  grand -visir  le  deloutne 
do  projet  de  s'eiiiparer  de  cette  vilte.  xxx.  Bajazet  fait  sou* 
lever  ifaq«  liU  d'Andronic,  eoutre  l'empereur  son  oncle. 
XX.  Manuf  j  partage  la  couronne  avec  son  ueveu*  xxi*  Bou* 
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cicaut  envoye  par  lie  rol  Ae  France,  au  seeours  des  Grecs. 
xxii.  II  arrive  k  Constantinople  tnalgre  la  flotte  des  Turks, 
xxiu.  II  fait  une  descenle  sur  ie  pays  enneiiii.  xxiv.  II  attaque 
Nicomedie.'  xxt.  II  s'empare  dc  la  ville  de  Rive-Druite.  xxvi. 
Divers  autres  avantages  rcmportes  sur  les  Turks,  xxvii. 
Boucic^u^  se  dispope  k  r«v#nir  eu  France  et  engage  Manuel 
k  Ie  suivt**.  xaviii.  If  atoilbl  se  ttiet  etl  rOttt^  .npres  evi|(r  con- 
fie  les  rSnes  du  gouvernemeBt  ill  son  neveu.  xxix.  ll  arrive  k 
VcaisCy  et  visite  diverses  cours  critalie.  xxx.  Sou  entree 
dans  Paris,  xxxi.  Le  roi  Charles  VI  lui  cede  la  place 
d^hopneur  dans  une  fete.  xxmi.  Manuel  va  en  Augleterre. 
xx]^|ii.  II  revient  k  Paris ,  ou  il  continue  ^  se  faire  aimer. 
XXXI v.  Theodore,  despote  de  Lac^demone,  vend  sa  princi- 
pauteaux  chev/iliers  de  Rhodes,  xxx  v.  Q^jazetet  les  propres 
sujelsde  Theodore  apt^tcrjl  Texetution  de  ce  marche.  xxxvi. 
Theodore  rehabilitc  dans  $a  principaute.  xxxvii.  Manuel 
quitte  la  France,  xxxviii.  ChAreau-Morant  garantit  Coustan- 
tinopfo  des  «pprochf*a  dt»s  Turki.  xxttt.  Tai^eHafi  Botnme 
Bajatel  de  rendre  aiu  Grecs  ce  quM  lour  a  pris.  xt*.  Ces  dx^ux 
eoQemis  $e  preparenl  k  la  guerr«.  xli.  Bajatet  vaintii  et  fkit 
prisonnier  par  Tamerlatt.  xui.  Bfaninel  arrive  k  Constanti- 
nople €t  exile  soil  neveu.  XLiti.  IJjimeHan  re pretod  la  route 
deSamarcande.  xttv.  Apr^s  la  mortde  Bajazet,  fostie  Tatn^ 
d«  ses  (lis,  preiid  le  ttlite  de  sulhin.  xlv.  Dn  de  ses  fHres 
nommc  Soliman  s«  Itiet  §oiis  la  protection  f!es  Grec^i,  et  Itti 
Mt  la  guerre,  xtvi.  StttiitaaA  remporte  la  Victoire  stif  J4s0e 
et  lui  ^  la  Vie.  xtvit.  II  est  tittaqo^  k  soh  tonr  plik*  Musa, 
run  de  ses  freres  t^t^nn  par  Tattierl^n  pt>nr  sureesseur  dc 
Sajacet.  xLVtii.  II  m^t  en  fnite  Musa.  xttx.  II  rend  k  Manuel 
tin  grand  tionibfe  dc  plati'S.  1..  Manitel  protibnte  Toraison 
f«iik^br%  de  Jcfttt  Th^odof^,  son  fh&re.  vt.  Mat^ud  rev!t»n^  a 
Conalantiiuvple.  htu  MAIWrtH  sancMottht;  I'^ceprfeitten  t>fe  PH- 
tnas  faite  par  les  VMtlens.  Lht.  II  envoie  tm  mantrscHt  u 
rnbliaye  de  Saint- DMis  en  F*nince.  tiv.  Dohaucfacs  de  SoK- 
Mn.  Lv.  6^  ffn  mAlli^ireiise.  ivt.  Mt))s&  hatnsngnc  l6s  ^sitfis 
et  se  m^t  mi  possessioli  dn  tr6ue  des  Ottotnans.  lA'it.  II  se 
veflge  «meltvmelit  des  Jerves.  IVtii.  H  assfitg^  Constalitt- 
fiople.  Ilk.  Mahomet,  (rere  de  Musa,  s'el^  )sontre  Itti. 
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LX.3ftis;)  esttrahi  erperdia  vie.  i.xi.  Mnhomct  dccUre  grand 
soltan  jure  k  Manuel  une  amitie  inviolable,  lxii.  Manuel, 
fait  rentrer  clans  le  devoif  ^lusieurs  petits  souverains  du 
Pelopon^e.   lxiii.  Mahomet  aussi  favorable  aux  Latins 
qu'anx  Grecs.  lxiv.  A  I'exception  des  Veniliens  ^  qui  il  fit 
one  guerre  implacable.  Lxv.Lapeste  k  Constanlinople.  lxvi«i 
Mahomet  d^mande  que  lAustapha  el  Clneis  neFugies  h  liies- 
Mkniqtie  lul  sdtttot  retidtis.  lxtii.  Manuel  refuse  de  livrer 
ees  deux  fugitifsk  LxvitL  Manuel  tt  Makomel  ostilteiuMit  d^ 
vivre  en  amis.  lxix.  '3vcond  manage  du  iila  aitie  d«  Venpr- 
reur.  lxx.  Reception  amicale  faile  h  Maboipet  p^r  Manud* 
Lxxi.  Mabomet  meurt  (l*apoplexie.  lxxii.  Sa  mort  tenue  se* 
ei^ie  pendant  quaranie  jours.  Lxstiii.  Amnrat  proclam^  sul- 
tan, tixiv.  II  est  40ili«ke  d'envoyer  ses  deux  jennes  fr^s  k 
la  cour  de  Comtaalinople.  Uixv.  Manu^  tirv  de  prison  - 
Musupha  pour  I'oppofier  it  ionurat*  ukkti.  MtMtapha  fail  • 
la  conquete  de  Gallipoli.  lxxvii.  Cinei&  ^'oppose  a  ce  qii^  . 
cettc  Yiltf  soit  remise  a  Manuel,  comme  on  en  etait  conve- 
nu.  Lxxviii.  Reponse  de  Mustapha  au  ministre  de  Manuel 
sur  cette  affaire.  LxXix.  fteproches  dc  ce  mmistre  ^  Musta-  • 
pha  sor  SUD  ingratitude,  l'xxx.  Manuel         eik  tdih  de  re- ' 
nouer  avec  Amui^t  pour  attaqmr  de  ^ticeH  lliAUj^i 
Lxxxj.  Bfusta|>ba  tombe  au  pouvoir  d'Auiurati  qui  lui  dte  li 
vie.  Lxxxii.  Amurat  se  dispose  a  cQnquerir  Conslzintinof>le» 
Lxxxiii.  Jean  Paleologue  fait  k  Amurat  I'apologie  dc  son 
p^i«.  txt!tiy.  Corax  depute  vers  Amurat;  &a  fin  malheureuse. 
m^v.  Aimirat  trfe-cmirronc^  de  la  raort  de  Corax.  LlttxTt.' ' 
U  fail  pvblief  qu^tt  iivrern  C<»nsaintiaople  en  pmin  k  tous 
ceux  qui  raideront  a       eiopltf^r.  Lxxtvii.  Uo  pefaoDnofB 
tomm^  Mersaite  se  rend  au  siege  k  la  tele  d*une  troupe  de  , 
Jerviches.  lxxxviii.  Malgre  les  exploits  de  ce  fanatique,  les 
Turks  sotit  obliges  de  lever  le  siege,  lxxxix.  Usage  ducaqon 
it  eesi^.  Hc,  ImpostuHc  de  Mersaite  pour  c()uvrir-la  honte 
daaa  dcf«te«  xct.  Mnno<el  snsbile  ^ontre  AnWirat'un  de  ses  ' 
<ieax  ]eiuitfs  frereft.  xcu*  Traite  de  pnix  entre  Aifturat  ct  la  • 
eour  de  Constantinople,  xcui.  Teniativca  de  Mfu-iia  V» 
pour  reunu*  les  Grecs  k  Teglise  romaine.  xciv.  Mort  de  Ma- 
nuel et      dispositions.  testamentaires.xcif.  Son  portrait. 
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MANUEL. 

t.  Il  7  avait  deja  dix-huit  ans  que  Manuel^ 61s  de  Tem- 
^J^J^    pereur  defuot,  avfitt  ete  d^lare  h^rilier  de  TEmpiref 

AlTt^AM^de  ^  oouroiiD©  60  ccttc  qualile.  Dis  qu'il  eut  re^u  la 
^  nouvelie  de  la  moii  de  Jean  Pal^logue,  il  sortit  secre- 

tetnent  de  la  vitle  de  Pruse  en  Bithvnie  ou  il  ctait 

Bmh.0.  i3.  alors,  comme  en  otage,  sans  demander  conge  a  Ba- 
**' jazel,  et  ae  rendit  a  Constantinople.  Apres  y  avoir 
ai:roac  de.  se^Jarmea  les  eendres  de  son  pii^e,  il  prtt 
em  tmi^  les  r^oas  du  gouvernenrient.  I^e  peuple,  qui 
a'iinagine  toujours  qu'un  nouvrau  regne  amenera  des 
jours  plus  heureux  que  ceux  du  precedent,  se  livra 
avec  transport  aux  mouvemeats  de  sa  joie,  lorsqu'il 
vit  un  autre  monarque  sur  le  trone.  Andronic,  fits 
ain^  de  Jean  Paieologue,  n'etait  plus;  ainsi  Manuel 
n^avait  pointa  craindre  sa  concurrence.  Mais  le  sultan 
lui  donnait  des  inquietudes.  Bajazet,  qui  avait  proba- 
blement  forme  des  desseins  secrets  contre  Manuel,  fut 
tres*courrouce  quand  il  apprit  sa  fuite.  U  se  livra 
m^me.  k  des  emporleroents  qui  jeterent  I'^pouvante 
dans  son  palais^  II  le  redemandait  a  chacun  de  ses 
courtisans,  etvoulait  qu*ils  fe  lui  representassent  mort 
ou  vif.  Me  pouvant  exercer  ses  fureurs  sur  la  personne 
de  Manuel,  il  chercha  divers  pretextes  pour  lui  d^cla- 
rer  la  guerre.  Il  fit  revivre  une  ancienne  pt*^tentiou 
qui  avail  toujours  ete  rejetee  jn8(|U*alors  par  la  cour 
de  Constantinople.  II  demandait  qu'il  y  edt  dans  la 
capitale  de  TEmpire  un  cadi  sedeutaire  p\^r  juger 
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tootes  left  aflaires  dans  lesqiielles  un  Tork  se  trouverait . 
btfresise ,  de  quelque  nation  que  fflt  son  adverse  partia, 
paroe  qu'il  ne  conTcnait  pas,  disait-il,  qiiVn  aucuiH*. 
circonstance  un  Musulman  fdt  tradutt  devant  des 
cafirs,  ou  des  iofid^les.  A  cette  pretention,  il  en 
ajoutait  cTautres  encore.  Il  exigeait  que  Manud  hu 
payat  un  tribut;  qu*a  Texemple  de  son  p^re,  il  se  re- 
connAt  vassal  de  la  Porte-Ottomane.  Sies  envoy^s 
avaient  ordre  de  signifier  k  ce  prince  que,  s'il  refusait 
de  se  soumettre  k  ces  conditions,  il  ne  lui  restait 
d^autre  parti  k  prendre  que  de  se  renfermer  dans 
rinlerieur  de  sa  vilie,  lui  defendant ,  ainsi  qu'aux  siens, 
de  mettre  le  pied  hors  des  niurailles,  parce  qu'il  re- 
gardait  comnie  son  domaine  tout  le  territoire  envi-  . 
ronnaiit.  Des  propositions  si  outrageautes  indign^rent 
Manuel,  et  s'il  eut  suivi  son  premier  mouvement, 
peut-dtre  edt-il  fait  repcntir  de  leur  hardiesse  ceux 
qui  osalent  lui  tenir  un  pareil  langage;  mais  corrige 
par  IVxpericnce,  il  s'etait  exerce  depuis  quelques  an- 
oees  a  dompter  la  vivacite  nalurelle  de  son  caicact^re. 
CVtait  un  des  points  essentiels  du  syst^tne  de  politique 
(|u'il  avait  adopts.  11  fit  done  une  reponse  pleJne  de 
douceur,  et  toutes  les  paroles  en  furent  tellement  me- 
surees  que,  quoiquVlle  n'accordM  rieu,  lea  envoy^ 

Bajatel  ne  purent  s'emplcher  d^en  paraitre  contents. 
U  nen  fut  pas  de  mdine  de  leur  niattre;  Bajazet  la 
troova  tre»-injuste  et  tres-oftensante.  Dans  sa  col^e, 
ii  jura  de  s'en  venger. 

BajazcU,  pour  frapper  PEmpire  dans  toutes  ses  As^tSga. 
parties  en  m^me  temps,  distribua  ses  troupes  en  trois  ^ 
corps  d'arrnee.  II  se  niit  a  la  t^te  du  premier,  ot  en-  g«m*4aM 
tra  dans  i^Thrace.  Tous  ies  bourgs  et  villages  qui  se  a« 
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r£»pir«.  rtPmiHfii^  «yr  ta  mite  ftireiit  Moeages;  tout  le 
qni  ft'ftwdait  depuk  PaDitle,  Tanoieiiue  Pactya, 
«imf4  sur  U  PropooUde^  jusquaux  murt  de  la  capi* 
t4le|  ||#  preienuut  plus,  apres  son  pssage,  i|u'une 
vas^!  soUliida  aouverla  ruioM*  L'elite  dea  habitaQts 
f«t  rMuit^  an  captivity,  et  traiuee  eii  orient  pour  y 
peqpUr  ies  domaioes  asialiques  de  ce  bnrbare;  le 
ra$te  tomba  toua  ton  glaive  exterminateur,  ou  ftit 
abandonne  aun  dorreurs  de  la  plus  affreine  inisere. 
Qajaiet  reprit  tout  le  territoire  qui  entourait  Thesaa^ 
kMlique,  et  plusteurfl  places  dea  eovirona  qu'U  iivra 
au^si  a  la  ferooite  da  ses  ftoldats.  Cependant  il  n'osa 
aocuoe  teutative  sur  Constantinople.  II  se  coo- 
tenia  de  la  taair  si  etroiteuieutbloqueo,qu^iletait  im- 
poiliible  d  y  &ire  entrer  le  inoindre  approvi&aoD»e- 
.  »ettt»  La  aeeond  eorps  d'armee  ^ait  cominande  par 
ToMrakban  > ,  un  des  plus  intrepides  officiers  de  Baja- 
aet  Ce  farouche  guerrier  ne  fut  que  trop  fidele  k 
aieeuter  les  ordres  de  son  maitre;  il  ravagea  toute  la 
e^te  du  PoQt-Ekixin.  Abraoeties^,  autre  general  ma«- 
aulman  qUi  eonduisait  la  troisieme  artnee,  se  montra 
le  digna  emule  de  sop  collegue  et  du  sultan.  II  se  prer 
^ita  ooasme  un  torrent  sur  le  Pelopofiese.  Apr^ 
avoir  saocage  I'Achaie ,  il  attaqua  le  teiritoire  de  Lft- 
cedmoae^  et  y  mit  tout  h  feu  et  a  sang.  Cette  con- 
Cr^  etait  alors  gouvemee  par  Tlieodoi'c  Paleologue, 
Mra  dii  nouval  ampareur. 

Tiniourtach  des  et^rivains  mofal-  defigtirent  le  nom  d*Evreno8  on 
itiatif ,  noinm^  dana  M.  de  Hammer^    Evreaosbeg ,  i*aii  des  g^neraax  de  IM- 

<»  144.--*  ^  ^  4^»^  «»•  wv'-^- 


Digitized  by  Google 


(All  tSli.)     LIVRX  mVf.       MAirUEl  ^AlliOLOGUE.  ^ 

Ctt  prince  avait /dermis  quelquet  apnies^  tucMp  m.  . 
daiii  oitte  prineipaQUi  a  Maauel  ^  a  Matthieit^  teuy  ^^^7' 
deim  ils  de  Caatacus^ne.  Matttiteu,  dont  i'age  at  le  c^^a'e 
dugrtn  airaient  usA  touted  lea  Ibcult^s,  ne  a'dtait  pa^ 
difttngue  par  la  maniire  dont  il  avail  gouvera^ ,  apnit  jq^^^^I,, 
ia  morl  de  son  frire  Manuel  Gantaotu^e,  les  iM% 
ffat  reataient  encore  aux  Grccs  da  at  le  P^opon^M. 
Tout  Mail  eo  ootnbustton  dans  ce  pays  ioraqoe  Theo- 
dora Paleologuey  arma.  II  y  frouva  mime  tm  fivi^ 
qui  se  niU  en  devoir  de  lui  en  dispuler.la  poaaesaion 
k  main  arm^.  Ce  rival  ^tail  un  fils  de  MatUiieu  (>ai|- 
taeuaene,  et  par  consiiqiieDt  le  cousin  de  Tli^dore 
Paleologue  du  cot^  malerneL  Ce  jeuiie  arobilieux  enit 
9fl0r.  le  droit  de  ae  regarder  comnte  h^itier  d^UQ^ 
prineipaut^  que  aon  oncle  el  son  (Areavaient  posa^d^ 
aueoaaatvetnent.  II  a'^lait  fiiil  un  parti  putasant  dans  le 
Peloponese.  II  avait  a  son  service  d'excellentea  troupeay 
et  pluaieura  plaeea  Cartes  a'^atent  d^*lar^s  pour  lui. 
II  ^tait  d'ailleura  acltf,  entrepr<?nant ,  et  doui  de  toua 
les  taleota  neceaaairea  pour  reussir  dans  la  carri^ 
dee  arniea.  II  sMtait  ooncilie  raffectioti  des  peuplea,  et 
avait  aiioapter  la  bienveillauce  dea  Iiatiiiaet  dea  Turks 
^lablia  dans  cea  oontrees.  II  y  a  toute  apparence  que  * 
Theodore  Paleologue  e6t  aucoombe  aous  la  auperiorit^ 
da  ce  redoutahle  concurrent  y  si  la  mort  ne  ae  f%i  hi- 
tie  de  Yen  d^livrer.  Get  ^venenaent  fit  subiteaient 
tcf^rner  irera  lui  toutea  lea  a(&*etioaa«  Chacun.  a^- 
praiaa  da  reoonnattre  aon  aulorit^,  et  da  lui  jurer 
une  fidelity  inviolable. 

Tli^dore  PaMologue  avait  auaai  toutea  lea  qaalit^  LepJkpo- 
qui  reudent  on  prince  aimable^  ct  qui  ne  manquent  '^^j^n?^ 
gu&ae  de  ooneilMa  k  un  aouveraio  le  cceur  de  aea  au«> 
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8  HtSTOIRK  DV  BAS-EMFIRE.  (An  r1g«.) 

IMvme.  jelt.  IMs  M  plut  Iradre  i^Dfance  tl  setait  disitingue 
MmIui  pM*  MND  esprit,  son  intelligence,  $on  amour  pour 
2111^  letude,  piar  son  goAt  pour  les  sciences  et  les  arts,  et 
par  son  adresse  dans  tous  les  exereices  du  corps.  Des 
qn  il  eiit  relabli  ie  calme  dans  ses  nouyeaux  etats,  il 
songea  h  y  reparer  les  maux  de  la  guerre.  Bientot  la 
ronommee  publia  ses  vertus  et  la  douceur  de  son  gou- 
▼ernenietit.  Una  foule  detrangers  quilterent  leur  patrie 
pour  ventr  habiter  Ie  Pelopoo^.  Tout  y  reprit  alors 
uue  face  nouvelle.  Des  viiles  qui  etaieut  desortes  se 
•peiiplirient  d'babilants;  des  campagiies  qui  eiaieiit  en 
friclie  furent  cuhivees  et  produisireut  d'abondantes 
moissons;  des  foi*Ats  qui  servaient  de  repaires  aux  bri- 
gands, fui*entabattuesy  et  Ie  sol  enfut  rendu  a  ^'^i^ 
culture;  des  montignes  inaccessibles  furent  aplanies;** 
de  nottveaux  chemins  ouvrireot  des  communication 
au  commerce. 

Vm$  JcIMm  "^'"^  Illyriens ,  determines  pac  la  crainte 

^VfulbST  ^  Turks  a  sortir  de  leur  pays,  se  mirent  en  marebe 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfauts ,  ieurs  troupeaux  et 
leurs  eflfets  pour  se  refugier  dans  Ie  Pelopon^e,  et  y 
.  dinpgt  Tivre  SOUS  la  loi  d'un  prince  dont  on  disait  tant  de 
*  bien.  Ges  etrangers,  avantdVntrer  dans  cette  nouvelle 
patrie  y  envoy^rent  uneambassade  a  Tbeodore  Paleo- 
logue  pour  Tinformer  de  leur  intention.  Tlieodore, 
aans  fiiire  la  moindre  difiicuite,  s'empressa  de  les  rece- 
voir  an  nombre  de  ses  sujets  :  oe  qui  etoniia  un  pea 
ses  eourtisans,  qui  lui  firent  a  cet  ^gard  des  renioa- 
trances.  lis  lui  repr^nt^rent  qu'il  etait  etrange  que , 
sans  aocun  prelimiuaire,  sans  aucune  espece  deacon- 
venkion,  et  sans  avbir  exige  Ie  moindre  otage,  il  eAt 
ouirert  a  des  etrangert  les  portes  de  ses  ^t«ts«  Celle 
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*(Aa  1391.)     Z-IVRE  CSVI.       MAKUEt  PALiOLOGUC.  9 

marque  de  confiatice  que  Theodore  donna,  en  cette 
circoiMtance ,  k  ces  lllyriens  eraigi'es,  leur  inspii-a  le 
plus  graRil  attachement  a  sa  persoiine.  lU  ne  cesserent 
de  lui  eo  teinoigner  dans  toutes  les  occasions  leur 
/eooooaissaoce.  Tlieoilore,  avcc  leur  seeours,  reprit 
if«ix>rd  plusieurs  places  imporcantes  sur  les  Turks, 
et  les  expulsa  ensuite  tout  a  fait  du  P^lopon^;  Ces 
nouveauK  sujets  lui  furent  aussi  tr^s-uliles  dans  la 
guerre  qu'il  eut  a  soutenir  contre  un  voisin  inquiet  et 
*  turbulent.  Un  prince  d'Achaie,  hooHne  superbe  et 
entreprenant ,  s'etait  accoulume  depuis  long-tenips  a 
mepriser  ies  Grecs  et  a  les  battre.  Theodore,  seconde 
de  ces  braves  lllyriens,  marcha  contre  lui,  mit  ses 
troupes  en  det*oute,  et  le  fit  .prisonnier.  Ce  prince 
d'Acliaie,  que  Thistoire  ne  nomme  pas,  pourrait  bien 
etre  ce  Jacques  des  Beaux,  a  qui  Philippe  de  Tarente 
avait  transmis  le  vain  titre  d'empereur  de  Constanti- 
nople. Theodore  eut  la  douleur  de  retrouver  parini  les 
prisonniers  qu'il  fit  eu  cette  occasion ,  plusieurs  Grecs 
dfslingues  par  k>ur  naissance,  et  dont  quelqucs-uns 
tenaienl  par  le  sang  a  la  fainille  iinperiale.  Ce  prince, 
qui  aurait  pu  el  peut-£tre  du  les  punir  conime  des 
trattres,  leur  pardoiin%^  et  leur  reudit  la  liberte,  dont 
ils  abuaerent. 

La  victoire  signalee  que  Theodore  remporta  sur  le 
prince  d^Achaie  et  ses  allies  ou  complices,  lui  donna 
laplosgrande  consideration, 'et  acheva  d  affermir  son 
auforite.  Se  croyant  assez  sfir  de  Taffection  de  ses  su- 
jets«  ou  assez  puissant  pour  les  contraindre  de  se  sou- 
mettre  a  ses  volontes,  il  ent reprit  de  reformer  une 
multitude  d'abus  auxquels  Tindiscipiine  avait  doiine 
iieUy  et  il  ret|iait  dans  son  projet.  11  vint  m^me  a  bout 
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de  trbvipbcr  d  uQe  des  plus  grandet  difficultet  i|ttVu 
a  surmontor  un  sauverain,  apres  unc  longue  anarriiie; 
^  U  fit  payer  los  conlribMtions  ti  les  impoU,  dotitai 
grand  uombre  dacitoyeoss'etaientafTraiichis,  h  U  fiiveitr 
dea  traublest  Tout  lui  prosperait  et  par^imU  lui  pm- 
niettre  UD  aveoir  heurcui;.  Pour  coKqlil^r  mn  banlieur, 
il  epou«a  iim  des  Giles  de  Reyoier  AcciauioU,  due 
d'Atbenea.  Cette  priooease,  nomm^  Barthoiomea,  lui 
apporla  fQ  dot  la  yille  de  Cortotbe,  L'aoquiaiuoD  de 
oetu  place  elaii  tres-avantageuse  pour  Theodore,  £IU 
le  reudait  posaeaseur  d  upe  de#  cle£i  du  (^elopou^, 
et  le  wettail  a  pprtee  de  piH>6ter  du  yoiainage  d'ln 
beaiHpere  qui  elait  eu  etat  da  le  aoiiteni^  par  ici 
grandes  ricbcaa^a.  Ces  jours  brillaiits  ne  furept  pai 
de  longue  duree;  tla  aeclip«eren(  bientot  par  Tascent 
daiU  que  lea  Turka  reprii-^fit  aur  lea  Greca  dans  le 
Pelopon^  et  daps  teutea  lea  autlt^a  regioiia  df 

^▼i?^'      (^^P^ndaut  Manuel  toujoura  bloqu^  dans  Constap^ 
i^'enperrar  Qople,  y  traioait  une  vie  pleine  d'amertume,  Lescrii 
inpiore    pfaiutifa  d'une  multitude  afTam^e  donl  il  etait  sant 
^dn^^  cease  environne  et  qu'il  ne  pouvait  aoulager,  lui  dof 
cbiraieni  le  coeur.  Dana  cctte  quelle  ppsttion',  il 


>  All  pMliti  grand«TUlr  de  Ba- 
jaxct,  toot  en  somiDaDt  Maonel,  as 
nom  de  son  mattre ,  de  lai  renieitN 
1«  ctpiMle,  r«xcitait  tn  aecret  |i 
n*en  rien  It're;  et  cepenilant  le 
prince  masulinan  enpag^ali  les  aa- 
•iigea  4  doaaer  la  coaroDM  k  Jeaot 
61a  d*Andrutiic ,  frera  aioc  de  Ma- 
nuel ,  qai ,  eu  effet ,  regna  en  Tab- 
•fM  de  MmmnI.  Voy.  k  m  mi^i  It 


tradocilon  4e  |1)ittQif»  4®  T^piil 
Ottoman  de  M.  de  Hamner,  par 
M.J.  Hellert(l,  $^Jt).U$dw^  pf** 
piien  TolaBca  lU  ceK  ex^lent  0Q» 
▼rageODt  parn  (octobre  i835)|<t 
les  aaivanls  parahroiit  alnsi  pot 
livraUona  de  dca»  voloviea  IMS  lei 
trnis  moia.  £u  nioina  de  troi  ana  cetic* 
importanle  pablication  sera  termi'' 
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I  savait  9  <|Uoi  ae  rfsoudre^  ni  de  quel  c6te  porter,  «fi 
;  regards.  A  Texemple  de  ae&  pr^decmeura  el  particUt^ 
I  lierenrat  de  son  p^re^  il  efsaya  d'obieiiir  IWiatance 
I  des  dUm  souyeraim  de  TSurppe*  It  leur  epvoya  de» 
d^tea  pour  lea  coojurer,  au  nom  de  I'bumaiitte,  de 
reoir  gu  aepoura  d'une  nation  acoablee  de  tens  lef 
fleaux  dont  le  Ciel  en  courrodx  peut  frapper  lea  iKiQr- 
I  tek  Lea  letti-ea  qu'il  leiir  ecrivait,  etaifiit  cQUfues  en 
I  termeaai  toiiobaotSi  qu'il  eut  ete  impoa^ible  aux  amea 
mdoe  lea  phis  inaenaiblea  de  n'en  Stre  pita  emuea* 
Prenaot      pr'mcea  par  leur  propre  interet,  il  Idiir 
repmeotait  que  Constantinople  etait  une  digue  qui 
s'opposait  aux  d^bordementa  des  Turks,  mais  que  oea 
Barbarea,  loraqu'une  ibiacette  digue  aepait  renveraee, 
se  repandraient  dana  lea  regions  occidentalea  et  lea 
couvriraieut  d*un  deluge  de  sang.«  Il  leur  prmlisait 
que  s'ila  laiasaient  tooiber  sons  lea  coups  dea  Muaul* 
mans  ce  qui  reatait  encore  de  IVmpire  grec^  les  ruipas 
it  cea  malhenrettx  debria  rouleraient  jusqu'en  ocoi<* 
deal,  et  iraient  j  briaer  leura  proprea  trones.  II  fai- 
;  taitauasi  valoir  lea  motifa  de  la  religion  qui,  dana  cea 
I  temps  dc  dcsordre  et  de  dissolution  j  avaient  eocore 
voassez  grand  pouvoirsur  les  esprita  et  aur  lea  oceura. 
II  leur  peignait  energiqiienient  I'etat  deplorable  des 
direliens  en  Onent,  les  outrages  et  }es  perseoutiona 
qu'Uiy  esauyaient  cliaque  jour  de  la  part  des  infidilea. 


raorcor  Ini-m^me,  die  cdotiendra 
ie  tiwiiliimn  idaiiioiM  raetifi- 
foi  en  HeroiU,  poor  ftinfi 
dire,  on  oovrage  noaveaui  If^  tra- 
'■rttar^  joint  efi  (Mtre  on  M  atlat 
^mut  ai  eufif  ffi^  imr 


failles  et  de  villea,  rediges  par 
et  destia^  a  nMttre  Mna 
Vu  yens  do  Itclenr  Iw^t  99  qa*ll  y 
a  de  plaf  important  dans  rhisto|re 
de  la  dynastle  Onomane. — B. 
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la  HlftTOIRE         BAS-EMPIRC.  (Ab  iJgJ.) 

Enfin  il  leur  faisait  observer  que  si  la  capitate  de  la 
Gr^oe  devenait  la  proie  de  Bajazet,  les  passages  pour 
aller  a  la  defense  (les  tieut-saints  leur  seraient  fcrmes, 
et  que  bieiit6t  il  ne  resterait  plus  aucun  vestige  de 
diristianisme  dans  cette  contree  qui  avait  ete  jadis 
son  berceau,  et  qui  et'ait  encore  dvpositaire  des  grands 
monuments  de  sa  gloire  et  de  ses  trioniplies. 
fiigi^mond      Dane  le  m^me  temps,  Sigismond  qui  avail  succ^de 
roi.ie    a  Louis,  roi  de  Hongrie,  soUicilait  aussi  de  son  cdte 
demaude  des  secours  aupres  de  tous  les  princes  cliretiens.  Mais 
Upaixa   aucun  ne  se  pressait  de  repondre  a  ses  voeux.  Pre* 
Phnnte.   ^oyant  qu'il  lui  serait  impossible  de  soutenir  seul  tout 
*'ao*kdit.** '®  poids  de  la  guerre  dans  laquelie  il  se  trouvail  alors 
engage  conti"e  les  Turks,  il  crut  qu'il  etait  d'une  sage 
*  politique  de  faire  tous  ses  efforts  pour  parvenir  a  un 

• IniuL    accommodement  avec  Baiazet.  II  avait  d'autant  plus 
Anonym!  lieu  d'espercr  que  la  paix  nelui  serait  pas  refusee,  qu'il 
Stiat-Dtnu.  venait  de  mettre  en  deroute  une  armee  de  Musulmans 
1.  i6.c.t.  Valaques  dans  les  environs  de  Nicopolis,  ville 

situee  sur  le  fleuve  Hemus,  qu'il  ne  (aut  pas  confondre 
ici  avec  celle  du  mSme  noin  placee  sur  le  Danube. 
Sigismond  envoya  done  a  Pruse  un  ambassadeur  char- 
ge de  demander  au  sultan ,  avec  tous  les  menagements 
possibles,  quelles  raisons  il  avait  pour  s'emparer  de 
domaines  qui  ne  lui  appartenaient  pas,  et  quels  pou-> 
vaient  ^tre  ses  droits  sur  la  Bulgaric  qui  ^tait  sous  la 
protection  de  sa  couronne.  Bajazet,  apr^s  avoir  ecout^ 
tranquillement  Tambassadeur,  le  prit  par  la  main,  le 
conduisit  en  silence  dans  un  vaste  ediGce  oil  se  irou- 
vait  rang^e  en  bet  ordre  une  quantite  prodigieuse 
d'armes  de  toute  espece,  et  lui  dit :  Foila  ines  rcusons 
et  mes  droits*  Cette  reponse  k  laquelie  il  n'y  avait 
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point  de  i^pIiqiiMfil  compreadre  a  Sigismoiid  qu'U 
n*avait  rien  de  mmx  a  faire  que  de  se  tehir  pr£t  k 
M  bieo  defendre.  En  consequence ,  il  fit  de  nombreuses 
leveei  de  trouper  dans  ses  etats  d'Alleroague,  et  dans 
ses  deux  royaumes  de  Hongrie  et  de  Bolieme.  II  re^v 
doubla  ses  sollicitatioiis  aupr^  de  lous  les  princes  de 
la  chr^tiente. 

Lepape  Bont£ice  IX,  dont  Manuel  avait,  ainsi  ifne  ^ 
SigisDiond,  implore  le  secours  eontre  les  Turks ,  fit  ^|!^rde^ 
prficlier  ui^e  croisade  en  faveur  de  cetle  nouvelle  exp^  'iSfeniiT 
ditioQ.  Les  bplles  qu'il  publia  en  cette  circonstance  *^^/|J|,~ 
produisirent  peu  d  effet.  Le  fleau  de  la  guerre  qui  j^""^ 
desolait  toute  TEurope ,  Tavait  eputsee  el  d'lio«»mes  Uomc.  1. 1. 
et  d  ai^ent.  II  n'y  eut  qu  un  tres-|)etit  uoipbrc^  de  sou-  tSamh^ 
verains  qui  envoy^reot  des  secours  au  roi  de  Hongrie.  sllnuDcnU. 
Sigismoud  seiitait  bien  que  la  recommaudation  de  ^jJ^reur. 
Boniface  ne  lui  serait  d'aucuoe  utUit^  aupr^s  de  la  ^^"^^^J^ 
cour  de  France^  qui  traitait  ce  pontife  dantipape.- 
Cepeodant,  coinme  il  connaissait  par  experience  la 
valeur  des  troupes  fran^ises,  il  aurait  d^iie  d'en 
avoir  parmi  les  siennes.  II  envpya  une  ambassade  k 
Charles  YI,  ppur  le  prier  de  ne  pas,  au  nioins,  s'op^ 
poser  .a  la  bonne  volonte  de  ceux  de  ses  sujets  qui 
Toudraient  venir  combattre  sous,  les  etendards  de  la 
BOQvelle  croisade.  Les  envoyes  du  nionarque  hongrois 
Qs^l  de  tous  les  moyens  qu'ils  cmyaient  les  plus 
propres  a  faire  impression  sur  Te^prit  des  Francais.  lis 
l^ur  raoontaient,  sans  ^ut-£tre  trop  de  verite,  que 
Bajazel  avait  ecrit  a  Sigismond  leur  niailre,  qu'il  aliail 
porter  la  guerre  dans  le  sein  de  ses  etats;  quaprds 
Itti  avoir  donne  des  fers^  il  passerait  eu  Italic,  irait 
deposer.  an  Capitole  toutes  les  courotmes  qii'il 
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MMit  eonquises ,  «t  faiVe  manger  theval  ravorne 
uxf  i'tutel  de  Saitit-Pi^rre;  quMi  y  paraftrait  traToant 
k  M  aiiite^  coititne  de  vib  esclaTes,  rempmiif  de 
Crniitantitiople,  et  ies  pHticipanx  seigneurs  de  sa 
cotir. 

sur  des  ctetifs 

^^p!lwe  P'"^  jaloux  d'acquerir  de  la  gloire  que  d^  gagner  d^s 
cbttoDgieit,  mdulgentea,  uti  tout  autre  effet  que  des  bull^s^  Dnc 
tro^ipei  ioaU  de  fteigueurft  demand^rent  au'  roi  la  permisskyA 
d'-tUer  fiiire  la  gueire  en  Hongrle.  Charles  VI  ne  s'etn- 
l!^rc!*i9.  pressait  paa  de  condescendre  a  leur  dt^tnande.  Mats  sft 
^p^l''  Instance  ne  fit  qu'irriter  davantage  leur  desk*;  enfiil 
^p%!'  a"*^  importutiit^s  de  Philippe^le-Hardi,  due  de 

t.^7*'*^$3  Bourgogne^  son  onDle.  Philippe  obtint  meme  du  mo- 
i  ^^if^'  narqtie  que  le  jeune  cotnte  de  Nevers,  son  fils  atn^, 
Saint-Dtaif.  aerait  chef  de  Texpedition.  II  intiigua  si  bieu,  qii'it 
fit  arrtter  dand  le  conseii  du  roi ,  que  Tai^ini^e  ft*an« 
^ise  ne  bornei»ait  pas  ses  exploits  h  la  del^nse  de 
Sigtamond/  mats  qu'apr^  avoir  feit  trrompher  ce 
prince  de  set  entiemis,  eile  tfaterserait  tout  le  pajS 
qui  aepare  la  Bulgarie  de  Constanlitiople,  le  nettoie- 
nit,  diemtn  faisaet,  des  Turks  qui  ^iufei^a{et)ty  ren* 
drait  la  liberie  h  Manuel  Paleoiogue  que  ces  barbares 
lenaient  bloque  dans  sa  capitate;  qu'ensUite  elle  pks- 
aerait  en  Paleatine  pour  arracher  les  iieot^satnts  aux 
iofid^es.  Le  doe  de  Bourgiogne  en  proposant  cc  plan, 
atait  aes  intetitiona  secrecies.  Elles  lut  etaient  sugg^ 
nies  par  cet  esprit  d'avarice  qui  (e  dominait.  En  vertti 
des  dispositiona  tyranniques  du  regime  f^odnl,  un 
•rigneur  snieerain  etait  autoris<$  h  leVer  sur  ses  vas* 
aaux  une  ootitribution  ^  ou  lorsque  sou  fils  atn^  se  di»- 
feeait  a  fmrt  aea  premiss  armes  pour  mMM^  jlim^ 
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nttur  ^  h  che^filerie^  oti  quaml  il  envoyaitdes  trottpes 
mi^v  itt  T erre^Sainle.  Le  due  de  Bourgogne  s«  ^roiK 
fait  IMfHi  la  foU  daiis  run  et  Pautt«  caa.  II  usa  aT«o 
k  flkA  grandi)  f  igueur  de  double  droit.  11  leva  suf 
til  terrea  de  «^  domaines  «l  sur  ceilea  des  aeigneun 
fit  diipandtthnit  da  lui,  dea  admmea  imiiieiiB«B^  doni 
oaa  pktiie  aHa  a'eiigltautir  dans  aea  coffirea^  et  la  imta 
fut  «ill|iloy^  il  foruHftr  i«a  equipagt^  de  aM  ills.  Vm 
muteitudift  da  jeuuea  aetgtieufa  ^tatt  venue  se  ranged 
auteur  da  comte  de  Nevers.  Cette  troupe  fbrtnait  un 
carpi  d^environ  dit  miiie  hottinies ,  parini  iesqoela  on 
cdmpraft  mUie  dievaiters,  et  plus  de  miile  i^uyers  qui 
tokis  se  piquatent  d*afficber  la  tnvme  magnificence  que 
Irar  chef.  Jatnais  on  n'avait  vu  une  armee  si  brillante 
IS  si  voiupttieuse.  L'or  el  Targent  ^tincelaient  aur  lea 
irmes  et  les  vCteinetita  de  reux  qui  la  cotti|)oSaieMt. 
Elle  Iratnail  apr^  elie  une  fouie  de  courtiaanes^  de 
9i)ltm6anques,  de  musicienS  et  d'faistrions.  Car  dh$ 
Ion  on  cii[>yaiit  que  ces  instruments  des  piaisirs  pubiida 
etaiettt  necessaiira  pour  chartner  loialvete  des  campa^ 

Tandia  que  eelte  armee  etait  en  marche,  il  se  paa-  lamei, 
ttlk  la  tow  du  aultan  une  sc^ne  fort  elrange,  et 
^^t  fiiire  juger  de  letat  d'aviliaaement  dana  lequel  ^  ^^^J^i^ 
*<*Grrt»  ^aient  alors  tombes,  et  avec  quel  deapo- «>" 
n^Baiacel  les  tntitait.  Ce  barbate  Irouvait  que  la  Maaueiim 

Theodor.  " 

nsiom  de  se  ren4te  nrnitre  de  *  tout  Tempire  da  de»potam'. 
^9|iiiinople  n'arrivait  pas  asseiK  tdt.  Pour  le  liAier^  i.'^lf.TTg. 
^  niMenf  ^i  d^sir*,  il  forma  le  pttqet  d'externiiner  ^^^n^^" 
d'ue  shil  et  mime  coup  les  chefs  de  la  maiaon  imp^  ^  iTp.  mi  ] 
riaie.  II  lit  <lire  a  Tlieodore  Pal^ofogue^  despote  4^ 
l^M^mone ,  qvi'il  edt  a  le  venir  irouvef  k  Mi^rea  en 
Mftaidotnii  o^i  il  i^eaidail a4o^.  Theodore  isMit,  et  at 
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reodit  au  jour  et  a  Tbeure  marques  a  la  cour  du  suU 
tan.  11  fut  etoiui^  d'y  tKHiver  Tempereur  Manuel  avec 
plusieursf  seigueurs  de  sa  suite.  Cette  retffn^tie^  k 
laquelle  cas  deux  frires  ne  s'attendaient  nullemeot, 
parut  leur  annoucer  quelque  dessein  perfide  de  la  part 
de  Bajazet.  La  craitite  oomnneiifa  a  sVmparer  de  leur 
ame.  Elle  saccrut  lorsqu  ils  vireut  arriver  Jean  Paleo- 
logMe,  ce  fils  d'Andronic  Pal^ologue  leur  (rhv^  aioe. 
Le  mani^re  dont  Bajazet  les  accueilUt,  n'etait  pas  de 
nature  a  les  rassurer.  II  leur  fit  entendits  en  les  abor- 
dant,  oes  fouclroyantes  paroles  :  On  a  osi  inquieier 
mes  %*assaux^  et  me  me  les  dipouUler  de  leurs  pm^ 
prietis.  Je  ne  puis  souffrir  une  pareiUe  audace; 
fen  ferai  un  exemple  terrible.  Cette  menace  de 
^igazet  etait  fondee  sur  des  plaintes  que  veuait  de  lui 
porter  cootre  le  despole  de  Lacedemone,  uu  petit 
prince  nomme  Pftul  Mammon^s  [on  Mamas],  tribu- 
taire  des  Turks  et  seigneur  de  Monembasie,  ville 
situee  sur  le  golfe  Argolique  dans  la  Laconie.  II  accu- 
salt  le  despote  de  lui  avoir  enleve  sa  principaute^  et 
d'^voir  ajqut^  a  cette  injustice  des  traitements  indignes. 
D  aprescessinistres  presages,  Manuel,  Theodore  et  leur 
neveu  se  regardaient  couime  dos  victimes  qui  etaient 
venues  se  prendre  sans  le  savoir  au  mcme  piege.  lis 
etaieut  si  persuades  qu'ils  touchai|pt  k  leur  derui^re 
heure,  que  cbacun  d  eux  se  difposait  a  faire  son  tes* 
tament.  I.eur  pressentiment  ne  les  trompait  pas.  Ba« 
jazet  avait  command^  a  Tun  de  ses  visii's%le  \ft  faire 
perir  tous  dans  la  nuit  meme.  Le  visir,  qui  counais-- 
sait  le  caract^i^e  de  son  ra(aitre,  a^^a  ne  point  ex^uter 
cet  ordre  crueK  Bajazet,  dont  Tame  n etait  pas  tout«» 
k-fait  inaccessible  aux  remords,  ne  fut  pas  Ache, 
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lorsqu'ii  apprit  que  I'heiircuse  desc>bc«i$saDce  de  son 
jnittistre  iui  avait  epargne  un  crime  dont  il  commeo- 
qait  i  sentir  IVnormile.  Si  les  deux  fin^res  el  leur  ne-* 
teo  eciMipp^i'ent  au  tre|)as,  ce  ne  fut  qae  pour  se  voir 
aasblH*  d'avauies,  et  ^tre  t^moins  d*un  spectacle  plus 
ferrible  que  la  mort  tnSnfe.  Bajazet,  k  qui  il  fallait 
loujours  du  sang  pour  en  repaikre  ses  farouches  re* 
gards,  aprfe  avoir  vomi  contre  ces  princes  les  injures 
les  plus  grossieres ,  fit  veair  un  boiirreau^  et  iui  ordon* 
aa  d'arracher,  en  presence  de  loute  i'assembiee,  les 
yeu  a  plusieurs  des  seigneurs  qui  forinaient  leur  cor* 
ligBy  et  de  couper  les  mains  a  quclques  ofBciers  de 
la  marine  imp^riale,  qui  s'etaient  sans  doute  distingu^s 
en  combattaut  contre  ses  flottes.  A  cet  acte  de  bar- 
barie  Bajazet  fit  succeder  tout  a  coup  les  maniifres 
ks  plus  gracteuses.  En  congediant  Manuel  et  son  ne* 
veu,  il  affecta  de  les  accabler  de  compliments  et  de 
caresses.  Quant  a  Theodore,  il  le  retint  sous  bonne 
garde,  dans  I'espoir  de  lui  fiiire  payer  cher  sa  deli* 
vrinoe.  Tons  les  princes  et  seigneurs,  tant  grecs  que 
laluw,  qui  a^aient  assiste,  en  assez  grand  nombre,'k 
oeite  tragedie,  et  y  avaient  joue  un  si  triste  role,  se 
R6^rent  le  desespoir  dans  le  cceur,  et  prireot  entre 
IVngagement  de  se  vonger  tot  ou  tard  du  cruel 
l^azet.  Le  mariage  de  Tempereor  Manuel  avec  tr^ 
ottHeline,  fiile  de  Ckinstantin,  surnomme  Dragas^ 
I   [fikde  Twartio],  mit  le  sceau  k  cette  confederation, 
^  n  fut  comme  le  nceud.  Constantin  etait  prince  de 
ce  caaion  de  la  Macedoine  qu'arrosait  le  fleuve  Axius, 
aujourd'hui  le  Vardar.  II  s'etait  trouve,  ainsi  que  le 
despole  de  Servie,  k  la  fatale  entrcvue  de  Ph^res. 
Maunel  n'etak  pas  marie.  On  se  rappelle  que  son  p^ 
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M9k  retenn  pour  lui-tii^e  la  princesse  Cortin^ne, 
ftlle  de  Feinpereor  de  Trebisonde,  qui  avait  eld  des^ 
tin^  pour  son  fils^  et  qu^il  dtait  tndrt  daii^  les  bras 
de  cette  jeane  Teuve. 
Tbiod^K      Bajazet,  de  retour  d'uti  voyage  qu'il  avait  fa(t  pour 
visiter  aes  ^tata  d'Ewope,  fit  Mvoir  a  Theodore,  qui 
TWdo^  avait  eu  le  temp.^  de  s  ennuyer  dans  $a  prison  9  qu'il 
Dmpot.    etait  dispose  k  iui  rendre  la  tibert^,  mais  k  condition 
qa'il  lui  c^derait  la  villed'Argos,  avec  qnelqaes  antrea 
places  circoBvoisincs,  et  qu'il  renoncerait  a  toule  ea^ 
p^  de  pr^ention  sur  Monembasie.  Theodore,  qol 
avait  lieu  de  craindre  qu'un  refus  nexpos4t  sa  vie,  it 
soumit  k  tout  ce  quo  le  tyi^n  voulut  exfger  de  lufi  il 
s'empressa  d  etpedior  des  lettres  aux  goUverneiirs  des 
places  qu'il  abandoiinait  k  Bajaaet,  et  il  nomma  de^ 
commissaires  pour  mett^e  ceux  du  sultan  en  posses^ 
siou  des  domatnes  dont  il  se  depouillait  en  sa  favear. 
Les  commissaires  de  Theodore  us^rent  de  tant  de  len- 
teur«  et  firent  saitre  tant  d'incidents  k  dessein  de  re- 
tarder  ieurs  opi^rations,  que  leurmattre,  profitant  de 
oks  d^lais ,  trouva  le  moyen  de  se  sauver  avec  tous  les 
compagnons  de  sa  eaptivite^  avant  que  les  ordres  qu'il 
avait  donnas  eussent  pu  avoir  leur  execution^  Sans 
doute  que  les  Turks  eux-^memea  faYoris^rent^  sans  te 
voiildiirf  son  evdsicm^  ease  i«lachant,  depuis  <{u'il 
paraissait  avoir  c^de  aux  volontes  da  sultan^  de  lai 
rigueur  avec  laqtieile  its  ravaicttt  gard£  jHsqu'ale^Ht. 
Cette  fuite  decditeerta  Baja^et,  et  les  viites  dotit  il 
regardait  rabriuisitimicommecertainelui  ^chappf^rent. 
Le  bruit  des  grands  preparatffs  de  guerre  qui  se  Ai^ 
saierft  ^oittre  Iui,dne6t^  de  ia  flongfie^  ne  lui  pirmit 
pti^  aelon  toute  apparency,  d'ecmiter  alors  son  reft-* 
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sentiment,  ni  de  former ,  pour  Tinslaiit^  aucHin  projet 
de  Yeogeaiiiie  contre  Theodore. 

.  .  Ah  iSqK 

Dep  tes  Fran^i^  envoy^s  au  srcoursi  de  Sigismoud^  ' 
etaient  arrives  a  Bude,  capitale  de  la  Uongrie.  ▲  ^'IPjlJlillif'* 
|We  its  euredt  fait  leur  jonction  avec  le»  Iroopes  ^^^^^^ 
Imgroi&cv,  que  les  bo^tilites  coinnfieocirent.  Let  ^^Jj*^^^ 
Turks  (ureal  battu$  de  toutes  parts,  et  en  peu  de  jours  Dai%«  x3. 
ik  perdireiit  )e  plus  grand  nombre  des  places  doat  iU  l  i.  e.  19. 
s  etaient  empares  en  Servie,  en  Bu^jtarie  et  sur  Jes  gm^'i^ 


froDtieres  de  la  Hongrie.  Lorscfue  les  eonfederes  m  ^^^Jl;^ 
fnrertt  approches  de  Nicopolis,  dite  la  Granule^  He  ^l^^'^ 
recoiwureat  quelle  retarderait  la  rapidite  de  leiirs 
oooqu^tes,  plus  qu'ils  ne  s'y  etaient  attendus.  Gette 
ville  etait  bit;n  fortifiee,  et  defendue  par  une  garnison 
torque  tres-aguerrie.  II  fallut  se  ddlerminer  a  lassieger 
dans  les  regies  ^  car  il  eut  et^  impossible  de  IVmporler 
par  uu  (  oup  de  maiu;  ce  qui  donna  a  Bajazetle  teuips 
de  prendre  toutes  ses  mesures  ppur  ^^opposer  aun 
eolrepi'ises  des  allies,  Bajagel  assemble  sas  troupes  4 
Aodrmople^  se  met  a  leur  tSte,  et  s'avance  h  grandea 
journees  vet*s  Nioopolis.  Joignaot  la  prudence  a  l  acti* 
yf^\if  ii  crut  devoir  s'arreier  i  ^ueique  distasoe  du  camp 
desennemia,  pour  reconnailre,  avaut  d'en  vcair  aun 
aaias  avec  eux,  leur  position,  leurs  foroes,  et  surtoul 
P<Mr^udier  ces  braves  venue  de  France  4  doat  on  van« 
^tsi  fort  la  valeur.  Lorsqu'il  se  fut  procure  loos  les 
r<aiei|iuqi34>tits  qifil  crut  necessaires  pour  agir  avoc 
1   avaaiage,  il  disposa  sea  troupes  au  combat.  SigisniMd^ 
de  soa  cote ,  cotiwqua  tin  lonseil  do  guerre  pour  cjlc- 
iiberer  lur  Tordre  de  batadie  qu'oa  adopterait.  Les 
Francis  pi-t^teodirenl  avoir  le  pcttte  d'lioBneur.  Cetie 
pren^tive  4e»r  fut  disputee  long-tempt  et  atiec  oha*  . 
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.   Icur  par  les  Hongrois^  qui  enfin  ced^rent.  Os  debaU 
•  jct^rent  entre  Ics  troupes  dcs  deuK  natfbns  de  ces 
setnences  de  division  qui  aineiient  pi'esque  toujours 
de  grands  revcrs. 

Dt^a  quelques  partis  turks  que  Bajazet  avait  eo* 
tmBwt^t  ^^y^       avaiit,  commen^aient  a  paraitre.  I^s  Fran* 
,|Hur     ^is,  se  iivrant  k  leur  impatieuce  nalurelle,  iratten- 
direut  pas  que  Sigismond,  qui  commandait  la  sHX>nde 
DiMiit.cM3.  ijg^^        range  les  siens  eu  bataille.  Us  counirent 
^'uoDie^        ces  corps  avances,  qui,  suivant  les  instrudions 
Bwii»i^*  qu  ils  avaient  re9ues9  ne  leur  opposei*eiit  qu'nne  faible 
^rokMTt'  '^^si***^'*^^ »      1*^  engag^iTnt,  par  une  fuite  perfide, 
L  nr.     dans  une  embuscade.  Bientot  les  Francais  se  trou- 

m  Hammer 

^dit.  fr.,  v^rent  seuls  en  presence  de  toute  Tarinee  de  Bajazet, 
>"n[       avait  eu  d*abord  fhabilete  de  leur  en  masquer  la 
vue.  Les  Fran^ais,  dans  cette  perilieuse  rirconstance, 
ne  perdirent  pas  courage.  lis  s'elancerent  conime  des 
lions  sur  lennemi.  Deja  \U  avaient,  dans  ce  premier 
choc,  fait  mordre  la  poussiere  h  quinze  mille  Turks, 
et  p>u  s*en  etait  faliu  que  le  sullan ,  qui  avait  re9a 
une  blessuredans  la  mSiee,  ne  Tut  tombe  entre  leurs 
mains.  Ce  succ^s  inattendu  paraissail  leur  promeltre 
la  victoire;  au  moins  y  avait-il  apparence  que,  inai- 
gre  Tinferiorite  de  leurs  forces,  ils  pourraient  la  dis- 
puter  assez  pour  que  Tarmee  des  allies  e&t  le  temps 
d'arriver  a  leur  secours,  et  de  les  aider  a  la  fixer 
sous  leurs  drapeaux.  Une  tnallieureuse  contestation, 
survenue  tout  a  coup  entre  Philippe  d'Artois,  comte 
d'Eu,  grand-conuetable  de  France,  et  Knguerrand 
sire  de  Couci,  comte  de  Soissons,  ralentit  ia  chaleur 
des  combattants,  et  occasiona  quelque  faux  mouve- 
meat.  Bajazet,  a  I'attention  duquei  rien  n^echappait, 
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saisit  cet  instant  pour  tomber  sur  les  Fraugais,  qui 
furent  enfonces  de  toutes  parts.  Les  Turks  en  firent 
une  horrible  boucherie.  Ce  lie  fut  pas  sans  perdre 
aussi  beaucoup  de  monde  de  Jour  cote.  Les  Fran^ais 
se  defendirent  en  desesperes,  et  ils  aim^nt  mieux  pe* 
rir  tous,  les  arines  a  la  maiu,  que  de  se  reodi^e.  II  ny 
en  eut  pas  plus  de  trois  ceuls  qui  echapperent  a  la 
mort  et  furfeut  {aits  prisonniers. 

Tout  ^tait  perdu  lorsque  le  gros  de  I'armee  an*iva.  Lec^mieae 
Jkpr^  avoir  fait  queique  tentative  pour  retablir  le 
combat,  elle  prit  Tepouvante  et  la  fuite,  sans  fluc  g^fjj^j* 


Sigfsoiond  put,  malgre  tops  ses  efforts,  la  retenir.  Lea 
Turks  la  poursuivirent  et  la  d^ruisireut  presque  tout  ■•pJb. 
eiitiere.  Ils  fonereiit  les  chretieus  h  lever  le  siege   pkruii».  ' 
de  Nicopolis,  et  entrerent  dans  le  camp  des  vaincus.  uoDic.'L^'. 
lis  y  fireiit  uu  butin  immcuse,  surtout  Jans  le  quar^  d«"u^!iL, 
tier  des  Fran^ais.  lis  y  pillereut  la  vatssellc  dW  et  cj^jjfJ^Yi 
d'argent  du  conite  de  Nevers,  ses  bijoux,  el  les  meubles  ^  '^^^J^'^ 
qui  decoraic'ut  ses  pavilions.  Ijes  historiens  du  temps  09- 
observent  que  les  pavilions  ou  tentes,  a  I'usage  de  ce  Bon«iM«t, 
prince  ,  etarent  tapisses  en  satin  vert ,  et  qu*on  y  trou-  c*raa— iS. 
\ait  toutes  les  commodites  et  tous  les  ornements  que 
le  luxe  et  la  volupte  out  coutume  d^etaler  dans  les  pa- 
lais  des  rois.  Le  malbeureux  comte  de  Nevam  etatt 
tombe  au  pouvoir  des  Turks.  Quant  a  Sigiatnond,  U 
ne  dut  son  salut  qn  a  la  vitesse  de  son  cbeval,  et  en- 
suite  a  une  petite  barque  que  le  hasard  lui  fit  rencon- 
trer  sur  le  Danube,  et  qui,  a  travers  mille  dangers, 
le  <ronduisit  par  le  Poirt-Euxin  jusqu'au  port  de 
Constantinople,  ou  ilannon^a  lui-mSme  son  desaslre. 
Cette  nouvelle  y  repandit  la  consternation.  Manuel  en 
fut  desesper^.  Sigismond  fit  up  assez  long  sejour  & 
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CoHsljiiitinople.  tl  tie  rcparut  dans  ses  etats,  oil  Ion 
eut  bieii  d«  ia  peine  a  ie  it^ccvoir ,  q«i'ilH«  atin^e  apr^s 
FalFairc  d%  Nioopolis.  Le  leudeinaifi  de  la  bat4iille, 
BajafeeC  lit  egofg«i>  ea  «a  ^esenof^  tons  iea  )>rif;at)mefa 
fran^ais,  li  fckoeptimi  de  qudques-iins,  du  nmnbre 
4^quei«  flit  h  comte  de  Nevers.,  qu'il  ne  conserva 
qiie  damlWpoir  d'en  dbtenir  une  for1«  rancon.  Si  ce 
jeune  prince  eut  Ie  bo«h«ir  d'^iapper  aloi'S  ««  Ire- 
pas,  oe  nefut  qae  pour  le  maJheurde  ia  France,  dont 
fwr  bk  auite  il  -devint  le  tleau. 
^     l»a  grand«  AM  Wite  des  diretieiw  pv^  de  ^icopoli!(, 

iT^^Oe  aiMfva  v^ets  la  fin  de  'Si-ptembre  '  i3(^6,  et  non  pa6 
BoiniMi'  m  139a,  comrae  le  itiseiit  les  annalefi  turques.  Un 

"ilTfiiiiwer  critic[uc  parf^il  avoir  trouvc  uoe  raison  assez  plausible 
de  cette  diiSK^rbnce  de  <}Malre  ans  ^yi  se  fait  remarqucr 
.  iot  Mtre  \e%  \mtor\m\s  Huis^  «t  cecix  des  autres  na- 
tk>ti«.  II  peiftseque  les  Turks,  {)our  effacer  le  souvenir 
d^Mie^randeclefai'te  qirilsavaieut  essnyee  en  Hongrte, 
I'aa  1^9^,  dan«]e  vo4stnage4le  Nicopolis,  dite  fa  Pe- 
tite^ imiiginirent  de  transpof^er  k  cette  dc^ai^  date 
Fiepoqiie  Je  la  victoire  qw'ils  ren^rterent  sur  les 
iiongroi«  les  Franeais  aux  environs  de  Nicopolis^ 
sttTDonitnee  la  Grande.  La  ressemblance  de  noin  <*n4:r« 
ks  deux  vilies,  attpi*es  desquelleiichaeune  de  ees  deux: 
actidM  mevRoraMes  eut  Ueu,teiir  au-ra  probablement 
pliru  proppe  il  £ivori«er  cette  fraude  sugg^ree  par  ia 


'  Oq  trqpTc  1m  demib  if^  |y1pt  igriuide  qoileciioQ  da  jPaotheon  Cr«a« 
curieax  et  ]es  pla«  circunstancles  de  cais,  aogs In  du'ectitHi  de  M.  Buchoii^ 
)«  butaUte  de  fTicapoIis  et  dc  sea  itnpr.  de  Ri^itoox » iibrairie  de  Des^ 
aiiitead«iM]e4*  livre^sCbroakipea  ros.  Vn  plau  d^  U  m^e  hataUl^ 
dtf  J.  Froiaaart^  t.  Ill,  de  Tediiion  ^  trouvedaiiB  Tailaa  de  M,  UeUert, 
tjni  ae  poblie«ii  ce  moment  dans  la  '  ^llvraison. 
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yaoilf.       MM'teK  d'anaijir^niHpes  vobntaires  at  d'al- 

tef9(ioa>  piyinrdilees  dans  le  recii  def  faits,  ne  aoat 

p«s  Am  dans  Ut9  annalea  cles  OrieiiUux  :  ce  <]ur  fak 

fuJJ  fiVst  paa  toujDurs  facile  d«  ooneHier  ieur  hUtoirc 

e(  fi^r  chronoloeie  skwec  ceiJe  des  Occidentaux. 
«^  1  .      .  An  1397. 

Bajazet  pruiita  de  sa  wtcloire  pour  ae  remettre  en 
possession  de  lout  ce  que  ies  Hoogrois,  aides  des  Fraii- 
^i«i  Im  avaient  enleve.  Alio  d'oter  aux  Gvees  et  aujL  ^I^PJ^^^^/^* 
£uropeeti$  loutr  coimnttsicalioa  avec  i'Asie,  il  fortifia  Conttanu- 
le  detroU  de  Kicornedie^  et  fit  bitir  a  i'opposite  de  Uoaic.  1.  9. 
ConstaiHijiople,  dans  un  iieu  Appt4e  Mogalieseo,  uae  aUuncLi  * 
citadeiie  a  iaqvelte  H  doona  le  uom  de  QuzeUiisar.  Ge  ooii^t, 
suJian  ne  pouvait  oubiier  oi  dissiunder  Fint^£t  cfue  ^|!^. 
leinpeneur  grec  avait  piis  a  la  deriiiere  expedition  dcs 
Bofigriw  et  d^s  Frw^aia  coutre  lui.  II  en  avail  ^ti  Bys^^aii 
iostnijiit  de  ia  namcre  la  plus  posidvc  par  des  tc^trM 
^ue  0f  ftincfi  acriyaii  jk  Sigiamond ,      qui  avaieaft 
iit  uUfsrceptuh$.  D'aiHeurs,  Pasile  que  A|j!^nuel  avait 
dono^  an  aaoaarqiie  fugitif  apr^s  sa  defaite,  Aail  un 
crime  de  plus  aux  yeux  du  aukati.  Ce  barbare  reacdot 
de  Ten  puoir.  U  le  sooima  de  lui  livcer  sa  capitale. 
B^aset  s'lmaginait  que  Manuel ,  effrayd  de  ses  succes,  . 
s'mpresserait  de  venir  mettre  a  ses  pieds  les  clefs  de 
Goastantinopde.  11  &e  trompa;  Manuel,  qui  daos  cerr 
tiuii  laoouents  mootrait  de  ia  fartnet^  et  da  eourage, 
>e  daigiia  pas  nieme  repondee  a  cetle  sominalioQ.  U 
mnptait  sur  le  bon  eiat  de  defeaae  oil  se  trou/vak 
alen  ia  yilk  de  . Constantinople,  ear  I'lnexperieiioe 
des  Turks  qui  eitt^daieot  pea  la  ^ncrce  de  siege,  et 
enfio  sor  riiapossibilite  ou  ils  ^Caient,  vu  le  petk 
aambre  de  leurs  vaksoaux,  de  ^erner  et  d'attaquer 
cette  gmnde  late  do  cote  de  la  mer.  Peut^^lre  aussi 


Digitized  by  Google 


a4  HISTOIBE  DU  BAS-KMPIRE.  (An  1397.; 

Get  air  d'assiirance  que  prenait  Manuel  proc^att-il 
de  ce  qu'il  esperait  voir  arriver  bientot  un  renfort 
d'excelientes  troupes  qui  lui  venaient  de  France.  £a 
effet,  un  seigneur  grec,  nomine  Th^dore  Cantaeu- 
z^ue,  avait  si  bien  negocie  a  la  cour  de  Charles  VI, 
qu'ii  avail  obtenu  de  ce  nionarqiie  un  corps  de  six 
cents  kommes  d'armes.  Les  Genois,  deveiius  depuis 
peu  sujets  de  la  France,  avaient  appuye  avec  force  les 
sollicilalions  de  Tambassadeur  grec.  Juvenal  des  Ur- 
sins  dit  k  cette  occasion^  que  le  due  d'Orleans^fi'^^e 
du  roi,  lui  demanda  en  grace,  et  nii  nie  en  se  jetaut 
a  ses  grnoux,  de  lenvoyer  contre  les  Turks  a  la  tSte 
d^une  armee ;  mais  que  ce  prince  ne  voulut  point  y 
oonsentir.  Ce  n'est  pas  que  Cliarles  ne  fut  de  Iiii-ni6me 
tres-dispose  a  secourir  Manuel.  II  n'y  avail  pas  encore 
loog-temps  qu'il  lui  avail  fait  reniettre  un  present  de 
mille  pieces  d'or.  CVst  ce  que  nous  apprennent  les 
aneiens  regislres  de  la  chainbre  des  comptes  de  Paris. 
SoiT^griiiid-  Bajazel,  courrouce  de  la  resistance  que  Manuel 
SitfiWMda  opposer  a  ses  volontes,  fit  avancer  une  armee 
projetdc  formidable  sous  les  nuirs  de  Const«intinoptt*,  ot  deia 
MttoTiUf.  it  allait  donner  ses  ordres  pour  livi'er  a  cette  mallieu- 
Bittotw  reuse  ville  un  assaut  general,  lorsque  son  grand-visir 
^!"r*  pril  la  liberie  de  lui  represenler,  a  que  I'empire  otto- 
«  man  n'avail  deja  que  trop  d'eteudue;  qu'il  faltail 
ff  se  conteuter  des  vastes  doniaines  qu'on  possedait  en 
«  Asie  el  en  Europe,  de  peur  d exciter  I'envie  des 
«  princes  chretiens.  U  est  vrai,  seigneur,  disait'ily 
«  voire  puissance  esl  monlee  h  un  tei  point,  qu'elle 
a  n'a  rien  a  craindre;  et  vous  pouvez  mepriser  les 
«  menaces  el  les  efforts  du  monde  enlier,  quand 
«  iQut^  se«  fbrces  se  reuniraieut  contre  vous.  Mais 
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«  il  resle  quelqae  chose  a  destrer  :  cW  que  les  ooeuis 
<f  de  tant  de  peuples  iiouvelleinent  conquis,  puis^ent 
«  ft  accDutumer  k  vos  lois^  vi  qu'ils  ne  soieot  pas^  ten- 
'«  tes  de  secouer  le  joug  a  la  premiere  occasion.  Le 
«  nom  des  armes  oltomanes  sest  fait  entendre  de 
ff  toutes  parts;  que  serait-ce  si  le  bruit  venait  a  se 
c  repandru  que  Constantinople  est  assiegee?  Toute  la 
<  chretieute  est  intercssee  a  la  conservation  de  Tem- 
«  pire  des  Grecs;  son  sort  entraine  celui  de  tous  les 
«  aulres  etats,  et  cliaque  prince  se  croyant  menace  du 
«  memecoup  qui  reuverserait  oelui-ci,  tous  courront 
a  aux  amies  et  se^joiudront  pour  nous  accabler.  Nop, 
«  its  ne  son!  pas  assez  depourvus  de  sens  pour  ne  pas 
«  voir  que  Constantinople  est  une  digue,  derriere 
K  iaqueiie  ils  respirent  encore,  et  qu'au  moment  que 
K  I'enipire  des  Grecs  aera  ren verse,  rien  ne  pourra 
c  plus  arrfiter  le  cours  rapide  des  armes  des  Otto- 
«  mans.  Ce  u^est  pas^  seignes'r,  que  je  desesp^re  de 
c  pouvoir  prendre  Constantinople,  niaisil  me  semble, 
IT  qu'il  faut  pour  le  pi'^nt  renoucer  k  Mte  entre* 
c  prise,  et  que  nous  ne  devons  pas,  en  voulant  trop 
«  cmbrasser,  nous  ezposer  au  danger  de  perdre  ce 
«  que  nous  avons  acquis  avec  tant  de  travaux.  Au 
«  rcsle,  j't*stime  qu'il  est  bon  de  profiler  de  la  conster- 
«  aation  dans  iaquelle  nous  avons  jele  les  habitants 
«  de  cette  viilo  imp^riale.  Que  vetre  hautesse  envoie 
«  des  ambassadeurs  au  prince  A'lstambol^  et  qu'elle 
«  iui  impose  telle  loi  qu'il  lui  plaira;  je  suis  sAr  qu*il 
«  acceplera  les  termes  les  plus  durs  sans  con  tester, 
K  ei  qu'il  regardera  comme  une  faveur  du  ciel^  de  sor* 
i  lir,  a  quelque  prix  que  ce  soit,  du  danger  qui  le 
K  menace.  »  Cest  ainsi  que  M.  de  Jouquikvs  a  lra« 
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diiii  1|9  f\'m»m»  qtxe  le  prince  Diiot^trius  CaBlOBiir, 
i^9iq»  UistoUe  oltommie,  fs^'xi  Irair  au  graiid-yisir 
jc]4$  ^^ja|E«t,  pour  ^^tpurqe^r  ^oa  mshre  du  projtft 
4p  «'e«9|>«rer      CloRstaiitinople.  Maoud  PaliroiogiK 

cei$t-a-dii9e,     gowerneur  m  stif^efft  de  Coiuta/i" 

4iitaui  qu'iJ^  pc^uyaienl,  iea  ienip«mim  gi\ecs.  Le  sul- 
|:itn  fitit  d$$  peine  a  #e  rendw  aiix,  sag«s  avtf 

Btm  gnk»d-Nm\  S\  dei^pipt^^  iqii'il  ftU^  ii  a  osacep^a" 
idwt  p4s  Un  rioter.  C«  miiijiitre  ptaji  on  dfi  ces 
ha9)D;H)$  teJ^  i^u'il  «eraii  a  desirar  que  toaa  ceux  /fuii 
l^^y&us  jd^MU  g^aod  p(HiyiMf>  OQi  ilea  passtoos 
wpt^u^uses,  etii^ei9i  tomjours  a  leur  oot/r.  Ii  po^ 
flfdait  IWt  rfmra^ar  joafaM  dajia  fame  de  ftoa 
ss^iitxe ,  iarsqg'eUe  ^gkee  par  de  9r'm\ei^ 
f^^y  <oe  qui  itrrivait  sourent.  U  aavait  B^er  ks  iocer* 
ttfmi^  de  son  huaneur  fafitas>qtte  et  capriciaufe;  k 
jrappeW  a  U  raUon  et  a  la  juaiict  dans  des  xnoisanU 
Hyrm^t  a  mn  caN^acfaeiie  I^Uigufiiix ,  il  s*en 

;  Tie^^lairer  de  «es  luiai^ares  daus  d«dft  circonftUUM^ 
Pli  il  al^t  aiiivre  an  av^ugle  lea  impri^aiana 
^ugea  dooi  ^on  €f(>rtt  eiai/t  doipioe.  11  Vexhoet^i^ 
ioijtt  a  oieUre  un  frcw  a  soa  ambition ,  ct  9  pa' 
ili^sardiii*  l^^aliU  la  i^atioD  et  k  9iefl  {Mr  dea  eitfre^ 
pri^K  t^^raifes.  Cfi  fidele  auj«t  epargua  a  aon  fio^ 
^(^10  biea  .di^d^fiarclw  iipprudentai^  elittlffli^^^ 
primes. 

Ba>ai5^,  «fa  voyai^t  oWige  de  reuouoer  joix  giM^l* 
BajsMt  fait  jnayens  de^  sarnies  pour  miire  a  TeiDperettr  de  CoO' 
jean,fiu  alaiiUnopjie ,  eiii Tccours  ifatUL  ^uficf s  de  ^  pditiqo^f 
eoBtre  ' '  4:ar  ee  ismidinfui  aaMait^  ooamm  is  iliaait  JtiaJMiali 


Digitized  by  Google 


(J^i39».)     J^'VK*  CXVI.       MANUEL  PAL!iOLOGl]E.  II7 

rev^tir  teur  a  tour,  H  suivant  les  occurrences ^  !a  peau  rempereiv 
du  lioD  Dtt  celie  du  reaard.  Andronic,  frfere  oine  de  ^hrt^u!* 
YrniftmuTf,  amii  iaissse  pour  lieriUer  de  ses  pr^ten-  jj^i.^^^, 
iioaSf  Jean  sou  fijs«  Ci'st  ce  jeune  pnnce  que  Jeait 
Bi/eoiogGie  1^,  son  aieul',  avait  condamne  h  pet'dre  la 
TaecoauDe  son  pere,  apr^  ia conspiration  d'Amtronic 
avec  Coiitoase,  fiJs  d'Amurat  1^,  et  aux  jours  duqud 
fiR}azet  avait  atouIu  attenter  depuis  peu,  en  Tatlirant 
avec  ses  deux  oncles  a  Pheres,  oil  il  tenait  sa  conr. 
Jean  meoait  ape  vie  paisible  a  Selivr^e,  qui  avatt  ete 
mxotihk  son  fbce  aA^«c  quelques  aiUres  domaines  II  , 
tkne  d  apasage.  Ce  jcune  prince  igteensaU  guere  k 
faire  Taloir  ie%  droits  4}ue  sa  naiisfflce  semblait  lui  * 
doDoer.  Bajazet  v(nt  jeter  dans  son  ame  des  germes 
d'anbffioa  cloot  il  se  promettait  hien  de  recuei4ftt*  seufl 
Ics  fruka.  Il  im  oonseiHa  de  redemandet*  a  son  onde 
aae  couronne  qui  fcrt  appartenait  en  Kgne  direcle, 
puisqu'iJ  etait  fib  d'An(ii*onic ,  frere  aine  de  Manucft. 
^ajazel  lui  protmt  en  ni6me  temps  de  le  secourir  de 
toule  sa  puissanoe.  Le  jeune  pHnce ,  ou  plutot  les  codr- 

qui  le  gouvernaieiit,  s'etnpi'essferent  d'accepter 
cesfropositians.  Jean  remit  done  ses  destinees  entre 
Ifinaios  du  ault^n,  et  rati^a  d*avauce  tout  ce  qu*fl 
hiflainait  d^ordonner,  Bajazet  e^^ige^  d'abord  que  ja 
viifede  Seti^ree  ^t  pluai^>rs  a«itres  places  imperfantes 
U  Absent  'afaundoi\n^s.  Eosoite  il  renouveia  la  de* 
^'tl  a»ait  d^a  faite  a  Manuel,  poor  qu'il  fdt 

a  <ion0tanttnople  wn  quartier  partiqulier  destini 
aseryir4le  demeure  aifx  Mahometans  qni  faisaieMle 
ommerce  dam  cette  capi^ale,  avec  une  mosquee,  <A 
itti  tribanal  oompose  de  cadi^  ou  juges  musulmans, 
c^M^dtt  leitr  ivadre  la  }f5tice^  Eafm  44  vouiut  «[ue 
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le  prince  Jean  se  reconnut  persounellement  tributaire 
et  vassal  (le  la  Porte,  et  quVn  cette  quality  il  fut  teau 
de  venir  a  des  epoques  prescrites  residei*  aupres  de  lui, 
pendant  un  certain  noinbre  de  jours,  et  m&me  a  le 
suivre  dans  ses  expeditions  militaires  avec  uu  corps  de 
troupes  imperiales,  toutes  les  fois  qu'il  lui  plairait  de 
le  mander.  Ce  fut  a  ces  conditions  que  Bajazet  recon- 
nut le  neveu  de  Manuel  pour  empereur  de  Constan- 
tinople. 

^xx!^  Ce  Iraite  jeta  Manuel  dans  des  inquietudes  mor- 
pmlnliru  trouvait  que  nou'-seulement  il  etail  fietrissant 

pour  la  nation  ,^Kiis  qu^il  le  inena^ait  lui-m£me  d*ane 


decheance  honifflm*  Jusqu'alors  les  Grecs  et  surtoat 
1 1,  e.  90.  les  habitants  de  Constantinople  lui  avaient  montre 
'J"*^*-**-  beaucoup  d'afTection.  Mais  un  p«'uple  qui  est  ^ccable 
de  mis^re,  n*a  quune  certaine  inesure  de  patience. 
Celte  niesure  une  fois  outrepassec,  son  meconleote* 
ment  eclate  souvent  avec  une  explosion  terrible,  et  U 
n'est  pas  rare  de  le  voir,  dans  la  fureur  du  desespoir, 
meconuaitre  ses  maitres  et  dechirer  des  mains  qu*il  a 
souvent  caressees.  Manuel,  avant  de  se  decider  sur  le 
parti  qu'il  prendrait  dans  cette  circonstance  critique, 
voulut  s'assurer  des  dispositions  de  ses  sujets  a  son 
egard.  il  n'y  avait  pas  encore  long-temps  que  dans 
une  occasion  ou  il  les  baranguait,  ils  s'etaient  ecries 
avec  transport  qu'ils  seraient  toujours  pi*£ts  a  douuer 
leurs  biens  et  mc^ine  leur  vie,  pour  sa  defense  et  pour 
celle  de  la  patrie.  £taient-ils  encore  dans  ces  memes 
t^uliments?  C  est  ce  qu'il  importait  a  Manuel  de  savoir. 
Les  epreuves  qu'il  fit  pour  parveuirikcetle  decouverte, 
ne  fureut  pas  ras.suranles.  On  lui  rapporta  que  le 
public  commeufait  a  ne  plus  apercevoir  daos  le  refus 
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qu'il  faisait  dVntrer  en  accominodenieiit  avec  son  ne- 
teu,  que  Pambition  d'un  homme  plus  jaloux  de  do- 
miner  sar  ses  sembtables  que  de  les  reiidrc  heureux. 
On  Of  tarda  pasJi  lui  apprendreque  Irs  esprits  s'ecbau^ 
bien^  et  que  la  sedition  etait  deja  sur  le  point  de 
)MipfKlre  feu.  Enfin,  on  vint  lui  annoncer  que  le  jeune 
prelendant  approcliait  de  la  ville  a  la  t£re  d*uiie  armee 
turque,  compoHee  de  dix  mille  hommes.  Manuel  com- 
prit  que  le  temps  de  faire  des  sacrifices  etait  arrive^ 
et  qn'une  plus  longue  resistance  pourrait  lui  devenir 
funeste.  11  alma  mieux  essayer  de  retenir  encore  qucl- 
ques  lainbeaux  de  la  pourpre  iniperiale,  que  de  courir 
Us  risques  de  s^en  voir  depouille  tout  a  fait.  II  se  h&ta 
denvoyer  au-devant  de  son  neveu  un  de  ses  ofHciers 
pour  Tinviter  a  venir  paisibloment  s'asseoir  a  cote  de 
lui  sur  le  trone.  Bajuzet,  qui  d*abord  avait  paru  vou- 
loir  que  le  jeune;  prince  regn&t  seul ,  consentit  a  cet 
irrangement,  mais  a  condition  que  Manuel  garanti* 
nit  Fezecution  du  traite  qu'il  avait  extorque  de  la 
fiiiblesse  de  Jean  Paieologue.  Cette  complaisance  de 
Bajazet  etait  d^accord  avec  les  vues  secretes  de  sa  po- 
fi^ue.  II  sentait  bien  que  conserver  sur  ie  mSme 
Irone  Toncle  et  le  neveu,  c*etait  les  mettre  Tun  et 
Tuitre  dans  un  etat  de  g£ne  qui  les  fatiguerait ;  d'oii 
pourrait  resulter  entre  eux  des  debats  dont  il  saurait 
profiler  suivant  les  circonstances. 

Cepcndant  le  .secours  quon  attendait  de  France  BoSIiae 
^*ait  eo  mer.  Bientot  on  apprii  qu'il  n  etait  pas  loin.  ^^^^^ 
Cette  nouvelle  releva  le  courage  des  Grecs  de  Con-  Fran^tit  m 

.  .  Mcoan  dtf 

I  stanttnople^  consternes  de  I'^tat  d'humiliation  ou  les  Grecs. 
I  Turks  les  reteuaient ,  et  du  despotisme  qu'ils  exerqaient  ikwdcaat 
w  eux.  Ellejeur  inspira  assez  de  confiance  pour  leur  God!^6^ 
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p.  X.  c.  i6,  faire  braver  les  menaces  Bajiaet.  La  flott($  qui  ame- 
iTouTeiie  n^it  cc  secours  etait  coiQuiaadee  par  te  nfarechal  da 
Boucicaut.  Bouclcaut,  nu  des  plus  grands  capitaiues  d«  sod  s'lecle. 
^099 Elle  porlait  six  cents  homnies  d'drtn^s,  huit  eenli 
Hist,  dc    arbaletriers  de  troupes  reglees-  et  uh  grand  nombre 

durlek  VI,    •        .  .        T  . 

Le  de  seigneurs  qui  avaicnt  voulu  partager  avec  ce  guer* 
1.19.  c.  a.  rrer  fa  gloire  de  cetta  expedition.  Us  brulaietil  loiis 
du  dcair  de  venger  Thonneui'fran^ais  des  affronts  quU 
avail  cssuyds  h  la  bataille  de  Nicopolis^  et  de  punir 
Bajazet  du  traileineat  barbare  qu'il  avait  fait  eprouv«9 
h  ptusieurs  de  leurs  cOnipatriotes  devenua  ses  prison^ 
niers.  Pcrsonne  ji'^tait  plus  en  etat  que  Boucicaut  de 
conduire  avec  succes  cette  honorable  entreprise.  Outre 
qu'il  etait  grand  liomine  de  guerre,  il  avait  Fa  vantage 
de  bien  connaitre  Ic  pays  oil  il  allait  signaler  sa  valeur. 
Il  etait  familiarise  avec  les  mceursei  le  genie  desGrcc$ 
etdes  Turks.  U  avait  passe  le  caremede  Tannee  \3gy 
a  Constantinople.  11  avait  aussi  fait  ua  sejour  de  troit 
mois  k  la  cour  d' Amu  rat  1^',  pere  de  Bajazet,  h  qui 
i\  etait  venu  demander  du  service  dans  ses  troupes,  il 
condition  toutefois  qu'il  ne  serait  pas  oblige  de  |)orter 
les  amies  contre  les  cliretiens.  Amurat,  qui  pour  lorf 
n'avait  a  combattre  que  des  Grecs  ou  deg  Latin§«  ne 
j^ut  Temploycr,  Enfin  Boucicaut  avail  eu  des  rapports 
tres-intitnes  avec  Bajnzct  dans  ic  temps  qu'il  etait  lui-* 
m£me  son  captif.  Ce  fut  lui  qui  traita  aupres  de  ce 
sultan  de  la  run^i  du  cotnte  de  Nevers  et  de  colic 
des  princes  franotiis  auxquols  Bajnzet  avait  faii  grace 
de  la  vie  apres  la  funeste  journee  de  JVicopolis. 
_  ,  La  flottc  de  Boucicaut  eut  de  srands  obstacles 
Cooiund-  vamcre  |>our  peuetix^r  jtisqu  a  Constautinople.  Lrf>rs- 
vk»f^  U  qu'ellc  voulut  traverse)*  THellespont^  elle  fut  anvti^ 
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par  dix-sept  gal^rei  masolmaDes  bien  armees ,  qtri  VaU  Hotie  in 
tendateat  au  passage  dans  les  environs  de  Gallipoli.  uut^ 
Boucieaor,  maigre  TinKriorite  de  scs  forces,  repoussa  ^"k^I* 
korittaqite^  et  les  mit  en  fuite.  Aprfts  cetle  glorieuse 
actioOf  il  alia  se  rafraichir  dans  te  port  deTen^dod.  II  ^^j^^ 
T  tma?a  quekiu^s  bailments  venitiens  et  f^^nois  qiit    Hi^t.  it 
se  reunirent  aux  siens.  Les  ofriciers  des  divers  corps  io-n. 
de  troupes  fran^aiges  et  etrangetei  qui  composaient  * 
rembarquement ,  s*claut  asisembl^s  en  conseil  de  guerre, 
proclamereni  d'une  voix  Unanime  Botrcicaut  genera- 
Itstione  de  touCe  la  flofte.  Le  lendemain,  %)ucicaut 
dooni  ie  signal  do  depart.       frajet  fut  heureux.  En 
pea  de  jours  la  flotte  arriva  devant  Galata.  Elle  s*y 
pr^nta  aa  moment  que  les  Turks  allaient  s'cn  rendre 
nitres.  La  d^livranee  de  Galata  fut  le  salut  de  Con- 
stantinople. Les  Grecs  re^'ureiit  Boucicaut  comrai  un 
ange  tut^iatre.  Manuel  ie  comhia  d'honheurd.  A  la 
tY?ue  generate  que  ce  nion<it*que  fit  de  ses  troupes  et 
decelies  qui  venaieirt  de  lui  Arriver,  il  declare  Bou- 
cicittt  grand-<x>niieiable  de  Tempire  grec,  et  lut  en 
^nna  Tep^  k  la  t^e  del  batatllons.  Boucicaut  s'ho« 
awt  de  oe  titrfe  lonie  sa  vie.  Apris  sa  mort  on  le  gra- 
^sir  $a  tombe,  qui  fut  plac^  dans  IVglise  de  Saint- 
Martin  de  Tours. 

Ijb  jour  qui  suivit  cctle  glorieuse  proclamation, 
tottnks  troupes  s'einbarqu^rent,  et  la  flotte  dirigea  descente 
sa  coiHse  vers  un  lien  que  les  itistoriens  de  Boucicaut  enoemi. 
af^lent  le  pas  de  Naretez ,  et  dont  it  ne  serait  pns  ^acidut 
awe  de  Asiermioer  la  vraie  position.  Cc  fut  ^  quelque  JJJdcfro" 
disUace  de  cette  ville  que  rein|3crteur  et  son  nouvean  p*«^^"  «- 
cwietaMe  firent  leur  descente.  S'etant  mis  a  )a  t^le  noot  iut. 

de 

dnln>apes  de  df^barqneimfit  ^  ih  s'eiifencir^  dans  Boadctnt, 
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fai.zt.  le  pays,  ruinerent  plusieurs  places  occupees  par  les 
Ann.  1399.  jpg^i^i^g^^j  g„  lirerenl  une  grande  quantite  deniuni« 
tions  de  bouche  qu*il$  euvoy^rent  a  Constantinople, 
oil  la  disette  etait  extreme.  lis  reutrerent  en  triomplie 
dans  cette  capitale,  tVainant  apr^  eux  une  multitude 
de  prisonniers  turks,  a  qui  ils  firent  payer  leur  ran« 
(pn  en  vivres. 

*n  atnqM  t«nps  apres  cette  expedition,  la  flotle  remit 

ificom^dis.  ^     voile  et  aJa  faire  ledeeStsur  le  territoire  ennenii. 

Hist.  d«  .         , ,  .  . 

Boncicattt,  Les  troupes  qui  la  monlaient  reduisireirt  en  cendres 

GoJefroTt  uuc  pcti^  ville  uommee  Diascbili,  que  Bajazet  s'etait 
^"'sa!      plu  a  embellir,  et  ou  il  avait  fail  b^lir  uu  serail.  Les 
KooT^bUt.  Qj.^^     leut^  allies  savaucereut  ensuite.  vers  Nico- 
'medie,  et  desccndirent  sur  la  plage  voisine  de  cette 
Abb.  i5g9.  yille,  malgre  les  efforts  d'un  corps  considerable  de 
Mus|||mans  qui  defendait  le  terrain.  I^es  infideies 
furent  mis  en  deroute  et  forces  de  se  refugier  dans 
la  ville,  apr^  avoir  perdu  beaucoup  de  roonde.  Mais 
ce  fut  en  vain  que  les  Grecs  et  les  Fran^ais  leurs  allies 
essay^*ent  d'emporter  Kii'omedie  d*assaut;  les  erbelies 
qu'on  !eur  avait  preparees  pour  cette  expedition,  se 
trouv^rent  trop  courtes.  Ils  ne  reussireut  pas  mieu& 
dans  la  tentative  qu'ils  firent  pour  s'y  ouvrir  une  en* 
tree  en  mettant  le  feu  aux  portes.  Les  plaques  et  les 
bandes  de  fer  dout  elles  etaient  couvertes,  les  garan* 
tirentde  Tinceiidie.  II  fallut  se  coiitenter  de  brulerles 
faubourgs,  de  piller  les  campagtics  circoiivoisines,  et 
d^enlever  tous  les  grains  et  tout  le  betail  des  environs. 
A  cet  exploit  en  succeda  un  autre  qui  fut  encore  plus 
desastreux  pour  IVnnemi.  L'armee  confederee  setant 
emparee  d^une  ville  nommee  Akserai,  en  passa  tous 
les  habitants  au  fil  de  Tepee  et  la  livra  aux  flammes* 
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In  Turks  irrites  contre  les  chretiens,  qui  quelquefow 

se  tnootraient  aussi  ferores  que  les  maliometans,  se 

reunirrnt  en  tr^grand  nombre  et  fondirent  avec  fu- 

reiir  sar  les  soldats  de  Boucicaut;  mais  ce  gucrrier 

ks  irpoussa  autant  de  fois  qu*ils  oserent  rcvenir  a  la 

charge.  Apres  avoir  dispet*se  ces  BarbmTs,  Boucicaut 

reprit  la  route  de  Con$taiitinopie,  sans  qu'iU  osassent  « 

faire  le  moindre  mouveuient  pour  le  troubler  dans  sa' 

retraite. 

Ueropereur  et  Boucicaut  ne  tarderent  pas  a  se  rem-  Qs*!^^^ 
barquer  pour  execuier  le  projet  quails  avaieiit  forme  ^'j^'^J 
de  5e  rendre  maitres  d'une  autre  place  importante  *'J^a?** 
Qommee  Rive-Droite.  Cetle  ville  etait  situeo  ^  Tern-  Boucicaat 
bouchure  d'un  fleuve  qui  se  perd  dans  la  mer  Noire^  CoJefrof 
et  sa  garnison  incomniodait  beaucoup  la  capitale,  ce    ?  33. 
qui  fait  voir  qtiece  lieu  nVtait  pas  eloigne  de  Constan- 
tiaople.      flotte  imperiale  entra  dans  le  port  de  Rive- 
Droile,  sans  eprouver  le  plus  petit  obstacle.  Un  corps  ^■'*H9' 
desept  a  huit  mille  Turks,  qui  aurait  pu  s'opposer 
aiseinent  ^  la  descente  de  Tarmee  chreticnne,  aima 
ttifui  la  laisser  nieltre  pied  k  terre,  dans  la  coufiance, 
tatudoute,  de  la  detruire  d'un  seul  coup,  ou  de  lui 
&irv  rendre  les  armes.  Les  Turks  se  rangerent  sous 
Iciremparls  de  la  ville,  et  s*avanc^rent  ensuite  avec 
&Tte contre  les  Fran^ais  et  leurs. allies.  Boucicaut,  de 
^Dcole,  les  re^utavec  intrepidite,et  les  mit  en  fuite 
jtisqa't  six  ou  sept  fois  dans  la  m£uie  journoe.  Le  len* 
demaia  de  cette  terrible  affaire,  Boucicaut  fit  ses  dis- 
[  posiiioiis  pour  emporter  la  place.  II  recommauda  a 
i'empcreur  et  au  grand-maitre  de  Rhodes,  qui  s'etait 
joint  a  son  armee  avec  un  certain  nombre  de  ses  che- 
nliers,  d'observer  les  mouvements  de  I'ennemi^  et  de 
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le  tenir  en  respect  autant  qu'il  leur  serait  possible. 
Pour  lui,  il  se  chargea  d'attaquer  Rive-Droite  avcc 
les  Frangais  qui  combattaient  sous  ses  ordres.  Les 
assieges  avaient  eu  soin  dVntourer  ieur  ville  d^tine 
quantum  de  bois  vert,  de  paille  et  de  fumier  frais.  fis 
y  tnirent  le  feu  au  moment  que  le  marechal  voulut 
faire  appliqder  les  ectielles  aux  murailles.  fumiee 
^paisse  et  infeete  qui  s'elevait  de  ces  malieres  humides 
mal  allumees,  obligea  les  assaillants  de  lacher  prise. 
Boucicaut  ne  se  rebuta  pas.  Comme  rieii  n'echappait 
a  sa  vigilauce,  il  avnit  remarque  un  certain  endroit 
des  remparts  pour  lequel  les  assieges  n'avaient  pas 
juge  a  propos  d'user  du  mSme  artifice,  parce  que, 
sans  doute,  ils  croyaiejit  cette  partie  des  murs  hors  de 
toute  insulte.  Ce  fut  vei*s  ce  lieu  qu'il  dirigea  son 
attaque.  11  fit  construire  avec  deux  anteiies  de  galere^ 
une  grande  cchelle  au  pied  de  laquelle  il  se  tint  lui* 
m^me  pour  einpScher  que  ses  soldats  n'y  montdssent ' 
en  trop  grande  affluence,  et  ne  la  fissent  roinpre. 
Deja  quelques-uns  des  plus  inlrepides  et  des  plus 
agiles  etaient  arrives  aU  liaut  des  murailles,  et 
saient  un  grand  carnage  des  ennemis;  m^is  ces  braves 
n'ayant  pas  ete  suivis  de  leurs  compagnons,  p^rireht 
presque  tons  sur  la  br^*he,  accabl^s  par  la  multitude. 
A  la  vue  de  ce  desastre ,  les  soldats  de  Boucicaut  snu 
sis  d'une  sorte  de  de^sespoir,  firent  des  efforts  presque 
au-des8us  du  pouvoir  huniain,  et  vinrent  a  bout  par 
difft^rents  moyens  d'ontrer  dans  la  place.  Cetle  ville, 
qui  jusqu'alors  avait  passe  pour  imprenable,  fut  forcipe 
de  ceder  a  la  vateur  franoaise.  On  ne  fit  aucun  quaN 
tier  aui  Turks  qui  la  d^feudaient.  Toute  la  garnison 
perit  sous  le  glaive  du  vainqueur.  Manuel  se  croyartt 
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Viops    elat  de  conserver  celle  conquele ,  la  fit  de- 
truirp. 

Apris  cette  expedition,  la  flotte  des  chretiens  fit  Jf^Vrs 
toile  vers  une  autre  vill^  maritime  nommee  Algiro.  ^^^^^^ 
IjCS  habitants  a  sort  approche,  prirent  Talarme,  et  ^'^^^ 
sans  iiieme  essayer  de  se  defendre,  ils  niirent  le  Feu  &  ^'Ji^^'^V* 
leart  malsons  et  all^rent  se  cacher  dans  les  tnonlagnes  Boacinac, 
voisines.  Manuel, averti  que  les  Turks  avaient  fait  une  *  go£!^j, 
descfente  dans  le  voisinage  de  Naretez,  crut  quil  elait  ^^fW. 
important  de  les  cliasser  de  ces  lieux  avaiit  qu'ils 
eussent  eu  le  loisir  de  s'y  forliBer.  Jl  Bt  faire  diligence 
it  sa  flotfe,  et  en  peii  de  jours  elle  parut  k  la  vue  des  Ann-i399' 
enDemis  qui,  frappes  de  terreur,  se  sauverent  par 
teri-e.  Ne  pouvant  ou  n'osant  se  rembarquer  sur  leurs 
gat&res,  ils  tes  abandonn^rent  it  la  merci  des  Grecs, 
qui  en  brftlferent  une  partie  et  envoyerent  les  aulres 
h  Constantinople.  Enfin  Boucicaut,  pendant  pr^s  d^une 
annec  qu*il  resta  en  Grece,  ne  cessa  de  barceler  les 
Turks.  II  reussit  k  les  deloger  d'une  multitude  de  cha- 
teaux forts,  repandus  dans  les  environs  de  Constan- 
tinople ^  et  qui  depuis  pres  de  dix  ans  tenaienl  cette 
capitale  dans  un  etat  de  blocus  perpetuel. 

Boucicaut  ne  se  contenta  pas  de  reprimer  les  ennc-  sztix. 
mis  du  dehors,  qui  altaquaient  Tempire  grec  de  toutes  .fauj^'i 
parts;  il  travailla  aussi  h  faire  regner  dans  Tinterieur  en"pMM, 
Pesprit  de  paix,  en  rapprochaut  Tun  de  l*^"*''® '1©*  Manuer? le 
deux  empereurs,  Toncle  et  le  neveu.  11  tacha  de  leuc  ^^^^^^ 
laire  sentir  combien  il  etait  necessaire  pour  le  salut  Bcmcicaot 
de  1  etat  et  pour  eux-memes,  qu  lis  vecussent  en  bonne  oodefroy, 
intelligence.  11  parut  avoir  reussi  a  les  convaincre  de  ^.liV* 
la  necessite  de  suivre  cet  avis  salulaii'e.  Cependant 
Boucicaul,  niAlgre  les  avantagcs  qu'il  avail  remport^S  ^Jnw*** 

3. 
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Abb.  i39Q  s^M'  I^*  eiineiuts  cles  Grccs,  avail  essuye  des  perles 
ttuoo.  considerables*  Lc  uoipbre  de  ses  soidats  eUit 

J)eaucoup  diminue.  Les  foods  qui  lui  avaient  ete  accor* 
des  pour  son  expedition  etaient  epuises,  et  le  termf 
fixe  pour  son  retour  approchait.  Ne  se  souciant  pas 
d  ailleurs  dVxposer  la  gloire  dont  il  venaii  de  se  cpu* 
vrir  ade  nouveaux  hasards^  il  fil  ses  dispositions  pour 
se  rendj*e  duns  sa  patrie,  avec  Tespoir  de  revenir  biea- 
tot  en  Grece,  suSvi  de  troupes  fraiches  et  plus  notn- 
breuses.  Heul-etre  fut-ce  lui  qui  fit  na^fre  a  Mauuel 
le  desir  de  passer  en  France,  pour  y  soilioiter  en  per- 
Sonne  des  secours.  S'il  ne  lui  inspira  pas  ce  dessetn, 
au  moins  Tappuja-t-il  deson  sufTnige.  Ildit  k  Manuel 
que  sa  presence  a  la  cour  de  Charles  VI  ne  man- 
querait  pas  de  produire  un  grand  effet;  qu^elle  ebraii* 
lerait  infaillibleineut  le  monarque  franfais,  et  que  ce 
prince  ne  pourrait  lui  refuser  d'employer  toutes  ses 
forces  pour  Taider  a  safTranchir  de  la  tyrannie  des 
Musulinaos.  Cette  idee  ecliaufFa  la  tete  de  Boucicaut^ 
et  lui  fit  en£inter  divers  plans  ou  pi^ojets  qui  tendaient 
tous  k  favoriser  les  vues  de  Manuel^  car^ce  guemer 
se  piquait  aussi  de  politique,  et  ses  contemporains 
conviennent  qu*il  excellait  egaletncut  et  pour  leconseil, 
et  pour  lexecution.  Boucicaut  crut  sans  doute  tra* 
vailler  pour  la  gloire  de  sa  nation ,  en  conseillant  k 
Manuel  de  faire  hoinmage  a  la  France  de  tout  Fempir^ 
d'Orieut  en  general,  et  de  la  ville  de  Constantinople 
en  particulier.  C'eAt  ete  en  efTet  un  nioyen  si^r  poor 
ce  prince  d*obteuir  des  secours  de  Charles  YI,  les 
seigneurs  suzerains  etant  obliges  de  defendre  leurs 
feudataires  contre  ceux  qui  les  attaquaient  On  ajoute 
que  Boucicaut  fit  agr^  ce  projet  aux  VenitienSy  aux 
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Genois  et'  aux  Rhodiens  qui  avaient  eu  part  i  set 
exploits.  Ces  etrangers  devaieot  se  tronver  dautant 
plus  disposes  h  consenttr  a  ce  que  Boucieaut  leur  pro- 
posaity  qu'tis  avaient  i  craindre  pour  eux-mtoies  les 
surtea  de  raccroissement  enorme  que  prenait  la  domi* 
nation  ottomane. II  etait  doncnaturel  quits desirassent 
que  quelque  grande  puissance  entreprtt  d'en  arr^ter 
les  progr^.  L'liistoirc  rapporte  que  Charles  YI  refusa 
k  diverses  reprises  Tbommage  que  Manuel  voulut  lui 
faire  de  la  suzerainet^  de  sa  couronne.  II  repondit 
qu*il  se  croyait  plus  lionore  du  titre  de  protecteur  et 
de  resraurateur  de  Tempire  d'Orient,  que  de  celui  de 
son  souverain. 

Manuel  s*etant  determine  k  venir  en  France,  remit 
le  gouvernement  de  I'Etnpire  au  jeune  prince,  son  ne-  ^^j^jmllr 
vcu  et  son  colligue.  Apr^s  avoir  pris  tous  les  inoyens 
que  sa  prudence  lui  suggera,  pour  que  la  tranquillite 
pnblique  ne  fftt  pas  troublee  en  son  abs<*nce,  il  s*em«  a«AAa«^ 
barqua  avec  Boucieaut,  et  se  rendit  dansle  Peloponese  B^ciiMt, 
aupresdesonfn&re  Theodore  Porphyrogenite,  despote  clS^fr^r! 
de  I^ced^inone.  Theodore  tmprouva  fort  sa  demarche,  '"'j/* 
n  lui  predit  que  son  voyage  n'aurait  pas  pins  de  sue- 
casque  celui  que  Jean  Paleologue,  leur  pere,  avait  ^^J"*' 
entrepris  quelques  annees  auparavant  dans  les  mtmes  A»ii.  lio^ 
intentions;  que  les  secours  qu'il  allait  chercher  si  loin,    p. 44! 
ctquM  ne  trouverait  peut-£ti*e  pas,  arriveraient  trop' 
tard.  It  Im  representa  qiiW  commettait  une  grande 
impnidence,  en  laissant  TEmpire  entre  les  mains  d*un 
jeune  prince  sans  experience,  et  dont  les  inlerits  ne 
poavaient  #tre  d'accord  avec  les  siens.  Manuel  ne  ceda 
pas  aux  remontrances  de  son  frere.  Elles  ne  servirent 
au  contrkire  qu*i^  lui  faire  precipiter  son  depart  II 
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prit  conge     sa  femni«     de  sfs  eiifants  qi|i  Tavaient 
accompagne  Juaqua  Lacedemone,  ct  cantiiiua  sa  route* 
tl  aaiT^U  ^  Veuise,  oii  le  mareclial  de  Qouciciiut  Ic 
quitta  poMr  $e  trausporler  e diligence  a  Paris.  Il 
etait  prease  d'aller  rendre  eompte  ^  la  com*  de  sua 
fxpedition,  et  encore  plus  dy  anncHiqer  U  prochaine 
arrivee  de  IVippereur  de  Constantinople, 
Ah  1400.      I4  leigneuFie  de  Yenise  re^ut  Maiiuel  avec  do 
n!!^ea  grandes  marques  de  distinction  ^  et  se  niontra  tres* 
^^nSJe**  •ensibJe  aq  rijcit  de  ses  malheurs.  Mais  c*oat  k  quoi 
ae  boruerent  les  services  de  cet^e  republique.  Manuel 
i^^'dt   P**^  wsuile  a  Floreiios,  k  Ferrare,  a  Ceues,  oil  il 
Boueicavt,  n'obtiut  giiet'c  que  des  compliments  de  condoleance* 
G«£iL|,  II  eut  lieu  d'^tr^plu^  satisfait  de  Jean  Gaieas  Yisconti, 
.  due  de  Milan.  Ce  prince  etait  alors  un  des  plus  ridiea 

•^^"^  souverains  de  TEurope,  II  fit  present  a  Manuel  d  wa 
brillant  equipage  et  de  tout  Targcnt  qui  lui  etait  ne« 
a.  cessaire  pour  paraltre  avec  dignit^  a  la  cour  de  France, 
ou  il  etait  attendu.  II  lui  ptotesta  meme  que  si  les 
autres  princes  voulaient  agir  de  oonce^  avec  lui,  il 
marclierait  en  personne  au  secours  de  Constantinople. 
Charles  VI  s'etait  faitun  point  d'lionneur  de  rece* 
diiuiPkria.  voir  Manuel  avec  beaucoup  de  Qiagnificence;  et  il 
fHunnto!^*  regardait  le  sejour  d'un  empereur  grec  dans  ses  etats 
i^MueUt,  comme  une  epoque  glorieuse  pour  son  rigne.  Lor&«r 
^^n^Mi'  9"  ''        4W  Manuel  approcliait  des  fronti^res  du 
^▼ie di"*'  royaume ,  il  euvoya   pour  ly  recevoir  plusieura 
^•mjI''  *<5igneurs  de  la  premiere  qualite.  II  youlut  que  des 
Cbaries  Yi,  qu'il  mettrait  le  pied  sur  le  territoire  fran^ais,  il  fiit 
irfi£?ur«ttr,  defraye  aux  depens  de  son  tresor,  et  que  dans  toutea 
MoMcii.''       villes  ou  il  devait  passer,  on  lui  rendit  les  plus 
^l^^^  grands  honneurs.      jour  ^ue  Manuel  ^t  spu  eptie^ 
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cbnsBaris,  cW-»4*du*ey  )e  3  juio  do  raooee  140O9  ffou^.u^i. 
line  Givaiqudc  d^  deu)(.  bourgeois  superbement  Boui^pt, 
veiuf  alia  au'devant.  de  iui^  pour  lui  servir  d'escorte.  "^nt^ldf* 
£t)eiaUendit  au  poat  de  Chareotoo,  bourg  situe  a  ^""^^^^ 

petites  lieqes  de  cette  capitale,  au  cooflueot  dc  ^-^^ 
JlMarne  et  de  la  Seine.  A  cji^quc  distaoce  des  portes 
de  la  ville,  Maniiel  trouva  le  chaucelier,  le  parlemeut 
60  corps  et  Irois  cardinaus ,  qui  le  cooiplinieoterpnt. 
On  na  tarda  pas  a  voir  pnraitre  le  roi  entoui'e  des 
prijicel  de  son  sang,  et  suivi  d'uo^  multitude  de  dues, 
de  cooites  nt  de  courtisans,  qui  tous.s'etaiQnt  piques 
d'attii'er       I^ur  persoone  les  regards  des  Grecs  par 
la  ricbes^  et  par  1  elegance  de  leur  parure,  D^s  que 
Jes  deux  wonarques  saper^urent,  ils  mireot  pied  k 
ttrre  el  s'avaocerent  Tun  vers  iautre  pour  seoibrasser. 
Apref  s'£trf$  doone  des  teinoignages  mutueis  daffec* 
tion,  ils  r^viooterent  k  cbeval,  et  allant  a  cdt^  Tuo 
de  Iautre,  ils  sq  mirent  en  qiarcbe  pour  entrer  dans 
Parts*  Manuel  piontait  uo  coursier  blhnc  que  le  roi 
kii  avait  fail  presenter,  ei  il  etait  convert  d'un  v£te« 
Wsai  de  sole  blanche,  fait  suivant  le  costume  imperial, 
Ce  prince,  quoiqu'il  ne  fut  pas  do  grande  laille,  avait 
sqmdaot  bcaucoup  de  grace  dans  tout  son  exterieur. 
It«  trails  de  son  visage  etaient  agreables;  une  lougiie 
bflfbf  qui  qmbrageait  son  menton ,  et  de  longs  die* 
^(Manca  qui  flottaient  sur  ses  epaules,  inspiraient 
^H$fect  et  meine  la  veu^'ation.  Le  cortege  se  rendjt 
atnivers  une  grande  foule  de  peuple  que  la  curiosite 
atliree  de  toutes  parts,  au  plais,  dans  la  Cite, 
Ott  i'on  avait  pi^epare  un  somptueux  festin, 

Apres  le  banquet,  Manuel  se  retira  au  Louvre,  ou 
|1  trnuv^  ui^  appartemeut  fneuble  avec  la  plus  gi^nde  qiiriM  yi 
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ine^eU  magniBciPiice.  Charles  V I  lui  assigna  sur  son  tresor 
a'^ne^r  clos  sonimes  suflisantes  pour  quM  pAt  tenir  un  elat 
fiJ^*  coDvetiable  h  sa  dignite.  Ce  nionarque  ne  laissak 
echapper  aucune  occasion  de  donner  a  Tempereur  dei 
Grecsune  haute  ideedesa  puissance  et  de  ses  richesses. 
Le  a4  (lu  m^me^nois  de  juiu,  jour  de  la  Saint-leao- 
Baptiste^  on  celebra  les  noces  de  Jean  de  Bourbon, 
comte  de  Clennont,  fits  de  Louis,  duo  de  Bourbon, 
oncle  maternel  du  roi ,  avec  la  comlesse  d'Eu ,  fille 
du  due  de  Berry.  Charles  fit  les  frais  de  la  fi^e,  et 
rien  ny  fut  epargn^  II  y  invita  Manuel,  a  qui  il  ceda 
la  place  d'honneur.  II  s'oecupait  sans  cesse  de  tout  ce 
qu'il  croyait  pouvoir  #tre  agreable  a  cet  bote  illustre. 
Ce  n'^tait  que  parties  de  cliasse,  que  spectacles,  que 
divertissoments  de  toute  esp^ce.  Manuel  etait  daas 
renchantemcnt,  et  paraissait  oublier  au  milieu  de  ces 
plaisirs  bruyauts  le  chagrin  qu'il  traiiiaita  sa  suite. 
KmdVa      Quelqnes  mois  apris  Tarrivee  dece  prince  a  Paris, 
Charles  VI  toniba  dans  un  de  ces  acc^  de  frmesie 
auxqueis  il  etait  sujet.  Manuel  profita  de  ce  moment 
UoDicM.  pour  faire  un  voyage  en  Anglcterre,  et  y  aller  soUi- 
.s.  I^Uet  ^.^^^       secoui-s.  Henri  IV  venait  de  monter  sur  le 
trone,  apres  en  avoir  fait  descendre  le  niallteureui 
Richard  II,  gendn^  du  roi  de  France.  Sa  cotironoe 
n^etait  pas  trop  afiermiesur  sa  t^te,  et  il  regnait  dans 
)es  esprits  une  grande  fermentation.  Henri  ne  put 
douner  il  Manuel  que  de  firibles  esperances,  ou  plutdt 
^        il  ne  lui  en  donna  aucune. 

XXXIII.*      Manuel  repas^a  en  France  au  mois  de  fevrier  de 

n  rCTMBt  ' 


Angleterre. 
1. 1,  r.  90. 


APtoit,    Fannee  suivante.  I^e  roi  etait  retabli.  Ce  prince  Tinvita 
nmtioae  k  ^  laccompagucr  a  Saint-Denis,  ou  il  alia  rendre  grftces 
M  iairo   ^  retoor  de  sa  saate.  L  empereur  des  Grecs 
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ne  fit  poiat  difBcttite  d'assisler  a  lout  TofBce,  qui  fut 
oelelireen  ce  jour  avec  beaucoup  de  solennite,  tlans 
i'egVnf  abb»tiale  des  Beiiedictins.  Quelques  devots  en 
DiunDorereDt,  et  furent  scaiidaiises  de  voir  un  roi  de 
Fmre  faire  piibliquemeBl  des  actes  de  religion  en  la 
covpagnie  d*ua  schismatique,  et  oublier  les  menaces 
linsainlacanons,  qui  defendent  cette  iinpiete.  D*auti*e8, 
an  contraire,  en  ^taient  edifies,  et  disaient  qu*en  fo- 
miliariasant  ce  prince  avec  Ivs  ceremonies  du  culte 
catbolique,  Ciiarles  lui  pn'parait  la  voie  pour  rentrer 
dans  le  seiu  de  Peglise  romaine.  II  ne  parait  pas  cepeii- 
dant  que  ce  moyen  ait  produit  un  grand  eflet  sur 
IVspril  de  Manuel.  Quoiqu'il  se  plAt  visiter  nos 
temples  y  k  converser  avec  les  membres  du  derge 
fran^iis,  el  surtoul  avec  les  moines  de  Saint-Denis, 
L  pour  qui  il  avail  une  estinie  particuliere,  il  nVn  etait 
f  pas  moins  attache  a  ses  opinions  religieuses.  li  conn 
poia  m^me,  pendant  son  s^jour  a  Paris ,  un  ouvrage 
poor  refuter  un  ecrit  sur  la  reunion  des  Grecs  t  IVgltse 
lomaiae,  qui  lui  fut  pi*esente  par  un  docteur  de  Tuni*- 
senile.  Manuel  cherchait  aussi  de  son  cote  a  ,  (rapper 
Injeax  de  la  multitude  par  la  majesty  du  culte  grec. 
II  Unit  celebrer  avec  pompe  Toffire  divin,  dans  une 
duipelie  qu  on  avait  disposee  au  Louvre  pour  cet  usage; 
ce  f|iii  amusait  beaucoup  la  curtosite  des  Parisiens. 
Ce  priaee  s'en  etait  fait  aimer  par  la  faciltte  avec  la- 
qa^le  il  se  eomniuniquait.  On  ie  voyait  souvent  se 
promenfr  daus  les  campagnes  des  environs  de  la  capi- 
tale,  et  visiter  tous  les  lieux  ou  se  trouvait  quelque 
ohjef  digne  de  fixer  Tattention  d'un  Stranger.  Cepen* 
d«lt  ses  afiaires  avanijaient  peu,  maigre  ses  humbles 
H  preasattiea  auppUcaiions  aupr^  du  roi  et  des  gens 
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soo  coQseil,  poin*  qu  iU  vQuliissaot  bi«p  s*occmper 
queUiuefois  de  Tobjet  qui  Tavait  amene  a  la  cour 
France. 

^uxxT'      Tafidis  qu9  Manuel  perdait  3on  tempsr  a  Paria^ 
Ti'^dore  Xbeo()oi'e  Porpliyrogenete,  sbo  fr^re,  despots  de 

cedemoiKs,  perdail  ses  ctata  dauH  |e  Pelopoueae.  Ce 
prince  jse  vojrait  a  la  veille  d1§tre  d^poiiiile  de  »a  prmr  . 
pnnnFAote  ^{pj^y^^  pap     Xufks,  saos  pouvoir  ae  promettre  au* 
d?R»I^d«.  W  secour*  de  la  part  de  lempereur,  aon  frere.  Las 
wTao  ^^^^'•®«'*     Rljodi-s,  a  qui  il  avail  deja  cede  ?ilU 
Uonic.  L  a.      Coriiuhe,  eon^ureut  le  projet  dacquerir  eiicore 
lami'i.    tacdd^moue,  et  lout  ce  qui  appartenait  a  Theodore 
Manuel  in  dans  cea  contrees.  Leur  grand  nmitre  Philiberi  de 
^d^^t^'  Nailiac,  homme  fia  et  deiie^  crut  devoir  profiler  de 
rembarraa  ou  se  trouvail  Theodore,  po^r  obieuir  de 
)qi  qu  jl  veadit  a  i'ordre  de  Saiot-Jian  de  Jerusalem, 
la  capitale  de  sa  principaute  avec  toutes  les  viiles  qui 
en  dependaieut.  Gelte  venle  eut  lieu  moyeiioaut  une 
aomme  dout  les  chevaliers  pay^reot  k  Theodore  uu^ 
partie*  argent  eoniptant,  et  dounerent  caution  pour  le 
reale. 

Baj«et  et  Bajaiet,  lorsqu'il  apprit  ce  marche,  en  ful  alaroie* 
M'etft^de  ^^^^'^^  "  esperail  envahir  un  jour  le  Pelopoiiese,  ill 
Tbtedore  aimait  mieux  qu'il  restat  enli^  les  faibles  mains  dee 

arrf^tent  i     i         .  •  i 

rex^ntion  Grccs,  que  de  le  voir  passer  au  pouvoir  de  guerriara 
cemarcb^.  enncmis  par  etat  des  Mu4>uhnaQ$,  et  redoutables  par 
leur  valeur  Bajazet,  qui  m^prisait  les  princes  grecs  an 
point  de  ne  vouloir  jamais  donuer  cn  persoune  audience 
a  leurs  envoyes,  fit  ceder  en  cetle  occasion  sa  fierte  k 
aes  iuterets.  11  se  bata  d  etivoyor  a  Theodore  des  am«» 
baasadeiirs,  pour  lui  donner  I'assurance  d'une  paix 
ipalteqible,  s'il  voulait  roipp*e  lea  en^g^inents  <|u'il 
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««al(  |i«iaiiv#c  ohwlWn  de  Rhodes,  II  lui  fit  m^v^  . 
offiir  d|sl9piip^«  pour  Taider  a  le&cba^erdu  Pelqpon^se^ 
Qes  proposiliQiis  parur^nt  as^ea  avaptageuses  a  Tliepr 
d«p^i  potil^  Tepgager  11  UMoquer  au  traite  qu  ilavajt  fait 
aseciSwdre  de  Saiot<Jeaa  de  Jerusalem.  reste,  unn 
insmim  circomtonce  viot  couvrir  qipelque  tiortci 
C0  ^Mi  piirnisKaU  peu  hoim^te  daa$  &a  conduite  k 
r^gafd  An  clievaliers  de  Rhodes.  9es  sujets  protesitereat 
cwUe  la  tniite  qu'il  avait  fait  avec  ces  chevaliers,  e( 
%lW0Q€ikeiit  qu'iis  ne  voulaieat  point  pass;er  $ous  una . 
dowinatipii  ftr(ing«re.  1U  Gveut  signifier  aux  commis* 
iiim  d^patfs  piir  i'ordie  pour  prendre  possession  deii 
|1m»||]|  qui  Ifii  pvaient  ete  cedes  par  Theodore,  qu€) 

psaient  upprocher  on  les  traitcrait  en  ennemis, 
|n  ineiii^  tenipy  i|s  se  declarerent  lihres  et  iadepen-« 
ilpts.  Us  etiient  eiccitea  par  kur  eveque.  preiat, 
liiaipluiimijqtie,  aur^il  prefere  de  vivre  sous  Tescla^ 
Wgf  dea  Turksy  plutqt  que  d'etre  squi  le  gouvernement! 

IPOverain  de  la  communion  romaine.  D'ailleura 
Spiyveyait  que  si  If  a  chevaliers  de  Rhodes,  qui  fai<» 
misntprofessioo  d'etre  fort  soumis  au  pape,  devenaient 
Wvihresde  sa  ville  episcopale,^  il  perdrait  imman- 
son  siege.  Ces  divers  motifs  reunis  echaiif<« 
^^#p  eloquence,  et  donnaient  a  ses  proles  une 
'^^^c^jli^pr^duisait  le  plu^  grand  effel  sur  les  esprits. 
WWhkaMa  de  l^acedemone,  dans  Teuthousiasme 
fi'Jtiiit  su  leur  inspirery  le  proclamerent  clief  de 
le^a|# 

Tiiaodore  iximmenqait  a  se  trouver  dans  une  posi** 
Uef^eriliqne.  U  s'etail  depouille  lui-meme  de  ses  r^habiiit^ 
^^^f  et  ae  voyait  menace  de  perdre  une  partie  prtndprilt^. 
PW4f  1«  vente  <|u'U  en  aypit  faite.  Jl  fit  d^  """''^ 
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avances  aupr&s  de  ses  sujets;  il  eniploya  mhne  lai 
supplications  pour  Ivs  touchcT.  L'eveque  de  Lacrdei 
mone,  et  cVst  une  justice  qu'on  doit  a  ce  prejal, 
desista  gi^uereasemeiit  du  pouvoirdoiitses  ooncitojfeat| 
Tavaieat  invest! ,  et  interceda  m&me  aupres  dVuz  cal 
fiiveur  de  Theodore.  I^'s  Lacedemoniens  youlararif 
bien  sur  sa  rec*ofnmandation*  pardonner  h  ce  prinoe;' 
Diais  ce  fut  a  condition  qu'ii  sVngagerait,  par  mt 
aerment  solennel  ^  k  ne  jamais  les  veodre  a  aucune 
tion  etrang^re.  I^cs  chevaliers  de  Rhodes  paromil 
d'abord  tr&s-^irrites  contre  ie  despote  de  Lacedemoiir, 
quails  accusaient  de  mauvaise  foi.  Insensiblemeot  lent 
Gourroux  se  cahna;  ils  conriprirent  que  s^ils  s'ofaslU 
naient  k  exiger  {execution  de  leur  traits  avec  Tli^ 
dore^  il  faudrait  qu*ils  tinssent  t^te  tout  k  la  fois  et 
aux  Turks,  et  aux  Ijaceilemoniens.  II  leur  pai^ut  pfos 
sage  de  renoncer  aux  conventions  quails  ayaient  fiiiiea 
avec  Theodore.  Non-seolenient  ils  abandonnereal  la 
possession  de  la  principaule  de  Lacedemone,  mats  en* 
core  ils  rendirent  la  ville  de  Corinthe.  lis  deroan« 
derrnt,  comine  il  elail  juste,  que  Theodore  leur  rea* 
titu&t  Pargent  quMs  lui  avaieot  donne,  et  de  plus^ 
qu*il  leurac^cordit  des  indeninites.  Theodora?,  qui  avail 
d^ja  dissip^  les  soinmes  qu'il  avait  revues  des  che* 
valiers  de  Rhodes,  fut  oblige  d'enlrer  en  arrangement 
avec  eux.  Ils  se  conteutei*ent  volont^ers  qu'il  les  pajrAt 
par  ternies  k  des  epoques  convenues. 

Il  y  avait  dt^a  pres  de  deux  ans  que  Manuel  ae 
morfondait  a  la  cour  dc  France,  sans  que  ses  sup- 
pliques  eussent  eu  un  grand  succ^;  au  contraire,  la 
tournuit!  que  prenaient  rbaque  jour  les  afTaires  dana 
ce  royaume  ne  faisaii  qu'eioigner  de  plus  en  plus 
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4speraiices.  II  senttt  qu*il  ^tait  temps  dc  sVo  aller.  11 
pril  dooccong^  du  roi^  pour  se  rapproclier  de  Con- 
sUDlioople,  oil  il  serait  plus  a  portee  qu'a  Paris  de 
profitfrdes  eveiiements.  Le  mooarque  Fran^ais  lui  fit, 
ao  moment  de  sou  depart,  de  riches  presents,  ainsi 
f^i  (ous  ceux  de  sa  suite.  II  mit  ie  comble  h  sa  mu- 
affioeoce,  en  assuraut  a  ce  prince  une  pension  annuelle 
de  trente  roilie  ecus.  Charles  tirait ,  sans  doute,  vauit^ 
de  VOLT  sur  la  liste  de  ses  peusionnaires,  un  successeur 
de  CoBstantia  et  de  Theodose,  Manuel  ne  put  £tre 
acconipagne  a  son  retour  dans  ses  etats  par  le  niarechal 
de  Boueicaut,  son  connetable,  parce  quece  brave  ca- 
pitaiiie  avail  ete  nomme  gouverneur  de  Genes.  Cette 
lepubliqoe  sVtait  donnoe  depuis>  pou  a  Charles  YI'. 

Ija  retraite  du  raarcchal  de  Boucicaut  et  fabsence 
dp  Teniperour  Mauuel  avaient  inspire  beaucoup  d'au- 
diceaui  Musulmaos.  Ces  Barbures,  s'etant  rapproch^ 
de  Goiistantinople  d'ou  les  avait  eloignes  la  valeur 
fian^ise,  ne  oessaient  de  parrourir  et  de  devasterses 
environs.  lis  empdchaient  les  vivres  d'y  arriver.  Its 
aarairot  infaillibleuieut  conquis  cetle  ville  et  en  au- 
nwQtcbaiEse  le  jeune  prince  Jean  Paieologue,  si  le 
iMrave  Ctiateau-Morant  que  Boucicaut  y  avait  laisse 
enpirtant  pour  revenir  en  France,  ne  les  eilt  tenus 
^  bride.  II  ne  lui  fallait  rien  moins  que  tons  ses 
talemsmilitaires  et  tout  son  courage  pour  vaincre,  avec 
le  peu  de  Francis  qu'it  avait  sous  ses  ordres,  les 
obstades  sans  uombre  qui  s'opposaient  a  la  reussite 
de  ses  op^tions.  Au  dehors  de  la  capitale  il  avait  k 
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Id  raotear  ajoatait  one  re- 
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<>Wfa»kaFimiB^tn  1798  ^99, 


qoe  noaa  avops  era  devoir  snp* 
primer.  —  B. 
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combaltre  les  Turks;  au  dedans,  Ift  peste,  la  fiimi« 
et  la  mauvaise  volotit^  des  habitants,  qui,  teduibm 
abois,  appelaient  elix-mfihies  Ics  infidiles  dahs  Iwitt 
tnurs.  Malgre  ses  efibrts,  il  ti'ftut*ait  peut-ftre  pucoit* 
server  encore  long-temps  Constantinople,  si  uneheir* 
reuse  diversion  »i'eut  d^lourneteut  a  coup  les  mallieart 
qui  allaient  fondre  sur  cette  ville. 

tJn  de  ces  honimes  extraordinaires  que  \t  cicl  ttr^ 
envoie  quelquefots  sur  la  terre  poUr  la  punir,  t^tm^i 
rcndre.iix  datis  sa  cWmcnce,  il  en  suscite  aussi  d^autres  potirliitt 
qn'iiieura  SOU  bouheur,  s'etait  impose  le  devoir  de  forcer  low 
DiicL"c.i5.  les  souverains  de  Tunivers  k  r^parer  les  maiix  quih 
I'll'c^ai.  avaientfaits  a  IVspk^e  humaine,  et  les  injustices  tfcnt 
^^"53.  et**  ^'^  s'etaient  rendus  coupables  soit  envers  leurspnoprtt 
dnuiuL    ^"j^*^ »  s^'^  envers  les  autres  nations.  Ce  personnagc 
Hiit.d«    ^lait  Timour,  connu  communettient  sons  le  flom  dfe 
^^onc>.    Tamenan,  empereur  des  Mongols.  Bajazet  n^witpas 

iM.t«r^e.  ^^^^       eussent  le  moins  bes^in  dt*s  leqotts 

lii*  SuFr.  ce  nouveau  rcparateur  des  torts  hurtiams.  Tousles  prt5^> 
^  ^  ifi!***'  princes  d'Asie  que  lui  et  ses  preddcesseurs  avaicftl 
*^*^J*^  depouilles  de  leurjs  etats,  vinrent  porter  leurs  plain^^s 
^  Tamerlan '  f  se'  reposant  alors.  dans  Ics  plain** 
du  Karabagh  des  fatigues  de  sa  deuxi^me  catnpdgtM 
de  Georgie.  L*Un  des  princes  vaincus  #tait  celui  tfe 
Kermian,  qui  parvint  h  s'echapper  dlpsala,  etMrt* 


•  II  eM  prptcpie  rAottto  de  repcter 
que  le  ?rai  mm  dt  ce  piiace  ctaU 
Timoar-Lenq ,  Timour-le-lioitcnz. 
n  devait  cetle  dirforiiiite  a  one  blr»- 
fure  recue  an  sii-ge  de  la  capitate 
da  Sistan  pen  avant  ton  avencuient 
an  tr6ae.  II  a?ait,  do  resie,  )a 


teille  claMcee,  la  d^merdM  Mi 
nnc  t^ie  volnmincaae,  on  fM 
httut  et  large;  aa  chevelaret 
relleioent  blancbe,  coninaiaU  atfc 
la  fiaichcur  de  aon  teiat.  De 
mer,  ed.  fr.  I.  II,  p.  4.— B. 
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terser  urates  ies  provinces  de  TEmpire  en  conduisant 
des singes,  pour  se  rendre  aupres  de  Timour.  Un  autre, 
]e  seignfttr  de  Meciteche,  avait  gagne  le  camp  mongol 
^  la  6feur  d'utie  epaisse  clievelure,  qui  le  rendait 
m^ioaissabie;  enfin  le  prince  d'Aidin  avait  atteint  / 
lei  frontt^res  de  (empire  Ottoman  en  fatsant  le  metier 
danseur  de  corde.  Taherten  surtout ,  souverain 
d'Erzendjan,  auqiiel  •  Bajaset  avait  enieve  son  harem 
et  ses  Irisors,  se  plaignait  am^rement  de  ce  m^pris 
mamfeste  des  ioia  de  Tislamisme.]  Lea  Grecs  se  joigtii* 
rent  a  eux  et  remirent  au  prince  mongol  un  long  ma« 
nifeste  daos  (equel  ils  exposaient  leui*s  griefs  contre  Ies 
Turk.  Tanierlan,  tout  en  leur  temoignant  beaucoup 
demepris  k  cause  de  leur  religion,  Ies  assura  de  sa 
protection.  Henvoya  a  Bajazet  des  ambassadeurs,  qui, 
nivant  un  ancien  usage  pratique  cliez  les  orientaux, 
Itti  presenterent  de  sa  part  un  v^tement  de  grand  prix, 
ct  lui  def;lar^rent  en  m£mc  temps  que  la  volonte  de 
leur  mattre  etait  qu'il  restitusit  tout  ce  qu'il  avait  en- 
^hitant  sur  Ies  princes  de  la  religion  de  Mahomet 
<pesDr  Ies  chretiens.  lis  lui  dirent  que  ces  derniers, 
<|ao^ue  repit>uves  du  saint  prophete,  n'en  avaient 
P«s  moitts  droit  k  la  justice  qui  est  due  a  tons  Ies 
)i<MaAes;  enfin  ils  ajouterent  que  Tamerlan  exigeait 
delm<|ui|  se  reconnfit  son  trihutaire. 

fierte  ottomane  fut  tres-clioqu^e  d'une  pareille  cg,*^^^,! 
proposition,  Bajazet  repoussa  avec  detain  le  present 

ini  etait  offtrt,  et  accompagna  son  nfus  d'une  / 
"Pponse injur ieuse.  Tamerlun  syetaitattendu.il  avait  Laonic.  1.  3. 
&il  davance  des  preparatifs  proportionnes  aux  forces  ^' 
^icnnemi  puissant  qu'il  voulait  altaquer;  maisavant 
^  oommencer  contre  lui  les  hostilites,  il  jugea  Dcee»* 
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saire  de  soumettre  le  sukan  du  Baghdad Bieiitot  il 
eut>reduit  la  Syrie,  la  Plienicie  et  TEgypte.  A  peine 
eut-il  termiiie  celte  expedilioii,  que  des  nouvelles 
venues  de  Samarcande  le  forc^reut  de  partir  pour 
allcr  eteindre  ujie  sedition  qui  s'y  ^tait  allumee  subi- 
lenient.  Get  incident  donna  a  Bajazet  le  loisir  de 
respirer.  Il  (it  de  tous  coles  des  levees  de  troupes,  ejt 
en  peu  de  temps  il  se  vit  k  la  tSte  d*une  arinee  for* 
tnidable  et  par  le  notnbre  et  par  la  valour  de^  com** 
baltants.  Celle  que  Tamerian  avait  a  sa  suite  ne  Tetait 
pas  moins. 

lujuet  deux  arniees  s*avancaient  d'un  pas  preci- 

T«incaetr«it  pJi^  |'une  vers  Tautre.  Rientot  elles  se  trouvereut  ea 
T  P^^*^*^^^  ^^"s      plaines  d'Ancyi^e,  eu  Phrygie,  au 

Dncas.  *  Hi^me  licu  ou  Poinpee  avait  autrefois  yaincu  Mithri* 

'noIL'  '  date.  Elles  ne  tardereut  pas  a  en  veuir  aux  mains.  Le 
premier  choc  fut  terrible,  et  soutenu  avec  une  egale 
iJ;J^j^;P3  bravoure  des  deux  cotes.  La  victoire,  apres  s'etre 
'*Leqi»i**  j^"^®  assez  long*teinps  des  Ottomans  et  des  Mongols 
HuttnrqM.  en  ies  favorisant  lour  a  tour,  (init  par  se  decider  pour 

Hbt.de    ces  derniers.  La  deroute  des  Turks  fut  comLlele,  et 

Tamerl.  par  _  .  ,  .      .  •    »  •• 

cberefeddic  Bajazct  toniba  au  pouvoir  de  son  ennemi.  Les  meit- 
par  Petit  de  lcui*s  clironologistcs  placcut  cet  eveneinent  memorable 
^8  juillet  de  lau  i4oa.  Les  soldats  qui  firent 
RuLie*    Bajazet  prisonnier  Tayaut  conduit  dans  la  tente  de 
j^^*"^^  Tamerian,  cc  prince  le  re^ut  avec  les  plus  grands 
>o-4^     egards.  II  le  fit  asseoir  a  ses  cotes  sur  le  m£me  tapis ^ 
plaignit  son  infortune,  et  lui  jura  que  nul  autre  ue 
separerait  son  anie  de  son  corps  que  ce  meme  Dieu 


>  Cett«  Title  fut  prise  le  97  silkad^  8o3,  9  jaiUet  c4oi.  De  Hunioer , 
iA.fc.ft.  U,p.  76,— B. 
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tout*puj&sant  qui  les^ayait,.unis  Tun  &  Taiitre.  .!!  lai 
promitdeje  relahHr  dans  ses.etats,;  si  seulement  il 
.voulaitse  reconnaitre  pour, son  vassal,  en  lui  payant  ^ 
un  l^er  tribut.  Bajaz<*t,  au  lieu  de  pa  rail  re  sensible 
aux  proced^  de  Tamerlan ,  usa  de  recriminations  qui  > 
poQvaient  itre  fondees,  mais  qui  etaient!  d^plac^  \  , 
dans  la  position  ou  il  se  trouvait.  I>oin  de  .  montrer.      ,  i 
en  celte  circonstance ,  ce  caraclere  de  dignite  que  les     .  ' 
gmndes  ^auies.  savent .  conserver  .dans  te  malheur  ct 
.m<$me  au  milieu  des  humiliations,  il  afFecta  une.fiert^  . 
.fiirouchequi  revolta^son  vainqueur.. Tamerlan  le  traita 
comme^une  bete.feroce  que.rien  ne  pent 'apprivoia»er, 
yil  est  vrai  qu'il  l  ait  condamne  ii  .vivre  enferme  dans 
uoe  cage,  de  fer.  Ce  trait  rapporte  par  la  multitude 
des  hislortens  du  temps,  est  nie,  on  ne  sait  trop 
pourquoi,  par  la  plupart  des  ecrivains  modernes,  et 
il  o'est  plus  de  mode  d'y  croire  et  de  le  citer.  Cepen- 
dant  il  ne  repugne  pas  au ^  genie  de  Tamerlan,'  et 
qiMNque  dans  certaines  occasions,  ce  Tartare  ou  Ta* 
tire,  ait  aflecte  de  jouer  le  role  d'un  prince  modere 
^d^ent;  quoiqs>/il  so^^  <  Vjteur  d'//iJ^2/£//^  auxquds 
oa  t  prodigue  les  eioge»,  u  n'en  ^tait  pas  moins  ]nn 
lKi|jiiad. cruel ,  comme  Tavait'ete  Tcbingliis-Khan  son 
iBdtft,  et  comme  Tout  ete  et  le  sei*ont  encore  tant 
d*aii|its  exteriniuateurs' de  Tespece  humaine..Un  Bar^ 
''^i^fii  avait  pour  maxime  qu'un  souverain  n*^tait, 
i^a^^eo.  surete  si  les  pieds  de  son  troue  ne  trem- 
JMieat  dans  le  sang;  qui,  de  Taveu  d^un  de  ses  flatteurs, 
Cfaerefeddin-Ali ,  faisait  construire  dans  tous  les  lieux 
oil  il  passait,  des  tours  avecitts  cranes  humains,  pour 
•ervir  de  trophees  it  ses  victoires,  et  qui  avait  ^t^  ca- 
pable dc  condamner  soixante-dix  miile  hommes  a  perir * 

Tem0  XMl  4 
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ehsdveits  tods  vivants  sons  tert-e;  un  tel  homtne  l^tait 
un  monstre  qui  itieritait  d'iivb  etoufF^  lui-m^me  ^ 
^M^^      Manuel  ayant  appris  en  chemid  Isl  gfahde  cata- 
Manuei    Strophe  qtti  vetait  de  renverser  le  trone  de  Bajazet, 
Con«taoti-  et  d'an^antir  sa  puissance  ^  se  hata  d^arrtver  k  Coti- 
•t  wS/Von  stantinople.  Le  premier  acle  d'autofite  qu'il  J  fit,  ftit 
Ihiaw'?.*i8.  de  relegucr  dans  Vtie  dfc  Lemnos,  Jean^  son  j^iine 
^P°'s4!  ^*  colligue^  et  de  lui  dter  le  timon  de  1  etat  pour  !e  tewif 
H^ioSTdc        desorrnais.  Le  neteti  n'avait  plus  rien  a  esperer, 
B^M«t  I.  Di  I'oncle  rien  k  craindre  de  Bajazet.  Manuel  sem- 
pressa  aussi  de  supprimer  le  tribunal  que  led  Turks 
avatent  etabli  k  Constantinople  pour  juger  ceux  dc 
leur  iiation;  de  faire  demolir  ou  fermer  les  rtiosquees 
qu'ils  y  avaient  constntites;  de  leilr  interdirc  le  q(l«<r»- 


>  VHistoire  do  I'tfrnplre  (Mtoman 
(t.  II I  p.  88,  sq.)  contietit  les  de- 
tails les  plus  clrcon^Utncics  sar  la 
]b«UiUe  d^Angora,  que  hods  ii'a?oiia 
pu  inserer  ici  faate  dVspacc.  Quaot 
i  ce  qnl  regarde  la  cuge  de  fer  dc 
Bujftnjt,  I'biatdrifch  felpltqila  foit 
«a  long  qae  ce  prince  ayant  cberche 
h  s*echappcr,  entreprUe  qu!  fat 
a^jonee  pap  lWit£e  viinU  dd  hdM" 
loaadani  da  a^  garda  d'hottntw, 
Timonr  redoabia  de  /orveillauce 
aotuor  (ieioa  pdsotlfttcf,  vofftnt 
%u*li  anchaina  dtMrand  la  nuii. 
Trois  dc»plaa  anciens  chroniqueura 
buoniiibs,  hi  Scfiiltlterj^er,  ecuycr 
bttarols,  tvttoio  oaidnira  dca  flilim 
de  la  bataille et  de  or  qni  ben.suivit, 
ne  disent  ried  de  la  cage  (le  fcr: 
tH  etffivaaii  gma  i)iiCttsi  ^  CMP 
coodile  gardcnt  le  lu^tua  silence  a 
cetegard;  Pbrantzes  seal  et  le  Syrien 
'  Anil]^efcab,liQtaiirib!cii  fkioibticMct!!, 


cn  font  mealioa,  «l  leur  teBi€i». 

gnage  est  iniirdie  par  le  silence  de 
six  bisioriograpbes  ma^ulmans  con- 
teiDporains.  Yoici  done  k  qaol  dbit 
se  rcdnire  ceUe  opinion  vnlgaire 
d*ap:-es  fes  auteurs  tarks  Acbikpa> 
cbaxad^  et  tieefari.      ftfaliM ,  di#eilt>> 
ila ,  fat  porte  da^s  una  litiare  grilles 
comme  uae  cage.  Or  le  iliot  tnrk. 
kfihphei  tw  iignlfie  hkxHctAehk 
fia^it  y  U  ft  «|n>^<iu9  aapc  liticreii  gpil* 
Ices  dany  Icsquellcs  voyaj;ent 
fVnihies  tiirle.H ,        cabinets  AuA 
iienmaa  ok  dies  f  aaaeat  Itap  He  ^  «i 
in^tiie  encore  a  present  a  Tapj^r* 
IfVncnt  (fcs  prluoes  torks  duiis 
Uy9SL  Eiifin  Sead.BdtMa,  ai  Mb4 
quafit  de  la  preiend^e  cage  de 
dit  que  ce  ful  I^ajuxet  lui-nicnie  <{p\ 
Botihflita  d'f  tre  afitai  tfatikptik^t^  tli^l^ 
une  Itticre  fcrm^e  po«r  ivitcr  Vjm^ 
pect  des  Tartnre^  ses  vainqiirars. 
Dc  Hanaiiiery  ibid.  p.  tot. — ^B. 
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tier  de  k  ville  qui  leur  servait  de  residence ,  et  oil  \es 
n^gociaots  muwlmans  avaient  Icurs  magasins;  et  ei^n 
de  reioquer  tous  les  privileges  dont  ces  iufideles 
jooissaieot ,  en  vertu  du  traite  que  Jean  Paleologoc, 
pere,  avait  fait  avec  Bajazet,  et  auquel  il  avart  el^ 
(me  luirjPEieine  de  souscrire.  Manuel  et  tons  le»  Grec6 
iriomphaieot  de  la  cbuie  de  Bajazet,  et  la  regardaient 
eomme  le^  terme  de  leurs  malheurs*  £lle  auraif  pa 
letre,  s'ils  eusseot  su  profiler  de  Theureuse  occasion 
qui  se  preseiitait.  L^ur  joie  fut  de  courte  duree.  Bieft- 
tot  its  &Viper9arent  qu'ils  n'avaient  echappe  aux  in- 
fortunes  que  Bajazet  leur  preparait  que  pour  de?enir 
les  victiuies  d'autres  non  moins  facheuses;  en  un  mot, 
qu'ils  n avaient  fait  que  changer  de  tyran.  Manuel, 
cpii  setait  Mte  dVnvoyer  des  ambassadeurs  a  TatAer- 
lan,  pour  Ini.  annoncer  qu'il  se  soumettait  euvers  lui 
aameoie  tribtit  qu'il  payait  ii  Bajazet,  ne  . tarda  pas  a 
recevoirde  la  part  du  prince  mongol  ,  des  lettresdons 
lesqueHes  U  lui  enjoignait  iniperativeroent  de  tenir 
fret  an  Certain  nombre  de  vaissenux  pour  porter  se$ 
tv<)n(KS  dans  t'interieur  de  la  Greoe,  d'ou  11  comptatt 
icsftiie  passer  en  Europfe.  Ces  faits,  qui  sont  les  plus 
ne  s'accordent  guere  avec  ce  qu'on  lit  dans 
HuMobt  ottduaane^  par  le  prince  de  Moldavie.  Can« 
teity  dit  que  Jean  Paleologue,  qui  regnait  a  Con-> 
<Mfiaapleeti  Tabsence  de  Manuel^  son  oficle^  ayanA 
firit  ofrir  a  Tatnerlah  de  se  rendre  son  vassal,  et  de 
lenirdBiai  Tcmpire,  il  ^epondit  anx^  ambassadeurs  de 
cepfioce,  quM  prendrait  volontiers  sa  defense  contre 
Bajazcl,  inais  qu'il  ne  mettrait  pas  sa  protection  a  un 
*i  liant  prix,  et  que  sa  conscience  lui  defcndait  d^ 
desirer  le  bien  d'autrui.  Il  n  y  a  nuHe  apparcnce  qjue« 

4. 
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Tamerian,  qui^  apr^s  sa  victoire,  ne  rendit  le'urs  it'ats 
a  ceux  qui  en  avaient  cte  depouilles  par  le  sultan  ;€]es 
Turks ;  qu'autant' qu'ils  consentaient  a  le  reconnaitre 
lui-miSnie  pour  leur' seigneur,  et  qui  exterminait  saos 
misericorderquiconque  osait  se  refuser  a  cette  condi<- 
tion,'  eut  ete' dispose  a  faire  une  exception  j»i  faveur 
du  faible  empereur  des  Grecs.  11  parait  encore  inoiDs 
probable .qu'irse  soit  exprime  en  ces  termes  :  //  n'est 
pas  juste  de  rien  changer  a  wi  empire  si  ancien ,  ni 
<ie  souin^ttre  a  un  joug  etranger  une  maison  si  end- 
nente  et  siilluslre^  dodtla  reputaiion\est,paruenuA 
chez  les  Tartares.  Ce  coinplin'ient,  que  le  coninien* 
.tatisur  .du  prince  Cantemir  met  ici  dans  )a  bouche  de 
Jamerlan ,  repugne  a  routes  les  convenances. 
Ttm^"ui        Heureusement  pour  les  Grecs  et  pour  la  tranquillite 
reprend  la  de  Tfiurope,  Tamerlau  renonca  tout  a  coup  an  projet 
SanurcaDde.  dc  portcr'ses'armes  en  Occident.  Son  age,  ses  tntir* 
p.85et»oiv*.  miles  et  sa  . presence  .devenue  necessa ire  -  dans  ses 
^ei'soiTT*  propres  etats,  le  rappelaient  en  Pcrsei  11  reprit  done, 
bEpt*  *d'"fr.      moment  qu'on  s'y  attendait  le  'nioins,  le  cliemin'de 
t.n,p.447]-  Samarcande,'  trainaiit  a  sa' suite  Bajazet^on  prison- 
nier,'  plusieurs  .des  eiifaots  de  ce  nialheureux' sultan^ 
ses  fem'mes  et  ses  concubinies  panni  lesqiielles  se  trou- 
vait  la'dlle  de'I^zare,'crale  de  Servie.  Bajazet  avail 
plusieurs  (lis,  qui;pouvaient  pretendre  egalement  au 
droit  de  le  remplacer  sur  le  trone  des  Ottomiins.  Dans 
le  nombre  on  distingue  Isa  ou  Josue,  Musulman  'oa 
S61iman,  Musa  ou  Mbise,  Mahomet  [Moustafr  et 

Ka*sim]. '  Oh  va  les  voir  tons  se  disputer  avec  achar- 

I  i.  ,  f      .  .  J        . .  •  .  ■       •    .  ».     .  .         ^  , 

>  Erihoghral ,  aiitfc  filii  de  Bajaset ,  fat  mis  k  sort  apcci  k  priw  <k 
^        ^f^attc,  par  cMrc  doTiroonr.— B.  ..  » 

1* 
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'  nement  la  succession  de  leur  pere ,  et  donncr  en  mime    .  ^ 
temps  beauroup.dVxercice  a  la  politique  de. Manuel.  • 

Bajazel  mine.par  le  chagrin ,  etait  niort  sur  la : route  J,^^'. 
de  Samarcande,  ou  peu  de  jours  apr^ 'sou  .^rrivee  AprwU 
dansceUe.ville,  qui  etait  le  siege  deTempire  de  Tamer-  <2c  Baja^et, 
Ian'.  Des  que  la  .nouvelle  du  deces  de  Bajazet .  se.fut  rafo/de'sct 
repandue,  on  %vit  Isa  ou  Josue,  Taine .  de  ses  filsf  li'm^^dj 
aocouriraPruse^  enBilhyuie,  pour  syfaire'reconnaitre  D«3!»?c°'ig.' 
CD  qualite  de  succosseur  de  son  perei  Quelques'  pro-,  i^'^"^ 

'  yinces  se.soumirent  de  plein  ere  a  son  .  obeissance ;  4^ 
mais  il  ne  put  recouvrer  laLydie,  I'lonie,  la  Carie^  Leuoci. 
la  Lycie,  oi  plusieurs  autres'contrees  liinitrophes  de  i.9. 
la  Sjrie  et  de  rArmeuie.  Ceux  qui  .  en  avaient  ete 
depossedes  par  ies  sultans,  et  a  qui  Tainerlan  les  avait 
reiidues,  netaient  pas  dliumeur  a  les  lui  ceder,  dc 
sorle  que  la  puissance  et  .les  .  domaiues  de  Josue  se 
trouvaient  fort  resserres  en  Orient.  La  fortune  ne  lui 
fuLpas  plus  favorable  en  Europe.  .        *.  *        '  « 
'  Vn  deses  freres,  nomnie  Soliman  par.  les  annalistes:  '^oS. 
lorls,  et  Musulnian  par  les  Grecs,  niecontent  de  la*  un^diTiM 


*  ^ugt  moorot  a  Akcbebr  le  1 4  . .Des.  avant  la  luprt .  dc }  Baittzet  / 
d*une  Tiroonr* avait  ea  soin  de  jeter  dana 
''^^d'lpoplcaue.  Le  poete  HadI-  '  son  empire  les  geriues'des' divisions 
^  caticml  4  pretendre  qa*il  s*eiii-  qni  le  dechirirent. pendant  dixans, 
t^'^"'^  TiBuar  permit  4  Monsa ,  d*abord  en  ranTaibliMaDt  et  ea  re* 
kcomp«|{iiOD  de  sa  eapli-  metranf  en  posacssioo'de  leurs  eiats 
^"*i<kpartcr  a  Bfousse^le  corps  '  la  phipari:  des  princes  expulses  p«r  .  ^.^t 

''b  Haiiiiiillir,t.  IT.p.  1x9,'    le  prrnce  tnrk  ,  el  ensmie  en  ac* 

jonra'apres'ce  prince, ' '  cueillant  avec;  distinction,  les  en* 
*oonit  J|«iioinfDcd;K ban ^ son  vain-.  •  voyes  des  fik.de  Hajazet,' lorsqa^ila^  . 
^near,  pefit.fils  de  Timoor.' ./^iV/.-..  vinrent,  tour  a  toar  on  lui  dire, 
^^^"Mwr  Iqi  B^e  1  nourot »  le  ,  1 0/  bonimage,  ou  reclamrr,  son,  appui. 
Nl<t  (4o4,- apres  son..neavieme,.  pourjears  pretentions  a  ifi  soave*.^  . 
'<teBraSaiireaDde,Bge  dc  71  aos.     mine  paiaaaoce. — B.  .(>:-<> 
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frere  ,  maniere  dont  ii  le  traitait,  s'echappa  de  sa  cour  et  se 
Soiimau.  m  Tcndit  a  Constantiaoplo.  S etant  jete  aux  pieds  de  Vem- 
protcctfon  pereur  Manuel,  il  lut  dit  :  Sojrr^z  mon  pertyje  serai 
Gr4n  et  "^otre  /lis.  Jamais  il  rie  s'elevera  entre  vous  et  mai 
^nerro?*  leger  differend,  Faites-nioi  gowemeur  tie  la 

^iZ^^iz     '^^^^^^  quelques-unes  des  autres  prouinces 

I  iTso         Bajazet  possedait  :  c'est  lout  ee  que  je  voas 
li^oiuc.  1. 4.  demande.  En  uieme  temps,  il  declara  qu'il  renoncait 
ienSci.    a  toute  espece  de  pretention ,  tant  sur'  Tliessaloniquf! 
et  sur  les  villes  situees  le  long  du  fleuve  Strymon, 
jusqu'i^  Zetunimn,  cite  voisinedes  Thermopyles ,  que 
sur  le  Peloponese  ou  la  Moroe^  et  ciifin  sur  toutesies 
places  des  environs  de  la  capitate.  Soliman  renitt  a 
I'empereur,  pour  gage  de  sa  parole,  un  de  ses  jeuoes 
freres  appele  Kasini ,  et  une  sceur  nomniee  Fatima. 
Manuel  accepta  ies  offres  de  Soliman,  et,  sansdiffcrer, 
il  delegiia  des  comniissaires  pour  ailer  prendre,  en 
son  noin,  p'ossession  de  toutes  les  places  dont  ce  mu- 
sulman  lui  faisait  1  abandon,  et  pour  en  chasser  les 
Turks  qui  les  occupaient.  II  ne  crut  pas  agir  coulrc 
les  principes  d'uue  sa^e  politique,  ni  compromeltre 
sa  surele  ainsi  que  celle  de  I'etat ,  en  permeltant  a  ce 
uieme  neveu  qu'il  avait  dctrone,  de  faire  sa  residence 
'  dans  la  capitale  de  la  Macedoine,  et  de  prendre  le 
titre  de  prince  de  Thessalonique 
XI.VI.        Josuc  fut  tres-courrouce  contre  son  frerc  Soliman, 
fcmiiortoU  Wsqu  il  eut  conuaissance  dc  sa  dcmai;ptie  aupres  de 

t  MonM.  lie  Hanimer,  Mobam-    princip«u(e,et  Isa,  aide  da  hcglcr- 
Bed,  le  pins  jenne  fits  de  B.)jacel ,     bcg-Timourlnch ,  se  prodama  aoo- 


s*euit  fovmt  par  des  conqnetea  buc-  veraia  a  Broosse;  telle  etait  au  i 

ccasives,  an  6tat  conaiderable  dont  foeuoement  de  la  lutie  W  poaitiun 

Amaasia  etait  la  cfptiale;  SoDleiimao  des  trofs  freres  Op.  cie,  p.  139. — B. 
evt  Andrinople  poor  centre  de  sa 
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Teaipeivur  de  Constantinople.  II  ^  disposa  a  lui  hive 
la  guerre.  Soli  roan  de  son  cote  $e  'prepara  a  re$istec  de 
iQi^tes  9e$  forces  a  Josue.  Uu  grand  nombre  de  Turks  pumt%. 
eipbn^sereut  |e  parti  de  Solimau,  et  le»  Grecs,  qui  L;o„ic*f*4* 
av^jeotcon^u  }a  pjus  haute  idee  de  sm  talents  miii-  P'^i- 
tfires,  viurent  en  foule  se  ranger  sous  ses  eteudards, 
iuen  determines  a  ne  jaipai$  I'abandonner.  lis  le  re- 
gardaicqt  comme  leur  sauveur,  et  craiguaient  d'aii- 
leurs  de  voir  revivre  dans  Jpsue  la  ferooite  de  Bajazet. 
Solin)an  fut  tries-flatte  du  devoucment  des  Greics  a  sa 
personne.  Impatient  de  sc  mesurer  avec  Josue^  qui  etait 
alors  .en  Cappadoce ,  il  leur  proposa  de  passer  en  Asie 
ct  d  jr  aJier  chercher  leur  ennemi  commun.  Les  deux 
armees  setaut  rencontrees,  se  livrerent  un  fcombat 
sauglaot.  Celle  de  Jpsuf^  fut  taillee  en  pieces,  et  il  ne 
put  eviter  de  togiber  eotre  les  mains  de  son  frere^  qui 
lui  Ota  la  vie  Cette  victoire  fut  suivie  de  plusieurs 
autrcs  qui  mjrjent  sous  le  joug  de  Sot|niau  la  plupart 
des  contrees  que  Bajazet  avait  possedees  en  Orient, 
le  vainqueur  entra  en  souverain  a  Pruse  et  s'y  fit 
proclamer  grand  sultan. 

Soliman  se  flattait  de  iouir  en  paix  de  ses  succes.  xltti. 
lOTsquuu  nouveau  rival  viut  troubler  sa  sccurite.  Ce  &sod 
rival  etait  Musa  ou  Mo'ise,  un  autre  de  ses  freres.  MCs«,^roa 
Masa  avail  accompagne  Bajazet  dans  sa  paptivite  ct  ^*Du2lt^' 
^^^fttAM  ses  d^ruiers  soupirs.  Il  avait  obtenu  du  prince  p|^;J„^ 
ooagol^  avec  la  liberte,  I'investiture  des  etats  de  son    «  c-3o. 


^       '  Ge  n*tA  point  apres  one  ba- 
I    taifie  ^OBlro  Soliman  que  Ifa  perdit 
U  vie,  ipai$  «^  contraire,  il  di»- 
fnvt  en  Karamanie ,  ayant  et^  de- 


qae  Von  sut  depots  ce  qil*n  etatt 
deveoa.  De  Hamnrar,  f^iV.  p.  |33. 
Au  reste ,  je  renvoie  a  Toavrage 
mime  poar  toot  ce  qni  concerne 
lea  dcn^c*  det  ftp  de  U^t^JL 
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3.  pkve.  Mais  Tamerlan/en  iiii  dontiant  un  htre  a  ce 
**^p.' 91     grand  heritage ,  ne  lui  'avait  pas  doniie  des  forces 
Ken.p.536.  necessaircs^ pour  le  faire  valoir  contre  ceux  qui  von-' 
draieut  lui  en  disputer  la  validite.  Musa  etait  abso-' 
luineiit  sans  soldats;  II  fut  assez  heureux  pour  trouvor 
le  moyen  de  negocier  un  traiie  d*alliance  avec  le  roi 
des  Bulgares  et  avec  Etiemie,  crdie  de  Servie,  qui  loi 
fburuirent  des  troupes.  Alors  ^  un  grand  norobre  de 
Turks,  qui  jusqu'^  ce  moment  n*avaient  montre<|u^ 
de rbdifTerence pour  lui,  s'attacherent  a  sa  persono^ 
et  en  peu  cle  temps  il  se  vit  a  la  tete  d*un  corps  dV- 
mee  assez  considerable.  S'etant  mis  en  campagne, il- 
se  rendit*  maitre  de  la  Thrace,  et  reprit  aux  Grecs'i 
une  grande*  partie  de  ce  que  Soliman  leur  avait  cede. 
II  for^a'la  ville  d'Andrinople  de  le  recevoir  dans  sfs' 
murs,  et  sy  fit  reconnaitre  pour  le  vrai  successeord^ 
Bajazet  au  trone  des  Ottomans.  Puis  il  pa'ssa  aussitot 
en  Asie,  pour  y  porter  le  dernier  coup  a  , Soliman  qui  \ 
se  trouvait  alors  dans  ces  contrees.  ^ 
km  1406.      Soliman,  instruit  des  desseins  de  Musa,  alia  re- 
ium^cd  joindrc  a  Constantinople  Tempereur  avec  leqnel  il  se, 
'phrMtol/'  concerta  sur  les  moyens  de  reprimer  les  cnt reprises 
1.  i:c.3o.       Tennemi.  Manuel  voulant  donner  a  Soliman  unc 
p- preuve  de  son  affection ,  se  Tattaclia'  par  les 
HUt.  tiirite.  liens  du  sang;  il  lui  fit  epouser  une  de  ses  ni^*es,  fA\t 
*  *  •  de  Jean  Theodore,  despote  de  Lacedemone,  son  frerp. 
'  *  '    ' Au  milieu  des  fifttes  celebi*ecs  k  la  cour  de  Constan- ' 
tinople,  en  rejouissauce  de  ce  manage,  on  Jjp;ui  U 
D^uvelle  que  Musa  n'etait  qu'a  peu  de  distance  de  la 
ville.  Aussitot  la  garnison  et  les  troupes  que  Soiiuian 
ayait^amenees  avec  lui  prirt*ntjes  armes.  La  ciiwn- 
stance <et4it  critique.  II  sVn  fallait  d^  beaucoup  ^  ' 
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}  les  forces'  de  Soliman  et  de  Manuel  reunies  fussent' 
^  egal«*s  a  cdles  de  Musa.  Mais  Manuel,  toujours  fecond 
en  i^ources,-  y  sapplea  par  une. intrigue.  11  envoya  ••  '  ' 
*  daos' ie  camp  ennemi  des  emissaires,  qui  agirent  .si 
adroilenieot '  aupres  des  chefs  des  Bulgares  et  des 
Serre$;  qu'ils  leur  firent  proinettre  de  passer  du  cote 
de  Soiiman  au  moment  du  eombat.  Ces  chefs  tinrent 
{Mrrole.  Musa ,  considerableinent  affaibli  par  cette  tra- 
hisoD ,  fut  battu  et  mis  e^  fiiite.  ' 

Cetlc^ irictoire  releva  le  parti  de  Soliman.  Toutes  n^di 
les  villes  qui  s'etaient  soumises  ^  son  rival  s'^nnpres- ' 
serenl  de  ioi  ouvrir  leurs  pontes.  Soliman  eut  la  g^n^-*"*"*^^** 
rosrte  de  les  'remettre  de  nouveau  a  Tenipereur.  II  n*en  i*oiuc.  i.  4- 
ezoepia' pas'meme  Tbessalonique.  II  fit  plus  encore/ 
il  rendit  a 'Manuel  toutes  les  places  situ^es  sur  les  ' 
ootesde  rAsie-MineurCy  et  principalement  toutes  celles  ' 
de  lloaie  qui  ,  'depuis' plus  d'un  siecle,  avaient  etc 
demembrees  du  domaine  imperial.-  La  possession  de  *  > 
ces  places  etait  de  la  plus  grande  importance  pour  les 
Grecs.  Elles^opposaient  aux  Turks  line  barrifere  natu- 
Telle,  qui  leur  fermait  de  oe  c6te-l«i  le  passage  en  ' 
&>wpe.  D'ailleurs  elles  pouvaieiit  fournir  lous  les  ma-  ' 
Certain' necessaires  pour  construire  et  equiper  des' 
^^^ttx^de  guerre.  Manuel,  ou  ne  sentit  pas  le  prix  ' 
{xireil  avantage,  ou  ne  sur  pas  en  profirer  pour  ' 
rf|»w  les  lorts  de'ses  predccesseurs,  a  qui  les  poli-»  * 
tK|Uci  reprochent  d'avoir  toujours.  trop  neglige  la  ma-  • 
'*'oe.  II  ne  songea  qira  s'attacher  de  plus  *  en  plus 
Soliman^  et  a  en  faire,  pour  ainsi  dire,  le  seul  bou- 
clicr  de  rEuipire.    •  * 

'  Sureesentreikites,  Manuel  apprit  la  mort  de  Jean^.  An .1407-  , 
Hieodore' Pal^bguie  Porpbyi*ogeneteV son  frire,  des-  ;  bcwwI 
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|»roaooce  pote  dd  I^aceideniQne.  XI  se  pres^a  de  (lasser  dans  k 
fn^eh^de  Petopoffi^s^ ,  pour  investif  <|e  c^ite  principaute  sod 
Thl^dorc,  propriB  fils,  qui,  depui$  quielque  t^mps,  residaitiU 
.  ManuetTn  ^        ODcle  eu  atteudant  le  mopient  de  \m 

d^otik  S4ja;eder.  premiere  cliose  que  fit  IjfaQ^el ,  yri- 
vant  a  ^-.a^edemone^  fut  de  payer  aux  iniae$  d«soB 
frere  ^<*i|)ut  d^eipges.  11  prpQpo^a  en  $pQ  bonntur 
une  tre^-lpnguc  harangue  daps  la  priocip^Ie  i^glUede 
cette  ville.  L'asseinblee  fut  nombreuse,  el  coippp^ 
des  gpands  du  pays,  et  d'une  multitude  de  cilojcss 
de  toutes  les  cl^ssfes.  jCe  discoiirs,  qi|e  le  ^oips  nptt 
a  conserve,  est  inter^ssant  spus  plus  rapport.  If 
debut  dispose  ep  favour  du  pan^gyri$te.  On  aiai^  a  J 
voir  un  pratepr  cot^ roane^  traper  lui-m^flie  1^  tabifiau 
d|3$  devoirs  d'uii  souverain  envers  se$  peuples.  Cette 
piece  coptient  sur  )a  silpatipu  de  I'epupire  %ntc  f» 
genera),  et  sur  le  Peiopopese  en  particulipr  ^  des  U^its 
qu'op  cbercherait  vaioement  ailieurs.  lifous  en  n^ons 
fait  usage  pips  d'upe  fois  dans  Ipcours  de  cette  bistoire. 
Manuel  v  Av^pt  de  jeter  des  fleurs  sur  la  too^be  d^ 
frere,  s'effor^a  d'en  effacer  la  t^che  qu  y  avait  lais5C« 
le  souvenir  de  cette  vente  que  Theodore  avait  faile  <le 
ses  etats  aux  hospitallers  de  Saint-Jean  de  JerusaleiPi 
dits  les  clievaliers  de  Rhodes.  Il  y  a  grapde  appareflcc 
qua  Tepoqueouce  prince  roourut,  les  PeloponoesieflS 
n'etaieut  point  encore  revenus  sur  son  coropte  a  cc 
sujet,  si  Ton  en  juge  par  les  subtilites  auxqucllcs 
Manuel  a  reconrs  pour  le  justifier.  a  S'il  s'est  trouve, 
dit-il ,  des  liommes  qui  ont  osc  blamer  ta  conduite 
Theodore  Poleologue,  inon  frijre ,  c'est  qu  ils  n  elaieat 
pas  inities  daps  ses  secrets ;  c'est  qp'ils  ignoraient  qu<> 
par  la  seule  ibrce  de  son  geni^,  il  avj|it  mi  lire  dani 
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Tavenir,  tnesurer  d'un  coup  d'cei!  ia  chaine  des  cv^* 
nemeoti  futi^rs;  c'cst  qu'il  avail  pressonti  tou«  les 
incidents  qui  surviendraient  dans  le  cours  de  cette 
alBiire,  et  qui  devaient  le  dispenser  d*executer  ses 
engagements ; »  ce  qui  'parait  a  Manuei  un  chef-d'oeuvre 
ic  poh'tK{ue  :  niais  mallieureusement  ce  chef-d'oeuvre 
aetaitpat  Irop  I'ouvrage  dela  bpnne  foi.  En  effet,  si 
Theodore  avait  prevu  que  ies  conventious  qu^ii  faisait 
avec  Ies  ctievaliers  de  Rhodes  devaient  ^tre  sans  effet, 
poiirquoi  avait-il  pris  Jeur  argent?  Pourquoi  Tavait-il 
dissipe?  Pourquoi  s'etait-il  n)is  hors  d'etat  de  satisfaire 
a  la  necessite  de  les  rembourser,  au  point  qu'il  lui 
fallut  pfusieurs  aunees  pour  s'acqultter  envers  eax?^ 
d'ou  il  resulta  pour  ses  finances,  bcaucoup  de  g^ne 
et  d embarras.  Comment  Manuel  osait-il  excuser  son 
frere  par  de  pareils  moyens?  Au  reste,  ii  n^  fkut  pas 
trap  s'en  eionner.  I^a  politique  des  Grecs  n'a  jamais 
ete  forC  delicate,,  et  I'on  pcut  dire  qu'ils  ont  presque 
toojoiirs  professeuQ  machiavelismeanticip^.  L'orateur, 
a  desseiR  sans  doute  de  disposer  ceux  des  chevaliers 
deBhodesqui  pouvaient  elre  presents,  h  I'ecoutcr 
(ftvorablement,  et  pour  charmer  leur  ressentiment 
IINRson  frere,  affecte  de  leur  prodiguer  les  louanges. 
Ik"«flebre  les  services  qu'ils  n'ont  cesse  de  rendre  a 
kcbdtieote  et  aux  Grecs  en  particulier.  11  vante  leur 
pftejeorchastete,  I'exactitude  religieuse  aveclaquelle 
ils  ccmplissaient  les  devoirs  de  leur  etat.  Ce  n'est  pas 
snr  Of  ton  que  le  pape  Innocent  VI  en  parlait  dans 
m  leaaps  ou  cetordre  n'etait  pas  encore  si  eloigne  de 
son  berceau.  Mais  Innocent  etait  mecontent  d'eux,  et 
il  vooiait  les  oflfenser.  Manuel,  aucontraire,  croyait 
wroir  besmo  de  leui^  seoours,  et  il  voulait  ies  flatter* 
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Apres  ces  pr^liminaires  oratoires,  Manuel  passe  au' 
panegyrique  de  son  fr^re.  Cest  alors  que;  donnant 
Tessor  a  son  zhlc  pour  la  gloire  de  ce  prince,  tl  se 
livre  aux  exagerations  les  plus  outrees.  A  rimitation 
de  Fempereur  Julien  pronoiicant  Teloge  de  Constance, 
il  compare  Theodore  h  tons  les  grands  homnnes  de 
Pantiquite,  et  principalement  aux  heros  d'Homere.  SI 
on  veut  Ten  croire,  il  n'en  est  aucun  que  Theodore 
D^ait  egale  et  meme  surpasse.  Une  des  raisons  qu*il 
allcgue  pour  soutenir  cette  superiorite,  est  d*une  tour^ 
nure  assez  singuli^re  :«  Qiiaud,  dit-il ,  Achille,  Aga- 
memnon, Ajax,  Nestor,  Cyrus,  Alexandre,  Pyrrhus, 
Ag^ilas,  faisaient  ces  grandes  actions  qui  les'ont  im- 
mortalises, ils  se  portaient  bien;  au  lieu  que  Theodore 
avait  presque  toujours  vecu  dans  un  etat  de  langueur» 
et  de  soufTrance;  »  ce  qui  fournit  encore  a  ManueL 
Foccasion  de  mettre  la  patience  de  son  frere  au«-<!essus 
de  celle  de  Job.  a  Ce  saint  patriarche,  dit-il ,  soufTrait 
beaucoup  a  la  verite,  ndais  il  n*avait  pas  commeTheo* 
doreun  etat  a  gouverner.  d  Manuel  representeson  fr^re 
etendu  sur  son  lit  de  douleur,  s'occupant  sans  cesse, 
malgre  lavis  de  ses.medecins  et  les  remontrances  de. 
ses  courtisans,  des  affaires  publiqucs,  reccvant  avec» 
bonte  les  particuliers  qui  avaient  quelques  graces  a  lui 
demander,  et  tenant  conseil  avec  ses  ministres.  Ici- 
Torateur,  suffoque  par  les  larmes,  s'inlerrompt,  et 
invite  ses  auditeurs  a  joindre  leurs  geroissements  aux* 
siens.  Aprfes  que  Fassemblee  eut  manifeste  a  haute .voix* 
ses  regrets  en  faisant,  pour  ainsi  dire,  choriis  avec; 
lui,  il  reprit  sa  harangue,  et  continua  toujours  avec: 
beaucoup  d'emphase^ a  exalter  les  vertus  deson  heros.! 
Dans  le  nombre  des  belles  actions  que  Manuel  cite . 
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pour  &ire  honneur  a  la  memoire  de  son  frerc  \  il  en 
est  une sur iaquelle  ii  s'arr£te  avec  complaisance,  et 
qu'il  doone  comme  one  preuve  de  la  sensibiilte  de  son 
coeur  etde  la  droiture  de  son  ame.  Theodore  Unguis- 
sait,  ainsi  que' nous  Tavons  dit  en  son  lieu,  avec 
IVinpercur  Jean  Paleologue,  son  p^re,  et  avec  Manuel 
SOD  frere,  Tauteur  mSme  du  pauegyrique,  dans  les 
cachols  oil  ce  fils  et  ce  frere  denature  les  tenait  tous 
trois  enfermes  depuis  long-temps.  Andronic,  dans  un  ^  -  ^ 
moment  oil  il  eprouvait  quelque  sentiment  de  commi-  <  . 
seration  pour  Theodore,  lui  offrit  la  liberte  avec  le  .  j 

goovernement  de  la  Macedoine,  mais  a  condition  qu'il  j 
lui.ferait  serment  de  ne  jamais  rien  tenter  lorsqu'it 
serait  libre,  pour  procurer  a  leur  pere  sa  delivrance. 
Theodore  aima  mieux,  dit  Manuel,  rester  en  captivite 
que  de  prendre  un  pareil  engagement.  Des  traits  de 
celte  espece  sent  estimables^  sans  doule.  Cependant 
il  Qous  semble  que,  tout  bien  apprecie,  il  n'y  a  gu^re 
quechez  des  nations  bii  les  vertus  sont  un  peu  rares, 
quoQ  puisse  les  proposer  a  I'admiration  publique. 
'  'lboucl,apres  avoir  satisfait  aux  devoirs  de  la  pi^te  .ul^^ 
^jjllpellfe,  installa  son  fils  Theodore  dans  la  princi-  ^cmS^l^ 
Wfi  de  Lacedemone  avec  les  formal ites  d'usage* 
^]N>m1  it  vit  que  sa  presence  n'etait  plus  n^cessaire  j^^^'ft^ 
•Jw^ces  contrees,  il  revint  a  Constantinople  reprendre  v—-^^ 
^  posle^d'observateur;  car  ce  prince,  ne  s'occupail 
gueit :  qu  a  ;  examiner  les  nuages  'qui  s'elevaient  sur 
fhoriiCQ  politique,  qu'a  suivre  de  Toeil  leur  direction, 
qu'i  prendre  ses  mesures  pour  ne  pas  se  trouver  it 
'eodroit  oii  Forage  viendrait  a  fondre.  Soliman  de 
cote,  cnivre  de  ses  derniers  succes,  sembUit  s'^tre 
^*^pi  dans  les  bras  de  la  volupte,  et  avoir  perdu  de 
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vue  Musa,  qui  cependaut  nenegligeait  rieii  pour  faire 
reussir  les  projets  qu'il  tramait  cq  secret  contre  lui. 
Ce  fut  a  peu  ,pre$  k  cetle  epoque  que  les  Yeuitiens 
acheterent  )a  villa  de  Lepante,  ranci^iiiie  Naupacte. 
Ces  republicatns  etaiebt  plus  en  etat  de  defemlre  cette 
▼iUe  contre  les  entreprises  des  Turks,  que  ie  faible 
prince  qui  voulut  bien  la  leur  donner  pour  la^modiqae 
somme  de  quinze  cents  ducats. 
Ah  U08.      L'annee  d'ensuite,  les  Venitieus  firent  encbre  dan^ 
Manaei    1^  Pcloponese  uue  autre  acquisition  non  mains  iinpor-* 
tante  pour  elix.  Les  habitants  de  Patras,  craignant  dc 
Patrtlr  faitc  ^^^'^^^^  tyrannic  des  Ottomans,  crurent  devoir 

Venitiin's  ^  ^'""^  rcmpart  cpntre  leurs  attaqnes,  en  se  don- 
'v"^  ^     republiquc  de  Venise.  LesVenitiens,  attentrfs 

asaisir  toutes  les  occasions  d'etendre  leur  pnissancedans 
I'Archipel,  accepterent  avec  plaisir  les  propohHtions 
de  ceux  de  Patras.  Celte  ville  bien  peuplec  et  floris- 
saote  leur  ouvrait  un  port  aussi  sur  que  commode 
pour  leur  commerce.  Quand  elle  n'eut  pas  presenle 
aux  Venitiens  de  si  grands  attraits,  pour  leur^cn  farre 
disirer  la  possession,  ils  se  seraient  bien  gardes  de 
feurnir,  par  un  rcfus,  aux  Genois  leurs  rivaux,  Toe-* 
casion  d'en  devenir  les  maitres.  Manuel  iritervint  dans 
cetle  negociation.  Pbur  parailre  conserver  encore  cpttei- 
qito  onbre  de  souvarainete  sur  ces  ^fncrens  domaiues 
de  TEmpire.,  il  sanclionna  cet  accord  des  Venilien* 
avec  les  Habitants  de  Patnis  par  des  lettres  particuliercs 
signees  de  sa  main  et  scfUecs  de  son  sceau,  et  il  affecta 
d  y  apposer  cctte  cundiiion  :  Que  la  Seigneune  S4^ 
ehargerdii  de  garantir  la  ville  qui  allait  passer  sous 
sa  dominaiiofiy  de  toute  inmhe  de  la  pari  des  in/i-- 
dkles  y  clause  assez  ioutiie  en  ette-tn^nie.  11  U'etait^  paa 


Digitized  by  Google 


(An  t4oS.)      LIVRE  CXVl.        MANUEL  PAl^OtOCCE.  63 

k  presumer  que  les  YenitieRs,  on  faisant  le  marche 
qu'ils  veoaient  de  concliire,  eussent  besoin  qu'on  les 
•  pr^viat  de  ne  pas  se  laisser  ravir  les  avantages  qu*iFs 
en  aUendaient.  Maid  cette  clause  n'etait  pas  indifFe- 
ren/e  pour  Manuel.  Elle  paraissait,  en  flattant  va- 
nife,  imprimer  d'tine  niahiere  plus  expressive  h  son 
diplome,  le  caractere  d'un  acle  eiT^ane  dfe  Tautorlte 
d'un  seigneur  suzerain.  Elle  ne  pouvait  pas  non  plus 
deplaire  aux  Venilieus  ;  elle  Icur  assurait  plus  parliijtf- 
lierement  les  droits  qu'ils  acqueraient  sur  Patras,  et 
[  semblait  les  mettre  pour  Favenir  a  I'abri  de  toute  es> 
pece  de  reclamation,  nieine  de  la  part  des  Grecs. 
Peul-etre  leur  prevoyaiite  politique  avait-elle  provd- 
que  cette  formalite. 

Cette  meme  anuee,  Manuel  se  ressouvint  de  la  . 

"  envoie  an 

I  bonne  reception  qui  lui  avait  ete  faite  en  France.  II  maouscrit 
I  se  rappela  les  liaison'?  familieres  qu'il  avait  eues  avec  de 
les  beiiodictins  de  Saint-Denis.  II  crut  obliger  beau-  en  France, 
coup  ces  religieux ,  en  leur  envoyant  un  beau  manu-  ^Fa*^^i^f* 
scril  grec,  qui  contenait  les  ocuvres  qu'on  attribuait  p/^°3', 
alorsa  saint  Denis-l'Areopagile.  On  remarquait  k  la  4.^"^*^^%^ 
tele  (Wee  volume,  Tiniaffe  de  la  sainte  Vierge  et  dc  Saint  Denis 

,  ^  niT  I      n-        /  parFelib. 

i enfat)!  Jesus ,  peinte  en  couleur.  Manuel,  lanpera-  p.  317.  • 
triced  trois  de  leurs  fils,  savoir,  Jean  Paleologue, 
Tljt^otlore  ct  Andronic,  s'y  voyaient  aussi  representes 
an  pinceau.  Oucange  a  fait  graver  ccs  figures  dans  son 
gran  J  outrage  des  Families  bysantines,  d'apres  Tori- 
g/oal  dont  le  doclc  Mabillon  lui  avait  donne  comniu* 

t  nication.  Elles  sont  curieuses ,  parce  qu  elles  font  con- 
naitre  quel  etait  le  costume  ou  rhabilleraent  de  cere^ 

,'  monie  des  princes  grecs  a  cette  epoque,  et  mdme  dani 
Jes  temps  plus  rfloigne^;  car  les  Gtei"^  tenaieot  itssti 
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h  leurs  anciens  usages ,  et  ne  cliangeaient  pas  volou- 
tiers  de  modes.  Ce  beau  manuscrit  fut  apporte  .aux 
moines  de  Saint-Denis  par  Manuel  Chrysoloras,  un  de 
ces  savants  de  Constantinople  qui  contribuerent  a  faire 
renaitre  en  Italie  ies  lettres  et  Tetude  de  la  langue 
grecque  qui  en  etaient  exilees  depuis  plus  de  sept  cents 
ans.  Ije  mdliaslere  de  Saint-Denis  a  et^  encore  deposi- 
taire  d^un  autre  manuscrit  grec  du  meme  genre,  ren* 
fermant  les  livres  de  la  hierarchie  ^  aycc  dix  lettres 
qu'on  pretendait  etre  egalement  de  saint  Denis-TAreo- 
pagite.  Cetait  un  present  que  Michel-le-B^gue,  em* 
pereur  de  Constantinople,  avail  fait  remettreen  Su^  a 
luouis  le  Debonnaire,  par  ses  ambassadeurs  venus  en 
France  pour  confirmer  en  son  nom  le  traile  d  alliance 
que  les  deux  monarques  venaient  de  conclure.  De  pa- 
reils  ouvrages  devaient  paraitre  (Pautant  plus  prerieux 
aux  moines  de  Saint-Denis,  et  meme  a  la  nation,  qu'oa 
atlribuait  a  saint  Denis-PAreopagite  Thonneur  d'avoir 
plante  le  premier  Tarbre  de  la  foi  dans  les  Gaules.  Ce 
n'est  que  vers  le  commencement  du  siecle  passe,  qu'uue 
saine  critique  a  dissipe  ce  double  prejuge.  Personne 
u'ignore  maintenant  quece  nefut  pas  saint  Denis  d*Athe- 
nesqui  convertit  nos  ancetres  a  la  religion  cbretienue, 
mais  un  autre  saint  Denis  envoye.  par  le  pape  avcc 
saint  Rustique  et  saint  Eleuthere  a  Paris,  dont  il  de* 
vint  le  premier  eveque.  On  a  cesse  aussi  .de  croire 
que  les  oeuvres  publiees  d'abord  sous  ie  nom  de  saint 
Denis-rAreopagite,  fussent  sorties  de  sa  plume.  Cette 
compilatioh  est  d'un  temps  posterieur,  meme  a  saint 
Denis,  evSque.  de  Paris.  Nous  ne  savons  point  ce.c|ito 
les  deux. manuscrits  dont  il.s'agit  ici,sont  deveniis; 
mais  il  est  certain  quits,  avaieut  deja.disparu  de  la 
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biblioth^ue  ou  du  tresor  de  I'abbaye  de  Saint-Deois^ 
long-temps  avant  la  revolution  franfaise,  qui  a  fait 
p^rir  tant  de  monuments ,  malgre  les  soins  d'une  com- 
mission de  savants  et  d'artistes  charges  de  sauver  ce 
qu'ils  pourraient  du  naufrage  general,  et  au  nombre 
desquels  Tauteur  de  cette  histoire  a  le  droit  de  se 
compter. 

Cependant  Manuel  commencait  a  s'ennuyer  de  voir  ^^j^ly^' 
Soliman,  qui  avail  d'abord  montre  taut  d'activite,  res- 
ler  dans  Tinaction  comme  s'il  n'avait  plus  rien  a  faire  SoUman. 
pour  s^assurer  le  troue  des  Ottomans,  ni  rien  a  craindre 
de  ia  part  de  Musa,  son  rival.  Soliman  ne  manquait 
pas  de  talents  pour  la  guerre.  II  avait  meme  quelques 
vertus;  mais  c'etait  un  de  ces  hommes  qui  ont  toujours 
besoin^  pouragir,  d'etre  stimules  par quelque  puissant 
aigdillon,  et  qu'on  voit  retomber  bientot  dans  leur 
premier  etat  d'inertie,  d^s  que  la  cause  qui  leur  a 
doon^  le  mouvement  ralentit  son  action.  Ce  prince, 
depuis  la  victoire  remportee  sur  Musa,  son  frere,  vivait, 
oomme  on  I'a  deja  dit,  dans  une  parfaite  insouciance 
poor  ses  propres  interSts.  La  table  faisait  ses  plus 
cUbm  d^lices.  II  s'enivrait  du  matin  au  soir  avec  ses 
cahrtiaans;  et  ceux  dVntre  eux  qui  repondaient  le 
mieitt  atix  defis  bachiques  qu'il  leur  proposait,  etaient 
assart  d  obtenir  sa  faveur  et  les  emplois.  L'empereur 
Maaiwt  prenait  quelquefois  la  liberte  de  lui  faire  des 
remoolfances  assez  fortes  sur  une  conduite  si  peu 
conYenable  a  son  rang,  et  il  lui  annon^ait  qu'elle  le 
m^erait  infailliblement  a  sa  perte. 

Cette  prediction  n'eut  que  trop  son  accomplisse-  ^^l^^^' 
joent.  Tandis  que  Soliman  restait  enseveli  dans  la  di^  Sa^i^tt 
iMiuche,  son  fr^re  ne  s'endonnait  pas.  Musa,  apres  sa 
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phrantz.i.  r.  dcfaite,  s'ctait  refugie  chez  les  Valaques,  dont  il  sut  se 
Dnc.c?"r9.  fairc  ftimer.  Ua  grand  nombre  de  ces  etrangers  s'en- 
p.^Qr^o'slgt  gagerent  a  son  service.  D'un  autre  cote  il  enlretenait 
Hi«r"ti'k  correspondances  avec  les  sujels  de  Soliman ,  qui 
1-  'o.  cominen^aient  a  se  degouter  de  la  vie  dissolue  de  leur 
maitre.  Us  etaient  scandalises  de  le  voir  se  livrer  aux 
exefesdu  vin,dont  IHisage  etail  si  expressement  tnterdit 
aux  Musulmans  par  la  loi  de  Mahomet.  Musa  Be  tarda 
pas  a  se  trouver  en  etat  de  marcher  a  la  tete  d'une 
armee  assez  formidable  contre  son  frere  et  contre 
I'empereur  de  Constantinople.  Soliman  commen^a  en- 
fin  a  ouvrir  les  yeux.  Il  reconnut  ses  torts ,  mais  il 
etait  trop  tard.  Deja  Ha9an,  Taga  de  ses  janissaires, 
I'avait  abandonne  avec  toutes  les  troupes  qu'il  com- 
mandait,  et  hientot  Brenetzes,  general  des  Spahis, 
imita  I'exemple  de  ce  traitre.  Soliman  ne  vU  plus, 
dans  cette  cruelle  position ,  d'autre  ressource  que  de 
venir  se  refugier  a  Constantinople,  aupres  de  Tempe- 
reur,  son  aliie,  pour  se  concerter  avec  lui  sur  les 
mo3'ens  de  se  tirer,  s'il  etait  possible,  de  ce  mauvais 
pas  et  de  prevenir  le  malheur  commun  qui  les  mena- 
9ait.  Soliman  fut  rencontre  sur  sa  route  par  cinq  freres 
qui  se  oMrent  en  devoir  de  Tarreter.  II  en  tua  deux,  de 
sa  main ;  mais  il  ne  put  ecbapper  aux  coups  des.  trois 
autres.  Us  lui  traucberent  la  tete  et  la  porterent  a  leur 
maitre.  Musa  pleura  avec  toutes  les  demonstrations 
de  la  plus  profonde  douleiir  la  mort  de  son  frere.  li 
lui  fit  de  magnifiques  funerailles,  et  immola  a  ses 
manes  ceux  qui  lui  avaient  ot^  la  vie.  Il  les  condamna 
a  etre  brules  vifs  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfauts. 
On  pretend  meme  qu'il  livra  aux  flammes  avec  tous 
SOS  Iiabitants,  la  ville  aupres  de  laquelle  Soliman  avait 
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peri.  Get  acte  de  barbarie  lui  fit  beaucoup  d'honneur 
daos  Fesprit  de  ses  farouches  sujets.  lis  le  regarderent 
comme  une  preuve  de  sa  piete  fraternelle,  et  ils  ne 
pouvaient  se  lasher  de  Tadmirer. 

Musa  proiita  des  favorables  dispositions  que  lui  te- 
moignaient  ceux  des  Turks  qui  s'etaient  attaches  a  sa  i^a^JSg"  les 
pprsoane,  pour  leur  inspirer  ses  sentiments  de  ven-  ^'^^^net'** 
ireance  centre  la  cour  de  Constantinople.  Ayant  assen>*  cn  ponses- 
Me  les  priocipaux  d'entre  eux^  11  leur  parla  a  peu  ^roucdes 
pres  en  ces  termes.  a  O  vous,  non  les  esclaves,  mais  Laonic.i.  4- 
«  les  amis  de  nion  per^!  vous  savez  que  Tiinur  Duc.cfig. 
ff  sest  rendu  la  terreur  de  I'Asie,  et  comment  mon 
p^re  est  tombe,  ainsi  quun  faible  passereau,  dans 
ff  les  mains  de  ce  tyran.  Cest  a  I'empereur  de  Con- 
a  stantinople ,  c'est  aux  Grecs  que  nous  sommes  rede- 
«  vables  de  ces  catamites;  ce  sont  eux  qui  ont  attire 
m  dans  nos  foyers  les  Perses,  les  Tartares,  et  ces 
«  essaims  d'etrangers,  avec  le  secours  desquels  ce 
tf  terrible  guerrier  a  ravage  nos  contrees.  Mon  frere 
H  a  mis  le  combte  a  notre  infortune.  Traitre  a  sa 
«  patrie^  il  a  Itvre  aux  Grecs,  ennemis  jures  des  Ot- 
«  tomans ,  toutes  les  conquetes  que  Bajazet  et  ses  pre- 
«  deces&eurs  avaicnt  faites  sur  eux.  Traitre  a  notre 
«  sainte  religion,  il  est  devenu  un  demi-chretien.  Aussi 
a  le  Seigneur  a*t-il  delourne  ses  regards  de  dessus 
«        et  m'a  i*emis  le  glaive  de  son  prophete,  qu'il 
s'etait  rendu  indigne  de  porter,  pour  que  j'exter- 
a  mine  les  impies,  el  que  je  protege  les  vrais  croyants. 
IT  Ne  souffroos  pas  que  I'empereur  de  Constantinople 
cr  eteude  si  loin  sa  domination.  II  faut  lui  arracher 
a  touted  les  villes  de  Macedoine  qui  sont  en  sa  pes- 
tf  sesaiony  et  surtout  Thessalonique.  Mop  p^re  lea 
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«  avait  conquises  toutes  et  y  avait  change  en  mos- 
a  quees  dediees  au  vrai  Dieu  des  egllses  profanees 
cc  depuis  long-temps  par  le  culte  des  idoles.  Aidez-moi^ 
«  et  je  vous  promets  de  reduire ,  s'il  plait  au  Tout- 
cc  Puissant,  sous  le  joug  des  Ottomans,  Constantinople 
a  et  son  souverain  que  je  regarde  comme  Fauteur  de 
a  la  mort  de  mon  pere,  et  bientot  vous  verrez  tons 
«  les  temples  de  cette  ville  sacrilege  deveuir  autant 
cc  de  maisons  de  priere  consacrees  au  'maiti*e  de  I'uni- 
«  vers  et  a  son  prophfete.  d  Ce  discours  fut  entendu 
avec  enthousiasme.  Tons  les  assistants  s  ecriferent  qu'ils 
elaieut  prits  a  seconder  les  projets  que  Musa  venait 
de  leur  annoncer,  et  de  concourir  a  Texecution'  de 
ses  pieuses  intentions.  M:usa,plein  d'allegresse,  se  hata 
de  niettre  le  dernier  sceaua  son  autorite,  en  prenant, 
avec  les  formalites  usit^es  alors  chez  les  Turks,  pos- 
session du  trone  des  Ottomans.  La  cer^monie  de  son 
inauguration  se  fit  a  Pruse  avec  beaucoup  de  pompe. 
II  en  partit  bientot  pour  repasser  en  Europe. 

  Musa,  ayantrassemble  ses  troupes,  les  conduisit  centre 

ni^veoge  les  Serves  pour  les  punir  tons  de  ce  que  quelques-uns 
craeiiemeat  j^gutre  eux  Tavaicnt  abandoune  sous  les  murs  de 

desSenre».  i       i  o 

Dacu.c.19.  Constantinople,  comme  on  la  vu  plus  iiaut.  Sa  vea* 
1. 1,  c.  3o.  geance  fut  terrible.  U  parcourut  la  Servie  en  massa- 
*p.'94.    craut  tout  ce  qui  se  presentait  devant  lui.  Ce  u'etait 
^ftmiL    pas  un  guerrier  qui  cofiduisait  des  homi)fies  au  combat^ 
p^tri*    mais  un  tigre  qui  menait  des  betes  feroces  au  carnage. 
^J^it  Po"**  celArer  son  triomphe,  il  ordonna  dans  son  camp 
des  iStes  qui  furent  celebrees  avec  des  circonstances 
afTreuses.  Le  festin  qu'il  avait  fait  preparer  aux  offi- 
ciers  et  aux  soldats  de  son  armee  leur  fut  servi  sur 
des  monceaux  de  cadavres  qui  tinrent  lieu  de  tables. 


f  14  f  9. 
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Apres  cctte  expedition,  Musa  vint  prendre  quelque 
repos  a  Aadrinople,  et  s'y  disposer  a  commettre  de 
nouTelles  atrocites.  U  fit  attaquer  Thessaionique  qui, 
encouragee  par  la  presence  du  jeune  Orklian ,  fils  de 
Soiiman,  se  defendit  pendant  loug-temps;  tnais  elle 
fat  enfin  obligee  de  se  soumettre  et  de  livrer  le  jeune 
prince  a  son  oncle,  qui  lui  fit  crever  ies  yeux.  Cette 
conlinuite  desucces  fut  interrompue  par  un  echec  que 
Musa  essuya  sur  mer.  Une  flotte  grecque  ayant  attaque 
la  sienne ,  la  defit  completement.  L'armee  navale  de 
TEmpii^e  etait  commandee  par  un  batard  de  Jean  Pa- 
leoiogue,  dernier  empereur.  La  gloire  dont  ce  jeune 
seigneur,  nomme  Emmanuel ,  se  couvriten  cette  occa- 
sion, offusqua  tellement  I'empereur  Manuel,  son  frere, 
quHl  le  condamna  a  finir  ses  jours  dans  une  prison. 
Get  infortune  y  resta  avec  ses  enfants  jusqu'k  la  mort 
de  Tempereur,  qui  n'arriva  que  treize  ans  apr^s.  Ce 
trait ,  de  quelque  couleur  qu'on  juge  a  propos  de  le 
rev^tir,  ne  fait  point  honneur  a  la  memoire  de  ce 
prince.  ^ 

Le  nouveau  sultan,  pour  se  venger  de  la  d^faite  ^^^^^ 
qu'il  avait  essuy^  sur  mer,  fit  avancer  son  arm^e  vers 
Constantinople.  Son  projet  etait  de  reduire  cette  grande 
▼ille  par  la  famine;  mais,  impatient  de  voir  que  ce  ^ 
moyen  ne  lui  reussissait  pas  aussi  promptement  qu'il 
Faurait  desire,  il  prit  le  parti  de  Tassieger  en  regie.  U 
fit  venir  de  nouveaux  corps  de  troupes  qui  lui  ame« 
ii^rent  toutes  les  machines  et  tons  les  instruments 
alors  ed  usage  pour  I'attaque  des  places.  Les  Grecs 
se  distinguerent  dans  cette  circonstance  par  leur  intre- 
pidity. Usfaisaient  defr^quentes  sorties  dans  lesquelles 
Tennemi  etait  toujours  battu;  mais  ces  succes  r^iteres 
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coutaient  aussi  quelques  hommes  aux  assieges,  et  in- 
sensiblemeut  la  gariiison^a  force de  vaincre^sVpuisaif. 
Manuel,  malgre  ces  avantages,  n'en  etait  pas  moins 
dans  rembarras,  et  it  commen^ait  a  tomber  dans  un 
tel  abatlement,  que  deja  il  pensait  a  capituler  avecles 
Turks,  lorsqu'un  evenement  imprevu  vint  jeter  Talarme 
dans  le  camp  de  Musa,  et  forca  ce  barbare  de  lever 
avec  precipitation  le  siege  de  Constantinople,  pour 
aller  conjurer  un  nouvel  orage  qui  s'elevait  en  Asie 
contre  lui. 

Un  autre  fils  de  Bajazet,  le  plus  jeune  de  tous, 
que lambitieuse prevoyance de  Musa retenait a  Amasie, 
dans  Tobscurit^,  sortit  tout  a  coup  de  sa  retraite,  et 
annon^a  ses  pretentions  a  Theritage  de  son  p^re.  Des 
qu'il  se  fut  fait  connaitre ,  des  mecontents  vinrei^t  en 
foule  se  ranger  autour  de  sa  personne,  avec  promesse 
de  repandre  pour  lui  jusqu'a  la  derniere  goutte  de 
leur  sang.  Plusieurs  villes  s'empresserent  de  se  sou- 
niettre  a  son  obeissance.  Manuel ,  sitot  qu'il  fut  in^truit 
de  celte  revolution ,  envoya  feliciter  de  sa  bonne  for- 
tune Mahomet  Tchelebi ;  c'est  aiusi  que  s'appelait  ce 
nouveau  pretendant En  meme  temps  il  lui  fit  pro- 
poser de  venir  joindre  ses  forces  aux  siennes  pour  agir 
de  concert  contre  Musa.  II  Tassura  qu'en  cas  de  re- 
vers,  Constantinople  lui  servirait  d'asile^  et  qu'a  tout 
evenement,  il  y  trouverait  une  existence  honorable; 
qu'enfin  il  le  traiterait  toujours  comme  son  propre 
fils.  Mahomet  accepta  ces  ofFres  avec  reconnaissance. 


>  On  a  va,  par  ce  qui  a  et^  dtt 
precedemment,  qae  Mohammed  n'c- 
tait  pas  reste  dans  robacurite  depots 
la  wort  dc  son  pere,  pnisqo*!!  avail 


d^ja  successivementaneantilaay  son 
frere,  et  suomis  tontea  lea  provinces 
derAsIe-Mineore  aatrefois  conqaises 
par  Bajaset. — B. 
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11  paesa  d'Asie  en  Europe.  L'empereur  alia  en  per- 
soonc  le  recevoir  a  Scutari^  et  le  conduisit  lui-m^me 
dans  SSL  capitale,  avec  de  grands  honneurs  et  en  jui 
domiant  de  (^randes  esperances.  Mahoniet,  peu  de 
temps  apres  son  arrivee,  se  mit  a  la  t^te  des  gens 
de  guerre  qui  Tavaient  suivi,  et  auxqUels  setait  joint 
un  corps  de  troupes  imperiales.  II  niarcha  avec  beau- 
coup  de  resolution  et  peut'^tre  trop  de  confiance 
contre  Musa,  qui  desolait  les  environs  de  Constan- 
tiaople.  Ses  armes  ne  furent  pas  heUreuses.  Jl  fut 
oblige  de  battre  en  retraite  at  de  se  refugier  dans  la; 
rilli  imperiale.  Mahomet  ne  se  laissa  pas  deeourag^r 
par  cette  premiere  disgrace.  II  recueiilit  les  debris  de 
san  armee^  et  avec  quelques  renforts  que  Manuel  lui 
fburnit,  sans  vouloir  toutefois  raccompagner^  sous 
pretexte  qu'il  etait  malade,  il  se  crut  en  etat  de  ren- 
trer  en  lice  avec  Tennemi.  Cette  seconde  action  ne  lui 
reiisait  pas  mieux  que  la  premiere.  Manuel  en  fut 
desespere.  Mahomet,  qui  ne  trouvait  que  de  faibles 
secours  dans  cet  allie,  prit  alors  la  resolution  de 
s'abaodouner  enti^rement  a  la  Providence.  Quelques 
)Ours  apres  son  dernier  desastre,  il  aborde  Manuel  et 
lui  dit :  Pere  saint ^  vans  sai^ez  combien  sont  mobiles 
el  inconstantes  les  balances  dans  lesquelles  la  for- 
tune  pese  les  destinees  des  humains.  Vous  vojrez  de 
queb  reuers  elle  rria  accabli  jusqv!d  prisent.  Per^ 
metiez  que  je  vous  quitie  pour  aller  essayer  encore 
une  fois ,  lequel^  de  mon  ennemi  ou  de  moi^  elle  a 
resolu  de  sacrifier  Van  a  V autre.  Prince^  n'en  dour 
iez  pas ;  tout  ce  que  le  doigt  de  Dieu  a  gravi  sur 
le  front  de  chaque  homme  lui  arrive  infailliblement. 
Dortn^z  done  des  ordres  pour  qu'il  me  soil  permis 
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de  prendre  la  route  d*Andrinople.  Prkz  pour  moi 
comme  un  pere  doU  prier  pour  son  Jils.  C*est  tout 
ce  que  je  vous  demande.  Quant  au  reste  j  je  m'en 
rapporte  d  la  volonti  du  Tout-Puissant.  A  ces  mots 
Manuel  Tembrasse  et  le  tient  serr^  pendant  long-temps 
sur  son  sein.  Des  paroles  de  consolation  sucoedent  a 
cette  sc^ne  muette  d'attendrissement.  Peu  a  peu  les 
coeurs  de  ces  deux  amis  s'ouvrent  a  Tesp^rauce  qui 
en  chasse  la  tristesse  et  y  fait  renaitre  la  joie,  Des 
lors  le  vieux  Manuel  et  le  jeune  Mahomet  ne  pensent 
plus  qu'a  passer  le  reste  de  cette  journee  dans  roubli 
de  leurs  chagrins,  en  se  livrant  aux/plaisirsdela  table 
et  aux  saillies  d'une  aimable  gait^. 
Lx.  Le  lendemain  d^  Taurore,  Manuel  sortit  de  Con- 
tnhtet    stantinople,  et  s'en  alia,  pour  ainsi  dire,  a  la  grace 

^jSoli!  io!*  de  Dieu,avec  lepeude  troupes  qui  lui  restaient  encore, 
jf^"'!*^©.  Apris  quelques  jours  de  marche,  il  fit  Theurense  ren- 
P^^'gi.  ^"^"^       corps  considerable  de  soldats  bien  aguerris, 

iJ''^wM4a  envoyail  Etienne,  crale  de  Servie.  £tienne 

ct  Miv.  avait  ete  trop  maltraite  par  Musa,  pour  ne  pas  saisir 
toutes  les  occasions  de  s'en  venger.  Mahomet  partagea 
sa  petite  armee  en  deux  corps.  L'un  fut  destine  a  mar- 
cher sur  Andrinople,  et  le  plus  fort,  a  la  tdte  duquel 
il  se  mit;  s'avan^a  vers  les  cotes  du  Ponl-Euxin,  ou 
la  mer  Noire,  pour  reduire  toutes  les  villes  de  ces  pa- 
rages. Musa  ne  voulant  pas  diviser  ses  forces,  ne 
s'occupa  nullement  de  la  defense  d* Andrinople.  II 
comptait  assez  sur  la  bonte  des  fortifications  de  cette 
place,  et  sur  la  bravoure  de  la  garnison,  pour  oser 
Fabandonner  a  elle»m£me.  Il  aima  mieux  se  porter 
avec  toutes  ses  troupes  reunies,  du  cote  de  la  mer 
Noire.  II  fit  unc  telle  diligence,  que  Tennemi  le  Tit 
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paraitre  au  moment  qu^il  le  croyaiteucore  fort  eloigne. 
Toutes  les  apparences  sembiaieot  promettre  a  Musa 
la  victoire,  et  deja^i  la  regardait  comme  assuree. 
Mais  il  ignorait  ce  que  son  mauvais  destin  lui  prepa- 
raiL  11  avail  perdu  TafTection  de  ses  propres  soldats, 
qui  etaient  revokes  eux-memes  des  cruautes  dont  il  les 
fbrcait  trop  souvent  d*etre  les  executeurs.  Depuis 
long-temps  il  regnait  dans  son  armee  une  fermentation 
sourde,  dont  il  ne  s'aper^ut  qu'a  Tiustant  ou  il  faisait 
ses  dispositions  pour  Tattaque.  Ha^an,  ce  transfuge 
qui  avait  abandonne  le  service  de  Soliman  pour  se 
livrer  au  sien ,  laissa  echapper  quelques  signes  qui  lui 
parurent  suspects.  Musa, sans  autre  explication,  le  fit 
tomber  a  ses  pieds  d'un  coup  de  cimeterre.  la  troupe 
que  commandait  Ha^an,  indignee  de  cet  assassinat, 
freinissait  de  rage.  Toutefois  elle  sut  se  contenir  pour 
le  moment;  mais  au  premier  signal  du  combat,  elle 
passa  du  rote  de  Fennemi,  et  laissa  dans  Tarniee  de 
Musa  un  grand  vide.  Cette  troupe,  par  sa  desertion 
et  par  la  Aireur  avec  laquelle  elle  agit  contre  Musa, 
conlribua  doublement  k  la  victoire  que  Mahomet  rem- 
porta  sur  son  fr^re.  Musa  fut  mis  en  pleine  deroute. 
Il  alia  se  jeter  dans  un  marais,  oil  un  soldat  qui  le 
poursuivait  lui  abattit  un  bras.  Il  mourut  pen  de  temps 
apres,  par  la  grande  quantite  de  sang  qu'il  perdit, 
/autede  secours.  C'est  ainsi  que  Ducas  raconte  sa  mort. 
CbalcondyIe,.qui  n'est  pas  toujours  d'accord  avec  Ics 
aurres  historiens,ditque  Musa  fut  conduit  a  Mahomet, 
qui  le  fit  etrangler. 

Mahomet,  apris  sa  victoire,  s'empressa  de  se  rendre  1414. 
a  Pruse,  oil  il  fut  proclame  grand  sultan,  et  reconnu  Mnhonet 
de  tous  les  partis  pour  souverain  legitime.  Jjes  anna-  gran4«iiitaB 
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jorea  listes  turks  uJmetteut  ua  Iiiterregne  de  douze  ou  treize 
^rm!ti/°^  ans ,  depuis  la  niort  de  Bajazet  ju3qu'a  Tepoque  ou 
Dac!*c!'ao.  Mahomct  cessa  d'avoir  des  concurrents  a  rhcritnge  de 
L^llTai.  P^^^-  ''^  comptent  au  nonibre  de  leurs  sultans, 
^*p"'9V*^*  "^'^^^sue,  ni  Soliman,  ni  Musa.  Manuel,  qui  avail  eu 
part  a  Theureuse  revolution  operee  en  faveur  de 
Mahomet,  s'empressa  de  lui  envoyer  une  ambassade 
pour  le  complimenter,et  en  meme  temps  pour  le  faire 
ressouvenir  des  engagements  qu'il  avait  contractes 
envers  lui,  lors  de  son  sejour  a  Constantinople.  Ma- 
hornet  fut  fidele  a  ses  promesses,  ct,  quoique  les  se- 
cours  qu'il  avait  re^us  de  Manuel  eussent  ete  bien 
faibles,  il  donna  genereusement  des  ordres  pour  qu'on 
remit  aux  envoyes  de  ce  prince  plusieurs  villes  fortes 
que  les  Grecs  reclamaient,  tant  sur  le  Pont-Euxio 
qu'en  Thessalie  et  sur  la  Propontide.  Dans  la  der- 
niere  audience  qu'il  accorda  aux  ambassadeurs  de 
Manuel,  il  leur  tint  ce  langage  afTectueux  :  Assurez 
Vempereur  de  Constantinople  que  je  n'oubUerai 
jamais  que  je  lui  dois  Favanta^e  d*Stre  assis  sur  le 
trdne  de  mes  ancetres.  Dites-lui  que  tant  que  le  del 
me  laissera  sur  la  terre ,  je  lui  serai  soumis  comme 
un  ban  fils  a  son  pere.  Qu*il  niordonne  tout  ce 
qu'il  luiplairUy  il  me  iroui^era  toujours  prit  a  lui 
obeir  avec  autant  de  joie  que  d'empressement.  Jamais 
prince  musulman  n'avait  montre  aux  Grecs  des  dis- 
positions si  amicales.  Ce  caractere  de  douceur  que 
Mahomet  l^'^  developpa  au  commencement  de  son 
r^gne  ne  se  dementit  presque  jamais, 
▲ir  x4i5«  Manuel  profka  de  ces  moments  de  rclache  pour 
passer  dans  le  Peloponese  S     y  rappeler  au  devoir 

*  Ct  fel  le  ft  5  joillet,  7^  indtction,  par  contequcnt  ran  dn  soad* 
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plusieurs  pelits  souverains  qui  se  Tetaient  parlage..  II 
remit  sous  le  joug  de  Tobeissance  ceux  d'entre  euxqui, 
relevant  de  FEmpire,  affectaient  de  vivre  dans  I'inde- 
pendance.  Il  fit  saisir  les  plus  mutins,  et  les  envoya, 
charges  de  chaines,  a  Constantinople.  II  obligea  ni^me 
le  prince  d'Achaie  de  lui  iairehommage,  a  raison  des 
domaines  qu'il  possedait  dans  le  Pelopon^se.  Pour 
tenir  en  echec  les  habitants  de  cette  vaste  pentnsule, 
et  pour  la  garantir  en  m&me  temps  de  toute  invasion 
du  cote  du  continent,  il  fit  reparer  cette  murailie  si 
connue  sous  le  nom  d'Hexamile,  qui  avait  ete  con- 
struite  par  ses  predecesseurs ,  dans  I'intention  de  fer- 
mer  I'istbnie  de  Corinthe.  Il  ajouta  h  ce  retranchement 
de  nouvelles  fortifications,  et  y  etablit  un  corps  de 
bonnes  troupes  pour  le  garder.  Enfin  il  ne  negligea 
aucun  des  moyens  qui  lui  parurent  necessaires  pour 
meltre  a  couvert  de  toute  insulte  les  possessions  de 
son  fils  Theodore  dans  ce  pays,  et  pour  y  faire  res- 
pecter son  autorite.  Ce  jeune  prince  avait,  conime 
nous  favons  dit  plus  haut,  succede  dans  la  princi- 
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69«x  y  OS  x4i3  de' Jesna-Cbriat, 
qae   accompli  rent  ces  fails.  Maoael 
partit  avce  on  grand  Taisaean  et  cinq 
galirea,  pour  aoaiD«ttre  Tile  de 
Tbaaos,  qni  a*euit  revoUee ;  il  y 
resta  trobano^a,  et ,  apres  plnaiean 
bataiDcsaangkiitefl,  apr^  avoir  fiiit 
jooer  toniMses  machines  de  guerre, 
il  ae  raidit  aiaftre '  de  Hie  entire. 
0«  U  il  Wat  a  Tbeaaalonique,  et, 
loraqa'il  eat  donne  ordre  a  radini- 
nUcralion ,  11  paasa  dans  le  Pelopo- 
aoe.  Uk  il  fit,  non  reparer,  maia 
cYWCruaxeaTec  dne  incntyaUe  acti- 
nic, cift  a5  joars  de  temps,  one 
awraiHr  «ieatiiiee  4  fanner  riatfeimc 


de  Corlntbe,  il  la  gamit  de  fonrs 
et  de  fosses,  remit  en  ctat  deux 
petits  forts  qai  la  dominaient  sor 
les  montagnes;  c*etait  lout  ensemble 
nne  defense  ponr  le  Peloponeseet 
on  aslle  poor  les  peoples  de  la 
Grace  septentrionale ,  contre  les 
vexations  des  Barbarea.  Mais  au 
lien  de  rester  paisibles ,  les  Pelopo- 
neslena  ae  revolterent  de  noaveaa 
et  detmiairent  Touvrage  de  Mannel, 
ils  attenterent  ni^me  h  sa  vie ,  et  il  fat 
force  de  lent  faIre  nne  nonvelle 
gnerre.  ^.  la  cnrieosa  relation  du 
voyage  deMa7.ari  anx  enfers/^/iec- 
tlota  Grescoy  t.  Ill,  p.  179.  sqq. — B. 
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paute  de  I^c^demone,  k  son  oncle,  Jean  Theodore. 
Ces  mesures  de  surete  ne  porterent  aucun  ombrage  a 
Mahomet y  tant  il  avait  de  confiance  en  Manuel,  quit 
regardait  comma  son  plus  fidele  ami  et  comme  son 
pere, 

^Lxfti.^  Mahomet  ne  se  mon trait  pas  moins  favorable  aux 
^Ia!«r^  Latins  qu'aux  Grecs.  En  general,  il  etait  assez  tole- 
«M*Latins  ®^  n'avait  point  jurd,  comme  ses  predecesseurs, 

qti'tfox    une  haine  implacable  au  christianisme.  Tai  souhaite^ 

Grecs.         ....  . 

Due.  c.  21  disait-il  a  dcs  chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jerusaleni , 
Buiiiaid.   <V4tre  lepere  et  le  protecteur  des  chritiens ,  en  quel- 
^^Dwa**'  conlrees  quils  hahitent.  Il  leur  adressait  ces 

^*P'*W-  *  pai^'^s^c"  accordant  la  permission  de  batir  uo 
fort  sur  les  fi*ontieres  de  la  Carie  et  de  la  Lycie,  ponr 
remplacer  celui  que  leur  ordre  possedait  pres  de 
Smyrne,  et  que  les  Turks  ou  les  Mongols  avaient  de- 
truit.  Cette  nouvelle  forleresse  ou  citadelle  fut  des- 
tinee  a  servir  d'asile  aux  captifs  qui  pourraient ,  dans 
la  suite,  s'echapper  des  mains  des  Musulmans.  On 
Tappela  le  chateau  de  Saint- Pierre^  et  Ton  designait 
ceux  qui  .s'y  refugiaient,  sous  le  noni  ^affranchis  du 
prince  des  apdtres.  Bosio  qui  rapporte  ce  fait ,  niais 
qui  ne  s'accorde  point,  pour  les  dates,  avec  Michel 
Ducas,  dit  que  I'usage  etait  d'entretenir  dans  le  fort 
de  Saint-Pierre,  des  chiens  quon  Lichait  la  nuit;  que 
ces  animaux  avaient  Todorat  si  fin,  qu'ilsdistinguaient 
les  Turks  des  chrctiens;  qu'ils  mettaient  les  premiers 
en  pieces,  et  conduisaient  les  autres,  en  les  escortant, 
aux  portes  de  la  forteresse  qui  devait  leur  servir  de 
refuge. 

Lxtv.        Cette  bienveillance  de  Mahomet  pour  les  nations 
tion  det    chretiennes  ne  s*etendait  pascependant  aux  Venittens. 
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U  avail  toujours  nourri  dans  son  coeur  une  sorte  de  VcmticD.,  & 
ressent'iment  eontre  eux.  Ces  Italiens  aclieverent  de  ^uwe*"* 
rirriter  par  la  maui^re  dont  ils  se  conduisireot  dans  'Duc**c*au' 
la  guerre  qu*ils  lui  firent  a  cette  epoque,  en  faveur  du  j**!""""  3^ 
souverain  de  Hie  de  Naxos,  Tune  des  Cylcades.  Ma-  , 

,  -  /  .  ,  4. ,  Laonic.  1.  4. 

hornet  avait  attaque  ce  seigneur,  sous  pretexte  quil  p-99<^tauir. 

.  ,  ,.         ^  ■  ,  ^  Ibid.  |).  107. 

n  etait  pas  veuu  le  compiiinenter  sur  son  avenement  oriena 
au  trone  des  Ottomans.  Les  Yenitiens'crurent.devoir  pcHammer 
defendre  un  prince  qui  entretenait  avec  eux  des  liai-  ^^'^pf'i^^i 
sons  commerciales,  et  a  qui  ils  avaieqt  permis  de  na- 
viguer  sous  leur  pavilion.  La  flotte  des  Turks,  et  celle 
des  Veuitiens  commandee  par* Pierre  I^redan,  gene- 
ralissime  de  leurs  forces  maritimes,  s'etant  approchees 
dans  le  detroit  de  Gallipoli,  se  livrerent  un  combat 
fiirieux.  Les  Turks  furent  defaits,  et  vingt-sept  de 
leurs  galores  tomb^rent  au.pouvoir  des  Venitiens.  Les 
vainqueurs  userent  de  la  victoire  avec  beauroup  de 
cniaute.  lis  dechir^rent  par  lambeaux  Tamiral  des 
Turks  et  plusieurs  des  principaux  officiers  de  sa  flotte  ^ 
sous  les  yeux  mSmes  de  leurs  fetnmes  et  de  leurs  enfaiits, 
<|ui  pouvaient  aisement  voir  des  murs  de  Gallipoli  cet 
afireux  spectacle.  Les  Venitiens,  ayant  conduit  dans  le 
port  de  Tenedos  les  galores  dont  ils  s'etaient  empares, 
en  fireot  descendre  les  Turks  et  les  massacr^rent  tous 
sans  pitie.  Quant  aux  chretiens  qui  se  trouverent  sur 
<:es  iiatiments,  ceux  que  les  Musultans  tenaient  dans 
les  fersGomme  captifs,  furent  separes  des  malheureux 
qui  s'etaient  engages  volontairenient  au  service  de  ces 
iufid^ies.  Les  Veuitiens,  au  lieu.de  rendre  la  liberte 
aux  premiers,  ainsi  qu'il  semble  qu'ils  auraient  du 
[fiure,  les  disperserent  dans  Tile  de  Crete,  dans  celle 
1  dTEub^  et  ^  Venise,  pour  servir  sur  leurs  galeres 
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comme  formats,  Les  autres  perirent  tous,  accroches  a 
lies  potepces.  Michel  Ducas,  ea  parlant  a  sa  manlere 
de  cette  execution,  dit  qu'alors  on  vit  Tile  de  Tenedos 
garnle,  dans  sa  circoufcrence,  de  fourches  patibulaires, 
qui,  aper^ues  de  loin,  formaient  conune  un  cordon  de 
ceps  de  vignes  auxquels  les  pe.ndus  servaient  de  grappes. 
C'estavec  cette  ferocite  qu'on  se  faisait  alorsla  guerre, 
et  avec  ce  style  quon  en  ecrivait  Thistoire.  II  faut 
I'avouer,  les  chretiens,  aux  mepris  des  principes  de 
leur  religion,  ne  le  cedaient  guere  en  barbaric  aux 
infideles.  Aussi  s'exposaient-ils  souvent  a  de  cruelles 
represailles.  Les  Turks,  jxe  respirant  que  vengeance  et 
carnage  contre  les  Venitiens,  firent  une  desceiUe  dans 
Tile  d'Eubee,  qui  appartenait  a  cesrepublicaius.  Apres 
Tavoir  mise  a  feu  et  a  sang,  ils  se  rembarquerent , 
entratnaut  avec  eux  dix>huit  cents  des  habitants  qui 
furent  reduits  en  esclavage.  Cette  catastrophe  commeu^a 
a  degouter  les  Venitiens  de  la  guerre.  Quoique  alors  le 
concile  de  Constance  s'occupat  d'uue  nouvelle  croi- 
sade  conlre  les  Musulnians,  et  quil  fit  concevoir 
Tesperance  de  pouvoir  detruire  ces  barbares,  les  Ve- 
nitiens crurent  que  le  parti  le  plus  sage  pour  eux  etait 
de  se  reconcilier  avec  le  sultan*  Ils  prierent  Tempereur 
de  Constantinople  d'etre  leur  mediateur.  Mahomet, 
apres  bien  des  difficultes,  ceda  a  la  recommandation 
de  Manuel,  et  signa  avec  la  seigneurie  de  Venise 
un  traite  de  paix,  qui  ne  fut  pas  de  longue  duree. 
C'est  probablement  a  Toccasion  de  cette  negociation 
que  Manuel,  en  revenant  du  Pelopon^se,  alia  trouver 
le  sultan  a  Gallipoh ,  oil  ils  eurent  ensemble  de  longues 
conferences  dans  lesquelles  ils  se  donnerent  recipro- 
queraent  de  grands  temoignages  d'amitie.  Manuel  re-* 
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^ut  aussi  dans  cette  circonstance  des  preuves  de 
Tamoup  de  ses  sujets  pour  sa  personne.  Le  patriarche 
Euthymius,  11^  du  nom,  le  clerge,  le  scnat  et  le  peuple, 
sVmpresserent  d'aller  a  sa  rencontre  pour  lui  mani- 
fe«ter  la  joie  que  leur  causait  sou  retour.  Manuel 
reotni  dans  sa  capitale  en  grande  poinpe,  et  presque 
en  triomphateur.  Peu  de  temps  apr^s,  £uthyinius 
mourat.  II  avait  occupe  le  siege  de  Constantinople  cinq 
ans  et  ciaq  mois  seulement.  U  eut  pour  successeur 
Joseph  II,  metropolitain  d'£ph^se.  L'cmpereur  le 
choisit  parmi  les  trois  candidats  qui  lui  avaient  ^te 
preseotes  suivant  I'usage.  L'introuisation  du  nouveau 
patriarche  se  fit  avec  les  ceremonies  accoutumees,  le 
jour  qu'on  oelebre  dans  Teglise  grecque  la  file  du 
grand  Constantin. 

L'annee  d'eosuite  Ck>nstantinople  fut  afffige  d'une 
maladie  pestiieotielle  qui  avait  deja  commence  a  se  ^'^^^^^^ 
&ire  ftentir  d^  les  derniers  mois  de  la  precedente.  Ce  °op>e- 

Not»  Boll.  . 

fleaU)  qui  s'annon^att  par  des  bubons  extremement  in  caput  3i 
douloureux  y  fit  perir  beaucoup  de  monde  dans  cette  duc.  cap. 
grande  vilie.  On  compte  parmi  ses  victimes  la  prin-  chron.  ad 
cejse  Anne,  fiancee  a  Jean  Paleologue,  heriticr  pr^- 
aomplif  de  la  couronne.  £lle  etait  fille  de  Vasili  II ,  ^7'- 

^  «  '  Ducaog. 

DMfai^itz,  grand-due  de  Moscovie^  et  n'avait  que  ^p- 
onze  Wf$  lorsqu'elle  vint  a  G>nstantinople.  La  perte  i.i.cap.38. 
de  cette  priucesse  causa  un  grand  deutl  a  la  oour.  La 
ooDtagion  enleva  aussi  ce  jeune  prince,  filsde  Bajazet, 
que  Soiiman ,  son  frere ,  avait  donne  en  otage  k  I'em- 
peretir,  lorsquii  etait  venu  implorer  son  assistance. 
Get  enfant,  tieve  et  iostruit  avec  les  fils  de  Manuel, 
avait  toujoui*s  moutre  beaucoup  de  pencbant  pour  la 
veligioa  cbr^tieiine.  11  avait  m£me  demande  plusieurs 
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fois  \e  baptfime.  L'empereur  s  y  etait  toujour^  oppose. 
Ducas  dit  que  c'etait  de  peur  qu'il  o*en  result&t  quel* 
que  scandale.  Peut-rltre  Manuel  craigoait-il  d^irrtter 
les  Turks  qui  residaient  en  assez  grand  nombre  a 
Constantinople,  et  de  deplaire  a  Mahomet.  Ce  jeune 
Turk,  se  voyant  pres  demourir,  renouvela  ses  instances 
avec  tant  de  ferveur,  qu'enfin  Manuel,  dontia  conduite 
parait  ici  difficile  a  expliquer,  consentit  a  ce  qu^il  fut 
baptise;  il  voulut  m^me  le  tenir  sur  les  fonts.  Le  jeune 
n^phyte  deceda  le  lendetnain  de  la  ceremonie.  L'em- 
pereur  lui  fit  faire  de  magnifiques  funerailles.  On 
transporta  en  grand  appareil  son  corps  au  monastere 
du  Precurseur,  oil  il  fut  mis  dans  un  tombeau  de 
marbre.  Sur  la  fin  de  cette  annee,  ou  au  commen- 
cement de  la  suivante,  Manuel  deputa  vers  Martiu  Y, 
qui  venait  d'etre  ^lu  pape,  un  personnage  de  grande 
consideration,  nomm^  Eudemon  Jeai^,  pour  Tassurer 
du  desir  qu'il  avait  de  voir  les  deux  eglises  rennies, 
et  pour  traitor  ensemble  des  moyens  d'acoelerer  ce 
pieux  ouvrage.  Manuel  refut  de  son  cole,  de  la  part 
de  la  republique  de  Venise,  une  ambassade  dont  Tob- 
jet  etait  dexiger  de  lui  qu'il  enjoigntt  k  son  fils 
Theodore,  despote  de  Lacedemone,  de  faire  retirer 
ses  troupes  du  territoire  de  Centurion  Azami,  prineo 
de  Moree.  Centurion  venait  de  metti^e  ses  ^tats  sous 
la  protection  de  la  Seigneurie,  et  de  lui  ceder  plu-. 
sieurs  de  ses  places  maritimes.  L'envoye  venitien 
observait  que  la  Republique  ne  pourrait  se  dispenser 
de  prendre  la  defense  de  ce  prince  contre  quiconque 
oserait  I'attaquer.  Manuel  ecouta  humblement  cette 
espece  de  sommation,  et  s'einpressa  d'y  obeir. 

Tandis  que  Manuel  prenait  tous  les  temperaments 
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possibles  pour  ne  pas  rompre  avec  les  Yenitiens,  une  ah  1418. 
aventure,  a  laquelle  oa  ne  s'attendait  point,  pensa  le  Mai^met 
brouiller  avec  le  sultan.  Un  jeune'Turk,  qui  sefaisait 
appelerMustapha,  ctqui  pretendait  etre  filsdeBajazet, 
parut  tout  a  coup  st^r  la  scene ,  en  s'annon^ant  comnie 
le  rival  de  Mahomet, qu'il  traitait  d'usurpateur.  U  s'etait  Due.  c 
tie  d'une  etroite  amitie  avec  DJouneid,  prince  de  Phnntz. 
Smjrne,  que  les  auteurs  bysantins  nomment  Cineite  Laonic!  m. 
ou  Cineis  et  que  Mahomet  avait  depouille  de  ses  etats.  ^' 
Cioeis  projeta  de  faire  de  Mustapha  un  instrument 
de  ses  vengeances  et  de  sa  fortune.  U  le  promena  de 
pajs  en  pays,  le  conduisit  en  Thrace,  en  Valachie  et 
dans  plusieurs  autres  contrees ;  et  partout  oil  iis  pas- 
saient ,  il  trouvait  le  moyen  de  lui  faire  des  partisans. 
Insensiblement  Mustapha  se  vit  a  la  tile  d'uit  corps 
de  troupes  assez  formidable.  Mahomet,  instruit  de  ces 
mouvements ,  eptra  en  Grece  et  s'avanca  avec  son  ar- 
mee  vers  les  rebelles.  II  les  atteignit  en  Thessalie. 
Comme  Djouneid  et  Mustapha  ne  se  sentaient  pas  en« 
core  assez  forts  pour  se  mesurer  avec  lui,  ils  auraient 
voulu  eviter  le  combat;  mais  Mahomet  les  for^a  de 
Vaccepter.  lis  furent  tailles  en  pi^es.  Apr^s  leur  de-  ^ 
feiite,  ilsallerent  chercher  un  asile  dans  Thessalonique. 
Oa  Iv  ^  re^ut  avec  des  egards      des  marques'  de 
dislioMion  si  extraordinaires ,  que  Mahomed  en  fut 
ofTeose.  II  fit  deroander  les  deux  fugitifs  a  Deipetrius 
Lascaris  Leontaire,  gouverneur  de  Thessalonique. 
L'offider  qu^il  chargea  de  cetta  mission  paria  a  De- 
metrius comme  aurait  fait  Mahomet  en  personne,  et 
son  discours  fut  h  peu  pr^  concu  ainsi :  «  Yous  con- 
«  DAissez  Tamitie  qui  subsiste  entre  moi  et  Tempereur 
<  de  Constantinople,  et  la  tendr^  affection  que  nous 

Tomt  XX/.  6 
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<c  nous  sommes  ^ou^e  Vun  k  Fautre.  Ne  cherchez  done 
(c  pas  k  rompre  dt§  liens  qui  nous  unissedt  si  ^troi- 
c(  tement.  Epargnez  k  votre  nation  les  fl^aua  qui  ne 
<x  manqueraient  pas  de  I'accabler  si  vous  me  forcm 
a  de  tourner  mes  arines  centre  elle.  Ijbl  proie  qui  est 
«r  venue  se  jetei*  dans  vos  filets  tn'appartient.  II  faut 
que  vous  me  la  rendiez;  Ainoti  je  prendrai  votre 
tt  refus  pour  ie  signal  d'une  rupture ,  et  je  tne  croirat 
c(  dispense  de  toute  esp^e  de  ni^nagem>nt'  k  votre 
«  egard.  Je  me  saisirai  de  votre  viiie;  tous  ses  habi* 
«  tants  devieildront  mes  esclaves;  je  vous  dterai  h 
ct  vous  la  vie,  et  aucun  de  nies  ennemis  ne  pourra 
<c  echapper  k  mon  courroux.  » 
Manuel       Demetfius  r^pondit  k  Mahomet,  dans  h  persoftiie 

refase  de  de  son  eovoy^^  qu'il  le  suppliait  de  consid^rer  que 
deax     celui  qui ,  tel  qu'utie  perdrix  poursuivie  par  F^^pervicr, 

Doc.  C.  29.  etaitvenu  chercher  un  asiledansThessalonique,  n*^tatt 

^67p.^io8  homtne  ordinaire,  puisqu'il  avait  Tavantagci 

Phramz.   d'^ti*e  SOU  frfere ;  que  quand  cet  homme  serait  de  la  lie 

1.  I.e. 38.  |]|]  peuple,  il  ne  pourrait  sans  manquer  au  devoir  et 
k  rhonueur,  le  livrer,  k  moins  que  rempereui*,  son 
souveraiii,  ne  iui  en  fit  exp^ier  Tordre;  qu'il  priait 
qu'on  atteiidit  que  le  courrier  qu'il  allait  faire  partir 
pour  Constantinople  ffit  de  retour.  Mabomdt,  h  qui 
otl  alia  porter  sur-le-champ  la  r^potise  de  Demetrius, 
consentit  a  sa  demande*  En  mdme  temps  il  ecri vit  a 
Manuel  pour  Texhorter  k  ne  pas  rompre  avec  lui  pour 
une  affaire  de  si  peu  d'importari<;e.  Manuel ,  dana  la 
reponse  qu'il  fit  k  Mahomet,  rappelait  k  sa  m^moire 
le  serment  qu'il  lui  avatt  fait  de  le  regarder  comme 
son  p^re,  et  de  se  conduire  toujours  k  son  egard  aveo 
toute  la  deference  d'un  fits  soumis.  Puis  il  iinissait 
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ufist  :  fc  Mettez-Yous  a  ma  place,  et  soyez  voire  propre 
«  ]uge  :  si  un  de  mes  freres  etait  venu  se  jeler  eiitre 
«  vos  bras,  et  que  je  vous  le  demandasse  pour  lui 
«  doDfierla  mort,  me  rabandonneriez-vous?  Non  sans 
c  doute.  Vous  ne  voudriez  pas  vous  couvrir  d'uoe 
«  pareille  in&mie  aux  yeux  de  I'univers;  permetlez- 
moi  done,  seigneur,  de  roe  conduire  ainsi  que  vous 
c  le  feriez  vou9-m£nie.  Cependant,  comme  j'aurai  tou« 
«  jours  pour  vous  les  sentiments  d'un  p^re,  jef  veux 
«  bien  m'interesser  a  votre  trdDquillite,  et  eloigner 
«  tout  ce  qui  pourrait  la  troubler.  Puisque  Mustapha 
«  est,  dites-vous,  un  loup  que  vous  poursuiviez,  et 
c  qui,  pour  vous  echapper,  s'est  sauve  dans  une  de 
c  mes  bergeries,  n'ayez  aucune  crainte;  je  musellerai 
m  %\  bien  ce  loup  qu'il  lui  sera  impossible  de  nuire  a 
«  vos  troupeaux  et  aux  miens.  Je  vous  jure,  au  nom 
c  du  Tres-Haut,  que  Mustapha  et  Djonneid  resteront 
c  prives  de  leur  liberie ,  tant  que  vous  serez  dans  ce 
K  monde.  Mais  aussi  il  me  sera  permis  de  disposer  de 
c  leurt  personnes  comme  je  le  jugerai  convenable,  si 
^  votiB  venez  a  quitter  la  vie  avant  moi,  »  Manuel 
manda  apssitot  a  Demetrius  Lascaris  Leontaire  de  lui 
eovoycr  sous  bonne  escorte  Djonneid  et  Mustapha.  II 
relegoa  ee  dernier  dans  Tile  de  Lemnos  avec  ceux  de 
sa  aaiu,  qui  etaienl  au  nombre  de  Irente.  Quant  a 
Djonneid,  il  fut  enferme  avec  dix  de  ses  suivanls  dans  le 
monastire  de  Pammacariste,  et  confle  a  la  surveillance 
cles  iBoioes. 

Le  sage  et  pacifique  Mahomet  n'insista  pas  davan-  M^^'^t 
tage  pour  se  faire  rendre  Mustapha  et  Djonneid  II  se  ^^^^^^ 
contenta  des  mesures  que  Manuel  avait  prises  pour  le  Tim  en 
tnraquilliser.  11  consentit  meme  h  payer  ^  Tempereur  nac.  c.s3 

6.  ""^^ 
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une  somme  annuelle  de  3oo  mille  asprcs,  pour  Ten- 
tretien  des  deux  prisonniers.  Les  liistoriens  turks  pre- 
tendent  que  Mustaplia  n  etait  qu'uii  imposteur,  qu'ua 
fantom^  dont  le  fourbeDjonneidseservaitpour  epou« 
vanter  Mahomet.  Mais  cette  opinion ,  qui  a  ete  suivie 
aussipar  quelques  auteurs  chretiens,  parait  sufRsam- 
ment  dementie  p^r  le  silence  meme  de  Mahomet.  £st-tl 
possible  que  ce  prince,  s'il  u'eut  etc  persuade  que 
Mustapba  etait  veritablement  son  frere,  se  fut  tu 
lorsque  Manuel  et  Demetrius  Lascaris  Leontaire  se 
faisaieut  de  cette  fraternite  un  moyen  pour  iie  pas  le 
lui  livrer?  Cest  ainsi  que  se  termina  un  difXerend  qui 
pouvait  avoir  des  suites  (Sicheuses  pour  Manuel.  Au 
contraire,  il  ne  servit  qu'a  resserrer  davantage  les 
nocuds  de  Tamitiq  qui  Tuni^sait  a  Mahomet.  Depuis 
cette  epoque  jusqu'a  la  mort  de  ce  sultan,  la'discordc 
fit  de  vains  efforts  pour  les  rompre. 
A»  Manuel,  assure  des  dispositions  pacifiques  de  Maho- 

SecoDd    met,  profita  de  cet  etat  de  tranquillite  pour  donner 
fiu'iuulde  une  epouse  a  Jean  Paleolo^ue,  son  fits  aiue,.^  la  place 
i)u^!T?o!  ^®    jeune  Moscovite  que  la  contagion  avait  emporlee 
i^il^^ss.  ^^"^       auparavant.  II  jeta  les  yeux  sur  la  princesse 
^'duc.?^*'  Sophie,  fille  de  Jean  II,  marquis  de  Montferrat,  et 
Ujiiic^f"    ^'Isabelle  de  Majorque.  Pendant  la  celebration  des 
p.  i(M)et  uoces,  Jean  Paleologue  rei^ut  la  couronne  imperiaie 
nimii.ityB.  des  mains  de  son  p^re,  qui  ledeclara  son  collogue.  Ce 
^' mariage  n'en  fuf  pas  plus  heureuK.  Jean  Paleologue 
concut  pour  sa  nouvelle  epouse  une  aversion  iitsur- 
montable,  et  il  vecut  avec  elle  pr^s  dc  six  annees, 
sans  lui  donner  aucun  signe  qu'il  la  regardat  comme 
sa  femme.  Cette  princesse  possedait  d'excellentes  qua* 
lit^s,  mais  elle  etait  d'une  laideur  rebutante.  A  peu 
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pr^s  dans  le  tn^me  temps,  Theodore  Pal^logue,  des- 
pole  de  Lacedeoione,  et  secoud  fits  de  renipereur 
Manuel,  epousa  Cleopas,  fille  de  Malatesta,  comte 
de  Biuiini  en  Itaiie. 

Daos  le  cours  deranneequi  suivit, Mahomet,  appele  ^  \x^^' 
en  As\e  pour  y  mettre  a  la  raison  plusieurs  de  ses  amf^lSBf^ 
vassaux  qui  s'etaient  revokes,  se  proposa  do  passer 
par  Constantinople.  II  ne  se  doulait  pas  du  danger 
auquel  11  s'exposait.  II  ignoraitque  tous  les  membres 
da  coQscil  de  Tempereur,  que  tous  ses  courtisans,  tout  P^antz. 
le  cierge,  et  enfin  toute  la  fatnille  imperiatle,  solli-     V,  dg!'  ^ 
citaient  vivement  Manuel  pour  qu'il  le  fit  arr^ter.  Us 
preteodaieHt  etre  surs  que  Mahomet  avait  forme  le  pro- 
jet  d*envahir  Constantinople,  et  qu'il  devait  Texecuter 
a  son  retour  d'Asie.  Tous  l^urs  raisonnenients  ne  purent 
determiner  Manuel  a  violer  les  droits  de  Thospitalite 
dans  la  personne  de  Mahomet.  II  leur  repondit : Lesser^ 
meats  que  fai  fails  au  sultan  seront  toujours  sacres 
pour  moi^  et  jamais  je  ne  les  violer ai^  quand  mime 
jaurais  la  certitude  qt£il  est  Venu  dans  Vintention 
de  me  renverser  du  trone  imperial.  S'il  abjure  les 
siens ,  je  rrien  remets  d  Dieii^  qui  est  plus  puissant 
que  Uu;  et  aussitot  il  donna  des  ordres  pour  qu'on 
rendit  les  plus  grands  honneurs  a  Mahomet  d^s  qu'il 
mettrait  le  pied  dans- la  ville.  £n  consequence,  une 
deputation,  composee  des  personnages  les  plus  distia- 
gues  de  la  cour ,  alia  recevoir  le  sultan ,  et  lui  presenta 
au  Dom  de  Tempereur  de  riches  pre&ents.  Mahomet 
fui  conduit  avec  une.briUante  escorte  au  port  oil  Ma- 
nuel Tatlendait  dans  une  trireme.  A  cot^  de  la  trireme 
imperiale,  il  en  etait  une  autre  superbement  decor^ 
sur  laquelle  Mahomet  monta.  Les  deux  princes  s'etant 


Digitized  by  Google 


86  HISTOIRK  DU  BAS-EHPIKE.  (Ab  i^to.) 

8aiu4s  chacun  de  dessus  son  bord,  on  mit  a  la  voile, 
lis  ^voguerent  atsez  pr^s  Tua  de  I'autre  poor  qu*ils 
pussent  s'entretenir  ensemble  pendant  tout  le  t9*ajet. 
Quand  on  fut  arrive  vis-a-vis  de  Scutari ,  Mahomet 
mit  pied  k  terre  et  alia  se  reposer  sous  un  riche  pa- 
vilion oil  i'empereur  avait  fait  apprdter,  pour  lui  et  sa 
suite,  un  magniBque  festin.  Manuel  et  ses  fiis  se 
mirent  aussi  au  mfime  moment  a  table  de  ieur  cote, 
sans  quitter  ieur  bAtiment.  L'historiea  qui  n'a  pas  cru 
indigne  de  sa  plume  ies  petits  details  de  cette  en* 
trevue  famili^re,  a  remarque  que  iWpereur  et  Ma* 
hornet  se  faisaient  un  plaisir  de  s'envoyer  reciproque* 
meot  quelques-uns  des  mets  qui  Ieur  avaienteti  senris, 
Mahomet,  apr^  le  repas,  mouta  a  cheval  et  prit  le 
cbemin  de  If  icomedie.  Manuel  et  ses  fils  revinrent 
dans  leurs  palais.  Malgrc  Ies  marques  d'amttie  que  les 
deux  princes  s'^taient  donnas  en  cette  rencontre,  la 
cour  de  Constantinople  persistait  toujours  4an«  ses 
defiances,  et  ne  cessait  d'insister  pour  qu'on  se  saiatt 
de  Mahomet  lorsqu'ii  repasserait  par  la  capitale,  ea 
revenautde  son  voyage  d'Asie.  Manuel  repoussa  encore 
avec  plus  de  force  que  la  premi^r^  fois  ces  npuveauK 
4M»nseils.  Cependant,  par  condescendance  pour  les> 
siens ,  et  pour  ne  pas  parattre  h  ieurs  yeux  abandonner 
tMt^^-fait  ie  salut  de  letat  au  hasard  et  ncgliger  tonte 
espece  de  precaution  ^  il  ciiargea  Demetrius  I^scaris 
L^ontaire  d  aiier  trouver  Mahomet  a  Gallipoli ,  qoand 
il  reviendrait  en  £urope,  de  ie  complimenter  sur  son 
expedition  d'Asie,  dele  suivre  jusqu  a  Andrihople,  et 
de  r^sider  k  la  [V>rte  en  quality  d'envoy^  de  la  coar  de 
Constantinople.  D^etrius  avait  ordre  d'observer,  en 
paraissant  n'^tre  aupres  de  Mahomet  que  pour  entre* 
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tenir  l««  rapports  d'amiti^  qui  »uUi«tai#iit  rotre  iut  <it 
Manuel,  toutes  W  Mtipn»  du  sulUll  et  d'eii  r^ndre 
un  cQispts  fidele  a  son  msAtve.  Le  »aUfui  accueillit 

grgciwsemeot  J>a0)etrius.  Av  i  » 

M^faomet,  quflque  tfioips  aprils  son  retour  a  An*- 

drmople,  ^taot  a  Ja  chasse  dans  les  environs  de  cette  ^mmt^ 

ville,  et  faisant  ua  effort  pour  terrass#r  un  sanglier  doc?c!^!' 

furieuy,  se  sentit  frappe  d'uoe  attaqua  d'apoplenia.  i.^^^^e'lsV 

Oo  le  rapporta,  presqua  sans  vie,  dans  son  palais.  Les  i^^^^^i  ^ 

aecours  de  la  medecine  lui  rendirent  le  lentinlent  et  la  p-  'i^- 

Lsuncl. 

coonaissanci  ijfu'il  avait  perdus.  II  en  protila  pour  fiiire  Hut.  turke. 
sea  darqiires  dtsposilions*  Mahomet  voyant  qu'il  tou-     467!^ ' 
cbait  a  sa  fin,  fit  appeler  Baja^at ,  son  ministre  favori,  mw^^,, 
et  Ja  conjura,  au  Qom  de  Dieu  et  au  pom  du  saint  ^'^^l^^^^' 
profbeta ,  de  a'ampres«er  de  faire  reconnaftre  par  sas 
fidaJaa  sujat«,  pour  son  legitime  sqcoesseur,  Amarat« 
Taini  da  sas  fils.  U  la  pria  d'avoir  pour  ce  jeune 
priow  la  roame  attacbement  qu'il  avait  eu  pour  lui<- 
in^Bia»  11  lui  racommanda  d'engager  Amurat  a  vivre 
ioujours  an  paix  avec  I'empereur  de  Constantinople, 
at  ni£iiie  a  prendre  sa  defense  contre  tons  ses  ennemis. 
U  finit  par  lui  declarer  qu'il  mettait  sous  la  tutalle 
de  ea  monarque  ses  deux  autres  fils,  qui  etaieot  iiges, 
Tun  da  huit  ans,  et  I'autre  de  sept.  L'iutentioo  de 
Mabomet  alait  de  soustraire  ces  deux  eofants  au  sort 
funefia  quails  na  pouvaiant  eviter.  s'il  les  abandoonait 
a  la  disaretion  du  npuvaau  sultan  leur  frere  :  circon- 
tUnoequi  acb^va  de  prouver,  ce  samblei  combian  las 
soupijom  qua  la  cour  da  Constantinople  avait  confus 
aootipa  Mabomet,  etaiant  ipjustes.  A  peine  Mahomat 
aut  fiiit  oannaUra  sas  deruiares  volont^s^  que  U  niort, 
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qui  n'avait  que  suspendu  ses  coups,  se  ressaisit  de  sa 
proie  pour  ne  plus  la  iaisser  echapper. 
&iinort       Le  grand* visir,  sans  perdre  un  seul  instant,  de- 
pendant  p^che  un- expires  a  Amurat,  qui  alors  residait  dans  la 
^jonrs^   ville  tl^Amasie,  sur  ies  fronti&res  de  FAsie,  du  cote  de 
^Phi^Mt""  la  Perse,  pour  lui  donner  avis  du  decfes  de  son  pere. 
^LcuDcV'  Pendant  Ies  quarante  jours  que  le  courrier  mit  a  son 
voyage,  Bajazet  trouva  le  moyen  d'empecher  qu  on 
4^7^«»^»qq»  sflt  que  Mahomet  ne  vivait  plus.  Deux  m^decins,  qui 
etaient  dans  la  confidence,  parurent  faire  aupr^s  du 
malade  un  service  toujours  tres-actif.  A  ehaque  instant 
ils  faisaient  courir  des  aouvelles  sur  letat  du  malade. 
A  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  ils  expe- 
diaient  des  commissionnaires  pour  aller  chercher  des 
drogues  dans  les  iles  de  TArchipel ,  k  Constantinople 
et  dans  tous  les  lieux  qui  avaient  la  reputation  de 
foumir  les  meilleurs  medicaments.  Enfin  ces  medecins 
dispos^rent  avec  tant  d'art  le  corps  du  sultan  sur  son 
lit,  apr^  I'avoir  embaume,  que  ceux  a  qui  on  per- 
mettait  de  le  voir  ne  doutaient  nullement  qu'il  fut 
vivant.  Le  service  militaire  ^e  faisait  autour  et  dans 
Finterieur  du  palais,^avec  la  m^me  exactitude  qu'a 
I'brdinaire,  et  Ton  continuait  de  rendre  la  justice  au 
nom  de  Mahomet.  Enfin  Tillusion  fut  complete,  et 
personne  ne  sut  la  mort  du  sultan  qu'au  moment 
oil  il  plut  au  grand-visir  de  la'  reveler.  U  avait  cru 
devoir  user  de  ce  stratageme  pour  emp^cher  que  les 
Grecs,  les  Buigares,  les  Serves,  les  Hongrois  et  les 
y^nitiens  fussent  tentes  de  profiter  de  la  circonstance 
pour  se  jeter  h  Timproriste  sur  les  possessions  de 
Tempire  turk.  Le  sec^  fut  si  bien  garde,  que  Dem^« 
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trius  Lascaris  Leontaire,  qui  residait  a  la  Porte  en 
qualite  d'envoye  de  Manuel ,  et  qui  probablement 
n'avait  pas  ce  degre  de  sagacite  et  de  penetration 
qu'ont  acquis  depuis  nos  ministres  dans  les  cours  elran- 
geres,  ne  se  defia  de  rien.  Lorsqu*il  voulut  envoyer 
des  couriers  a  Constantinople ,  tons  les  passages  se  trou^ 
v^reut  fermes.  II  fut  o1)lige  d'employer  des  voies  secretes 
pourfaire  parvehir  cette  nouvelle  a  sesmaitres;  ce  qui 
causa  une  sorte.de  rumeur  a  Constantinople,  et  y  fit 
revivre  les  plaintes  contre  Manuel,  qu'on  accusait 
d'avoir  trop  de  confiance  dans  la  pretendue  bonne  foi 
de  la  cour  ottomane. 
I  Des  qu'Amurat  eut  re^u  les  dep^ches  du  grand-visir 
Bajazet,  il  se  rendit  a  Pruse,  oil  ce  visir  vint  le  trou-  prooUme 

tnltan. 

ver,  a  la  t^te  d'un  gros  corps  de  troupes.  Son  inau-  Doc  c.as. 
guration  se  fit  dans  cette  ville  avec  beaucoup  de  i.  i.e.  39. 
J  pompe.  Amurat,  qu'il  faut  maintenant  appeler  Amu- 
I   rat  II,  pour  le  distinguer  de  son  aieul,  se  hAta  d'en-  P  '^7«t«qq- 

voyer  a  Manuel,  et  h  Jean  sou  fils,  des  ambassadeurs 
I   pour  leur  proposer  de  renouveler  Talliance  qui,  sous 
I   le  regne  de  M(»honiet,  son  pere,  avait  uni  les  deux 
nations.  Manuel,  avant  de  repondre  aux  ambassadeurs 
f   du  nouveau  sultan,  fit  assembler  son  conseil  d'etat 
pour  d^iiberer  sur  ce  qu'il  convenait  de  faire  dans  la 
conjonctui*e  presente.  Plusieurs  projets  furent  mis  sur 
)e  tapis.  Manuel  voulait  qu'on  repondit  aux  disposi- 
tions amicales  qu'annon9ait  Amurat,  et  qu'on  vecut 
avec  lui  en  paix.  Ce  n'etait  pas  trop  Tavis  du  prifice 
son  fils,  ni  celui  du  plus  ^rand  nombre  des  membres 
du  conseil.  Jean  Paleologue  et  ceux  de  son  parti  sou- 
tenaient  qu'il  fallait  se  de6ei»  de  ces  belles  apparences ; 
qu'il  etait  impossible  dc  se  dissimuler  que  les  Turks 
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i)'i>u«s«0t  tpujourf  en  yue  la  destruction  totale-  de 
rSinpire;  qu'il  n'y  avait  d autre  parti  a  prendre,  puis* 
qu  oil  Qe  pouvait  attaquer  ces  barbares  de  viye  force, 
que  de  tacher  de  les  a(£iibUr  les  uDi  par  les  autres, 
en  semaat  entre  euK  des  gemies  de  division ,  ou  au 
moins  de  £iire  eu  sorte  que  toute  la  puissance  otto* 
mane  fut  plus  reunie  sur  une  scute  t&ie.  lis  vou* 
laient  qu'ii  y  eut  deux  sultans,  dont  Tun  regnet*ait  en 
Asie,  et  I'autre  cn  Europe.  La  fortune  semblait  avoir 
prepare  davance  tout  ce  qui  pouvait  favoriser  Yexi'^ 
cution  de  ce  plan.  cour  de  Constantinople  avaitua 
pretexte  assez  plausible  pour  rompre  avec  Amuraty 
et  sous  sa  main  un  poyen  de  lui  nuire  assez  redou- 
table.  Elle  tenait  en  reserve,  conime  on  sait,  un  per* 
sonnage  qui  paraissait  avoir  le  droit  de  disputer  tu 
Rls  de  Mahomet  ia  spuverainete^ 

Manuel ,  apres  avoir  donoe  son  opinion ,  qui  tendait 
toujours  a  la  paiic,  linit  par  laisser  son  fits  le  oiaitre  de 
•es  faire  ce  qu'il  jugerait  a  propos.  Alors  Jean  Paleologue, 
hhrJi^kU,^  sans  differer  d'un  instant,  fit  partir  des  ambassadeurs 
Conlluna-  pour  Andiinopie.  lis  etaient  charges  de  presenter  au 
Duc!'^J.%3.  nouveau  sultan  des  doleances  sur  la  mort  de  son  pere, 
y^lJ?.«!:       de  le  feliciter  sur  son  avenement  au  Irdne  des 

ottomane 

Saideddin  ^^^^^^^9  m^nc  teuips,  Us  devaicut  lui 

Mehemet  demaudcr  ses  deux,  freres,  en  execution  du  testament 
Hist.  d*Amii.  de  Mahomet.  I^eurs  instructions  portaieot  Tordre  de 
Mahomet!'  lui  aotificr,  dans  le  cas  d'un  refus,  que  les  empereuis 
Manuel  et  son  fils  Jean  Paleologue  allaient  lui  opposer 
un  concurrent  qui,  au  premier  signal,  serait  reconnu 
souverain  de  la  Macedoine,  de  la  Chersonese  ^  dela 
Tbrai^e ,  et  meme  de  tout  ce  que  les  Turks  pouvaient 
poss^der  en  Asie.  lie  rival  dont  il  s'agissait  etait  ee 
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Mustapba  qui  avait  dej^  fait  la  guerre  a  Mabomet  ti 
que  Maguel  retenait  prlK>iinier  a  I^enmos.  Le  graud** 
^isir  Bajaz«t  repondit,  au  aom  ton  mattra,  qu'il 
etait  defendu  aux  Musulnoaos  da  wnfier  I'^ducation 
de  knrs  aoboU  k  des  ennarois  da  ieur  aainte  raiigion; 
fu'AiDurat  eUit  dispose  a  ne  porter  aucuoe  atteinia 
au  traite  que  son  pire  avait  £iit  avee  las  Grecs;  que 
si  Manuel  voulait  contiouer  de  vivre  avee  le  oouveau 
sultan  en  ami,  il  ne  teoait  qu'a  lui;  qua  s  il  desirait 
oonserver  pour  les  deux  jeuoes  orphelius  las  sentiments 
et  la  tendresse  d'un  pere,  il  en  etait  bien  le  maitre, 
mais  gu'ii  ne  pouvait  an  ^tre  le  tuteur. 

On  n'altendait  que  eette  reponse  pour  commencer 
rexeetition  du  projet  qui  avait  ete  arr^te  dans  les  Mannia 
oMuaiia  de  la  oour  de  Constantinople,  et  pour  user  prUon 
da  droit  de  ces  conditions  auxquelles  Mahomet  avait 
OMiseott  lui^ro^me  en  ponvenant  que  Tempereur  de  'Yvom.' 
Constantinople  pourrait,  apris  son  dee^,  disposer  du  ^'e^'^*^ 
sort  de  Muatapha  et  deDjonnnd,comme  il  le  jugerait 
a  propoa.  Demetrius  Lascaris  Leootaka  fut  done  en-  i-ao^^.  i.  5. 
voye  dasss  File  de  Lemnos  avec  une  escadre  composee  ^119^* 
de  dix  galores  pour  tirer  Mustapba  de  sa  prison  y  le 
ooadniredans  la  Cbersooke  de  Thrace,  et  Vy  (aire 
prodamer  sonverain  de  cette  province*  Peu  de  jours 
apres,  Muatapha  fut  reconnu  pour 'legitime  beritier  du 
aaltan  Bajazet,  et,  a  ee  titre,  il  prit  possession  d'un 
grand  nombre  de  places  qui  ^taient  sous  U  domination 
d*iimurat.  See  succes  aurpass^reot  ses  esperaoces. 
I>m^us  erut  devoir  proOter  du  moment  ou  Musta- 
pha,  enivre  de  joie^  ne  savait  comment  exprimer  sa 
Meoanaiasaaee  envers  les  Grecs,  pour  lui  faire  jurer 
ane  obeisaaace  abaolne  aux  velontes  de  Manuel.  Mus- 
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tapha  consenlit  a  tout  ce  qu'on'voulut,  et,  entre  aiilres 
eng«')gement8,  il  promit  de  remettre  a  Tempercur  dc 
Constantinople  la  ville  de  Gallipoli,  aussitot  qu'il  en 
aurait  fait  la  conqu^te,  ainsi  que  tout  le  pays  qui 
s'etendait  le  long  de  la  mer  Noire,  jusqu'aux  confins 
de  la  Valacliie,  et  en  outre  quelqnes-unes  des  meil* 
leures  places  de  la  Thessalie.  Mustapha  ne  fit  pas 
m^me  difficuite  de  donner  son  fils  en  otage  pour 
repondre  de  la  sincerite  de  sa  parole. 
Mu"apha      Mustapha  commeuga  les  hostilites  contre  Amurat 
conqidte  de  P*^  '®  **^g®  ^®  Gallipoli.  Il  y  eprouva  d'abord  beau- 
Duc"c*°a4  ^^"P      resistance;  mais  puissaniment  seconde  par  les 
^Phraote.   Grecsque  commandait  Demetrius  Lascaris  Leontaire, 
LaoDic.  1.5.  et  encore  plus  par  les  promesses  seduisantes  qu'il  fit 
^  [20/*  aux  habitants,  il  ne  tarda  pas  a  se  voir  niaitre  de  la 
'^'^niCT*"'  villc-  La  citadelle  se  defendit  pendant  long-temps. 
t.nrp!a«a- ^^'^  lotsque  la  garnison  eut  appris  que  Bajazet, 
■w  ]     grand-visir  d'Amurat,  venait  d'etre  battu,  fait  pri- 
sonnier  et  mis  a  mort  par  Mustapha,  elle  se  rendit 
La  soumission  de  cette  place  entraina  celle  de  beau- 
coup  d'autres.  Une  multitude  de  Turks  et  ni^me  de 
Grecs  qui  habitaient  ces  villes  vinrent  a  Gallipoli  se 
prosterner  aux  pieds  de  Mustaplia,  et  le  reconnaitre 
pour  leur  souverain. 
Dj^onild      Cette  premiere  conquSte  devait,  suivant  les  condi- 
•*o|ii>o6eace  iiq^s  du  traitd  fait  avec  Mustapha,  appartenir  a  IVm- 
▼iiiesoit   pereur.  Deja  Demetrius  Lascaris  LeOntaire  se  disposait 
a       a  en  prendre  possession  au  nom  de  son  mnitre ;  mais 
Djonneid ,  ce  confident  de  Mustapha ,  qui  avait  partage 
cOTvU^.  sa  caplivite,  s'y  opposa  en  presence  de  toute  Jarmee, 
^Phraoti^*  etlinta  Demetrius  ce  langage  audaeieux  :  «  Croyea^i 
1. 1.0.40.  ^  ^^^^        votre  nation  doive  seule  profiler  du  fruit 
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d  de  nostravaux,  de  nos  combats  et  de  notre  sang? 
ff  La  victoire  que  nous  veiions  d  obtenir  est  un  present 
«  du  ciel.  Nous  ne  ia  tenons  que  de  Dieu  ^  et  c'est  h 
«  lui  seul  que  nous  devons  en  rendre  graces.  II  est 
«  vrai  que  vous  avez  partage  avec  nous  les  fatigues  et 
«  les  hasards  de  la  guerre;  aussi  pretendons»nous  vous 
«  en  recompenserpar  des gratifications  et  park  conti- 

ni]ation  de  notre bienveillance.  Cela  doit  vous  suiBre. 
«r  N'attendez  pdsque  nous  vous  sacrifiions  des  viltes  et 
«  des  places  fortes.  Ne  devriez-vous  pas  vous  trouver 
a  assez  heureux  que  nous  vous  faissions  retouruer  h, 
«  G)nsrantiuople;  que  nous  voulions  bien  oublier  en  ce 
ff  moment  et  ia  capti vite  dans  laquelle  vous  nous  avez  re« 
f(  teDUS  pendant  si  long-temps,  et  les  outragesdont  nous 
«  ont  accables  les  moines  que  vous  nous  aviez  donnes 
«  pour  geoliers?  Rappelez-vous  la  reponse  du  loup  de 
a  la  fable  a  la  cigogne;  je  vous  Tadrcsse  cette  reponse, 
c  et  je  vous  dis'  qu'il  faut  que  votrc  t^te  vous  tienne 
c  lieu  de  recompense.  Croyez*moi)  profitez  du  vent, 
c  il  n^est  pa^  mauvais,  mettez  a  la  voile;  allcz  trouver 
«  vos  maitres,  saiuez-les  de  notre  part,  et  instruisez- 
c  les  de  nos  succes;  exhortez  Manuel  a  nous  conserver 
c  ion  amitie.  II  peut  compter  sur  la  notre ,  mats  qu'il 
«  ne  cpmpte  pas  sur  Gallipoli.  » 

Demetrius  Lascarts  Leontaire  ne  s'attendait  pas  a  j'«vni. 
tm  pareil  discours :  il  repoudit  avec  meprisa  Djonneid  de 
qu'il  n'etait  pour  lui  qu'un  particulier  sans  caractere,  a^mioL!^ 
dont  il  navait  pas  d'ordre  a  recevoir;  quil  nepartirait  l^^te^ 
point  que  Mustapha,  qui  devait  apr^s  Dieu  son  eleva-  Dlc?*c'^a4. 
tion  a*ix  Grecs,  se  fut  explique.  Demetrius  esperait  l^^Tto 
que  Mustapka  n'aurait  pas  oublie  sitot  les  obligations 
qu'il  avait  aux  Grecs :  il  etait  dans  rillusiou.  Mustapha, 
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qui  n'avait- d'autrcs  principes  que  ceux  du  perfide 
Djonneid,  son  conseiller ,  lui  dit  enterininant  un  long 
entretien  qu'ils  eurent  ensemble  :  a  7e  ne  diaoonvient 
a  pas  que  suivant  I'engagement  que  j'ai  pris  avec 
(c  Manuel,  en  la  presence  deDieu  et  de  son  prophete, 
<c  jedevrais  lui  remettre  Gallipoli;  mais  la  loi  que  je 
«  professe  me  defend  de  tenir  ma  parole;  elle  me 
a  ferait  un  crime  d'abandonner  aux  infideles  des  villes 
ft  oil  notre  sainte  religion  est  florissante;  elle  veut 
«  m£me  cette  loi  que  je  fasse  sur  ses  ennemis  le  plus 
ft  de  conquetes  que  je  pourrai.  Comme  personne  n'est 
ft  plus  attach^  que  moi  k  ma  religion,  et  que  je  me 
ft  faisun  devoir  d'en  pratiquer  Hdelement  les  pr^eptes, 
ft  je  ne  negligerai  rien  pour  la  propager  de  plus  en 
ft  plus,  et  pour  T^tablir  sur  les  mines  de  celle  dcs 
ft  Chretiens  :  si  jeme  conduisais  autrement,  j'attirerais 
ft  sur  ma  tdte  la  malediction  divine^  et  je  dcviendrais 
ft  un  objet  d'execration  pour  tous  les  bons  MusuU 
ft  mans.  » 

Bc"o"he«      Une  declaration  si  formelle  levait  toute  ^uivoque 
m^tn  k        '^^  vraies  dispositions  de  Mustapba.  D^m^trius  se 
Mnstapha  crtit  alors  dispense  de  toute  esp^ce  d'^gard;  il  accabia 
ingratitade.  Mustaoba  de  reproches  dans  une  r^ponse  pleine  do 
ficrte  :  «  Prince,  iui  dit«il,  ce  qui  se  passe  en  ce  mo« 
ft  ment  ne  m'^tonne  pas.  Une  longue  experience  ne 
ft  m'a  que  tmp  appris  quels  sont  les  sentiments  de 
ft  votre  nation  envers  nout»  II  y  a  deja  plus  de  cent 
ft  cinquante  ans^  qu'Osman,  I'un  de  vos  ancltres, 
ft  nous  a  ravi  la  Bitbynie,  la  Paphlagonie  et  la  Phrygie. 
ft  Orkban,  son  (lis,  s'est  toujours  joue  des  trait^s  qu'il 
ft  faisatt  avec  nos  empereurs,  et  ses  serments  ne  Tont 
ft  point  emp^cb^  de  se  jeter  sur  les  doroaines  de 
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c  TEmpiro  en  Europe.  Bajazet,  son  petit-fils  et  votre 
«  pire,  en  succ^dant  a  sa  puissance,  herita  de  sa 
K  tnalveillance  en  vers  nous ;  ii  ne  fut  pour  les  Grecs 
«  qu'uo  perfide ,  et  sa  vie  n'a  ^t^  qu'un  titsU  de  for- 
te faits.  Auflsi  voyet  oommetit  ii  a  termine  ses  jours, 

•  et  k  quelle  fin  oialheureuse  ses  crimes  I'ont  cdnduit! 
«  Josu^y  Soliman  et  Musa,  ses  fils  et  vos  frires,  se 
«  sont  arrach^  suecessivem^nt  la  couronne  et  la  vie. 
«  Votre  frAre  Mahomet  est  le  premier  des  sultans 
«  qui  ait  vecu  en  paix  avec  nous;  aussi  a^t-'il  fini 
ft  tranquillem^nt  sa  longue  oarri^re.  Ne  vous  Rei  pas 

•  mux  caresses  de  la  fortune,  et  ne  comptez  pas  jouir 
c  foujours  d'une  prosperity  constante.  II  est  nn  Dieu 
<r  vengeur  qui  precipite  dans  le  tombeau,  quand  it 
c  lui  platt^  les  hommes  injustes,  et  dont  la  foudre 
c  extermine  les  impies.  Vous  regardez  ce  Dieu  tout'' 

<  puissant  comme  le  seul  auteur  de  votre  Elevation; 
c  tnais  en  affectant  une  reconnaissance  si  put*e,  vous 
«  irou9  rendez  coupable  d'ingratitud^  envers  les  horn- 
t  mes^  Celui  de  qui  dependent  tons  les  ^venements  et 

<  dont  la  main  dirige  le  cours  des  astres  dans  Tim* 
«  mensite  des  cieux,  avec  la  meme  faciiite  qu'elie 
«  aoul^ve  la  poussiere  de  la  surface  de  la  terre,  ne 
«  Gondamne  pas  les  sentiments  de  gratitude  envers 
c  ceuK  qui  nous  ont  rendu  des  services  importaiits. 
«  Pouvez*vous  irefuser  de  nous  reconnaitrc  pour  vos 
«  bienfatteurs?  Nous  vous  avons  donn^  un  asile  k 
«  Theasalonique;  nous  vous  avons  soustrait  a  la  ven* 
tf  gMnce  d'un  vainqueur  puissant  et  irrite;  en  vous 
c  retenant  dans  Hie  de  Lemnos,  nous  vous  avons 
«  conserve  la  vie.  Enfin,  sans  nous,  seriez-vous  ce 
«  que  vous  £tes?  Sans  nous,  eussiez-vous  fait  la  con-^ 
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<c  qu£te  de  Gallipoli?  Pulsque  de  p^reils  services  ne 
«  soHt  rien  a  vos  yeux,  il  ne  me  reste  plus  qu'a  vous 
cc  souhaiter  une  bonne  sante,  et  la  jouissance  paisible 
'<  de  vos  piaisirs.  Nous  ailons  apprendre  a  Tempereur 
(c  cqmbien  vous  Tavez  trompe.  Tesp^re  que  le  ciel 
a  nous  fera  justice  de  votre  per6die.  «>  Demetrius  mit 
aussilot  h  la  voile  et  partit  pour  Constantinople.  On 
volt  par  cequ'il  vient  de  dire  qu'il  ne  doutait  point 
que  Mustapha  fut  veritablement  un  des.fils  de  Bajazet. 
£n  effet  il  eut  e(e  bieu  difficile  que  Demetrius  n'eut 
laisse  echapper  quelques  mots  sur  I'imposture  de 
Mustapha,  dans  un  discours  oil  il  exprime  avec  tant 
de  chaleur  son  indignation  coutre  lui,  et  oii  il  le  me- 
nage si  peu. 

Ah  x4a3.  Manuel  et  son  fils  furent  outres,  en  apprenant  jus- 
u^uei    qu^ouDjonneid  et  Mustaphia  porlaient  la  perfidie  a  leur 


T^n  de    egard.  Le  zele  fanatique  de  Mustapha  pour  le  maho- 
arw'Amnrat  ^^^^^'smc  ct  la  hainc  qu'il  avait  juree  aux  chretiens, 
tombcrde  f**^^'®"'^  craindrc  a  ces  princes  que  s'il  -  s'afFermissait 
concert  ftor  sur  Ic  Irouc  dcs  sultans,  il  ne  dcvint  un  eflfrene  per- 
Due.  c.  a5.  secuteur  des  Grecs.  Manuel,  pour  prevejiir  ce  malheur, 
chercha  k  detruire  sou  propre  ouvrage.  Il  envoya  des 
ambassadeurs  au  sultan  Amurat^  pour  renouer  avec  lui 
les  liens  qui  les  avaient  attaches  d  abord  Tun  a  I'autre, 
et  pour  lui  proposer  de  reunir  leurs  forces  centre 
Mustapha ;  mais  il  voulait  toujours  que  ce  fut  a  con- 
dition qu'il  executerait  le  testament  de  Mahomet,  son 
p^re,  et  qu'il  lui  remettrait  ses  deux  jeunes  freres.  II 
exigeait  de  plus  que  Gallipoli  rentrat  dans  le  domaine 
de  ['Empire.  Amurat  crut  que  le  desir  de  se  venger  de 
Tingratitude  de  Mustapha,  et  que  la  crainte  de  se  voir 
expose  tout  a  la  fois  a  son  ressentiment  et  a  celui  de 
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ce  perfide,  le  disposeraient  k  .se  relacber  de  ses  pre- 
teotions  :  il  envoya  en  axnbassade  a  CoDstantinopte 
un  de  ses  principaux  ofHciers ,  nomme  Ibrahim ,  (ils 
d'Ali-B^,  gouverneur  de  Lydie  sous  le  regne  pr(> 
cedent*  C'elait  Tesprit  le  plus  delie ,  et  le  plus  habile 
politique  qu'il  y  edt  alors  cbez  les  Turks.  Ibrahim 
chercba  d'abord  k  surprcudre  la  confiance  de  Manuel, 
eu  lui  donnant  de  ces  louanges  delicates  auxqudles 
les  ames  les  plus  modestes  ne  sont  pas  toujours  insen« 
ftibles.  II  lut  protesta  ensuite  qu'Amurat  serait  au 
comble  de  ses  v<bux  ,  s'il  pouvait  conclure  ayec  lui 
une  alliance  durable;  qu'il  avait  pour  sa  persoone  la 
plus  haute  estiuic;  qu'il  etait  pret  a  lui  ouvrir  tous 
ses  tresors,  et  a  faire  en  sa  faveur  tous  les  sacrifices 
qu*il  lui  plairait  d'exiger  de  lui,  poiirvu  qu'il  renon^;ut 
a  la  possession  de  Gallipoli  et  a  la  tutelle  dcs  deux 
princes  mineurs.  Manuel  fut  inflexible. 

Aniurat,  egalement  irrite  et  contre  Tempereur  de 
Constantmople  et  contre  Mustapha,4it  ses  dispositions  tombe  aa 
pour  se  vengcr  de  Fun  et  de  I'autre.  Ses  premieres  ecAmmt. 
altaques  furent  dirigees  contre  MustapUa;  mais  se  ^"*^"Jef*** 
defiant  de  ses  propres  forces,  il  chercba  des  secours 
diez  les  etrangers.  II  s'adress^  k  Jean  [ou  George]  I'^'j*^*"  3; 
Adorno,  qui  commandait  pour  les  Genois  dans  la  ^^J^^^f^j  ^ 
nouvelle  Phocee.  Adorno ,  ne  consultant  que  son  ava*   p.  i«oct 

I3I« 

rice,  et  oubliant  les  iuterets  de  sa  religion  et  aussi  ifoueBuii. 
ceux  de  sa  nation,  prela  vplontiers  Toreille  aux  insi-  ''^duos.^^' 
nuations  d'Amurat^  II  sVngagea  a  luL  fournir  un  cer-  ni^"tl!rke. 
tain  nombre  de  vaisseaux  pour  traiisporter  d'Asie  en 
Europe  son  annee,  avec  quelques  trqupes  auxiliaircs.  Hist^^^ttom. 
Mustapha  passait  son  temps  a  Andrinople,  au  milieu 
4cs  plaisirs,  lorique  reveille  tout  a  Coup  par  le  bruit 
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mist  en 

des  graiidi  pr^paratif«  qu'Ainurat  faisait  contre  lui, 
paJoalund.  P"*  P*«'*i  d«  pr^venit  ct  d'aller  Tatlaqucr  en 
BibL  irailJr.  ^^attt  quo  U  flottc  que  Jean  Adorno  iui  avait 

P-  ^4-     promise  fuC  equip^.  Eq  peu  de  jours  il  se  rendit  k 
Lampsaqpe  suivi.  d'une  nombreuse  armee  <^ui  grossis^* 
sait  encore  a  mesure  qu'il  avancait.  Amurat,  etonn^  de 
la  marche  rapide  de  Mustaplia,  rassemble  a  la  hate 
toutes  le&  troupes  qui  sont  le  plus  a  sa  portee,  \a  cher* 
cher  son  enncmi ,  et  le  trouve  campe  pr^  de  Lopadion. 
Ayant  rcconnu  que  les  forces  de  Mustapha  etaicnt 
infiniment  superieures  aux  siennes,  il  eut  recours  h 
Tintrigue  pour  suppleer  a  sa  faiblcsse.  Il  parvint  h 
corronipre  Djonneid, I'aine  des couscils  de  Mustapha  et 
son  principal  soutien.  Le  traitreDjonnciduese  fitaucun 
scrupule  d'abandonner  son  protegd,  et  de  Iui  debau- 
cher  un  grand  nombrede  soldats;  mais  en  trahissant 
Mustapha,  il  travatlla  pour  ses  propres  int^rdts.  Au 
lieu  de  se  joindre  au  sultan  Amurat,  il  marcha  vers 
Smyme,  dont  il  se  remit  en  p6ssession.  Au  reste  cette 
ville  ne  lui  demeura  pas  long-temps.  II  la  perdit  bien* 
tot  avec  la  vie.  Mustapha  ayant  eprouve  successivement 
plusieurs  echecs,  son  courage  Tabandonna.  II  tnonta 
$ur  une  barque,  accompagne  d'un  petit  nombre  de 
serviteurs,  et  alia  s'enfermer  dans  Gatlipoli.  Cette 
place  se  trouvait  en  bon  etat  de  defense.  Ce  fut  alot*3 
qu'Amurat,  qui  ctait  campe  de  I'autre  cote  du  detroit, 
se  voyant  dans  Timpossibilite  de  traverser  ce  bras  de 
mer  pour  aller  attaqucr  Gallipoli,  ecrivit  k  Jean 
Adorno  de  lui  amener  au  plus  tot  les  vaisseaux  et  le^ 
hommes  qu'il  etait  convenu  de  lui  fournir.  Adorno  ne 
se  fit  pas  atteodre;  il  n'eut  pas  plutot  re^u  la  Ictti-e 
du  sultan  quHl  mit  a  la  voile.  Aprte  avoir  n^vigue 
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loute  It  nutt,  il  panit  k  h  pointe  du  jour  entre  Lamp* 
taque  et  Gallipoli«  II  condqisait  sept  gros  navires  de 
Inm^riavecuii  corps  do  troupes  compose  de  Francs^ 
d*I(aliens  et  de  Xjatins  de  difierentes  nalioos*  Amurat 
le^iit  Adorno  avec  de  graades  marques  d'amitie,  mais 
oe  ue  fut  pas  sans  une  secrete  inquietude.  II  craignait 
que  les  Francs,  sous  pretexto     venir  k  son  secours^ 
oe  le  livrassent  a  son  ennemi.  II  n'ignorait  pas  qua 
Mustapba  avait  fiiit  offirtr  a  ce  Genois  de  grands  pre^ 
aenti  pour  qu'il  embrassatson  parti.  Adorno^  k  qui  la 
sultan  commuoiqua  ses  defiances^  le  rassum  et  lui 
repoudit  de  la  fidclite  do  tous  ceux  qu'il  lui  avait 
amenes.  Adorno,  ayant  Citt  approlcher  ses  navires  du 
rivage  oil  Amurat  attendait  pour  s'cmbarquer,  le  sultan 
mont^  sur  le  plus  fort ,  escorte  de  cinq  cents  de  ses 
gardes.  Adorno  le  suivit  aecompagn^  luirmeme  de  , 
huit  cents  des  siens^de  sorte  que  cebdtiment  portait, 
si  Rlichel  Ducas  ne  sest  pas  tromp^  daps  ses  oalculs, 
treize  cents  homroes,  sans  compter  les  gens  neces* 
saires  pour  la  manoeuvre,  d^oii  Ton  peitt  juger  de  sa 
grandeur.  On  fit  embarquer  sur  chacun  des  six  autrei 
Aufant  de  Turks  qu'il  y  avait  de  Francs.  Jamais  on 
navait  vu  sur  ces  mers  des  vaisseaux  d'une  pareille 
dimension*  La  flotte  traversa  le  detrott  en  se  portaul 
vers  Gallipdi.  Les  tentativ^s  qu'elle  fit  pour  entrer 
dans  le  port  furent  inutiles;  elle  fut  obligee  d*aller 
jeter  Fancre  plus  bas  dans  un  atterage  oil  les  troupes 
d'Amurat  et  celles  d' Adorno  ^rent  leur  descent^ ,  mal- 
gre  lea  efforts  de  renuemi  pour  s'y  opposer.  GallipoU 
ne  put  tenir  long-temps  contre  la  bravoure  des  assail* 
iants.  Mus^plia,  ne  pouvant  plus  se  soutenir  dims 
Gallipot^  ae  saufa  avec  predpiutioa  k  Andrii^opk* 
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Amurat  ly  poursuivit.  Mustaplia  n'osa  pas  Vy  attendre. 
11  prit  le  parti  de  se  refugter  en  Vaiacliie,  emportant 
aviec  lui  tous  Ics  tresors  qu'il  avail  pu  ramasser  k 
Aodriaople.  Amurat  eavoya  a  sa  poursuite  un  deta- 
chement  de  cavalerie  Ic^g^re  qui  Tatteignit  avant  qu*it 
eut  pu  mettre  le  pied  sur  le  territoire  oil  fl  aliait 
chercher  un  asile*  On  le  ramenaau  quartier  d' Amurat, 
qui  s*en  defit  sur-le«champ.  Amurat,  s'obstinant  h  ne 
pad  le  reconnaitre  pour  un  rejetou  de  sa  famiile,  lui 
rcfijsa  les  honneurs  du  suppHce  n^erve'  a  ceuk  de  la 
race  oltomane.  II  le  fit  expirer  en  place  publique  sur 
un  gibet,  comme  un  voleur. 
Amur«"U  Amumt  aprcs  s'fitre  delivre  de  Mustapha  se  rendit 
disiMMea   en  diligence  a  Andrinoplo,  oil  il  fut  rccu  avec  de 

couqucrir  ,  ,  Miv»« 

Constanti.  graudcs  acclamations.  Ces  temoignages  d  aUectioo  le 
Duc^c!^27.  toucli^rent.  II  fit  dabondantes  largesses  aux  habitants 
piirants.        ^^^^  yilie.  Youlant  aussi  donner  «i  Jean  Adomo 
ilonic  1%       marques  particulieres  de  sa  reconnaissance,  il  le 
^""ia"*'  roiten  possession  du  fortnomme  Peritheorion,  ct  lui 
accorda  le  privilege  de  fairo  seul  tout  le  commerce  de 
la  nouvellc  Phocee,  pour  en  jouir  tant  qu*il  vivrait^ 
sans  qu'il  fut  oblige  de  payer  aucun  tribut.  Jje  principal 
article  de  ce  commerce  consistait,  commc  on  Ta  deja 
remarque  aiileurs,  dans  la  ventc  de  Talun  qui  se  tirait 
des  montagnos  voisines  de  cette  ville.  Michel  Ducas 
qui  s*est  plu  a  nous  decrire  la  mani^re  dont  s'exploi- 
tait  cette  substAuce  mincralc,  observe  que  tous  les 
vaisseaux  fran^ais,  italics,  espagnols,  allemands, 
anglais,  syriens,  egyptiens  *ot  arabes  qui  frequen* 
taient  les  cotes  de  TAsie-Mineure,  venaient  preudre 
en  lest  dc  lalun  a  Phocee  pour  le  transporter  dans 
leur  pays.  Get  alun  etait  alprs  tres«recberch^4]es  fou^ 
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loos  et  des  teinturiers.  Amurat,  taBclis  qu'il  reconi- 
pensait  et  caressait  ceux  qui  Tayaient  servi  dans  ses 
guerres  eoDtre^  Mustaplia^  meditait  serieusement  le 
projet  de  se  reifdrc  maitrc  de  Constantinopie.  Deja  il 
avail  fait  investir  dc  toutes  partsi  celte  grande  cite, 
et  ii  se  disposait  a  Tattaquen 

Depuis  quelque  temps  Manuel,  accabic  d'ann^es  et  "j^Ju"* 
de  soucis,  s'etait  retire  daws  Ic  mtijiastere  de  Peri-  '^fi^lT** 
blepte,  pour  s  y  oecuper  deson  salut,  de  la  meditation  j.^^"^*?^ 
de  VEcriture  sainte,  et  de  la  composition  d'ouvrages 
dc  piele.  Cependant  cettc  rctraite  n'efait  pas  une  a1>di-  Doc.  c.  28. 
cation  absoluedu  pouvoir  souveraiu..  Manuel  continua  p.  134. ' 
de  partager  avec  son  fits,  les  soins  du  gouvernenient, 
et  il  so  uiontrait  dans  les^  grandes  occasions.  Jean 
Paleologqe  fut  frappc  de  lerreur  lorsqu'il  apprit  que 
Tarmeed'Amurat  s'avan^iiit  vers  lacapitale  sansqu'on 
eut  eu  le  loisir  de  prendre  aucune  mesure  pour  se 
mettre  en  defense.  Il  deputa-  dcs  ambassadeurs  a 
Amurat  pour  Tcngager  a  se  retirer.  II  lui  fit  repre- 
sentcr  que  si  les  Grecs  avaient  protege  Mustaplia,  il 
devait  s^en  prendre  a  son  ministre  Bajazet;  que  Manuel, 
sou  pere,  n'avait  pas  du  etre  insensible  a  la  manierc 
outragcante  dont  cet  komme  avait  plus  d'une  fois 
traite  ses  envoycs,  et  surtoxit  au  refus  opiniatre  qu'oa 
faisait  de-  lui  remettce  les  deux  enfants  mineurs  de 
Mahomet.  Cette  cspece  d'apologie  ne  produisit  aucuu 
eflfet.  Amurat  fit  arrStcr  les  ambassadeurs  grecs,  et  les 
retint  prisonniers  jusqu'a  ce  que  les  preparatifs  qu'il 
&isait  pour  assieger  Constantinople  fusscut  aclieves; 
alors  il  les  renvoya  en  les  chargcant  de  .dire  a  leurs 
priuccs  qu'il  couiptait  les  aller  visiter  avant  peu«  En 
ef&st  il  ne  tarda  pas  a  se  ntettre  en  mouveuient  pour 
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K'iif>procIier  de  Cdostantmople.  Manuel  ^  son  fiii 
•ssajerent  encore  de  farre  de  nouveilrs  teataltves 
aiipr^  de  ce  terrible  suhan  poor  laclier  de  \c  flechin 
Its  lui  depulerent  un  personnage  nomme  Corax,  en 
qbi  lis  avaient  beaucoup  de  confiance^  et  qa'ils  sa* 
vaieut  devoir  etre  agreable  a  la  Porte. 

^a^^  Corax  avaitun  grand  usage  de  laog oe  des  Turks. 
^A^Lriit^  II  connaissait  parfaitement  les  moeurs  et  le  g^nie  de 

jM^fia  oette  nation;  aussi  la  cour  de  ConstaotSnopIe  Ta^ait- 
reose.  elle  deja  employe  dans  plusieurs  negociations  aupi'es 
^ts8.*'  des  princes  ottomans  j  il  s'en  etait  toujours  tire  avec 
honneur.  Cette  ibis  il  ne  reussit  pas.  Ses  eavieux  re* 
pandireut  dans  le  public  te  bruit  qu'il  avait  trahi  son 
devoir  et  sa  patrie  en  promettant  aux  ehnemis  de  leur 
livrer  Conslantinople,  ^  condition  qu*il  en  serait  fait 
gouvemenr.  On  citait  meme  nn  temoin  qui  disait 
avoir  entendn  de  ses  propres  oreilles  le  eomplot.  T^c 
peuple  alia  en  foule  se  plaindre  aus^  empei^urs  de  ce 
qu'ils  s'etaient  fies  ii  l^gerement  h  Corax.  A  la  mul- 
titude se  j(Mgnircnt  les  Cretois  on  Candiots,  qui  for- 
maient  alors  la  garde  imperiale,  et  ils  demandet^ent 
que  ce  perfide  leur  fdt  livr^  pour  en  faire  justice* 
Manuel,  qui  croyait  Corax  innocent,  voulut  le  defendre; 
ee  fnt  en  vain.  I^es  Cretois,  accompagnant  de  menaces 
leur  pretention,  efPray^rent  ce  prince,  qui  eul  la  fiii- 
blesse  de  leur  cedei*.  Ces  mutins  s'etant  aussitot  saisis 
de  la  personne  de  Corax ,  i'appliquirent  a  la  questioBi 
La  douleur  luiarracha  des  aveuxquifurcnt  coinfirmes 
par  la  decoaverte  qu'on  fit  dans  ses  papiers  de  plu- 
sieurs lettres  oti  toute  la  trame  de  la  conspiration  etaii 
d^veloppee.  On  trouva  dans  sa  mabon  une  grande 
quantilis  de  inases  d'or  et  d'argml  et  d'etofifes  precteusce 
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qu'il  atatt  detournes  k  son  pi'oiit^  cu  liea  les 
reraettre  en  present  de  la  part  des  emperearsau  sultan 
et  a  ses  vUirs.  Dapres  des  preuves  si  convaincantes, 
Corax  flit  declare  coupablc  par  le  tribunal  militaire 
des  Gretois.  Aussitot  on  le  traina  de  sa  prison  devant 
la  priiicipale  porle  du  palais  imperial.  Uk  des  boor« 
reauxy  lui  plongeant  un  instrument  de  fer  dans  1^ 
orbites  des  yenx,  les  cn  arraclierent  avcc  one  telle 
▼iolence,  qu'il  etait  impossible  de  rien  -reconnaitre  k 
la  forme  de  son  visage.  11  perit  troi^  jours  apres, 
des  suites  de  ce  supplice,  dans  des  tourments  inexpri* 
mables.  Sa  maison  fut  mise  au  pillage,  puis  ri^duite 
en  oendres. 

Les  sentiments  que  le  sultan  manifesta  en  apprenant 
la  fin  tragique  de  Corax  ne  deposaient  pas  en  faveur  J^^*^^"^,^ 
de  Tinnoccnce  de  ce  malheureux.  Amurat  fot  tres-  mon 
irrite  du  traitement  fait  a  Corax.  On  lui  nt  entendre  Due  c.  as. 
que  la  perte  de  cet  bomme  etait  I'ouvrage  d'un  certain 
Michel  Pylles,  qui  avait  averti  les  Grecs  que  leur  am- 
bassadeur  s  erait  engage  a  livrer  Constantinople  aux 
Musulmans.  Pylles  etait  n^  a  Ephese,  d'une  famille 
distinguee  par,  sa  noblesse.  II  professait  le  christia- 
nisDie;  et  dans  la  realite  toute  sorte  de  religion  lui 
etait  egale^.  il  n'en  pratiquait  aucune.  11  ^tait  alors 
dans  le  camp  des  Turks,  Amurat  le  fit  arreter.  Les 
soldats  a  la  garde  desquels  il  fut  remis,  crurent  se 
rendre  agreables  au  sultan  en  tourmentant  Pyllcs.  lis 
allomerent  un  grand  bucher  et  menacerentde  Yy  jeter, 
s'il  n-abjurait  sur-le-champ  la  religion  cbrctienne. 
Pylles,  qui.n'aspirait  pas  a  la  gloire  du  marly  re,  aima 
mieux  se  laisser  circoncire  que  d'etre  brulc  vif. 

Amurat 9  dont  laventure  deplorable  de  Corax  avait 
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min.  tnflamme  le  oourroux,  jura  de  s^emparer  de  Constan- 
pabiiwV*!  ^*nople  ct  d'exterimncr  tous  ceux  qui  riiabitaient  I! 

envoya  ordrc  aux  commlindaats  des  troupes  qui  cn- 
proii*  i  tout  ^^"""^'co^  ^^]^  cette  metropole  de  la  serrer  encore  de 
r^ideronU  P'"^  P^^j  cn  attendant  qu*il  vint  les  joindre.  A  peine 
•*en     fut*il  arrive  au  camp,  qu'il  fit  commencer  Fattaque. 
iCferaS.  Les  assi<^ges  $e  defendirent  avec  beaucoup  de  courage, 
^pTTak**  €t  firent  essuyer  aux  troupes  d'Anaurat  de  grandes 
pertes.  Amunit  desesperant  de  se  rendre  maitre  de 
Constantinople  avec  les  seules  forces  qu'il  avaitalors, 
ctquicependant  ctaient  tres-considerables ,  puisqu'elles 
se  montaient  a  deux  cent  mille  hommes,  imagiua 
un  nouvcau  moycn  pour  les  augmenter.  11  fit  piiblier 
dans  tou(e  Tetendue  de  ses  ctats,  qu'il  abandonnatt 
celte  grandc  ville  avec  ses  richesses  et  tous  Jes  habi«- 
tants,  a  la  discretion  de  cciix  qui  I'aideraient  a  sen 
etnparer.  Bientot  on  vit  accourir  de  toutes  parts  des 
iiuecs  d'aventariers  et  de  brigands  qui,  attires  par 
cette  proclamation ,  vinrent  se  ranger  autour  de  Con- 
stantinople comnie  autour  d'unc  proie  qu'ils  se  pi^- 
paraient  a  devorcr.  II  n  y  avait  pas  d'apparcncc  qtte 
les  Grecs.pussent  resister  a  cctte  multitude.  Lc  faua* 
tisme  vint  encore  se  joindre  a  la  cupiditc  pour  conspi- 
rcr  a  leur  ruiiie. 
Uu^tton      ^'  existait  a  Pruse,  en  Bitliynie,  un  personnage 
n«ge.^    nomme  Mersaite ' ,  qui  se,  disait  issu  du  sang  de 
Maliomet.  Iletait  en  grandc  veneration  chez  les  Turks, 
"iege"    II  avait  eu  Tinsolcnce  de  ravir  une  fiUe  d^\murat  et 
aiatcte  ^y^^  j^j^^      fcmme.  Loin  que  celte  ^action  lui  eut 

>  M.  Be  Hammer  le  nomnie  SeiU-Bokban ,  £iDir^Sultlian ;  trad,  franc, 
t.  II  f  p.  tSg.— 'II* 
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attir^  aucun  chdtimcpty  le  sultan  se  croyait  tres-ho-  d*iiii«  ^ 
norc  dc  Taventure, jet  avail  rimbecillite  dedire :  V union  dwncbM, 
de  mafille  auec  un  patriarcfie  ^parent, de  Mahomet^  canamw  da 
ne  peuC  que  t avoir  sanctifiicy  et  V enfant  a  qui  elle  ^^jj^"* 
donnera  le  jour  sera  saintMersntiie  passait  aussi  pour 
un  grand  prophfele.  Jaloux  de  smitenir  cett&  reputa- 
tion, ii  imagina  de  donner  au  public  une  scene  dans 
laquelle  il  joua  le  role  d'inspire.  II  envoya  signifier 
au  sultan  de  ne  faire  aucune  tentative  contre  la  viile 
dc  Constantiooplc  qu  il  ne  fut  arrive  au  camp.  Quel- 
ques  jours apres^ou  le  vit  paraitre  suivi  d'une  troupe 
dc  cinq  cents  dcrviclios  ou  moincs  tnrks  qui  vivaieut 
sons  sa  discipline.  Monte  $ur  unemule,  il  s'avancait 
avec  une  coiitenance  fiere  et  superbe.  Los  Turks  le 
r^^urcnt  comine  tin  ange  envoye  du  ciel.  lis  s*etn- 
pressaient  de  lui  baiser  les  mains,  ct  ceux  qui  ne  pou- 
vaient  jouir  de  cette  faveur  s'estimaicnt  lieureux 
d'appliquer  leurs  levres  siir  sa  chaussure,  sur  la  bride 
et  memo  sur  les  pieds  dc  sa  monturc.  Amurat  sliu- 
milia  comme  les  autrcs  devant  le  saint  homme.  Mcr^ 
saite  recevait  tous  ces  honneurs  avec  indifl'^renoe. 
Enfin,  rompant  le  silence  dedaigneux  qu'il  avait  garde 
pendant  long-temps  :  Musidmans^  dit-il,  et  vans 
sultan  qui  les  commandez^  sachet  que  fai  eie  en- 
mjri  vers  vous  pour  vous  annoncer  que  nous 
reduirons  les  Grecs  en  servitude  y  que  nous  nous 
emparerons  de  leur  villc;  tenez-vous  done  prets  d 
oombditre  pour  le  moment  que  le  ciel  a  marque  ^  et 
quil  na  rivele  qua  moi.  Apres  ces  paroles  il  des- 
cend! t  de  sa  mule  et  alia  se  reposer  sous  un  magni- 
fique  pavilion  prepare  pour  le-  recevoir.  Pendant 
plusieurs.  jours  y  ii  ne  Qe8sa.de  cousuiter  le  Goran ,  de 
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fenilleter  des  livres  d'astrologie  ei  d'eumiaer  le  cieL 
Cepeiidant  les  Turks  aUcJiclaieBt  aTec  impatrenee  que 
Mcrsaite  les  mit  en  action.  lis  ne  dcmtaieot  Bolleiaesit 
que  la  victoire  ne  fut  a  ses  ordres,  et  qo'au  son  de  st 
voixy  iBurs  de  Coostaatinople  oe  dussent  tomber, 
comme  il  avait  os^  le  leur  annoQcer*  Da»s  IWease  d« 
leur  joie,  its  vomiHsaient  miile  biasphetnes  conlre  la 
religion  des  chretiens,  et  faisaie&t  d'liorribles  hnprci- 
cations  contre  les  eropereurs^  le  patriarelie  et  led  habi- 
tants de  Constantinople.  Us  leur  criaieat :  «  lasenses 
«c  que  vous  etes,  oil  est  votre  Christ ,  oil  sont  vos  saints, 
c  quels  secours  pouvez-vous  en  attendre?  Demaia  nous 
<f  serons  maitres  de  votre^  ville;  vous  ^erez  noa  enda- 
«  ves,  nous  violerons  vos  femmes^  nous  jouirons  de 
«  vos  eafants  sous  vos  yeux;  nous  marierons  vo»  reli- 
ct gieuses  avec  nos  moinesj  notre  propliele  nous  I'a 

Malgrc  le.   *  P^WniS  ». 

^de'ce''      Mersaite^  le  a4  aout  de  cette  annee,  jonr  fixe  par 
iesTu?fc!'        caprice,  monte  sur  un  grand  cheval  de  batailie. 
sont^obii^^s  Ses  moines  se  rangent  autour  de  sa  personne,  portaot 
siege,    devant  lui,  avec  bcaucoup  de  respect,  nn  vaste  bou- 
Cauanus.  clicr;  el  en  meme  temps  ils  font  retentir  I'air  d'acclar 
mations  accompagnees  du  son  des  Irompetles  et  d'lta 
grand  nombre  d'autres  instruments  militaires.  Lorscpie 
cette  symphonic  eat  cesae  de  se  faire  entendre,  Mer* 
saite  tirant  son  epee  du  fourreau  et  poussantson  cbe^ 
val,  donna  le  signal  de  Tattaque.  A  Tinstant,  les  Turks 
firent  pleuvoir  sur  les  Grecs  qui  defendaient  les  forti* 
fications  exterieures  de  Constantinople ,  une  grdle  de 
fl^es.  Cette  decharge  eut  uneffet  terrible.  £lle  donna 
la  mort  a  preaque  tous  ceux  dss  aasiegea  qui  etaiMl 
flkns  ce  poste  avanee.  Le  petit  tKMnbrc  de  comhattawtt 
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qui  ny  peril  pas  se  refugia  precipitammetit  dans  Yin^ 
terieur  de  la  place  et  j  porta  Talanne.  Ut  conster- 
nation devini  bieutot  generale,  et  tous  les  habitants, 
rffray^  par  ce  premier  echec  et  par  la  multitude  d'en- 
nemis  dont  ils  se  voyaient  environnes,  paraissaient 
resigaes  a  se  laisser  egorger,  lorsque  leur  courage  se 
releva  tout  a  coup  conime  par  une  sorte  d'enchante* 
meat.  Chacun  tfe  fit  soldat.  II  cut  pas  jusqu'aux 
femmes  qui  ne  voulussent  pret^dre  part  a  la  defense  com* 
tnune.  Elles  apportaient  des  amies,  des  pierres  et  des 
rafraicbissements  aux  combatlants,  de  la  charpic  et 
des  medicaments  pour  les  blesses  qu'elles  pansaient  de 
leui*s  propres  mains  sur  la  br^cbe.  PUisieurs  m^me 
A^entce  elies  re9urent  la  mort  en  faisant  cet  honorable 
service.  Les  Turks  furent  repousses  de  toutespirts, 
ct  tellement  decourages  a  leur  tour,  qu'ils  leverent  le 
siege  avec  precipitation  et  prirent  la  fuitc.  Les  Grecs 
les  poursuivirent  vivement,  et  s'emparerent  de  plu* 
sieurs  de  leurs  machines  de  guerre,  parmi  Icsquelles 
etait  du  canon.  (j^^^^^^J- 

Jusau'alors  les  Turks  ainsi  que  les  Grecs  s'etaient  ■ 
peu  soucies  de  fiiire  utace  de  cette  invention  meur-  Laonicus, 
triere.  Quoiqueile  fut  connue  en  Occident  depuis 
plus  d'un  si^cle,  elle  n'y  avait  pas  fait  dc  grands 
progres,  parce  que  le  genie  des  arts  n'avait  point  en- 
core deploye  tous'  ses  talents  pour  la  porter  au  degre 
dc  perfection  oil  nous  la  voyons  parvenue.  D  ailleurs 
les  {;uerriers,se  piquant  alors  d'une  bravoure franche 
et  loyale,  dedaignaient  de  se  servir  d'une  arme  contre 
laquelle  il  n[y  a  ni  force^  ni  valeur,  ni  heroisme  qijii 
poisse  tenir.  II  parait  que  ce  furent  les  Yenitiens  et 
les  GeDois  ^m ,  accoutumea  a  sacrifier  a  leur  ciipidtl^ 
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mercantile  toute  autre  espece  de  sentiment,  secouerent 
les  premiers  ce  noble  scrupule.  Ce  fut  probablemeot 
Adorno,  ce  Genois  si  devouc  au  service  d'Amurat,  qui 
lui  conseilla  d'cmployer  du  canon  conlrc  les  Grecs  : 
peut-£tre  meine  lui  fournit-il  les  moyeiis  de  s'cn  pro- 
curer. Amurat  eu  fit  dresser  plusieurs  pieces  centre 
les  murs  de  Constantinople.  Conime  cllcs  etaient  mat 
pointees,  elles  produisaient  plus  de  bruit  que  dVflet. 
Les  assieges  repondircnt  aussi  par  du  canon  a  cehi 
dcs  Turks.  Ce  siege  de  Constantinople  dura  trois 

deMertaite     La  rctraitc  prccipitee  des  Ottomans  deconeerta 

pour  *^  * 

eoumrU  Mersaite.  Ce  derviche,  liontcux  du  mauvais  succesde 

bontc  de  sa  .  .  . 

dffaite.  son  imposture,  iinagma,  ponr  sauver  sans  doute  son 
homieur,  de  publier  que  dans  le  fort  de  Taclion  il 
avait  vu  unc  graudc  dame  se  promener  sur  ies  rem- 
parts  de  la^villc,  velue  d'une  robe  "violetle,  et  que 
celte  dame  en  conjurant  les  astres,  avait  su  en  de- 
truire  les  cffets  ou  Tinfluence,  et  faire  manquer 
predictions.  Ses  affldos  tenaient  aussi  Ic  m<^me  langage. 
Un  grand  nombre  de  Turks  les  crurent  sur  ieur  pa- 
role, et  beaucoup  alteslerent  qu'ils  avaient  ete  temoins 
du  prodige.  11  se  ti*ouva  meme  parmi  les  Grecs  deS 
esprits  faibles  qui  pretendircnt  avoir  eu  la  memc  vision, 
avec  cette  difierence,  que  ce  fan  tome,  sortidela  l^te 
de  Timposteur  Mersaite,  n'etait  pour  ies  Tluks  qu^ine 
inagicienne  malveillante^  et  que  pour  les, Grecs  die 
fut  la  saipte  Vicrge,  protcctricc  de  Constantinople. 
D'aulrcs  disent,  et  certainement  avec  plus  do  vcritc, 
qu'Amurat  fut  determine  a  lever  le  siege  de  cctle  viiie, 
moins  par  cette  prcteudue  apparition  que  par  la  belle 
defense  des  assieges,  et  au&si  par  la  Douvdle  qu'ii 
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re^ut  de  nouveaax  embarras  qae  la  politique  de  Ma«- 
nuel  venait  encore  de  lui  susciter. 

Amurat,  lorsqu'il.inonta  sur  le  trone,  avait,  comme 
le  lecteur  doit  sVn  ressouvenir,deux  jeuaes  freres  que  Manuel 
Mahoniet  F'  en  mourant  avait  mis  sous  la  tutclle  de  cootre 
Icinpereur  de  Constantinople.  L'aine  de  ces  deux  in-  '^"de* "* 
fortunes,  que  Phrantz^s  designe  sous  le  noin  de  Mus-  **frircs.** 
taphopulc  ou  le  petit  Mjistapba,  pour  Ic  distinguer  ^pu^nix^' 
de  cet  autre  Mustaplia  dont  il  a  ete  parle  plus  haut,  iJionic  1*5 
avail  ecliappc  au  fatal  cordeau  que  Tautre  n  avait  pu  ^'^^^i^^' 
eviter.  Un  oflicier  musulnian,  nommeEliasou  Aliazez,  Hist,  tarke.^ 
eclianson  de  Mahoniet,  la vait  conduit  cn  Paphlagonie,  497et^iT. 
ou  il  le  faisait  elever  secretctnent.  Manuel  qui,  selon  s^^ftww. 
toutcapparencc,  n'avait  jamais  perdu  ce  jeune  prince  j"*^"* 
de  vue,  projeta  de  sen  servir  au  moins  comme  d'un  ^cifcl^ct 
epouvantail,  pour  donner  de  I'inqui^tude  au  sultan. 
11  engagea  Eiias  a  mettre  tput  en  oeuyre  pour  porter 
Mustaphopule  Mir  le  trone  des  Ottomans.  Malgre 
i extreme  pcnurie  de  ses  finances,  il  trouva  le  moycn 
de  faire  passer  a  Elias  des  somnies  considerables,  des- 
tineesa  corrompre  ceuxqui  couimandaient  en  Bithynie, 
an  Dom  d'Ajnurat.  Tout  reussit  dabord  au  gre  de 
SfanueP.  La  ville  de  Pruse  et  celle  de  Micce  sem« 
prcsserent  d'ouvrir  leurs  portcs  a  Mustaphopule,  et 
de  reconnaitre  cet  enfant  pour  souverain  de  TEmpire 
ottoman.  Le  peuple  croyait  apercevoir  dans  la  figure 
de  ce  jeune  prince  les  traits  du  prophete  Mahomet. 
Cette  ressemblance,  vraie  ou  imagiuaire,  inspira  aux 

>  Se!onM^eilAinnier,liinoovelIe  sUntinopIe,  etraiinitt  fait  renoncer 

de  b  re^olte  de  ce  second Mustapha  sar-Ie-chanip  &  son  entreprise.  Op, 

sctait  parrenne  a  -Mourad  pendant  cit,  t.  II ,  p.  949*-— B. 
r^sanitiii^mr  ijn'il  doanaii  k  Co% 
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Turks  une  sorte  d  enthousiasme  qui  ks  iaistit  coorir 
en  foule  aupres  de  Mustapliopule.  Amurat,  inform^ 
de  ces  raouvements,  quilte  avec  precipitation  Tfiuropc 
et  vole  en  Asie^  II  n  eut  pas  de  peine  h.  dissiper  cette 
nouvelle  temp^te.  Le  parti  dii  jeune  pretendant  n'etait 
pas  assez  fort,  et  n'avait  point  assez  de  ressoarces 
pour  sc  soutenir  long^temps.  II  fut  bientot  ecrase,  el 
Mustaphopule  ne  tarda  pas  h  tomber  au  pouvoir  de 
son  frere,  qui  le  fit  etrangleren  sa  presence.  Elias  su* 
bit  le  m&mc  sort.  Cette  sc^ne  tragique  se  passa  dan« 
la  ville  de  Nicee.  Chalcondyle  pretend  qu'£lias  Irahit 
son  pupille,  et  que  ce  fut  lui  qui  h  livra  au  sultan. 
Saidecldin  Mehemet  Ha9an  y  plus  connu  chez  lea 
Turks  sous  le  nom  de  Kodja-Effendi,  confirme  ce 
meme  fait  dans  son  Histoire  ottomane. 

II  etait  a  craindre  qu'Amurat  ne  vouldt  faire  repen* 
An  i4a5«  tir  Tcmpereup  de  Constantinople  d'aVoir  souleve  centre 
TraitJ'de  lui  SOU  jeuue  frere.  Manuel  etait  dans  des  transcs  tnor* 
Amurr°etu  tclles,  ct  d^ja  il  s*altendait  h  voir  tomber  au  premier 
oTDftuttt*  nioment  sur  sa  tdte  tout  le  poids  de  la  colere  dti 
phrunu    sultan,  lorsque  Amurat,  fatigue  sans  doute  lui-ineme 
1. 1,  c.  41.      la  guerre,  prit  tout  a  coup  la  resolution  de  laisser 
reposer  ses  armes.  Onbliant  cette  (ierte  avcc  laquelie 
il  avait  traite  jusqu'alors  ies  Grecs ,  il  leur  fit  oflrir 
la  paix.  Des  negociations  s'ouvrirent  entre  la  Porta 
ct  la  cour  de  Constantinople.  Manuel  envoya  vers 
Amurat  des  deputes  pour  rcgler  les  conditions  du 
traite.  Phrantzes  fut  de  cette  ambassade.  Il  etait  cliarge 
specialemcnt  de  depMier  des  courriers  pour  porter  a 
Constantinople  le  traito  aussilot  qu'il  scrait  conclu^ 
ct  d'cn  faire  passer  ensuilc  Ics  articles  h  Jean  Paleo* 
logue,  pour  qu'il  les  ratifiat.  Ce  jeune  prince  £lait 
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ilort  en  Hotigrie.  A  en  juger  par  les  apparences  et 
par  la  nufliira  dont  les  historiens  s'exprimetit  au  sujet 
de  ce  voyage  de  Jean  Paleologue,  on  croirait  qu'll 
lurait  iti  occasion^  par  un  peu  d'hutneur  de  sa  part 
11  est  certain  que  le  p^re  et  le  fits  n'etaient  pas  tou« 
jours  d'accord ,  et  qu*il  y  avait  quelquefois  entre  eux 
des  piques  qui,  sans  eclater  avec  scaodale,  ne  lais- 
saient  pas  d'alt^er  sourdement  la  bonne  intelligence 
qui  devatt  regner  entre  eux.  II  n'est  pas  hors  de  vrai« 
semblance  que  Jean  Paleologue ,  k  la  suite  de  quelque 
mecontentement ,  eAt  pris,  pour  avoir  un  pretexte 
de  s'eloigner  de  la  cour,  le  parti  d'aller  sotliciter  des 
secours  chez  les  Hongrois,  Sa  longue  absence,  et 
TignoraBce  eii  Ton  ^tait  du  lieu  precis  qu'il  habitait, 
oommen^aieBt  k  inqniefeer  beaucoup  toute  la  famille 
impertale.  Etifin  on  apprit  qu'il  residait  dans  une 
petite  yiUe  situee  sur  le  Danube,  et  qu'il  se  disposait 
a  8  y  enibarquer  pour  revenir  a  Constantinople  par  la 
mer  Noire.  Les  lettres  qui  contenaient  cette  nouvelle 
furent  apport^  par  un  Stranger,  qui  les  remits 
Phrantz^  ,  n'ayant  pu  les  presenter  lui-m£me  k  Ma- 
nuel, qui  aloi*s  ^tait  trop  incommode  pour  lui  donner 
aadience.  Phrantz^s,  apres  avoir  ouvcrt  ccs  depeches, 
1^  avoir  dechifTrees  ou  traduites,  s'empressa  d'en  faire 
part  au  vieil  emperour  et  aux  deux  imperatrices.  Ma- 
nuel fut  si  sUtisfait  de  cette  annouce,  qu'il  ordonna  k 
son  tr^rier  de  delivrer  sur*le-cbamp  k  Phrantz^s 
une  forte  somme  d'argent.  L'imperatHce ,  spouse  de 
Manuel,  lui  fit  aussi  de  son  cote  de  riches  presents. 
La  princesse  Sophie ,  femnie  de  Jean  Paleologue ,  ap- 
prenant  que  son  mari  ^tait  en  bonne  sante,  et  qu'elle 
tllait  bient6t  le  revoir,  fut  si  contente,  quoiqu'il  ue 
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Taiinat  pas,  quelle  fit  don  &  Phrantzes  d'une  de  ses 
plus  belles  parures,  pour  que  cellc  qu'il  epouserait 
par  la  suite  la  portat  le  jour  de  ses  noces.  CetaU^ 
suivant  Tetiquettc  re^ue  a  la  cour  de  Constantinople^ 
un  tres-grand  konneui*.  Manuel,  d^puis  environ  deux 
ans,  trainait  une  vie  languissanle.  Aux  souffrances  et 
aux  infirmites  du  corps  se  joignaient  tres-souvent  les 
peines  de  Tcsprit.  11  s'en  fallait  beaucoup  qu'il  eut 
trouve  la  tranquillile  de  Tame  dans  la  solitude  du 
cloitre  oil  il  s'etait  refugie.  Les  craintes  et  les  chagrins 
qui  I'assiegeaient  dans  son  palais  I'avaient  suivi  dans 
sa  retraite.  La  toarnnre  que  prenaient  les  affaires  ne 
presageait  qu'un  avenir  fucheux  pour  scs  successeui*s. 
Jje  projet  de  la  reunion  des  Grccs  ct  des  Latins  Tavait 
agite  pendant  lout  son  regno,  il  le  tourmenta  encore 
davantage  dans  scs  dernieres  annecs*  Cctte  affaire 
avan^alt  ou  reculait,  selou  que  les  Grecs  etaient  plus 
ou  moins  presses  par  les  Turks. 

^Martin  V,  des  quit  iut  monle  sur  Ic  saint-siege, 
avait  repris  le  projet  de  reunir  les  deux  eglises,  et  il 
Mardo  V       poursuivait  avec  clialcur  Texecution.  Pour  se  con- 
pour  reuoir  qilier  la  confiance  des  Grecs  et  les  disposer  h  se  rap- 
r^iiM    procher  des  Latins,  il  setait  fait  un  systeme  d*avoir 
s^rirai   pour  eux  toutcs  sortes  de  complaisances.  II  avait 
d^i^p^'  autorise  les  mariages  cntre  les  personnes  des  deux 
^t'T fn'^s!'*  religions,  a  condition  toutcfois  que  les  fcinmes  de  la 
M^rtUiUd  comniuuion  roniaine  nc  seraicut  pas  genecs  par  leurs 
Imp.  Const,  maris  dans  Texcrcice  de  Icur  culte.  11  avait  prodisue 
t.  i8,ad  les  indulgences  et  les  pardons  en  faveur  de  ceux  qui 
z4i8,  i4fto.  prcndraient  la  croix  pour  marcher  au  secours  des 
Grccs,  ou  qui  feratent  lo  sacrifice  dc  quelque  porliou 
^e  leurs  biens  pour  subveoir  au^  irm  de  la  guerre 
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coDtre  les  Turks.  En  m£me  temps  il  ayait,  a  Texemple 
de  plusieu'rs  de  ses  predecesseurs ,  frappe  du  glaive 
de  rexcommunication  ceux  qui  osaient  vendre  aux 
infidiles  Acs  munitions.  La  meilleure  part  de  ces  ana- 
th&mes  etait  toujours  pour  les  G^ois.  Cette  nation 
marchande  ne  se  faisait  aucun  scrupule,  comme  on 
sait,  de  fournir  aux  Mahometans,  dont  elle  etait  bien 
pay^e,  tout  ce  qui  leur  etait  necessaire  pour  faire  la 
guerre  aux  Chretiens,  qui  la  payaientmal.  Ce  pontife 
avait,  a  diverses  epoques,  re9u.de  Constantinople  des 
envoyes  dont  il  avait  interpr^te  un  peu  trop  favora- 
biement  le  langage.  II  s'etait  figure,  d'apr^s  leurs  dis- 
course que  Manuel,  que  Jean  Paleologue,  fils  aine 
de  ce  prince,  et  son  coliegue  k  Tenipire,  que  Joseph, 
patriarche  de  Constantinople,  que  la  majeure  partie 
grands,  du  clerge  et  du  peuple,  etaient  determines 
a  embrasser,  sans  autre  examen,  la  communion  ro- 
maine.  Deja  il  regardait  tons  les  pays  qui  formaiciit 
Tempire  grec  comme  soumis  h  son  obedience,  et  en 
consequence  il  avait  nomme  le  cardinal  Pierre  de  Saint- 
Ange  pour  aller  resider  avec  le  titre  de.  I<$gat  a  Con- 
sfantinople;  mats  il  crut  devoir  faire  preceder  ce  preint 
de  deux  nonces  apostoliques  poiir  lui  preparer  les 
voies.  Lorsque  ces  nonces  pr^sent^rent  aux  em'pereui*s 
leurs  lettres  de  creance,  et  qu'ils  s'expli^uerent  sur 
les  pretentions  du  pape,  ces  deiix  princes  parurenl 
freppes  d'^tonnement.  Manuel,  tranquillise  par  le  der* 
nier  traite  qu'il  avait  fait  avec  Amurat,  ne  voyant  plus 
leBoemi  aux  portes  de  sa  capitale,  se  sentait  moins 
dispose  k  complaire  aux  LAtins.  D'ailleurs  il  etait  sur 
le  herd  du  tombeau ,  et  ce  n'est  gu^re  en  ce  moment 
qu'oA  pense  k  s'eloigner  d'une  religion  qu'on  tient  de 
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ses  p^res  et  dans  laquelle  ou  a  ete  e)eve.  Manuel  et 
.  son  fils  repondireut  gue  le  pape  etait  danjs  i'illusiou 
s\l  les  croyalt  prets  a  faire  ce  qu'ii  paraissait  attendn; 
d'eux ;  que  si  ie^s  ambassadeurs  qu'ils  avaient  envoyes 
a  sa  saintete  Tavaient  assuree,  comine  elle  ie  preten- 
daity  qu'ils  etaieut  decides  a  se  reunir  aux  Latins  sans 
aucuue  reserve »  ils  avaient  outrepasse  leura  instruc- 
tions,  et  qu'eu  consequence  ils  les  desavouaient ;  que, 
pour  eux,  ieur  veritable  intention  etait  qu'il  fat  assem- 
ble un  concile  cecumenique  dans  lequel  seraient  dis- 
cutes ,  suivant  les  formes  prescrijtes  par  les  saints  ca- 
nons, les  points  de  doctrine  cpntestes;  que  ce  concile 
ne  pouvant  se  tenir  aiilcurs  qu'a  Constantinople  ^  il 
faudrait  attendre  qu'une  paix.  generale  de  toutes  les 
puissances  chreticnnes  avec  les  Turks  eut  rendu  les 
passages  plus  libres  et  moins  dangereux.  Eufin  les 
deux  empereurs  ajoutaient  que  les  depenses  qu  entrai- 
nerait  cette  grande  convocation  de  tous  les  prelate, 
taut  de  rOrient  que  de  TOccident,  se  fei*aient  aux 
frais  du  Saint-Siege,  lepuisement  du  tresor  imperial 
ne  leur  pcrmettant  pas  de  les  supporter.  Martia  fut 
oblige  de  se  contenter  de  ces  defaites* 

C'est  dans  ces  dispositions,  qui  poqi;  lors  aaoou- 
M"7de  P^^'*-      Manuel  beaucoup  d'indiflerente 

Manoei  et  pour  la  rcuuiou,  quc  ce  prince  tennina  sa  longue  car- 
diipositions  ricre.  II  mourut  d'une  rechute  d^apople^^ie^  p^u  de 
^'ulnr'  temps  apres  que  Jean  Paleologue,  son  fils  et  sou  col- 
i.^JlTti.  %4<5»  fut  revemi.de  Hongrie.  Manuel,  se  sentant  pres 
de  la  tombe^  manda  Phrantzes,  et  lui  dicta  ses  der- 
nieres  volontes  en  presence  de  Timperatrice,  sa  £emme , 
et  de  Jean  Paleologue.  II  disposa.de  ses  bijopx  et  des 
objets  les  plus  precieux  de  son  palais  en  faveur  de  s^s 
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enfaaU.  II  voulut  que  (tu  reste  de  ses  eflets  mobiliers 
on  fit  quatre  parts,  dont  une  serait  donnee  a  Tegiise^ 
one  autre  aervirait  aux  depenses  de  ses  fiineraiiles,  la 
tfoUieine  serait  distrtbuee  aux  pauvres  nieadiants^  la 
d^roiefe  m&n  a  ses  medeci ns  et  k  toutes  les  personiies 
qui  lui  avaient  donne  leurs  soins  pendant  sa  inaladte. 
II  nomma  pour  executeurs  de  sou  testament  le  moina 
Macaire ,  soo  p^  sptri^uel ,  et  Phrantzes;  puis ,  adres- 
stnt  la  parole  a  Jean  Paleblogue  qui  allait  lui  succeder, 
il  lui  reGDmnianda  de  la  maniire  la  plus  expresse,  ainsi 
!  qu'a  ses  auires  enfants,  ses  domesliques,  et  ^peciale* 
juettt  Phrantzes,  a  la  pFobile  et  aux  veftus  duquel  il 
reodit  un  temoignage  solennel.  II  remercia  ce  dernier 
du       avec  lequel  il  lui  avait  procur^  tous  les  seoours 
taut  apirituels  que  corporels  dont  il  avait  eu  besoio. 
II  expini,  Gouvert  d'un  habit  de  moioe,  le  juillet 
i4ft5,  dans  la  soixante-divs^pti^noie  ^nnee  de  son  Age, 
apres  un  r^ne  de  cinquauteHleux  aus,  si  Voa  veut 
compter  de  lepoqM  ou  il  fut  associe  a  rempire,  et 
de  Ireate^uatre  lins  seulement  A  dater  du  dee^s  de 
I  Jean  Paleologuei^,  son  pere.  Quelquesauteuraplaoent 
la  flibrt  im  Manuel  au  mois  d'octdbre  de  Van  14%^- 
Ce  qui  parait^es  avoir  trompes,  c'est  qu'i^  oette  m^me 
epa^ue  ce  prince  atait  ete  frappe  d'une  premiere 
attoqiae  d'apoplexie  qui  le  conduisit  aux  portes  de  ia 
mort^  et  que  le  bruit  avait  couru  qu'il  etait  d^ed($; 
mais  pen'  a  peu  il  avait  repris  Tusage  de  la  parole  et 
de  sea  sens*  II  vecut  ou  plutot  il  languit  enoore  pres 
de  Irois  ans  ddpuis  ce  premier  accident.  II  eut  de  rim- 
ftermtricie  Irine ,  fiUe  du  prince  Conslautin  Dragas^ , 
^uaieurs  enCeints,  savoir:     Jean  Paleologue,  qui  lai 
aieeeda  ioHnediatemeat  au  trone ;  a®  Theodore  Paleo- 
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logue,  qui  fut  prince  de  Selivree,  puis  despote  de 
Lac^demone ;  3®  Andronic  Paleologue,  priucc  de  Thes- 
salonique  et  des  pays  adjacents ,  que  ce  despote  vendit 
aux  Venitiens,  a  qui  les  Turks  les  enlev^nt  depuis; 
4^  Constantio  Paleoiogue,  appeie  Dragas^,  du  boib 
de.sa  mfere;  5*  edfin  Demetrius  Paieoiogue  Porphjr- 
rogenete. 

L'etnpereur  Manuel  etait  doue  d'excellentes  qualites. 
SoBportrait  ^'  ^^^^^  beaucoup  de  douceur  et  d'amabilite,.  malgre 
Due.  c.  98.  rimpetuosite  de  son  caractere  natureliemetit  violent. 
II  s'etait  fait  cherir  de  tons  ceux  qui  Tapprochaient. 
Sa  piete  filiate  lui  avait  m^rite  la  tendresse  de  son  p^re, 
dont  il  ^tait  devenu  le  bien-aime.  Envoye  en  otage 
dans  sa  jeunesse  a  la  cour  d'Amurat  I^^,  il  s'y  etait 
conduit  de  mani^re  a  meriter  raffection  de  ce  Musul- 
man.  II  en  fut  traits  conrnie  s'il  eiit  ete  un  de  ses 
propres  enfants.  Il  ayait  egalenient  r^ussi  a  se  conci- 
lier  Tamitie  da  terrible  Bajazet;  mais  ensuite,.  s^etant 
brouille  avec  ce  sultan  ^  il  se  vit  expose  k  toute  sa 
fureur  sans  trop  s'en  effrayer.  II  sut  par  son  adresse, 
quelquefois  artificieuse,  en  eluder  les  effets.  Manuel, 
comme  on  a  eu  lieu  de  le  remarquer  dans  le  cours 
de  cette  histoire,  s'etait  exerce  de  bonne  heure  a  ce 
genre  de  politique  souple  et  deliee  qui  trouve  toujours 
quelque  isiue  pour  sortir  du  labyrinthe  le  plus  tor- 
tueux.  Malheureusement  la  confiance  qu  il  niit  dans 
les  ressources  de  cette  politique  Temp^^ha  de  profiler 
des  occasions  que  la  Providence,  depuis  la  grande 
revolution  operee  par  Tamerlan,  lui  ofFrit  plus  d'une 
fois  de  relever  le  vaissedu  de  Tetat  presque  naufrage. 
.  Mais  il  aurait  fallu  qu'il  prit  de  ces  resolutions  fortes 
et  vigoureuses  dont  son  ame  indolente  n'etait  pas  ca« 
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pable.  Jean  G)rnaro,  ofBcier  veoitien,  disait  de  lui 
en  ecrivant  au  doge  :  Manuel  est  toujours  dam  son 
lit  et  ne  pense  A  rien.  Si  ditait  un  homme^  il  pro^ 
fitercUl  de  la  terreur  des  Turks  pour  reprendre  sur 
eux  toute  la  Grece,  Il  faut  convenir  aiissi  qu'il  ne 
fut  pas  seconde,  comme  il  aurait  pu  Tetre,  par  les 
princes  Chretiens  qui,  en  negligeant  de  venir  a  son 
secours,  negligerent  leurs  propres  inter£ts.  lis  crurent 
que  le  coup  porte  par  les  Mongols  ^  ta  puissance  otto- 
inane  avait  ecrase  ce  monstre.  Au  lieu'd'aider  les 
Grecs  a  Tacliever,  ils  lui  donn^rent  le  loisir  de  revenir 
de  son  etourdissement  et  de  se  relever  ensuite  plus 
fiirieux  que  jamais.  La  chute  de  Bajazet  l**",  qui  aurait 
pu  retablir  Tempire  de  Constantinople,  ne  fit  qu'en 
retarder  la  ruine  de  quelques  ann^es.  Manuel  avait  du 
savoir  et  des  lettres.  II  parlait  avec  facility  et  quelque- 
fois  avec  eloquence.  II  possedait  I'art  de  manier  les 
esprits  et  de  les  soumettre  a  ses  volontes.  Il  a  compost 
des  ouvrages  qui  honorent  sa  plume.  Dans  le  nombre 
il  faut  reroarquer  ce  qu'il  a  ^rit  pour  Teducation  de 
son  fits  Jean-'Paleologue.  II  lui  donne  de  sages  lemons 
pour  se  gouverner  dignement  sur  le  trone;  et  les 
peoples  seraient  heureux  si  ceux  qui  portent  le  sceptre 
se  conduisaient  toujours  d'apres  les  maximes  qu'il 
tiche  dluculquer  dans  la  memoire  du  jeune  prince 
destine  a  lui  succeder.  Manuel  a  laisse  aussi  quelques 
livres  de  controvcrse  qui  ont  pu  lui  meriter  un  rang 
distingue  pnrmi  les  theologiens  de  sa  nation.  Pent- 
^tre  eut-il  mieux  fait  d'employer  aux  affaires  publiques 
I   le  temps  qu£  lui  ont  coute  ces  demi^res  productions, 
et  de  tourner  to.ute  Tactivite  de  son  genie  vers  ,<jes 
occupations  plus  utiles  a  Tetat.  Cependant,  malgre  les 
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reproches  qu'on  pouvail  lui  faire,  malgre  ses  faxites  et 
lea  malheurs  dt  son  r^gne,  las  Grec9  veroerent  dea 
larmes  sor  aa  tombe.  C'est  uq  honneur  que  pen  de 
aouveraina  obtionneiity  fli  pareille  ciroonstanot,  de 
leurs  sujeta. 
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1.  Jean  Paleologue  II,  en  moiitant  tur  i«  tr6n«,  ie  r^ni  vassal 
d'Amiirat.  ii.  II  epousa  Marie  Oom^no*  II  tantt  en  vain 
d«  metire  h  priocipauta  da  J^icadamope  3ur  la  taia  da  ion 
frere  Cpp^taatin.  iv*  CoaUlLntip  pant  a'oinpaner de  Patras. 
y.  FXaialas  d'Amurat  contra  Ie  priqra  Cfinst^ntm.  v^.  I^oces 
Cepslaotin  daai  uaa  ^econda  tenUtive  sgr  Patras.  vii. 
i;^  Vanilim  opprimeot  la$  b^bitaiits  da  Thmaiomipie. 

Aniural  leur  eulave  ceito  vi(le.  »|.  Autrat  aottqu#tes 
des  Turks,  x.  lis  echouent  dans  une  entrepiise  contra  (Ion- 
stantiiiople.  xi.  Le  temple  de  la  Vierge  des  Blaquernes  in- 
cendie.  xii.  Siicces  des  Turks  en  Albanie.  xiii.  Expedition 
d'Aniurat  en  Caramanie.  xiv.  Ses  pretentions  sur  la  Servie. 
XV.  II  est  battu  en  Transylvanie.  xvi.  L*empercur  retablit  la 
\;»axeotTe  ses  frere$-  xvi¥.  Les  Gl^nois  aHaf|iient  Constanti- 
nople. xTiii.  Reprises  des  negocia|ions  pour  la  reunion  des 
denx  e^lises  aupr^s  du  coneile  de  Bkle,  xix.  Rivulite  k  ce 
sujetentre  le  pape  et  le  concile.  xx.  Jean  Palcolpgue  traite 
aw  les  peres  du  concile  de  BAle.  xxi'.  Mecontentement  du 
papc.  XXII.  L'empereurse  declare  ensiiite  pour  ce  pohtife. 
xxiif.  lean  Paleologiie  arrive  A  Teniae,  xxiv.  Hon  entree  k 
Ftmr^  xxy.  $a  preaiiiw  antravae  avee  le  pape.  xxfi.  Aiv 
riyae  du  patriartl^e  de  C^p^t^ptioopl^  A  W^ffkre^  xxvii, 
Recepiion  q^ue  Ie  papo  lui  fair,  xxviii.  L'eiapereur  sonamf 
Ifs  membres  du  concile  ie  BAle  de  venir  se  joindre  A  leur 
chef.  XXIX.  Ceremonial  observ^  dans  la  premiere  seance  dij 
fitHiveao  coiSe^b;  d^piils  Tarnvde  des  Grecs.  xxx.  Procia- 
tnjitifin  da  la  iMitle  4ii  pap^  pour  VouVMnre  do  emieiTe. 


CXVII. 
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x\xu  Amurat  menace  CoDstantinople.  xxxii.  Jean  Paleo- 
logae  mttcontent  du  peu  de  zele  des  princes  latiqs  pour  le 
concile^  xxxiii.  Seance  oil  Von  regie  Tordre  de  la  discussion. 
xxxiY.  L'empereur  prend  palVt  k  la  dispute,  xxxv.  Observa- 
tion sensee  du  cardinal  JuUen.  xxxti.  L'empereur  est  che- 
que des  procedes  des  amba^sadeurs  du  due  de  Boui^ogne  k 
son  egard.  xxxvii.  Le  coscile  est  transfere  de  Ferrare  i 
Florence,  xxxviii.  Discussion  sur  le  dogme  de  la  procession 
du  Saint-Esprit.  xxxix.  L'empereur  veut  que  I'affaire  de  la 
reunion  se  termime  sans  delai.  xl.  Les  Grecs  reconnaisseut 
que  la  doctrine  des  Latins  ne  difTere  point  de  la  leur.  xli. 
Le  patriafche  meurt  dans  la  communion  de  Teglise  latine. 
XLn.  Grands  debats  sur  les  azyroes.  xuii.  Derni^re  session 
dans  laquelle  la  reunion  des  Grecs  aux  Latins  est  consonimee. 
XLiv.  Retour  de  Jean  Paleologue  k  Constantinople,  xlv. 
Strange  reception  faite  par  les  habitants  de  Constantinople 
k  leurs  deputes  an  concile.  xlti.  Observations  sur  cette 

^  reception,  xlvti.  Marc  d'l^ph^  deroande  grace,  xlviii.  Le 
*^pape  consacre  par  un  monument  la  reunion  des  deox 
^giises. 


JEAN  PALEOLOGUE  IL 


,       Jean  PaliSologue,       qu'il  eut  pris  possession  du 
ilTiiPaUo-  trone^eovoya  au  sultan  Amurat  une  ambassade  pour 
logneu,   luiannoncer  son  avenement  a  Tempire.  II  lui  fit  de* 

en  montant  ^ 

•nrietr6ne«  mauder  en  mdrne  temps  la  continuation  de  la  pair.  II 

86  rond  , 

TflSMi    Tobtint  moyeiinant  ie  sacrifice  de  plusieurs  villes  si- 
phranu.'  tu^es  sur  le  Pont-Euxin  et  une  redevancc  de  trois  cents 
Doc^'i!'^.  n^ill^  aspres  qu*il  s'engagea  de  payer  toutes  les  anu^ 
a  ce  Musulman.  Cette  somme  n'etait  pas,  sans  doute^ 
exorbitante,  naats  c'etait  un  tribut  kumiliaut  qui 
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(luisait  Tempereur  de  Canstantinople  a  la  condition 
(Fun  vassal  des  Turks.  Au  reste,  plusieurs  de  sespre- 
decesseurs  ayaient  deja  subi  ce  joug  honteux.  Nous 
avous  vu  Jean  Paleologue  son  aieul,  Andronic 
son  QDcle,  et  Manuel  son  p^re,  le  porter  sous  Bajazet. 
Si  Manuel,  a  la  faveur  de  la  grande  revolution  qui 
s'opera  apres  la  de&ite  de  ce  terrible  sultan,  par  Ta- 
merlan,  avait  reussiva  s'en  aflfranchir,  son  fils  et  son 
successeur  se  trouva  trop  heureux  de  le  reprendre,  et 
de  le  remettre,  pour  ainsi,  dire,  de  ses  propres  mains 
sur  sa  tete.  C'est  sous  ces  tristes  auspices  que  va  oom- 
mencer  Je  regne  du  nouvel  empereur,  Jean  Paleo- 
logue, deuxieme  du  nom. 

Ce  prince,  apr^s  s'£tre  assure  de  la  paix,  songea  a  ^  H^?^ 
&ire  venir  de  Trebisonde  Marie  Comn^ne,  fille  d'A- 
lexis  Comntee,  souverain  de  ce  petit  empire.  Elle  lui  Comn^ne. 
avait  ete  promise  en  mariage ,  aussitdt  que  Sophie  i.  a.  c.  i. 
Paleologine,  fille  de  Jean  II,  marquis  de  Montferrat,  uo^c.'l4, 
sa  seconde  femrae,  Teut  abandons^  pour  retourner  ^' 
dans  sa  patrie.  Cette  princesse ,  ne  pouvant  plus  sup- 
porter les  mepris  de  son  mari ,  s'etait  d^terminee  a 
quitter  secretement  la  cour  de  Constantinople,  pour 
rentrer  dans  le  sein  de  sa  &mille.  Les  Grenois  avaient 
fikvorise  son  Evasion  en  la  conduisant  sur  une  de  leurs 
galeres  en  Italic.  Sophie  Paleologine  fut  re^ue  a  son 
4ebarquement  par  ceux  de  sa  nation,  avec  le  cere- 
monial reserve  aux  tetes  couronnees  du  premier  rang; 
enfin  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  dus  a  une  per- 
sonne  couverte  de  la  pourpre  imp^riale.  Peu  de  temps 
apr^  son  arrivee ,  cette  princesse  alia  s'ensevelir  avec 
ce  fantome  de  grandeur  qu'elle  trainait  tristement  apr^s 
elle,  dans  un  cloitre  ou  elle  finit  ses  jours.  La  demarche 
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indiscrete  des  Genois  de  Galata  avail  pense  les  brouill«r 
arec  la  cour  de  Constantinople;  mais  contme  )e  jeune 
empereur,  loin  de  leur  en  vouloir,  leur  savait  secr^- 
tement  gre  de  Tavoip  deiivr^  d'un  objet  dont  la  vue 
seule  faisait  son  tourment^  il  se  chargea  lui-meme 
d'arranger  cette  affaire ,  et  ce  differend  n'eut  pas  dc 
suite.  Marie  Comnene ,  sa  houvelle  Spouse ,  avait  de. 
la  beaut^,  de  Fesprit  et  toutes  les  qualites  aimables 
qu'un  homme.  d^licat  pent  desirer  dans  une  femme 
poup  en  faire  sa  compagne.  Jean  Paleologue  con^ut 
pour  elle  un  attachenfent  qui  devint  une  passion.  II 
Tttima  d'abord  eperdument.  Marie  fut  c6uronnee  cn 
grande  ceremonie  de  la  main  de  son  ^poux,  qui  en 
mime  temps  la  proclama  Auguste.  ^ 

I  ^^^^  Paleologue,  quelques  mois  apres  la  celebration 

Uteottjtt  de  ses  noces,  passaavecConslantin,  Tun  deses  freres, 
aettreia   dant  le  Pelppon^se  pour  y  terminer  une  aflfaire  a 

prio«Jpaat<  i^qygjj^  jjg  mettaient  Fun  et  I'autre  un  vif  interfit. 

^tf"^*  ThAjdore,  le  second  des  fils  de  Tempereur  defunt,  ct 

o>MuIu^*  <l««po^«  Pelopopise,  degoiite  du  monde  ou  plutdt 
i^a^e^'i  -^^     femme,  avait  pris  la  resolution  de  se  faire  nioine. 

LaoBic.  1. 4.  Chalcondyie  pretend  que  son  dessein  etait  d'ehtrer 
Id.  1!  5,  dans  Fordre  des  chevaliers  de  Rhodes.  Jean  Paleologue, 
i&ca"je,  loin  de  combattre  le  projet  de  retraite  qu'avait  forme 

Con'tintin.  Thc^odore ,  y  avait  consenti  tr^s-volontiers,  parce  qu'il 
emperevf  to^^^nait  k  Favantage  de  celui  de  ses  frirei  pour  lequd 

p^a^^97  predilection  toute  particulifere.  C'etait 

d'ailleurs  k  Constantin  que  devait  appartenir  la  pos- 
session des  etats  auxqucls  Theodore,  son  frere,  allait 
renoncer,  et  Jean  Paleologue  comptait  lui  en  donner 
Finvestiture  aussitot  qu'il  serai t  debarqu^  dans  le  Pe- 
lopm^.  La  vocation  de  Theodore,  comme  toutes 
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oelles  qui  n'ont  pour  priocipe  que  Thumeur  et  le  depit^ 
ne  fat  pat  de  lougue  dur^e.  A  i'arrivee  de  Tempereur 
et  de  Constanlin,  il  changea  d'avis  et  leur  deolara 
qu'ii  gardait  sa  souverainet^  et  sou  epouse.  II  se  fit 
m&me  dans  sob  ooeur  UBe  revolutioa  si  subite,  qu'ii 
oencut  la  plus  grande  tendresse  pour  eette  m&m^ 
femme  qu'il  avait  abhorree  jusqu'alors,  et  qu'il  la  re- 
gretta  beaueoup,  lorsqqe  la  mort  la  lut  ravit,  eioq  ou 
six  ans  apres.  Elle  etait  fiUe  de  Malatesta,  comte  de 
Rimini ,  en  Italie ,  et  s'appelait  Gleopas.  Ce  cliangef 
ment  de  Th^dore  d^onoerta  les  deux  freres.  Theo- 
dore ne  put  oependant  se  dispenser  d'accorder  une 
sorts  d'indemnite  a  Constantio,  dont  il  paraissait  s'^tre 
jooe;  il  lui  ceda  plusieurs  villes  dans  le  territoire  de 
sa  principaute  de Lacedemone.  De  plus,  il  lui  transmit 
ia  tutelle  utile  du  jeune  Nicolas ,  fils  de  |(ioephore 
Melits^e  protostrator,  seigneur  de  Messenie.  II  aban-^ 
donna  k  Constantin ,  non*seulenient  les  benefices  at-* 
tichet  k  cette  riche  tutelle,  mais  encore  toutes  les 
esp^raoces  qu'dle  faisait  nattre  pour  I'avenir;  car 
Nicephore  arait  ordonne  par  son  testament,  que  si 
son  fils,  qui  n'etait  ig^  que  de  trois  ans  lonsqu'il  mou- 
rul,  decedait  sans  enfant$,  sa  succession  resterait 
a  son  tuteur,  ce  qui  arriva  comme  le  testateur  sem^ 
blait  TaToir  pnivu.  .G>nstantin  obtint  encore  de  Tenvr 
pcrenr,  son  frere,  plusieurs  domaines  assez  conside* 
rabies  aur  le  Pont-Euxin. 

Tontes  ces  possessions  ne  suffisan^  pas  a  Tambition  an  Mag. 
de  Constantin,  il  projeta  d'augmenter  sa  fortune  aux  constiiiitiii 
d^ns  des  Latins.  II  tourna  ses  vuas  sur  U  ville  de 
Qarenc^ ,  anciennemen t  Cyll^e ,     tropole  de  TElide,  phn^i^. 
d  sur  oella  da  Patras ,  eapiule  de  1' Achate.  Cette  der-  ^'^^""-^^^ 
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^5i  a6.    niere  excitait  plus  particulierement  ses  desirs.  £lle 
pr'iaQ.^'  lui  plaisait  beaucoup^  nou-seulement  a  cause  du  com- 
merce assez  florissant  qui  s'y  faisait  alors,  mais  eu- 
core  par  les  agreinents  de  sa  situation.  La  nature  en 
avait  fait  un  sejour  delicieux.  Plac^e  sous  le  plus  beau 
cielf  ^ses  campagnes  etaient  couvertes  dorangers,  de 
citronuiers,  demyrtes  etde  plantesodoriferantes,  qui, 
presque  toujours  ea  fleurs,  parfumaient  Tair,  et  le 
reodaient  aussi  agreabie  que  salutaite.  Telle  est  au 
moios  la  description  que  les  auteurs  du  temps  nous 
font  de  ce  pays.  Une  bonne  citadelle,  plac^e  sap  un 
lieu  eleve,  et  qui  dominait  la  ville,  en  faisait  alors  une 
place  dont  la  conqui^te  n'etait  poidt  facile.  Constantia 
ne  se  croyant  pas  en  ^tat  de  Temporter  de  vive  force, 
imagina  de  s'en  rendre  maitre  par  Tintriguc.  II  cher- 
cha  les  moyens  d'y  entretenir  des  intelligences;  il  en 
trouva  f  et  deja  il  avait  la  parole  des  principaux  habi- 
tants. Le  plus  grand  nombre,  et  les  Grecs  surtout, 
qui  detestaient  Ja  domination  des  Latins ,  desiraient 
de  Tavoir  pour  souverain.  Le  complot  fut  evente.  U 
fallut  aloes  avoir  recours  aux  armes.  Constaotin  ras- 
semble  le  plus  de  troupes  qu'il  peut,  se  met  a  leur 
t^te ,  et  marche  contre  Patras.  Le  dimanche  des  Ra- 
meaux  de  cette  ann^  fut  le  jour  qu'il  cboisit  pour 
investir  la  place.  Ses  soldats,  voulant  fa^ire  sans  doute 
allusion  k  la  devotion  du  jour,  s'approcherent  des  mu- 
railles,  avec  une  branche  de  myrte  chacun  a  la  main. 
Les  assieg^,  pen  disposes  k  entrer  dans  Fesprit  de 
cette  reltgieuse  ceremonie,  loin  d'ouvrir  les  portes  de 
leur  ville,  les  tinrent  ^troitenient  fermees,  ef  prirent 
la  contenance  de  geqs  tris-decides  a  se  bien  defend  re. 
Le  samedi'saint  suivant,  Constantin,  apr^  avoir  en- 
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rendu  TofBce  du  matin  dans  sod  camp,  s'entretenait 
li-anquillement  avec  Phrantz^s,  lorsque  la  garnison  fit 
une  sortie  a  laquelle  ils  iie  s'attepdaient  pas.  lis  n'eu- 
rent  que  le  temps  de  monter  k  cheval ,  et  de  fuir  k 
toute  bride.  Une  tponpe  de  cavaliers  les  poursuivit 
avec  beaucoup  .d'acharnement.  Le  cheval  de  Constan- 
tin,  atteint  d'une  fleche,  tomba,  et  donna  aux  ennemi$ 
le  temps  d'arriver.  Phrantzes  dS^fendit  son  maitre  avec 
intrepidity ,  et  fit  de  si  grands  efforts  de  courage ,  que 
Constantin  put  leur  echapper.  Pour  lui,  il  resta  entre 
leurs  mains.  lis  Tentrainerent  avec  eux  j  tout  couvert 
de  blessures,  et  Tenfenn^rent  dans  une  prison  qui  avait 
servi  de  grange.  II  y  fut  attache  avec  des  chaines,  a 
an  poteau.  11  languit  dans  cette  lugubre  demeure  pen- 
dant quarante  jours,  tourmente,  dit-il,. par  les  rats, 
les  souris,  les  fourmis  et  aulres  insectes  qui  s'elaient 
habitues  dans  ce  lieu,  lorsquil  servatt  a  serrer  du 
grain,  et  qui  ajoutaient  encore,  par  leurs  morsures 
ou  leurs  importunites,  aux  soufTrances  que  lui  cau- 
saient  et  ses  blessures  et  le  poids  de  ses  fers.  Ayant 
obtenu  eufin  sa  liberte  au  prix  d' une  forte  ran^on ,  ii 
retouma  au  camp  de  Constantin.  Ce  prince  ful  pe- 
netre  de  douleur,  torsqu'il  vit  arriver  son  ami  et  son 
sauvear  dans  I'etat  le  plus  deplorab^.  II  le  combla 
de  caresses  y  et  le  oonsola,  nou-seulement  par  des  pa- 
roles^ mais  encore  par  des  bienfait^.  Phrantzes  trouva 
dans  la  tente  qui  lut  avait  ete  pr^paree,  une  belle 
epee  enrichie  de  pierres  precieuses,  avec  une  somme 
de  tlvnte  mille  besants  en  or;  et  deplus,  un  magni- 
fique  habillement  dout  faisait  partie  un  bonnet  fabri- 
quc  dans  les  manufactures  de  Thessalonique,  qui, 
probablement  etaient  renoinmees  alors  pour  ces  sortes 
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crouvrages.  Ceat  lui'^in^me  qui  nous  appreiicl  ces  par« 
ticularites^  que  nous  aurions  pu ,  sans  doute ,  passer 
sous  silence,  comiae  asses  indifTt^rentes  en  eUes^meines^ 
si  elles  iie  semblatent  aequ^ir  uoe  aorte  d'intet^t^ 
pai*ce  qu  eiles  tiennent  a  un  ecrivain  auquel  notre  his- 
toire  est  redevable  de  oe  qu'il  j  a  de  plus  certain 
dans  ce  que  nous  ecrivons  en  ce  moment, 
pulntes  i^"***  ^P^^*    retour  de  Phraiitfes  au  camp, 

tontreTe  pf incipaux  ofHcidrs  d'Amurat  vint  trou?er 

prince    Constantiu ,  et  lui  dit  que  Patras  etant  tributaire  de 

Coil  Stan  tin. 

son  hiaitre,  il  avait  tort  de  1  attaquer;  que  s'il  ne  a  en 
eloignait  au  plus  tot,  le  sultan  allait  faire  mardier 
conlre  lui  une  arniee.  Constantin  repondit  qu'il  ne 
s'ctait  mis  en  devoir  de  prendre  possession  de  Patras, 
que  potM*  prevenir  les  Catalans,  ces  irreconciliables 
ennemis  des  Ottomans  et  des  Grecs ,  lesqueis  mena- 
^aient  de  s'en  emparer;  qu'au  reste,  ne  voulaot  pas 
dcplaire  a  son  fr^rc,  le.  grand  emir,  il  allait  lever  sou 
camp,  et  s'eloigner  des  murs  de  la  ville  qu'il  tenait 
assiegce. 

SocJ^s  do      Constantin ,  en  paraissant  ceder  si  complaisamment 
^^au»*u^c"         desirs  d'Amurat,  n'eji  conservait  pas  moins  le 
seronde   dcssein  dc  SO  rendfe  maitre  de  Patras  aussitdt  qu'il 

tentative  Bur  ^  ' 

Patras.    en  aurait  I'occasiou.  L'annee  d'ensuite,  il  trouva  le 

Piirantx.  _  ,  i.    .      .  ,  . 

1. 3,  c.  7.  moyen  de  renouer  scs  anciennes  liaisons  avec  plusM^urs 
p.  zX  129!  des  habitants  de  cette  ville.  S'etant  montre  devant  les 
^"isrSe'  de  Patras,  le  peuple,  precede  de  ses  premiers 

^*!°a96?  ningislrats,  vini  en  foule  lui  en  presenter  les  clefs. 
Constantin  y  entra  oomme  en  triomplie,  au  ' milieu 
d'une  multitude  eiiivree  de  joie,  et  qui  ne  savait  quels 
lioiineurs  lui  rendre.  Toutes  les  rues  par  oil  il  passa 
furent  jonchees  db  branchages  et  de  verdure*  Pendant 
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toute  la  inarche ,  on  jeta  et  I'oa  versa  de  tout^rs  les 
feii^tres,  sur  lul  et  sur  soa  cortege,  des  fleurs  €ft  do« 
eaux  de  senteur.  Ceux  qui  occupaient  la  citadelle  no 
lui  firent  pasuue  receplion  apssi  gracieuse;  au  lieu  de 
lui  envoyer  des  roses,  lis  lui  decoch^rent  une  grele  de 
ileche^,  qui,  lieureusetneut ,  ue  blesserent  {lersonue. 
Le  lendemain ,  Constantin  fut  proclame  souveraiii  de 
Patras,  et  tous  les  habitants  lui  preiei*ent  serinent  de 
fidelite.  Cependant  la  forteresse  se  defendait  toujour^; 
enGn,  elie  cpnvint  de  se  rendre  >i  eile  ne  recevait  pas 
a  une  epoque  fixe  ,  le  secours  qu  elie  attendant  du  pape; 
car  cett&ville,  paalgre  les  pretentious  d'Aniurat,  re- 
levait  aloi's  du  souverain  pontife.  he  saint-pere  avait 
en  effet  envoye  quelques  ga|eres  montees  par  des 
Catalans,  pour  proteger  Patras  co^tre  les  attaques 
des  Turks,  et  il  en  avait  dotme  le  commandement  a 
Pandolphe  M aflatesta ,  metropolitain  de  cette  ville.  Ce 
gucrrier,  au  lieu  d'aller  droit  a  son  but,  perdtt  le 
temps  a  &ire  la  visite  de  son  diocese;  il  s'arrSta,  cbe- 
min  faisant  ^  dans  toutes  le^  iles  de  I'Archipel  ou  il  y 
avait  des  eglises  soumis^s  a  sa  juridiction«  Au  jour 
manque,  la  garnison  de  k  citadelle  ne  voyant  pas 
arrivcT  le  secours  qu'on  lui  avait  fait  esperer ,  capitula. 
La  principaute  de  Patras  fut  done  perdue  pour  les 
Latins.  Celle  de  CUrence  ne  tacda  pas  non  plus  a 
leur  ecbapper,  si  tOutefois  elle  n'^tait  pas  deja  au 
poavoir  de  Constantin.  Ce  pi'ince  Tacquit  par  son  ma- 
riage  avec  Theodora ,  fiUedu^comtel^nard  de  Tocco, 
ct  fx»usine  de  Charles  11,  qomte  de  Cephalonie  et  de 
Zante^  a  qui  lempereur  defunt  avait  accorde  le  titre 
de  dcapole.  Charles,  en  consideration  de  cette  alliance, 
abaiidoiiAa  k  Constantin^  non*seulement  la  princi- 
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paute  de Clarence,  mais  encore'plusieurs  autres  parties 
de  ses  domaines.  A  la  mime  epoque  ou  a  pen  pr^, 
Thomas,  le  troisi^me  des  fr^res  de  Jeaa  Paleologue, 
cherchait  aussi  k  faire  fortune  dans  le  Pelopon^e.  II 
attaqua  les  ^tats  de  Ceuterion ,  prince  d'Achaie.  Cen- 
terion  desesperant  de  pouvoir  tenir  tite  a  cet  ennemi, 
lui  demanda  la  paix.  Thomas  n'y  consentit  qu*a  cod- 
dition  qu'il  lui  accorderait  la  main  de  sa  fiUe,  avec 
le  pays  de  Messene,  celui  dlthome,  et  toute  la  cote 
maritime  de  TArcadie.  Ces  l^g^res  faveurs  de  la  for- 
tune ne  d^dommageaient  pas  les  Orecs  des  malheurs 
dont  elle  ne  cessait  de  les  accabler  depuis  tant  d*an- 
nees ,  et  ne  les  mettaient  guere  en  etat  de  co^tre-ba- 
lancer  la  puissance  que  les  Turks  acqueraient  chaque 
jour  par  de  nouvelies  conquetes.  L'aunee  suivante, 
ces  infidfeles  en  firent  une  des  plus  importantes. 
Les  Thessaloniciens  etaient  sans  cesse  harcel^  par 
^iMw"*  les  Turks,  et  ilsne  voyaient  qu'avec  effroi  les  progr^ 
®PPJJf*"'  de  leurs  armes.  N'ayant  confiance  ni  dans  leurs  propres 
*Thi!ISJio-*  f*^"'^^^*  talents  d'Andronic,  troisi^me  6is 

Lton?c"T  5       I'empereur  Manuel ,  qui  les  gouvernait  ators,  ils 
^p.  ia5^.    avaient  juge  a  propos  de  se  donner  a  quelque  puis- 
Buc.  Famii.  sauce^ui  eut  plus  de  moyens  que  ce  prince  pour  les 
^  et'  Hst'  defendre  contre  les  attaques  des  Barbares.  Ils  s'etaient 
Hbf  de*   livres  aux  Yenitiens  vers  Tan  i/iik'i^  malgre  le^  recla- 
mations d*Andronic  qui  Alt  force  de  recevoir  pour 
indemnity  une  somme  de  cinquante  mitle  pieces  d'or, 
et  de  s'en  contenter.  Les  habitants  de  Thessaloniqne 
eurent  lieu  d'abord  de  se  feliciter  d'avoir  change  de 
domination.  Les  Yenitiens  les  traitaient  avecbeaticoup 
de  douceur;  ils  leur  avaient  meme  laisse  la  liberte  de 
se  gouyerner  a  leur  gi*^.  InsensiblemeAt  les  chosen 
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changerent.  Les  Yenitiens  parurent  prendre  de  Tom* 
brage.  Soil  qu'ils  se  defiassent  du  g^nie  inquiet  et 
remuant  des  Thessaloniciens,  soit  qu'ils  eussent  fait 
la  decouverte  de  qi^elque  conspiration  secrete,  ils  ima- 
gin^reut  divers  pretextes  pour  opprimer  leurs  iiou- 
yeaux  sujets.  lis  en  firent  sortir  un  grand  nombre  de 
la  vilie,  et  les  dispers^rent  dans  l6urs  colonies  de 
TArchipel.  lis  eussent  bientot  renouveie  toute  la  po-> 
piilation  de  Thessalonique,  si  Amurat  leur  en  avait 
laisse  le  loisir. 

Ce  sultan  ne  voyait  point  de  bon  Geil  qu'one  yille  ^ 
si  iniportante  eAt  passe  dans  les  mains  des  Yenitiens,  Amunt  icur 
a  qui  il  avait  jure  une  liaine  implacable.  II  ne  dissi*  cetie  wiie. 
mula  pas  Tiutention  qu'il  avait  de  la  leur  enlever.  Les  ifa^^ 
y^niliens  mirent  tout  en  oeuvre  pour  le  detojurner  de  j^V^ 
ce  desseln.  Ils  eurent  m^me  recours  k  h  mediation  de  c.  las.iafi, 

^  Due.  c.  99. 

Tempereur  de  Ginstantinople.  Jean  Paleologue  envoya  i><"^* 
nne  ambassade  vers  Amurat  pour  lui  representer  qu'il  Hht^uol. 
aliait  attaquer  une  vilie  amie.  Amurat  repondit  que  si  saTJ^Jdm 
Thessalouique  appartenait  encore  k  Andronic,  fr^re  A^^n^HUt. 
de  rempereur,  il  la  respecterait ;  mais  qu'etant  au 
poavoir  des  Yenitiens,  ses  plus  cruels  ennemis,  il  ne 
voyait  pas  pourquoi  Jean  Paleologue  voulait  s'opposer 
a  oe  qu'il  s'en  rendit  raaitre.  Puis,  faisant  valoir  ces 
mimes  raisons  pcditiques  qu'on  lui  avait  all^guees  lors- 
qu'il  avait  trouv^  niauvais  que  Constantin  pretendit  se 
mettreen  possession  dePatras,il  ajouta  qu'il  etaitautant 
de  PinterStde  TempereurdesGrecs  quedu  siende  ne  pas 
soulfrir  au  milieu  de  leurs  possessions  respectives  des 
voistqs  si  dangereux.  I>es  Yenttiens,  voyant  que  le 
saltan  demeurait  inflexible,  mirent  la  ville  de  Tbe^sa* 
bni€{ue  dans  le  meilleur  ^tal  d^  defense.  En  mime 
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temps  iU  equiperent  uiie  flotte  pour  aller  brAlei*  la 
marine  ottomane  daus  le  poirt  de  Gailipoli.  Andre 
Mocenigo,  qapitaine  du  golfe  de  Yenise,  fut.  charge 
de  cette  expedition.  II  fit  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre 
d*ua  brave  guvrrier  et  d'un  maria  consqmme.  Bieatdt 
il  parut  a  la  vue  de  Gailipoli,  et,  saos  donner  aux 
Turks  le  temps  de  se  recounaitrey  U  s'avaofa  en  bel 
ordre  vers  le  port.  Sa  galera ,  qui  etait  a  la  t^te  de  h 
fiolte ,  faisaot  force  de  rames ,  y  eutra  apr^s  avoir  brise 
les  cbaines  qui  en  fermaient  le  passage.  Ce  coup  hardi 
jeta  d  abord  I  epouvante  dans  Tame  des  Turks  et  mit 
la  Confusion  parnii  leurs  vaisseaux.  II  n'y  a  pas  de 
doute  que  ramiral  venitien  n'eut  reussi  a  d^truire 
compietemeat  la  marine  ottomane,  s'il  eut  ^te  seconde 
par  les  autres  ofBciers  de  son  armee^  mais|  au  lieu 
d'imiter  sa  bravoure  et  de  le  suivre,  ils  prirent  hon- 
teusemcnt  le  large,  Mocenigo  soutint  seul  ot  pendaot 
loug-temps  le  combat  centre  toutes  les  forces  da  Ten- 
nemi.  Eorasc  par  le  nombre,  il  fut  oblige  de  ceder, 
niais  il  de  se  retira  qu'apres  que  sou  grand  onat  eut 
etefracasse  par  uoe  volee  de  canon,  et  sa  galore  entr'ou* 
verte  par  deux  boulets  qui  vinrent  la  frapper  k  fleur 
d'eau.  Les  Turks  n'os^rent  pas  cependant  la  poursuivre. 
Get  echec  euti^aina  bientpt  la  perte  de  Thessalonique. 
Les  troupes  musulmanes  qui  ^  faisaient  lo  siege, 
instruites  de  oe  qui  veaait  darriver  aux  Yetiitiens, 
rcdoubl^rent  de  courage  et  ue  tardirent  pas  a  s^eiapa'* 
rer  de  cette  place,  EUes  furent  secondees  daiileun 
par  quelques  traitrea  de  la  ville  qui,  i  la  fiiveur  de  I 
glileries  creusees  sous  les  murs^  avaieat  trouve  le' 
mqyen  de  communiquer  au  dehors  avec  les  assiegeants« 
La  gitrnifon  veoitieAne,  qui  defendait  \^  citadelle  d# 
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Thessaloniq^ie,  se  sauva  par  mer  et  abandonna  ies 
habitants  a  la  ferocite  du  vaiaqueur.  lis  fui:eat  tous 
depouilles  de  leurs  biens,  et  leur3  personnes  vendues 
a  Tencan.  Ceux  d'entre  les  Grecs  qui  pureot  ae  rache- 
ter  et  qui  deeir^rent  de  raster  dans  la  viUe,  en  obtinrent 
la  permission.  Dans  la  suite,  le  sultan  voului  bien 
leur  rendre  1  eglise  de  Saint-Demetrius ,  quoiqu'il  Feut 
cpnsacree  lui*meme  au  cuUe  de  sa  religion  y  en  immo'- 
lant  de  ses  propres  mains  sur  Tautel  de  oe  temple  un 
beUer  en  actions  de  graces  de  ses  succ^s.  Ainsi  tomba 
Thessalonique,  aujourd'hui  Saloniqiie,  qui  depuis cette 
epoque  est  restee  au  pouvoir  des  Turks.  La  chute  de 
celte  viile  celebre  fut  regardee  par  les  Grecs ,  quoi- 
HuVIle  he  leur  apparlint  plus  lorsque  les  Turlcs.  Ven 
empar^renti  comme  le  presage  de  celle  de  Constanlir 
noplfi.  Chaque  avantage  que  les  Musulmans  rempoiv 
laient  sur  les  Latins  etait  par  contre-coup  une  cala- 
mite  pour  cette  malheureuse  nation.  Quelques  niois 
apreS|  Andronic  Paleologue,  qui  avait  vendu  a  si  bon 
marche  Tbessalonique  aux  Yeniti^ns,  mourut  de  la 
leprea  Constantinople,  dans  un  monastere  oil  il  avail; 
pris  rhabft  de  raoine  avec  le  nom  d'Aoace.  II  avait 
succedej  dans  cette  principaut^,  a  Jean  Paleologue, 
fits  Andronic,  ce  frere  aine  de  Manuel,  que  son 
pei«  avait  exclu  de  la  couronne. 

IjSl  Gonquete  dc  Tbessalonique  fut  suivie  de  quelques 
autxes  que  les  Tuiics  firent  encore  dans  TAcarnauie,  con^uAtw 
]*£pire,  TAchale  et  rEtolie,  tant  sur  les  Latins  que  J"^'^*^ 
sur  ics  Gnees.  Charles  II,  comte  de  Cephalonie,  celui  p.xa6ixa7^ 
dout  la  cousine  avait  epouse  Constantin,  fr^re  de 
Tempereur,  venait  de  mourir,  n'ayant  laUse  apr^  lui 
qfm^  des  batards.  II  n  avait  eu  audun  enfiuil  de  la  fiUe 
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de  Reinier  Acciaiuoli,  due  d'Ath^nes.  Charles,  fils  de 
Leonard  de  Tocco,  son  neveu,  entreprit  de  disputer 
k  ces  b&tards  la  succession  du  comte,  leur  pircj  el 
s'einpara  dans  TAcamanie  et  dans  FEpire  de  plusieurs 
places  que  les  seigneui*s  de  Cephalonie  avaient  jadis 
enievees  aux  Grecs.  Ces  fr^res  iinplor^rent  ie  secours 
du  Turc.  Amurat  envoya  en  Etoiie  un  de  ses  geiieraux, 
qui  debuta  par  se  saisir  de  Joannina ,  Tancienne  Cas- 
siope,  et  se  rendit  maitre  ensuite  d'Angelocastre,  d*Arte, 
capitate  de  TAmbracie,  et  de  plusieurs  autres  places. 
Enfin  la  paix  sefit,  mais  aux  conditions  que  Joannina 
resterait  a  Amurat  pour  rindemniser  des  frais  de  la 
guerre;  que  Charles,  fils  de  Leonard  deTocco,  aurait 
pour  son  partage  I'Acarnanie  el  I'Epire,  moyennant 
un  tribut  annuel  qu'il  paicrait  au  sultan,  avec  lobli* 
gation  de  se  rendre  h  sa  cour  ou  a  ses  armees  toutes 
les  fois  qu'tl  en  serait  requis.  On  assigna  aux  trois 
batards  diverses  possessions  pour  leur  servir  d  apanage. 
A»  i43a.  L'annee  suivante  ne  fut  pas  si  heureuse  pour  les 
Musulmans;  its  furent  battus  dans  une  excursion  qu'ils 
•ttrepriM  firent  en  Albanie.  Ce  pays,  qui  tout  convert  de  mon- 
Coim^ti.  tagnes  et  de  forSts,  se  defend  par  lui-meme,  avail 
u^eA,5  ^®  ^^j*  P'"*  ^'""^  theatre  de  leurs  defaites. 

P-  "3.  habitants,  dont  Ie  caractftre  tient  un  pen  de 

Tiiprete  du  climat  sous  lequel  ils  vivent,  sont  natu- 
rellemeiit  braves.  De  tout  temps  ils  ont  soufTert  impa* 
liemment  un  joug  etranger,  et  aujourd'hui  encore  ce 
ne  sont  pas  les  plus  soumis  des  sujets  de  la  Porte 
Ottomane.  Les  Turcs  echouerent  egalement  dans  une 
tentative  quHls  firent  sur  la  ville  imperiale.  Ayaot 
^uipe  une  flotte  de  quarante  navires,  ils  vinrent  se 
inettre  en  station  dans  les  parages  de  Constantinople.  ' 
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Des  peclieurs  clu  pays,  qu'ils  avaiient  gagnes  a  prix 
d'argeat,  devaient  leur  servir  de  guides,  les  introduire 
dans  le  port  et  leur  faciliter  I'entree  dans  la  ville.  Ces 
traitres  n'eurent  pas  le  temps  d'executer  Jeur  projet; 
ils  furent  decouyerts,  et  punis  du  dernier  supplice. 
Les  Turks,  desesperes  d'avoir  pianque  leur  coup, 
ravagerent  toute  la  cote  du  Pont-Euxin  et  port^rent 
la  desolation  jusqu'auv  portes  de  Trebisonde. 

Cette  mime  annee  ou  la  suivante  fut  encore  mar-  ^ 
quce  par  un  autre  evenenient  qui  jcta  tous  les  habitants 
de  Constantinople  dans  la  consternation.  Une  troupe  de  '^>«>'g« 
jeunes  gens  qui  s'amusaient  k  denicber  pendant  la  nuit  imendie. 
des  pigeons  dans  le  temple  des  Blaquernes  y  mit  le  feu.  i.  a.  c  10. ' 
Ce  temple,  dedie  a  la  mere  de  Dieu,  faisait  un  des  plus 
beaux  ornements  de  la  capitate  et  etait  en  grande  venera- 
tion chez  les  Grecs.  On  pretendait  y  posseder  une  partie 
des  vetements  de  la  Yierge,  et  Ton  assurait  qu'il  sy 
faisait  un  grand  nombre  de  miracles  par  la  vertu  de 
ces  saiutes  depouilles.  Les  legendaires  grecs  font  men- 
tion d^un  fait  merveilleux  qui  a  ete  repete  par  une 
multitude  d'echos ,  tous  aussi  credules  les  uns  que  les 
autres.  lis  racontent  que,  toutes  les  veilles  de  samedis, 
le  voile  qui  couvrait  I'lmage  de  la  Yierge  en  ce  lieu 
disparaissait  de  lui-m£nie  sans  qu*on  sut  ce  qu*il  de- 
venait,  et  que  la  main  invisible  qui  Tavait  enleve  le 
rapportait  de  la  mime  maniere  le  lendemain  a  la  neu- 
vi^e  heure  du  jour.  Un  po^te,  qui  a  celebre  en  vers 
latins  ce  prodige,  observe  qu'il  n'etait  TefTet  ni  de  U 
magie,  ni  de  la  vertu  maguetique,  ni  d'aucun  arti- 
fice mecaniqne,  mais  qu'il  etait  du  uniquement  a  U 
toate-puissance  divine.  II  ajoute  que  ce  miracle  com- 
men^it  et  finissait  si  ponctuellement  k  des  heares 
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fixes  qu'oD  n'avait  pas  besoin  d'horloge  pour  ces  deux 
instants.  Les  Grecs  mirent  I'iucendie  du  temple  des 
Blaquernes  au  nombre  de  leurs  jours  nefastes.  Get 
ev^uement  leur  parut  Stre  du  plus  sinistra  augare. 
1434.      Les  Turks,  courrou,c^s  de  n'avbir  point  r^ussi  dans 


XII 


Succisdes  leur  premiere  expedition  contre  I'Albanie,  fevinrent 

Turka  , 

enAihanie.  a  la  charge,  et  rentr^rent  dans  ce  pays  avec  de  plus 
c.  137.  '  grandcs  forces  qu'auparavant.  Us  y  eurent  des  succ^. 
Us  contraignir*ent  quelques  seigneurs  de  ces  contrees, 
et  entre  autres  Jean  Castriot,  prince  de  Castorie  ct 
roi  d'Albauie,  de  se  reconnaitre  tributairc  du  grand- 
seigneur.  Jean  Castriot  fut  oblig^  d*envoyer  en  otage 
a  la  Porte  ses  quatre  (lis,  dont  le  dernier  se  rendit  st 
fameux  sous  le  nom  de  Scanderbeg,  et  qui,  apr^ 
siire  ^cbappe  de  la  cour  du  sultan ,  vengea  aVec  tant 
de  gloire  Tinjure  &ite  k  son  p^re  et  li  sa  patrie. 
^^xtu.^'      A  peine  la  campagne  en  Albanie  rftait^  terniinee , 
Etpeditioa  qu'Amurat  se  disposa  k  en  recommencer  une  autrr, 

d'Amurat  en   »  ^ 

Canmaiiie.  j^s  Grccs,  k  qui  ic  plus  petit  niouvement  que  faisaient 
1.  5,  p.  lag.  les  Turks  causait  des  transes  mortelles,  prirent  I'alarme 
Gotemir?  a  la  vuc  de  ces  nouveaux  preparatifs;  ils  craignaient 
t.i,p.a6o.  j,^^  itf'e  Tobjet.  Aniurat  avait  d'autres  vues.  Son 
dessein  etait  de  passer  en  Caramanie  pour  se  venger 
d'lbrahim-Beg ,  souvcrain  de  ce  pays,  son  beau-frire, 
contre  lequel  il  nourrissait  dans  son  coeur  un  secret 
ressentiment  toujours  pr^t  a  eclaler  a  la  moindre  occa- 
sion. Ibrahim-Beg  avait  daos  s^s  ecuries  un  superbe 
cheval  arabe  [  qu'il  avait  adroitement  enleve  h  un 
prince  turkoman];  Amurat  le  lui  fit  demander.  T>e 
prince  de  Caramanie  ne  voulut  pas  en  faire  le  sacrt* 
ficfe ,  et  il  eut  I'imprudencc  d  accompagner  soa  refiis 
d'une  espiee  ^e  raillerie.  f^ofre  metitre^  dit-il  h  IVti- 
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voye  da  sultan ,  est-il assezhon  ca^uUer pour  m&iiier 
un  pared  animal?  Ibrahiin*Beg ,  qui  tie  ft'aumdait 
pas  sans  doute  qu'une  cause  si  frivole  dAt  lui  attiror 
la  guerre,  ne  s'^tait  pas  tnis  sur  ses  gardes.  Les  troupes 
ottomanes  ^taient  deja  arrivees  sur  ses  terres,  qu'il 
etait  a  peine  instruit  de  leur  marche.  Se  trdUvaftt  pris 
au  deponnru,  il  fut  forc^  de  plier  sous  la  n^edsilA; 
il  demanda  huoibletneAt  la  pain.  vElle  tie  lui  Ait  ^eobf- 
dee  qu'en  consideration  de  la  princesse  son  ^pouS«, 
scBur  d^Amurat,  niais  k  condition  qu'il  livrerdit  le 
chevai  qui  arait  et^  la  cause  de  la  guerre  \  qu'il  puie- 
rait  au  sultan  une  somme  d'argent;  qu'il  lui  ^lederait 
deux  de  ses  plus  fortes  places;  qu'il  lui  abatidonnerait 
plueieurs  mines  de  cuivre  tr^^riches  qui  s'exploitaient 
dans  son  pays,  et  que,  pour  sikt*et^  de  sa  parole,  il 
eitverrait  son  fils  resider  k  sa  cour.  Ce  Iraite,  en  aug- 
meatant  la  puissance  d'Amurat  et  ses  tr^rs ,  contri* 
bua  encore  a  le  rendre  plus  redoutabia  a  ses  voisins, 
et  surtout  aux  Grecs. 

lie  projet  qn'Amurat  roulait  sans  cesse  dans  sa  t^le 
de  porter  le  dernier  coup  a  Tempire  de  Constantinople  SespriteB- 
el  de  faire  des  conquites  sur  les  princes  chretiens,  b'^s^e. 
tenait  ses  regards  toujours  fixes  vers  la  Servie,  k  EUSi-Vs^ 
Bulgarie  en  la  Hongrie.  Outre  qu'il  eAt  desire  d  engla-  p* 
ber  ces  contrees  dans  son  domaine,  il  voyait  avec 
chagrin  qu'elles  opposassent  une.  forte  barriere  k  ses 
desseios  anlbitieux  sur  les  regions  ocetdentales  de 
l*Europe.  II  usait  de  loutes  sortes  de  stratag^mes  poUr 
se  iD^tiager  les  moyens  d'en  demembrer  de  temps  en 
teniptf  quelqnes  parties  et  pour  se  preparer  ia  facitite 
de  s'MkfNirer  de  la  toUilite  4^ns  des  moments  plus 
rftrveraWrs.  II  salsit  a^e^  eaipressement,  ou  pluidt  il 
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fit  iiailre  I  occasion  d*etablir  des  pretentions  sur  la 
Servie.  Estienae ,  despote  de  ce  pays,  et  fils  de  T^azare, 
etait  mort  sans  laisser  de  posterite.  George  Branko- 
vitE,  neveu  par  sa  m^re  du  prince  defant,  s^etait  mis 
en  possession  de  son  heritage.  II  y  avait  deja  quelques 
annees  qu'il  en  jouissait  paisiblement  lorsqu'il  plut  a 
Amurat  de  le  lui  disputer,  quoique  George  eiit  ete 
reconnu  par  Tempereur  Jean  Pa^eologue ,  qui  lui  avait 
envoye  la  couronne  et  toutes  les  autres  marques  de 
la  dignity  de  despote.  Amurat,  qui  suivait  les  pria- 
cipesd*une  jurisprudence  peu  sa*upuleuse,  fondait  sod 
droit  sur  ce  que  Bajazet  I*',  son  aieul ,  avait  epou.se 
Mili^ve,  fiUe  de  Lazare.  George,  prevoyant  les  suites 
de  cetfe  chicane,  aima  mieuK  composer  avec  Amurat 
et  sacrifier  quelques  portions  de  la  Servie ,  que  de 
s'exposer  a  la  perdre  tout  enti^re  par  une  resistance 
qu'il  ne  pourrait  peut-etre  pas  soutenir.  11  prit  done 
le  parti  d\>frrir  au  suitan  la  main  de  la  princesse 
Marie,  sa  sceur,  avec  promesse  de  detacher  plusieurs 
provinces  de  ses  ^tats  pour  lui  servir  de  dot.  Marie 
etait  dune  beaute  rare.  Elle  plut  a  Amurat,  et  les 
noces  se  firent  au  grand  contentement  des  deux  par- 
ties. Amurat  fut  d'abord  si  satisfait  de  George  Bran- 
kovitz,  qu'il  lui  permit  de  construire,  pour  la  siirete 
de  son  pays ,  une  nouvelle  forteresse  qui  fut  nommee 
Sinderovie,  vulgairement  Swendrew,  pu  de  Saint* 
Andre.  George  et  Amurat  ne  demeur^rent  pas  long- 
temps  amis.  Trois  annees  s'elaient  k  peine  ecoulees 
depuis  leur  alliance,  que  le  sultan,  dont  rien  ne 
pouvait  assouvir  la  cupidite,  voulut  exiger  de  son 
beau-frire  qu'il  lui  cedat  cette  mime  forteresse  qu'il 
venait  de  bUtir  avec  son  agrement.  Sur  son  refitft 
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Amurat  assiegea  Sinderovie  et  s'en  rendit  maitre  ainsi 
que  de  plusieurs  autres  places  de  la  Servie.  Le  fits 
aine  de  George ,  qui  coinma,ndalt  dans  Sinderovie  sous 
la  oonduite  de  Thomas  Cantacuz^e,  son  oqcle  ma- 
temel,  toroba  dans  les  mains  du  vainqueur*  11  fut 
conduit  a  Andrinople,  ou  il  trouva  un  autre  de  ses 
freres  qu  Amurat  y  retenait  en  otage.  Peu  de  temps 
apr^s,  le  tyran  condamna  ces  deux  jeunes  princes  a 
perdre  la  vue,  sous  pretexte  qu'ils  avaient  voulu  s'e- 
chapper  de  sa  cour  pour  aller  rejoindre  leur  pfere  qui 
ft^elait  r^fugie  avee  Lazare,  le  dernier  de  ses  fils,  dans 
un  pays  voisin. 

Amurat  nVut  pas  plutot  conclu  son  mariage  avec  ^ 
la  soeur  du  despote  de  Servie,  qu'il  se  hata  de  passer  nes^battu 
ea  Hongrie.  1.1  fut  engage  dans  cette  expedition  par  inntji' 
Dracula,  qui  s*etait  emparc  de  laValachie  apr^s.avoir  ^ 
£iit  perir  Danus,  le  legitime  possesseur  de  ce  pays,  ^^^^^i  ^ 
Amurat  avait  d'abord  annonce  avec  ^clat  toute  Tindi-    p.  i3S. 

Hiftt.  Ottosi. 

gnation  que  lui  inspirait  un  pareil  forfait,  et  en  mime  ^  ^«r^ 
temps  le  dessein  qu'il  avait  de  le  punir;  mais  Dracula,  Mebrm? 
qui  savait  qu'une  aiue  ambitieuse  excuse  aisement  les  ^^Anant* 
actions  menie  les.  plus  criminelles  dans  ceux  qui  peu- 
vent  la  servir,  ne  desespera  pas  de  r^ussir  bientot  a 
calmer  le  courroux  du  sultan.  II  lui  offrit  de  laider  a 
fair^  la  conqulte  de  la  Hongrie  dont  il  promit  de  lui 
ouvrir  les  passages  en  le  prec^dant  avec  ses  propres 
soldats.  De  la  il  devait  le  mener  droit  en  Germanic 
et  en  Russie.  Cette  perspective  fascina  les  yeux  d' Amu- 
rat. Des  ce  moment  il  ne  sit  plus  rien  de  ce  qui  I'avait 
si  fort  choque  dans  Tusurpateur  de  la  Valachie.  II 
sabandonna  a  oet  aventurier  avec  une*  confiaoce 
avmgle.  Dracula  tra^a  au  sultan  la  roarche  qu'ii  vou- 
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lait  qti'il  suivft.  II  lui  iudiqua  des  chemins  si  dtfficiles, 
et  il  lui  fil  traverser  des  pays  si  depourvus  de  sub- 
sistances,  que  ses  troupes  elaient  epuisees  de  fatigues 
et  mouraient  de  faim  lorsqu'eiies  arriverent  dans  le 
voisinage  de  Zepintuiiiy  capitate  de  la  Transylvanie. 
Ijkj  pour  coiuble  d'infortune,  elles  trouvferent,  range 
en  ordre  de  bataille,  un  corps  formidable  de  braves 
guerriers  qui  les  attendaient  de  pied  ferine.  Du  premier 
oboe  elles  furent  taillees  en  pieces,  et  Aniurat  n*eut 
rien  de  plus  presse  que  de  repasser  le  Danube^  se 
repentant  d'ayoir  suivi  le  conseil  de  Dracula,  qu*il  nc 
pouvait  guere  s'empMier  de  reconnaitre  pour  un 
trattre.  Aussi  le  fit-il  arreter  lorsqu'il  osa  paraitre  en 
sa  presence  pour  lui  rendre  s)ss  liommages ;  mais ,  peu 
de  temps  apres ,  Dracula  fit  si  bien  par  ses  souplesses 
et  par  ses  intrigues,  qu'Amurat  lui  rendit  laiiberte,  et 
lui  permit  dialler  reprendre  possession  de  la  Yalachie. 
^  *Ti.         Ces  di verses  expeditions  d' Aniurat  n'etaient  point 
r^ubiit    indiflFerentes  pour  les  Grecs,  quelle  qu'en  put  Sire 
8«fr^  Tissue.  Elles  tenaient  le  sultan  eloigne  de  Constanti- 
nople,  et  c'etait  beaucoup,  surtout  daus  un  moment 
oil  Jean  Pal^ologue  avait  besoin  de  tranqnillite  an 
deliors  pour  retablir  la  paix  dans  sa  propf^  Oimille. 
Ce  prince  avait,  comme  nous  Pavons  deja  remarqiie^ 
une  amitie  de  preference -pour  son  frhve  Constantin, 
et  il  ne  dissimulait  mOme  pas  qu'il  le  destinait  a  lui 
succeder  au  trone;  c*est  pourquoi  il  Tavait  appele  a  la 
cour,  et  voulait  Tavoir  toujours  aupr^s  de  sa  personne 
en  cas  d*evenement.  Theodore ,  jaloux  de  cette  predi- 
lection, quitta  le  Peloponese^  et  vint  de  sa  proprf 
autorit^etabltr  sa  residence  ji  Constantinople.  Il  declmri^ 
qu*il  n*etait  point  d'humetn*  a  ccder  son  droit  d*a!ness 


Digitized  by  Google 


(in  1437.)     LIVRE  CXVJI.        JEAN  PAL^OLOGUE  II.  I 

a  Constantin.  Celui-ci,  pour  forcer  Theodore  de  quit- 
ter la  cour  oil  il  redoutait  sa  presence,  part  secrete- 
ment  de  la  capitale  avec  Thomas,  son  frfere,  qai  s'^tait 
attach^  a  ses  destinies,  d^barque  dans  le  Pelopon2*se, 
et  y  fait  une  irruption  sur  les  terres  de  son  rival.  A' 
cette  nouvelle,  Theodore  se  hSte  d'equiper  une  (lotte, 
et  repasse  dans  sa  principaut^  pour  en  chasser  son 
frere.  Constantin,  de  son  cot^,  fait  ses  preparatifs 
pour  repousser  avec  vigueur  les  attaques  de  Theodore. 
Deja  tout  etait  en  f^u  dans  la  Mor^e,  et  les  deux  fac- 
tions se  montraient  disposees  a  se  faire  la  guerre  avec 
cette  fureur  qui  n'accompagne  que  trop  souvent  les 
haines  fraternelfes,  lorsqu'on  vit  cette  temp^te,  d*a- 
bord  si  mena^ante,  s'apaiser  tout  h  coup  a  la  voix  de 
graves  personnages  que  Tempereur  avait  envoy^s  vers 
ses  freres.  Ces  sages  negbciateurs,  non-seulemertl  Icur 
firent  qi^itter  les  armes,  mais  encore  reussirent  a  les 
recoDciiier.  II  fut  convenu,  de  part  et  d'autre,  que 
Theodore  et  Thomas  resteraient  dans  le  Peloponise 
ou-la  Moree,  et  que  G^nstantin  reviendrait  a  la  cour.  ^ 
Ces  divisions  domestiques  entre  les  princes  de  la  famille 
impcrialc,  en  favorisant  les  entreprises  des  Turks,  ne 
contnbuerent  pas  petha  precipiter  la  ruine  de  TEm- 
pirc. 

D'un  autre  cot^,  les  Gdnois,  plus  accoutumcs  h  i^c/noj. 
calculer  les  produits  Jun  trafic  lucratif  qu  a  peser  les  ^"■^^^2^ 
ratsons  d'une  saine  politique,  cmrent  devoir  profiler  "opic 

•    a,      ,  ^  .    ,  t     ^  •        1    Laonic.  1.  5, 

de  I  embarras  ou  se  trouvait  la  cour  de  Constantinople  p.  iSo,  i5x. 
pour  la  tourtnenter.  Les  Tartarcs  venaient  de  faire  une 
•  irruption  sur  le  terriloirc  de  Caffa  eVde  mettre  au 
pillage  cette  ville.  Caffa,  anciennement  Th^odosie, 
sftuee  en  Crim^e,  ^tatt  alors  un  des  plus  beaux  ^ta- 
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blissements  maritimes  et  uii  des  plus  riches  comptoirs 
que  les  Genois  possedasseot  hors  de  leur  pays.  La 
situation  avaotageuse  de  ce  port  les  inettait  a  portee 
de  hare  tout  le  commerce  de  la  mer  Noire ,  ce  qui 
leur  procurait  des  gains  immenses.  La  perte  que  leur 
firent  eprouver  les  Tartares  en  cette  occasion  leur  fut 
fort  sensible.  lis  projeterent  de  s'eu  dedommager  sur 
les  Grecs,  a  qui  depuis  long-temps  ils  auraient  bien 
voulu  ioterdire  toute  esp^ce  de  commerce.  Les  Genois 
de  Galata  avaient  deja  eu  a  ce  sujet  avec  les  Grecs  de 
Constantinople  des  contestations  tres-vives,  qui  s'etaient 
apaisees  par  des  conventions  toujours  mal  observees. 
Uu  diflerend  assez  leger,  survenu  de  nouveau  cntreeux 
pour  fait  de  commerce ,  ralluma  tout  a  coup  un  .feu 
qui  n'avait  jamais  ite  bien  eteint.  Les  Genois  de  Ga- 
lata n'eurent  pas  de  peine  dans  oette  circoQstance  a  Aire 
epouser  leur  querelle  a  ceux  de  leur  metropole. 
s^nat  de  Gdnes,  a  leur  premiere  requisition ,  s'empressa 
dedecrelerl'equipement  d'uue  Qotte,  surlaqueile  fut  em- 
barque  un  corps  de  huit  mille  hommes.  Get  armement 
prit,  aussitot  qu'il  fut  pr^t  a  mettre  a  la  voile,  la  route 
de  Constantinople,  et  s'avan^a  pour  Tattaquer  avec 
un  air  de  confiance  qui  manifestait  tout  le  mepris  que 
ces  Italiens  avaient  pour  la  nation  grecque ;  mais  Jean 
Leontaire,  general issi me  des  troupes  imperiales,  leur 
fit  une,  reception  a  laquelle  ils  ne  s'attcndaient  pas.  lis 
furent  forces  de  prendre  la  fuite  et  de  s'en  retourner 
honteusrment  a  Genes,  trainant  apr^s  eux  les  debris 
de  leur  flotte  et  abaodonnant  a  leurs  pt*opres  forces  ces 
compatriotes  au  secours  desquels  ils  etaient  accourus. 
Jean  Leontaire  prit  a  son  tour  TofFensive  et  alia  inves- 
tir  Galata*  II  serra  de  si  pres  cette  ville  que  rien  ne 
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pouvait  y  entrer  que  la  famine.  Ses  vaisseaux  attaquerent 
eo  m^me  temps  ceux  de  Tennemi  et  en  prirent  un  grand 
nonibre.  I^s  Genois  de  Gaiata  sentirent  que,  si  la 
fortune  continuait  a  favoriser  les  armes  de  L^ontaire, 
leur  marine  et  leur  commerce  courraient  les  risques, 
sinon  d'etre  totalemeut  ruines,  au  moins  de  tomber 
dans  un  etat  d'affaiblissement  dont  iis  auraient  de  la 
peine  ii  se  relever.  Alors  ces  (iers  repubiicatns^  qui 
avaient  montre  d*abord  taut  de  hauteur,  ne  rougireut 
pas  de  descendre  aux  plus  humbles  supplications  pour 
obtcnir  la  paix.  L'empereur,  proHtant  de  tous  ses  avan- 
tages,  leur  fit  des  conditions  assez  durcs.  Daus  le  nombre 
des  articles  du  traite  qu'il  leur  dicta,  il  y  en  avait  un 
qui  portait  qu'ils  seraient  tenus  de  compter  a  son  tresor 
mille  pieces  d'or  pour  le  retablissement  d'une  tour 
appelee  la  tour  Imp^rialej  que  le  canon  de  la  flotte 
de  Genes  avail  abattue,  et  pour  repaier  les  degdts 
quVn  meme  temps  il  avait  faits  dans  les  boutiques  et 
les  ateliers  situes  aux  environs  de  cette  forteresse. 

Ce  petit  triomphe  inspira  une  grande  confiance.  k  xruu 
Jean  Paleologue,  et,  comme  s'il  n'edt  rien  a  craindre  'Jn** 
d'ailleurs,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  la  reunion  de  "*p^*Si"* 
VegUse  grecque  a  celle  des  Latins.  Les  negociations  "^"j^**** 
relatives  a  ce  projet,  qui  avaient  ele  suspendues  par 
la  mort  de  Tempereur  Manuel,  veuaient  de  se  renou- 
veler.  Le  pape  Eugeue  IV,  successeur  de  Martin  V,  DiB*at.c.3i. 
avait  herite  de  son  zele  pour  I'extinction  du  schisme    p.  iSa*. 
des  Grecs.  II  setait  donne  beaucoup  de  mouvement 
\  aupr^  du  concile  de  Bale,  pour<^u'il  mit  enfiu  la  der« 
I  niere  main^  cette  grande  entreprise.  Les  pires  du 
i  concile  Ini  avaient  repondu  que  Taffaire  des  Grecs  ne 
pressait  pas  autant  que  celle  des  Bohemiens,  quUln'y 
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avait  pas  de  temps  a  perdre,  qu  il  importait  bcaucoup 
plus,  pour  les  interets  de  Teglise^  de  faire  reotrer  dans 
son  sein  des  peuples  nouvellement  egares  et  qui  n'e- 
taient  point  encore  endurcis  dans  le  schisme,  que  de 
s'occuper  d'obstines  qui,  dep.uis  plusieurs  siecles,  re- 
petaieot  la  mSme  chanson. 
Ki^ut^  R  Le  pape  etair  fort  mecontent  de  voir  que  le  concile 
Vn^Te  parut  pas  seconder  son  zele  pour  la  reunion ,  et 
^ciie!*  P'"^  pique  encore  de  ce  qu  a  Timitation  de  celui  de 
^Fieu^'"  (^^"slance  il  pretendit  mettre  des'bornes  a  son  auto- 
1.  106.  rile  et  declarer  la  superiorite  du  concile  general  sur 
TevSque  de  Rome.  II  con^ut  done  Tidee  de  recliercher 
les  Grecs,  de  capter  leur  bienveillance^  et  de  s'en 
faire,  pour  ainsi  dire,  un  renfort  dans  cette  lutte  qui 
allait  s'etablir  entre  lui  et  lo  concile  de  Bale.  Il  envoya 
a  Constantinople  un  legat,  accompagne  de  quelques 
iheologiens  exerces  dans  la  controverse  pour  y  trailer, 
comme  a  Tamiable,  de  la  reunion  des  deux  eglises. 
Cette  proposition  fut  tres-bien  accueillie  de  Tempereur 
et  du  patriarche.  Les  peres  du  concile  de  Bale,  in- 
struits  de  cette  demarche  d'Eugeue,  en  sentirent  les 
consequences  et  se  haterent  d'en  prevenir  les  suites; 
ils  depech^rent  a  Constantinople  des  envoyes  charg^ 
de  dire  a  Jean  Paleologue  qu'il  etait  plus  sur  pour  lui 
de  negocier  avec  une  assemblee  qui  representait  I'eglise 
d'Occident  tout  entiere  qu'avec  les  legats  du  pape  seu- 
lemeut.  Ces  envoyes  devaient  aussi  lui  insinuer  que 
plusieurs  souverains,  et  surtout  I'empereur  Sigismoad, 
etaieut  tout  devoues  aux  peres  du  concile  de  Bale,  et 
qu'ainsi  les  Grecs  devaient  attendre  plus  de  secours 
de  leur  part  que  du  cote  du  pape,  dout  les  affaires^ 
etaient  dans  le  plus  raauvais  etat.  £n  effet,  Eugene 
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s'etait  brouilieavec  les  Colonues;  le  due  de  Milan  lui 
faisail  la  guerre  et  avail  souleve  contre  lui  ses  propres 
sujets;  le  saint  pere  avait  meme  ete  force  de  se  sauver 
du  Vatican,  degui.se  en  tnoine,  et  avait  couru  les  plus 
grands  dangers  pour  sa  vie.  Enfin  les  ambassadeurs  du 
concile  promirent  aux  Grecs  quils  seraient  defrayes 
de  toutes  les  depenses  que  pourrait  leur  occasioner 
la  lenue'du  concile. 

Jean  Paleologue,  se  voyant  sollicite  par  les  deux 
partis,  crut  devoir  profiler  de  la  circonstance  pour  ^ftoarec 
en  tirer  le  meilleur  avantage  qu'il  lui  serait  possible, 
Quoiqu'il  eut  accepte  les  dernieres  ofFres  du  pape,  il  ^^'^^^ 
n'en  jugea  pas  raoins  a  propos  d'envoyer  a  Bale  Deme- 
trius Paleologue,  son  parent,  Isidore,  abbe  de  Saint- 
Demetrius ,  et  Jean,  surnomme  Dyssipale,  un  des  oFfi- 
ciers  de  son  palais.  Ces  trois  deputes  ne  furent  pas 
plutot  arrives  dans  cette  ville,  qu'ils  entrerent  en  con- 
ference avec  les  oommissaires  du  concile.  On  disputa 
long-temps  sur  le  lieu  ou  se  liendrait  le  nouveau  concile. 
Les  Crecs  voulaient  que  ce  fut  a  Constantinople,  et  les 
comoiissaires  que  ce  fut  a  Bale.  Enfin  on  se  relacha  de 
part  et  d  autre.  Les  Grecs  consent! rent  a  ce  que  ce 
conciiese  tint  en  Occident,  en  tel  lieu  qu'on  voqdrait, 
la  ville  de  Bale  seule  exceptce.  On  convint  que  les  mem- 
bres  du  concile  de  Bale  seraient  tenus  de  se  reunir 
dans  la  ville  qui  aurait  ete  choisie  un  mois  apr^s  sa 
designation;  que  Jean  Paleologue  de  son  cote  sy  ren- 
draiit  aussi  avec  les  patriarches  de  son  ^glise^  les  me- 
tropolitains,  les  eviques,  et  les  deputes  des  prelats 
qui  ne  pourraient  s'y  trouvcr  par  eux-memes ;  que  ce 
prince,  les  patriarches  et  leur  suite,  jusqu'au  nombre 
de  sept  cents  person nes,  seraient  defrayes  aux  depens 
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des  Latins,  depuis  leur  depart  jusqu'a  ce  quMU  fussent 
rrntres  dans  leurs  foyers;  qu'on  ferait  passer  h  Con-- 
stautinople  une  somme  de  huit  inille  ducats  pour  les 
deponses  que  necessiterait  Tassemblee  du  clerge  grec', 
qui  devait  £tre  convoquee  a  Constantinople  pour  elire 
ses  deputes  au  futur  concile;  que,  de  plus,  pareille 
somme  serait  envoyee,  avec  trois  cents  homines  de 
troupes  et  un  certain  nombre  de  galores,  pour  prot^ger 
la  ville  imperialeet  la  garantir  des  insultes  des  Barbares 
en  Tabseuce  du  prince;  qu*enfin  partout  et  danstoutes 
les  occasions  ce  monarque  et  les  ev^ques  grecs  rece- 
vraient  les  m£mes  honneurs  qu'on  avait  coutume  de  leur 
rendre  avant  le  schisme,  sans  prejudice  toutefois  des 
droits  et  des  prerogatives  du  concile,  du  pape,  de 
I'eglise  romaine,  et  de  Tempereur  d'Occident 
xzi.  Cette  convention  fut  sanctionnee  par  un  decret  du 
concile ,  en  presence  des  ambassadeurs  de  Jean  Paleo* 
pape.     logue,  que  Ton  traita  avec  beaucoup  de  distinction.  Ces 

Joiiti^an.  ambassadeurs  demanderent  que  le  pape  confirm&t  les  ar- 
^  F^elV^!'''  tides  tlu  traite.  On  deputa  vers  Eugene  un  chaooiae 

"ut  i^^  d'Orleans,  nomme  Simon  Freyron,  pour  obtenir  son 
consentement.  Eugene  se  montra  d'abord  difBcile.  II 
paraissait  tr^-offense  qu'on  eut  tout  regie  sans  Tavoir 
consult^.  Cependant  il  domia  sa  sanction  au  decret  pour 
le  bien  de  Ja  paix,  k  ce  qu'il  disait.  Ce  n'etait  qu*une 
feinte  de  sa  part,  car  il  n'eut  rien  de  plus  presse  que 
d'envoyer  h  Constantinople  ChristopheGaraton^evSque 
de  Corone,  personnage  qui  lui  etait  tout  devout,  avec 
des  ordres  secrets  pour  traverser  Taccord  fait  entre  Je 
concile  et  Tempereur  de  Constantinople.  Garaton  se 
conduisit  avec  tant  d'adresse  qu'il  fit  au  pape  beau- 
coup  de  partisans,  et  indisposa  oontre  les  p^res  du 
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coQcile  de  B^le  un  assez  grand  nombre  de  personnes. 
Ses  menees  dureot  en  grande  partie  leur  succ^s  a  un 
incident  occasione  par  quelques  expressions  du  decret 
qu'on  n'avait  pas  d'abord  remarqu^es,  niais  qui  exci- 
terent  la  plus  grande  fermentation  parmi  Jes  Grecs 
lorsqu'on  y  eut  fait  attention.  Ce  decret  portait  que 
les  peres  du  coocile,  apt^  avoir  etoufFe  la  nouveilc 
h^resie  des  Bohemiens,  voulaient  aussi  cteindre  Yati" 
cienne  hiresie  des  Grecs.  Mais  Tempressement  avec 
ieqnel  les  p^res  du  concile  se  hatirent  de  refonner 
ces  expressions  que  Jes  Grecs  trouvaient  offensentes 
pour  eaz,  retablit  bientot  la  paix  entre  Bale  et  Con* 
stanfinople,  au  grand  regret  des  agents  du  pape. 

Cependant,  au  terme  oil  en  etaient  les  clioses,  il 
etait  difficile  qu'une  rupture  n'eclat^t  bientot  entre 
Eugene  et  les. peres  du  concile.  En  efTet,  ces  p^res  ne 
tarderent  pas  a  se  diviser  en  deux. factions.  La  plus 
Dombreuse  se  declara  contre  ie  pape  et  decida  que  le 
ooncile  pour  la  reunion  des  deux  eglises  se  tiendrait 
a  Avignon.  La  partie  la  moins  considerable,  qui  avait 
a  sa  tete  les  legats  apostoliques,  designa  pour  le  lieu 
dn  fntiu' ooncile  la  ville  de  Florence^  ou  toute  autre 
en  Italie  qui  paraitrait  plus  commode  aux  Grecs.  On 
▼it  dans  le  m&me  jour  sortir  du  m£me  concile  deux 
dicTtXs  tout  a  fait  contraires;  Le  decret  rendu  par 
ceux  qnt  s^etaient  declares  en  faveur  du  pape  fut  con- 
firme  par  ce  pontife  et  accepte  par  les  ambassadeurs 
de  Jean  Paleologue,  qui  protesterent  publiquement 
ooatrecelui  de  la  fiiction  opposee.  £ug^n^  triomphait, 
il  s'empressa  d'envoyer  ^  Constantinople  en  son  nom 
ct  au  nom  de  ceux  des  membres  du  concile  qui  lui 
«UieDt  'demeures  fiddles ,  des  ambassadeurs  pour  ame* 
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ner  les  Grecs  en  Italie.  li  s'eUit  engage  enyers  Jean 
Paleologue  a  tenir  les  monies  conditions  que  \e  coneile 
de  Bale  avait  propos^es  k  oe  prinqe*  Lcfs  ambassadeups 
du  pape  s'embarqu^rent  a  Yenise  sur  ses  galores  avee 
ceux  que  Temperei^r  greq  ayait  deputes  a  Bale.  Apr^ 
avoir  louche  k  Candje  pour  y  prendre  trois  cents 
arbalStriers  qu£ugene  avait  fait  lever  k  ses  depens 
d^ns  oette  ile,  et ,  qui  aux  termes  du  traite,  etaient  desti* 
nes  a  proteger  Constantinople^  ils  entr^rent  dang  le 
port  de  cetle  ville  en  septenibre  1437.  Deja  Tempe* 
reur  et  le  patriarebe  se  disposaient  a  se  mettre  en  mer 
avec  les  deputes.  d^Eugene  pour  se  rendre  d'abord  a 
Yenise  et  ensuite  a  Ferrare,  oil  le  pape  avait  fix6  dd6«« 
nitivcment  le  lieu  du  futur  coneile,  lorsque  quatre 
galores,  envoyees  par  ceux  de  Bale  qui  s'etai^nt  separes 
du  pape,  parurent  k  la  vue  de  la  ville  intperialel 
L'eveque  de  I^usane,  qui  les  commandait  et  qui  avait 
etc  sur  le  point  d'etre  canonn^  par  la  flotte  papale  ^ 
^tait  porteur  d'un  decret  comminatoire  contra  Eugane* 
L'arrivee  de  cet  ^vdque  a  Constantinople  suspendit  la 
depart  de  iVmpereur  et  du  patriarebe*  Jeah  Paleologue 
se  trouvait  dans  une  position,  assez  critique.  II  ne 
savait  trop  quel  parti  prendre  entre  deux  (actions  qui 
s'anatbeinatisaient  mutuellement.  £tait«oe  la  en  efS^t 
le  niomeut  d'adopter  pour  mire  une  ^glise  dont  le 
sein  etait  dechire  par  les  mains  de  ses  pre^res  enfaats? 
Dans  cet  ^tat  de  perplexite ,  Jean  Paltologue,  quoiqu^il 
pencbAt  pour  le  pape,  voulut  que  les  deputies  de  Bale 
fussent  entendus  en  audience  publique.  Ces  d^put^  ae 
menagirent  point  Eugene;  ils  exposirent,  dans  axa 
discours  plain  d'amertume ,  les  grie&  du  concilia 
eontre  oe  pontife;  puis  ils  lurent  la  sentence  que 
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Goncile  avait  prononcee  Gpntre  lui ,  et  dans  laquelie  il 
etoit  declare  excomtnunie  et  dechu  de  toute  puissance 
temporelk  et  spiritaelle  s'il  resistait  plus  long-teoipa 
k  Tautorite  de  Tasserablee  de  Bale.  Ce  inHine  decr^ 
frappait  de  nuUite  tous  les  traites  qu'il  pourrait  avoir 
faits  avec  les  Grecs.  Ccs  depute  ajout^reot  que  teas 
les  princes  d'Occident  qui  s'etaient  d^clar^s  en  faveur 
du  concile  ne  manqueraieut  pas  de  se  liguer  contre 
les  Turks  pour  delivrer  rempire  de  Constantinople  de 
la  tyrannie  de  ces  infideles ,  au  lieu  qu'ils  etaient  re-> 
solus  d'abandonner  les  Grecs  a  la  ilareur  de  leurs 
ennemis^  et  in^me  de  tourner  leurs  propres  arnies 
centre  emc,  s'ils  venaientjeter  en  Occident  les  semences 
d'lin  Douveau  schisme  en  se  reunissant  ik  des  rebeiles 
ipe  le  concile  avait  retranches  du  corps  de  Feglise. 
Cette  seine  nn  peu  scandaleuse  ne  pouvait  cpie  pro- 
duire  de  fiacbenses  impressions  contre  lei  Latins  dans 
Tesprit  des  Grecs.  L'ev^que  d^  Digne,  ambassadeur 
du  pape,  tacha  de  les  effacer  en  faisant  briller  tous 
fes  prestiges  de  son  Eloquence.  Ij  empereuf ,  content 
du  dtscours  de  cet  habile  apologiste ,  se  pronon^a  de 
nouveui  pour  Eugene  contre  les  p^res  do  concile  de 
Bile.  Ces  peres  aoraient  du  naturel lenient  trouver 
parmi  les  Grecs  plus  de  partisans  que  le  pape,  puis^ 
quails  professaient  des  principes  que  T^glise  grecc{U0 
souCenatt  avec  chaleur,  et  qu  its  disputaient  aussi  au 
pootife  de  Rome  Tautorit^  supreme  dans  Tegltse ;  mais 
0um»wne  c'etait  ici  pour  remperenr  de  Constantinople 
ttoe a/&ire de  politique  plutot  que  de  religion,  il  n'est 
pes  etonoant  -que  ce  prince  ait  c^de  a  des^  vues  pure- 
Mat  humaines.  D'ailleurs  il  avait  et^  fortenient  ^branl^ 
|ar  des  raisoas  que  George  de  Tr^bisonde  lui  avait 
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expos^,  et  qui  devaient  lui  paraitre  d'autant  plus 
solides  qu'elles  flattaienl  son  amour-propre.  Ce  celebre 
grammairien  lui  avait  represenle  qu'il  elalt  de  sa 
dignite  d'user  du  droit  qui  lui  appartenait,  a  titre 
d'einpereur  de  Constantiuople,  de  convoquer  en  son 
nom  le  concile,  et  aussi  de  choisir  lui-tneme  le  lieu 
oil  il  se  tiendrait,  D'un  autre  cote,  George  de  Trebi« 
sonde  lui  protestait  que,  s'il  voulait  suivie  le  parti  du 
pape,  il  serait  siir  de  jouir,  saus  eprouver  la  uioindre 
difBculte,  de  cette. double  prerogative,  tandis  quHl  ne 
pouvait  se  promettre  le  meme  avautage  en  s'attachant 
a  ceux  de  Bale  dont  il  serait  oblige  de  recevoir  la  loi, 
parce  que  tout  presageait  qu'ils  etaient  disposes  a  faire 
les  maitres.  Eugene  ne  manqua  pas  en  effet  de  ooa- 
sentir  a  ce  que  la  proclamation  pour  le  nouveau  con- 
cile  se  fit  au  nom  de  lempereur  de  Ck)nstafltinopIe. 
Jean  Paleologue,  ne  s'arretant  plus  a  aucuoe  autre 
consideration,  fixa  son  depart  pour  Ferrare  au  de 
novembre  1437.  Ce  jour-la  il  s'-embarqua  avec  toute 
sa  suite «  bravant  les  murmures  des  siens,  les  menaces 
du  sullan  Amurat  et  les  perils  de  la  mer. 

An  i43S.      Cependant  I'empereur  s'avan9ait  vers  lltalie.  Il«e 
^Jean     trajct  fut  lotig  et  la  navigation  penible.  Les  Grecs  n*ar- 

^MreT  rivferent  k  Venise  que  le  8  de  fevrier  i438.  Le  lende- 
H^Lt'  dimanche  de  la  Septuagesime  ^  le  doge  et  le 

Justin. p  17.  s^nat,  monies  sur  le  liucentaure.  all^rent  trouver 
Fior.«x   I'empereur,  qui  les  attendait  k  Tabbaye  de  Saint-Nico^ 

Collect*  •i"t*1'1  I  / 

Cossart,  las  du  Lido.  La  le  doge  -et  les  senateurs  pass^rent  dams 
Laugier,   la  galdre  de  ce  pruice,  qui  re^iit  leurs  respects  et  leurs. 

t.^6?*p^*7:i  compliments ,  assis  sur  un  trone  et  la  lele  couverte.  XI 
Phrinte.       placer  h  doge  a  sa  droite,  et  Demetrius,  le  pl^s^ 

ni^^'c^Si.  i^^^     ^  frferes  qui  Taccompagnait^ans  son  voyage^ 
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a  sa  gauche.  Le  Bucentaure,  qui  avait  amene  le  doge  Laonie.  i.  6^ 
et  le  senat,  etait  superbement  decore.  On  Pavaittapisse  ^' 
en  etoffe  de  soie  cramoisie ,  et  il  etait  tout  couvcrt  de 
peintures  qui  representaient  divers  sujets  d'histoire. 
Eufin  on  y  avait  prodigue  les  ornemeuts  de  toute 
esp^ce.  Ce  merveilleux  batiment  etait  escorte  de  douze 
grandes  galeres  qui  ne  lui  cedaient  pas  en  magnificence. 
Eiles  portaient  les  magnats  et  les  nobles  de  Yenise; 
une  multitude  de  gondoles^  ornees  de  banderolles,  et 
qui  le  disputaieht  entre  elles  par  la  richesse  et  I'ele- 
gance,  couvraient  la  mer.  I^a  Seigneurie,  ne  voulant 
rien  epargner  pour  preparer  a  Tempereur  de  Constan- 
tinople une  entree  des  plus  brillantes,  avait  i^puise 
tout  ce  que  Tart  des  decorations ,  tel  qu'il  pouvait  ^tre 
I  en  ce  si^le^etait  capable  d'inventer.  L'usage  dans  ces 
sortes  de  fiStes  elait  alors  de  faire  de  grandes  depenses 
dont  Temploi  n'etatt  pas  toujours  dirige  par  le  gout, 
et  de.se  livrer  a  des  idees  enfantees  par  une  imagiua-' 
tion  bizarre.  L'or  et  Fazur  ^tincelaient  dont  de  toutes 
parts  sur  ces  batiments.  On  y  voyait  des  rameurs  vStus 
de  casaques  de  brocart,  des  hommes  avec  les  -cheveuz 
teiuts  en  pourpre  et  parsemes  de  paillettes  d'or.  On  y 
voyait  des  anges,  un  homme.avec  un  sceptre  a  la 
main;  uh  autre  monte  sur  une  colonne  tres-elevee, 
qu'on  avait  piacee  a  la  proue  de  la  principale  galere. 
II  etait,  dit  Thistorien  qui  nous  a  transmis  ces  details, 
eclatant  comme  le  soleil  et  anne  d'une  epee  dont  la 
vae  imprimait  U  terreur.  Tons  ces  personnages  fai* 
saient  des  gestes  analogues  a  leurs  roles,  et  jouaient 
une  sorte.de  pantomime.  On  avait  aussi  represente 
sar  chacun  de  ces  batiments,  soit  en  relief,  soit  au 
pinceau,  le  lion  de  Saint-Marc  et  Taigle  a  deux  tdtes. 
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emblemes  de  la  republique  de  Yenise  et  de  Tempirt 
grec.  Vers  le  midi ,  cette  pompe  se  mit  er  mouvemeat, 
passa  le  pont  de  'Rialto ,  et  Tempereur  ae  Constanti- 
nople  entra  dans  Yenise ,  au  son  des  cloches  ^  au  broit 
des  trompettes  et  des  fanfares  militaires,  et  aux  accla- 
ipations  d'un  peuple  innombrable.  I^es  Yenitiens  affec- 
terent  de  faire  aux  Grecs  une  reception  d*autant  plus 
ihagnifique,  qu'ils  croyaient  avoir  a  se  plaindre  du 
coQcile  de  Bale  qui  les  avait  condainues,  sous  peine 
d'excommunication,  a  retablirle  due  Louis,  patriarche 
d'Aquilee,  dans  son  eglise,  et  a  lui  rendre  ce  quils 
iui  avaient  pAs.  D  ailleurs  ils  voulaient  plaire  au  pipe, 
dont  ils  avaient  la  bienveillauce.  Eugene  etait  Yeui- 
tien. 

So™n7r^  Jean  Pal^olbgue  resta  vingt  jours  k  Yenise  pour 
a  Ferrare.  b\  reposcr.  U  eu  oartit  le  a6  fevrier  et  remonta  le.  P6 

Phrantz        ^      4  1 

La,  c.  iV  jusqu'a  Francolin  a  demi-lieue  de  Ferrare.  Iticolu 
^Uonicu.'  d'£st,  marquis  de  Ferrare,  a  qui  il  appartenait  sans 
^^Horat.^*  doute  dc  fairc  les  honneurs  chez  lui,  le  re^ut  a  la 
p'^tt^iSV  ^i^c®"^*^  du  batiment.  Ce  seigneur  etait  accompagM 
^li^^col***  de  la  noblesse  du  pays  et  de  tous  Ica  cardinaux  el  pri* 
zo-      lats  qui  se  trouvaient  en  ce  moment  reunis  a  Ferran 
Hilt  Ecd.  a  Toccasion  du  concile.  Jean  Paleologue  fit  son  eotrec 
^'        dans  cette  ville  le  4  mars.  II  mpntait  un  clieval  noir, 
richement  harnache.  Ce  clieval  etait  precede  d'un  autre 
a  poil  blanc  et  convert  d'une  housse  de  velours  era* 
moisi  et  parsemee  d'aigles  a  deux  tetes  brodees  en  or. 
Un  dais,  couleur  de  bleu  celeste,  etait  porte  au-deasus 
de  la  tite  de  ce  monarque  par  les  fils  et  les  plus  proches 
parents  du  marquis  d'Est. 
8a  j^ierc     Lorsq^e  Ic  cortege  fut  arrive  au  palais  oil  le  pape 
cBireYne   faisait  sa  residence,  toua  ceux  qui  etaient  a  chevai 


Digitized  by  Google 


(▲ax43S.)     LIYRE  CXYIf.        JSAN  PALSOLOGUE  II.  I^I 

ulirent  pied  a  terre  a  ia  grande  porle.  L'empereur  seul  aTeGU*pape. 
rtsta  sur  le  sietiet  iboota  rescalier»  ^ui  eUit  ea  rampe  ^e°T' 
douce,  jusqu'a  Tentree  de  la  salle  qui  piecedait  la  conco'r'iS, 
chambre  du  saint-pere.  II  desceodit  alars  de  cheval,    coi.  i3. 
et|  ayanl  traverse  la  salle,  il  entra  chez  le  pape,  qui 
vi0t  au-de?ant  de  lui ,  et  qui  sut  si  bieu  inesurer  sea 
pas  qu'il  le  joignit  au  milieu  juste  de  rappartement. 
L'empereur  paraissant  vouloir  mettre  le  g^nou  en 
lerre,  le  pape  le  retint  et  I'embrassa.  Puis,  lui  don^  ^ 
nant  la  main  que  ce  prince  baisa  avec  respect ,  il  Tin^ 
troduisit  dans  une  autre  chambre  plus  reculee  oit  il 
le  pia^a  a-sa  droite.  Eugene,  apres  avoir  converse 
avec  Jean  Paleologue  pendant  quelque  temps,  le  fit 
reconduire  au  logement  qu'on  lui  avait  prepare,  et 
ou  il  fut  traite  avec  autant  de  somptuosUe  et  de  ma- 
gnificence qu'il  aurait  pu  I'etre  a  Constantinople. 

Ije  patriarche  n'arriva  que  trois  joura  apres  a  Fer-  xxti. 
rare  avec  une  partie  des  melropolitams  et  des  eveques  patria^be] 
dtt  clerge  grec  deputes  au  concile.  II  y  fut  amene  par  coiutoati- 
eau  8ur  un  navire  d'une  construction  particuliere ,  et  FMwe. 
qui  ressemblait  a  un  palais  flottant.  Ce  navire  lui  avait  ^"^0^1^'^ 
ete  envoye  de  Ferrare  k  Venise  par  le  marquis  d'£st. 
Le  patriarche  ne  debarqua  pas  sur-le-chatnp.  Il  resta  Cossart, 
sur  son  b&timent  le  reste  du  jour  et  la  nuk  suivante  1. 13,  coi. 
pour  attendre  qu'on  eut  regie  le  ceremonial  ou  Teti- 
quetta  auivanf  laqUdlle  il  voulait  etre  re^u.  Cwdmb 
ce  preUt  ^tait,  par  sa  dignite^  la  premiere  personne 
d0  I'^lise  d'Orient,  il  eraignait  de  eomprom^ttre  ses 
droiU  et  de  laitser  pteitdre  trop  d'avatitage  silr  lui  .au 
poBtift  de  Roitoe  a  qui  il  disputait  la  suprematie.  On 
suit  que  lea  paifiarchea  de  Constantinople  prenaient 
akm^  ^mme  ik  le  prenaent  Encore,  le  litre  fastueux 
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^ep^que ^jecuminique.  La  question  de  la  primatie  du 
pape  etant  une  d«  celies  qui  devaient  £tre  mises  a  la 
discussion  dans  ie  concile,  il  etait  assez  naturel  que  les 
Grecs  observa$sent  de  ne  rien  faire  qui  parut  la  pre- 
juger  contre  eux.  En  consequence  le  patriarche  pre- 
teudait  trailer  deg<nl  a  egal  avec  le  pape,  et  sans  qu'on 
mit  enti-e  eux  d'autre  difference  que  -celle  de  Tage.  Si 
le  pape,  disait-il ,  est  plus  age  que  moi ,  je  le  rcvererai 
cornme  nion  pere ;  si  nous  somrnes  tous  deux  du  in£me 
age,  je  le  traiterai  comme  uion  frere;  et,  s'il  est  le 
plus  jeune,  je  le  regarderai  comme  mon  fils.  C'est  le 
langage  que  lui  fait  teuir  SgOropuIe  ou  plutot  Syro- 
pule,  ecrivain  grec,  qui  nous  a  donne  les  actes  du 
concile  de  Florence.  II  n'est  pas  autant  accredtte  au- 
pres  des  catholiques  romains  qu'Horace  Justiniani ,  qui 
uous  a  transmis  aussi  de  son  cote  ces  m^mes  actes. 
Rji^piiuB      Le  patriarche  disputa  long-temps  sur  les  honneurs 
papcTnifait.        cxigcait  qu'ou  lui  rendit.  11  insista  suiitout  pour 
^phrmtr/'  9"'^"  cnvoyat  a  sa  rencontre  des  cardinaux.  Eugene, 
i.a,c.  i6.  quiavait  fort  a  coeur  de  mettre  le  dernier  sceau  a  la 
justii  ian.  reuuiou  des  deux  eglisesy  se  conduisit  avec  beaucoup 
de  menagement  envers  ce  prelat  ombrageux.  II  pre- 
t.^3°*^l!oL  voyait  que  le  patriarche  aurait  necessairement  une 
uetsuiv.  g,»j^njg  influence  dans  cette  negociation,  c'est  pour- 
quoi  il  n'eut  garde  de  heurter  de  front  ses  pretentions. 
II  chercha  a  Teblouir  assez  par  T^lat  d'une  r^eption 
extraordinaire,  pour  I'emp^cher  d'apercevoir  les  me- 
sures  adroites  qu'il  prenait  afin  qu'au  milieu  de  la 
pompe  dont  il  I'environnait  il  le  retint  toujours  a 
quelque  distance  de  sa  personnc,  et  qu'on  ne  put  pas 
dire  que  le  patriarche  de  Constantinople  marchait  avec 
lui  sur  la  meme  ligne.  Tout  ayant  et^  regie  a  la  satis- 
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hvt\on  dti  patriarche,  quatre  cardinaux,  accompagnes 
de  vingt-cinq  eveques  et  d'un  grand  nombre  de  pre- 
lats  et  d'ofliciers  de  la  cour  romaine,  le  marquis  d'Est^ 
avec  les  princes  ses  fils  et  les  grands  du  pays,  allerent 
le  recevoir  a  la  descente  du  navire,  ou  H  avait  passe. la 
nuit.  Apres  l^s  premiers  compliments  on  lui  pr^senta, 
ainsi  qu'a  tous  ceux  de  sa  suite ,  de  superbes  chevaux 
sur  lesquels  ils  monlerent.  Le  cortege  se  mit  en  marche 
et  s'avanca  dans  le  plus  bel  ordre  vers  le  palais  du 
souverain  pontife.  Le  patriarche  avait  a  ses  cotes  "deux 
cardinaux,  dont  Tun  etait  Prosper  Colonue,  neveu  de 
Martin  Y.  Lorsqu'pn  fut  arrive  au  palais  pontifical, 
le  patriarche  descendit  de  cheval,  et  on  le  conduisit, 
en  lui  faisant  traverser  les  atitichambres  et  les  salles^  , 
jusqu'a  Tappartement  secret  du  pape  qui,  pour  eviter 
le  ceremonial,  avait  arrete  que  cette  audience  ne  serait 
pas  publique.  Les  portes  s'etantouvertes,  le  patriarche 
entra  suivi  seulement  de  six  de  ses  metropolitains, 
savoir  ceux  de  Trebisonde,  d'Eph^se,  de  Cyzique,  de 
Sardes,  de  Nicee  et  de  Nicomedie.  Le  pape  se  leva  de 
son  trone  pour  le  recevoir.  I^e  patriarclie  s'etaut  appro- 
che,  le  pape  et  lui  s^embrasserent.  Eugene  se  repla^a 
sur  son  trone,  le  patriarche  prit*place  a  sa  droite  sur 
UQ  siege  semblable  a  celui  des  cardinaux.  Les  six 
archevSques  qui  accompagnaient  ce  prelat  furent  ega- 
leroeot  admis  au  baiser  du  saint-p^re,  et  se  rang^rent 
a  la  gauche  de  leur  chef,  mais  ils  se  tinrent  debout, 
comme  firent  aussi  toutes  les  autres  personnes  de  sa 
suite,  lesquelles  furent  introduites  six  a  six.  A  mesure 
quVlles  entraient,  elles  saluaient  ie  pape,  les  unes, 
comine  les  eveques,  en  lui  baisant  la  main  et  la  joue, 
fi  les  autres,  comme  les  simples  ecclesiastiques ,  en 
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lui  faisaot  uae  profonde  inclination.  II  n'y  eut  que  les 
laiques  qui  se  prosternerent  pour  lui  baiser  lea  pieds. 
Tous  lea  membres  du  clerge  de  Teglise  grecque  avaient 
proteste  que,  par  respect  pour  leur  dignite,  ils  ne 
pouvaient  s'abaisser  a.  cet  humiliant  ceremopial ;  que 
jamais  ils  ne  se  resoudraient  a  se  mettre  aux  pieds 
d'un  mortel  dans  iine  posture  qu'ils  ne  prenaient  pas 
ui^me  en  priant  Dieu.  Ce  qui  fait  voir  qu'alors  c'etait 
Tusage  chez  les  Grecs  de  prier  debout,  suivant  la  cou- 
tume  des  premiers  siecles  de  Teglise. 
L'emT^reur     Quelqucs  jours  aprcs,  on  commen^a  a  trailer,  avec 
aomoM    I'empereur  et  le  patriarcbe ,  de  la  celebration  du  con- 
membresdu  cile.  Le  papc ,  saus  attcndrc  les  Grecs,  s'etait  em- 
'^de  *    presse  d'en  faire  faire  I'ouverlure  des  le  8  Janvier  i438y 
par  Nicolas  Albergati,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
iu^'d^ef.  Croix, .quil  avail  charge  dy  presider  a  sa  place.  Aus-> 
Jwd^in  V^'^^  informe  quie  Jean  Paleologue  etait  a 

p.  45.  et  Ycnise,  il  avail  quilte  Boulogne  pour  se  rendre  a  Ferrare^ 
Daoas.c.Si.  ou,  Ic  i5  fevrier  il  lint  la  secbnde  session  du  coDqile. 
Hbt^Ecci.  On  decreta  dans  celte  seance  que  ceux  qui  ^taieut  resles 
RayMid.  a  Bale  seraient  sommes ,  sous  peine  d'anatheme ,  de  dis* 
ad  an.  i438.      jj-^  jeur  asscmblce.  II  ful  meme  ordonne  aux  ma- 
gistrals de  Bale  de  s'armer  de  tbute  leur  aulorile  pour 
les  chasser  de  leur  ville,  el  perniis  a  tout  veoaut  de 
piller  les  vivres  el  les  marchaudises  qu'on  tenterait 
d'y  faire  enlrer  pour  eux.  Le  concile  de  Florence  vou* 
lait  sans  doute  prendre  celui  de  Bdle  par  famine* 
L'empereur  de  Constantinople,  de  son  cote,  avait 
ecril  de  Yenise  aux  peres  du  concile  de  Bale  pour  leur 
annoncer  sou  arrivee,  el  en  mime  temps  pour  leur 
enjoindre  de  se  reunir  a  leur  chef;  mais^  loin  d'obeir  , 
Sa  declarerent  qu'Eugene,  en  etablissant  ua  autre 
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concHe  a  Ferrare,  se  rendait  I'auteur  d'un  noiiveau 
schisme,  et  en  consequence  ils  renouvelirent  la  seii- 
tence  qu'ils  avaient  deja  fulroinee  contre  lui. 

Jean  Paleologue  n'etait  pas  fort  satisfait  de  voir  que  ^tv^^oiui 
si  peu  de  monde  se  fut  rendu  a  Ferrare  pour  la  tenue  observe 

*  ■  daus  la 

du  concile.  U  comptait  y  trouver  assemble  la  plupart  premiere 

_  ■    I**-.  seance  du 

des  monarques  et  autres  potentats  de  I  Europe ,  ou  au  nouveau 
moins  leurs  ambassadeurs.  Son  intention  secrete  en  T|>oU 
venant  au  concile,  avait  ^t^  de  profiler  de  Toccasion  ^'*^J^g.^*^* 
pour  traiter  lui-meme  de  ses  interSts  avec  ces  puis-  jug^n^p'^j 
sauces  et  en  obtenir  des  secours.  II  fut  resolu  que  la 

^  Co8f»art. 

premiere  seance  du  concile  k  laquelle  les  Latins  et  Coiicii.t.  i3, 
Jes  Grecs  assisteraient  ensemble^  se  tiendrait  le  Qavril,  suiv. 
qui  tombait  cette  annee  le  mercredi^aint.  Ce  jour  le  ad^nruss. 
pape  et  Teropereur,  avec  les  prelats  de  Tune  et  I'autre 
communion ,  s'assemblerent  dans  la  cathedrale  de  Sai 
George,  suivant  Tordre  qui  avait  ei6  r^gle.  Apr^s  bien 
des  contestations,  on  convint  que  pour  mieux  rrpre* 
senter  les  deux  eglises^les  Latins  et  les  Grecs  seraient 
separes;  que  les  premiers  occuperaient  le  cote  droit  de 
Tauteli  et  les  seconds  le  c6te  gauche.  Le^pape  avait 
pretendu  que  son  trone  fut  place  au  haut  de  Teglise, 
entre  les  deux  rangs;  mais  Tempereur  de  Constanti- 
nople s'y  etait  oppose.  Ce  prince  soutenait,  au  con- 
traire,  que  cette  place  lui  appartenait  de  droit,  parce 
que  cVtait  celle  qui  avait  ete  occup^  par  Constantin 
au  concile  de  Nicee.  Les  deux  partis,  pour  faire  cesser 
le  <lebat ,  avaient  cousenti  de  ceder  cette  place  d'hon- 
neur  au  livre  des  evangiles^  qui  fut  en  effet  pose  sur 
une  credence  entre  les  cbe&  des  apdtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul ,  qui  avaient  Hie  apportes  de  Rome.  On 
arrdta  que  le  pape  siegerait  a  la  tdte  des  Latins,  du 
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cote  droit,  sur  un  tronc  plus  eleve  que  tous  Ics  autres, 
et  Tempereur  des  Grecs,  au  cote  gauche,  sur  un  sie^e 
plus  exhausse  que  celui  du  patriarclie.  On  placa  done 
au  cote  septentrional  de  I'eglise,  a  une  petite«distance 
du  grand  autel,  le  ti'one  du  pape,sous  un  dais.  Plus 
has  on  (it  mettre  celui  du  prince  Albert  d'Aulriche, 
parvenu  depuis  un  moisa  Tempire  germanique,  apres 
la  ntort  de  Sigismond,  mais  qui  n'assista  point  au  con- 
cile.  Vis-a-vis  du  trone  du  riouvel  empereur  d'Alle- 
magne  fut  pose  celui  dePempereur  de  Constantinople; 
au-dessous  du  trone  de  ce  prince  on  etablit  le  siege 
du  patriarclie,  mais  sans  dais  et  sansnutre  ornement 
qu'un  grand  tapis  de  velours  crainoisi  qui  le  couvrait. 
Ensuiteon  dis[)osa  lelongde  Teglise,  de  part  et  d'autre, 
des  sieges  pour  tous  c6ux  qui  devaient  avoir  rang  au 
concile.  Du  cote  des  Latins,  outre  les  cardinaux,  les 
archeveques  et  les  eveques,  qui  etaient  au  nombre 
d'environ  cent  soixante,  il  y  avait  des  abbes,  des  ge- 
neraux  d'ordres,  des  docteurs,  et  une  foule  d'eccle- 
siastiques.  On  y  voyait  aussi  des  dues,  des  marquis, 
des  comtes  et  des  ambassadeurs  de  quelques  princes 
occidentaux. 

Apres  que  les  Latins  eurent  chante  la  messe  du 
Saint-£sprit,rempereur  et  lesprelats  grecs,  quiavaient 
cclebre  de  leur  cote  I'office  suivant  leurs  rites,  arri- 
verent  dans  I'eglise,  et  s'y  rangerent  a  la  gauche  de 
I'autel.  Toute  Tassemblefe  se  leva,  par  honneur,  lors- 
que  les  Grecs  parurent.  Le  jeune  Demetrius,  despote, 
fut  assis  sur  un  petit  si^gc  aupr^s  de  leiupereur,  son 
fr^re.  On  a^ait  prepare,  au-dessous  du  patriarche  de 
Constantinople,  des  places  destinees  aux  yicaires  des 
trois  autres  patriarches  d'Orient.  Les  vicaires  etaient 
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pour  Philothee,  patriarche  d'Alexandrie,  Antoine/ 
metropolitain  d'Heraclee  en  Thrace,  et  Gregoire,  pro- 
tosyncelle,  confesseur  de  I'empereur;  pour  Dosithee, 
patriarche  d'Antioche,  Marc,  eveque  d'Ephfese,  avec 
Isidore,  metropolitain  de  Kiovie  en  Russie,  dont  la 
place  resta  vacante.  Ce  prclat  n'arriva  qu'au  mois 
d*aout  suivant,  accompagne  de  quelques  ev&jues  mos- 
covites,  et  avec  une  suite  de  deux  cents  chevaux. 
Joachim,  patriarche  de  Jerusalem,  fut  represenre  par 
les  metropolitains  de  Sardes  et  de  Monembasie  au 
PelopoQ^e.  A  la  suite  de  ce^prelats  furent  places  les 
ro^iropoli tains  de  Trebisond^,  deCyzique,  de  Nicee, 
de  Nicomedie,  de  Metelin,  celui  des  Georgiens  avec 
un  de  ses  suffragants,  et  piusieurs  autres  encore.  Ye- 
naieiit  ensuite  les  dignitaires  de  Teglise  de  Constanti- 
nople, les  abb^,  les  pretres  et  les  moines  du  mont 
Athos.  Au  pied  du  trone  de  Jean  Paleologue,  furent 
assis  les  ambassadeurs  de  Tempereur  de  Trebisonde; 
ceux  du  grand*duc  de  Moscovie,  du  prince  des  Geor- 
giens, des  despotes  de  Servie  et  de  Yalachie,  et  les 
principaux  ofBciers  de  I'empereur,  parmi  lesquels 
etaient  piusieurs  senateurs,  et  quelques  personnages 
distingues  dans  les  lettres,  et  entre  autres  Geniistius 
de  Lacedemone,  Argyropule,  et  le  celebre  George 
Scholarius.  On  fit  asseoir  aux  deux  coles  du  patriarche 
ses  cinq  assistants  ou  diacres,  qu'on  appelait  porte^ 
croiXy  parce  qu'ils  avaient  sur  leurs  bonnets  des  croix 
qui  \es  dislinguaient  des  autres.  Cette  assemblee  pre- 
sentait  un  coup  d'oeil  fort  imposant  et  vraiment  ma- 
jestueux. 

Les  membres  du  concile  ne  se  reunirent  ce  jour-la  xxx. 
que  pour  prodamer  la  buUe  du  pape,  qui  annon^ait,  tj^n^dru 
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bniie  du  ^omme  on  en  etait  convenu ,  que  du  consentement 
iwertu^e  expres  de  Vempereur  el  dupatriarche  de  Constan-^ 
conciie.    tifwpl^  9  ^l  de  tous  Ics  peres  qui  se  trouvaient  a  Fer- 
jMtinlln   ^^^^>  I®  conciie  pour  la  reunion  des  deux  eglises  eliil 
P-  74,  Si.  ouvert  dans  cette  ville,  et  qu'on  acoordait  a  tous  cenx 

Com.  .    ,       ,  .        '      ^  .  . 

Concii.t.i3,  qui  devaient  y  asgister,  quatre  ixiois  entiers  pour  sv 

col.  i5,  a3.  ^     ,  ,  '  ^  ,  ^  .  II 

Raynaid.  rcndre  ou  y  envoyer  leurs  representanta.  Cette  bulle 
ad. an.  1498.  uifime  temps  excommunies  tous  ccux  qui, 

apr^s  setre  dispenses  de  deferer  k  cette  invitation, 
refuseraient  dese  soumettreauxd^crets  de  cette  sainte 
aasemblee.  Cependant  tous  les  esprits  etaient  en  sus- 
pens  a  Constantinople.  On  y  attendant  avec  impatience 
des  nouvelles  du  conciie ,  contre  lequel  un  grand 
nombre  de  zeles  schismatiques  ne  cessatent  de  de« 
clamer. 

Amurat  murmures,  qui  ne  s'etaient  fait  entendre  que 

Conrtanti-  sou^dement  lors  du  depart  de  Tempereur,  eclat^rent 
.  p^^ll^  quand  on  fut  instruit  des  preparatifs  du  sultan  Amurat 
1. 3.  c.  i3.  pour  venir  assieger  Constantinople ,  en  Tabsence  de 
ce  prince;  ce  quMl  eut  execute  si  Ali -Pacha,  le  roeil- 
leur  politique  qui  fut  dans  ses  conseils,  ne  Ten  avait 
dissuade.  Ce  sage  ministre  lui  fit  observer  qq'il  aMait 
s'attirer  sur  les  bras  les  forces  de  toutes  les  puittances 
de  rOccident«  Ces  princes  ne  manqueront  pas,  lui 
disait^il ,  de  se  faire  un  point  d^lionneut  de  mareker 
au  secours  dun  monarque  qui  ne  se  itouveraU 
expose  a  voire  vengeance  que  parce  qu^il  voudrait 
s'unir  a  eux  par  les  liens  d^une  mime  religion. 
AuendeZy  seigneur^  les  ivenements.  11  n'est  pas 
sur  que  les  esperances  de  Jean  Paleologue  se  rear 
liseni;  Inexperience  du  passi  vous  est  presqtse  un 
sdr  garant  du  contrcure.  Vous  serez  ticmfours  a 
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temps  pour  prendre  tel  parii  qu'il  voiis  plaira. 
Cependant  Jean  Paleologue  avait  eu  I'attentiori  de 
prevenir  ie  sultan  de  son  depart  pour  Tltalie.  Aitiurat 
avait  r^pondu ,  la  verite ,  qu'il  ne  voyait  pas  trop  de 
quelle  utilite  oe  voyage  pouvait  etre  pour  lempereur, 
et  qu'il  lui  conseillait  de  ne  pa^  Tentreprendre  ;v  mais 
ii  n'avatt  fait  cette  i*eponse  que  comma  un  ami  qui  est 
oonsulte,  et  il  ne  donna  en  cette  occasion  aucun  signe 
d'un  mecontentement  marque,  ee  qui  avait  tranquil* 
Use  Jean  Paleologue. 

D^ja  les  quatre  mpis  qui  avaient  etd  accordes  pour 


qu'oii  eAt  ie  temps  de  se  rendre  au  concile,  etaient  Pai«oiogae 

in^ooiitciit 

sur  \e  point  d'expirer,  et  presque  personne  ny  etait  da 
arrive  pendant  cet  intervalle,  parce  que  les  rois  de  ^^^"^^^^ 
France,  de  Castille,  de  Portugal,  de  Navart*e,  Id  duo  utinrp^or 
de  Milan  et  les  princes  d'Allemagne  n'avaient  point  ^'"b^^'^^- 
abandonce  le  projet  de  r6concilier  Eugene  avec  Tas- 
sembl^  de  Bdle.  Mais  les  choses  Etaient  trop  avanceea 
pour  esp^rer  que  oe  pontife  voulilt  reculer;  au  con* 
traire ,  il  prit  k  tache  de  fermer  lui*m^me  la  porte  k 
toulesles  voies  de  conciliation.  Jean  Paleologue  voyait 
avec  chagrin  rindifTerence  et  mdme  Teloignement  des 
princes  latins  pour  le  concile  de  Ferrare.  II  avait  es* 
pere,  commeon  I'a  deja  dit,  de  les  y  trouver  presque 
toot  reunis,  et  de  profiter  de  la  circonstance  pour  les 
interesser  k  son  sort^  et  tes  engager  k  leseqourir  contre 
les  Turks.  D  ailleurs    il  paraissait  craindre  que  Tab- 
senee  de  ces  princes  n'affaiblit  Tautoritd  du  concile  de 
,  Ferrare,  et  que  celui  de  B41e  ne  prevalut;  car  une 
'  grande  partie  des  membres  qui  avaieut  forme  le  con- 
cile de  BAle  continuait  toujours  a  s'assembler.  Le  pape 
lleha  de  calmer  les  inquietudes  et  les  scrupules  de 
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Jean  Paleologue,  eo  I'assurant  que,  si  le  vrai  concile 
etait  queique  part,  ce  ne  pouvait  £tre  que  dans  le  lieu 
ou  le  chef  supreme  de  1  eglise  universelle  se  trouvait 
en  personne,  avec  I'empereur  et  le  patriarche  de  Con- 
stantinople, avec  les  vicairesf  des  patriarches  d'Orient, 
et  une  multitude  de  metropolitains  grecs  et  latins. 
On  prolongea  encot*e  les  vacances  de  deux  autres  mois, 
pour  oter  tout  pretexte  d'excuse  k  ceux  qui  avaient 
ete  invites  k  se  rendre  au  coucile.  Jean  Paleologue 
passa  ces  ^x  mois  d'iuterstice  dans  un  roouastere 
situe  a  deux  milles  de  Ferrare.  Pour  cliarmer  les  ennuis 
de  sd  solitude ,  il  prenait  le  divertissement  de  la  chasse, 
ce  qu'il  faisait  si  souveht ,  que  les  campagnes.vaisines 
en  souJfTraient  et  les  habitants  s'en  plaignaient.  Tandis 
que  Jean  Paleologue  s'amusait  a  chasser,  ses  tbeo- 
logiens  s'occupaient  a  preparer,  dans  des  confereuces 
particulieres,  les  articles  qui  devaieut  itre  soumis  a 
la  decision  des  p^res  du  concile.  Ces  articles  roulaient 
sur  cette  question  :  Siie  Saint-Esprit  proc^de  du  Pere 
et  du  Fils;  sur  Taddition  de  ces  mots,  et  du  Fils, 
Filioquey  faite  au- symbole  de  Nicee;  sur  la  nature 
des  peines  du  purgatoire  et  sur  Tetat  des  ames  avant 
le  jour  du  jugement  dernier;  sur  Tusage  du  pain 
azynie  dans  la  celebration  des  saints  myst^res;  et  eufin 
sur  la  priinatie  du  pape  de  Rome  :  cetaient  les  cinq 
chefs  principaux  sur  lesquels  les  deux  eglises  n'^taient 
pas  d'accord. 

x„in.  La  reprise  du  concile  eut  lieu  le  8  octobre.  Cette 
ro"^g*ie  seance ,  qui  fut  la  seconde  depuis  I'arrivee  des  Grecs  , 

***de'**  quatrieme  depuis  Touverture  du  concile  par  le 

'*Comr^°'  ^^^'^'"^'i  Albergati,se  lint,  a  cause  d'uue  indispositiou 
ConcU.t.x3,  du  pape^  dans  la  grande  chapelle  du  palais  qu^^il 
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habitait.  Le  patriarche,  qui  n'avait  pu  assister.  a  la  cul.  34  et 
premiere  pour  raison  aussi  de  sanle,  sc  trouva  a  ''"coL^obf  ' 
celle-ci.  On  y  observa  le  meme  ordre  que  dans  la  orarapmi 
cath'edrale,  excepte  qu'on  mit  au  milieu  de  rencciuto,  ,'*^.'*^/- 
el  vis-a-vis  Tun  dc  Taurro,  deux  bancs  destines  a  scr-  v- 
vir  chacun  de  siege  a  douze  theologiens  choisis,  dol!^  a«:i. 
six  du  cole  des  Grecs  et  six  du  cote  des  Latins,  pour 
faire  la  conlroverse  et  ^outenir  la  dispute.  On  placa 
entre  ces  deux  bancs  un  siege  pour  Nicolas  Secondin, 
deVile  de  Nigrepont,  qui  fit  les  fonctions  d'interprete. 
Ce  pcrsoDoage  possedait  si  parfaitement  les  deux 
langues,  qu'il  rendait  en  grec  sur-le-cliamp ,  el  sans 
jamais  hesiler,  ce  que  les  Latins  disaient^et  en  latin 
ce  que  les  Grecs  repliquaient.  II  avail  ete  decide  que 
les  Grecs  seraieut  les  assaillauts,  et  que  les  Latins 
leur  repondraienl  le  plus  brievement  et.le  plus  netle- 
ment  qu'il  serail  possible.  On  n'a  pas  de  peine  a  croire 
que  rordre  prescrit  par  ce  r^giement  fut  inlerverti 
plus  d'une  fois,  et  que  cette  brievete  si  recommandee 
daus  les  questions  eb  les  reponses  ne  fut  pas  toujours 
observee. 

Dans  la  session  du  lA  octobre.qui  fut  la  quatri^me  3t^:x:v. 
a  laquelle  les  Grecs  assist^rent,  et  dans  les  douze  sui-  iireud 
vantes,  dont  la  derni^re  se  celebra  le  8  decembre,  \uputc. 
Bessarion  et  Marc  d'Ephese,  epuisSrent  tout  ce  qu'on    ^0^1.  ' 
pouvait  dire  de  plus  fort  conlre  Taddition  de  ces  p^^^'^  "J"^^^^^^ 
mots,  el  du  Fils,  faite  au  symbole,  pour  exprimer  coiciu-f-i 
que  dans  le  mvstere  de  la  Trinite  le  Saint-Esprit  pro- 
cede  du  Fils  comme  du  Pere.  Ces  deux  thedlogiens  dc  success.! 
pretendaient  qu'il  ne  fallait  jamais  esperer  de  voir  la  Fiorcot. 
paix  se  retablir  entre  I'eglise  grecque  et  I'eglise  ro-  Maimiwurg. 
maine,  si  Ton  ne  supprimail  cette  fatale  addition  ^ 

des  Orpcs , 
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p.  i8x  parce  que,  disaieatnls ,  elle  seule  aviit  ete  la  cause 
Ray^Taid.  du  schisine.  lU  tiraieat  leur  plut  fort  argumeot  de  la 
d  an.  1438.  j^f^j^g^  \^  coiiciles ,  et  notamment  ceux  d'£pliHe 
et  de  Chalcedoine ,  avaient  faite,  sous  peine  d'aiiatheniet 
de  rien  ajouter  aux  syipboles  et  d  y  rien  changer.  Lcs 
Latins  repondaient  que  cette  formule,  el  du  JFils^ 
n'etait  point  une  addition  proprenient  dite,  maia  unc 
simple  explication  ou  declaration  plus  etendue  d'une 
verite  preexistante ,  et  contenue  essentiellement  dans 
le  symbols.  lis  prouvaient  que  divers  conciles  avaient 
fnit  de  ces  sortes  d'additions  aux  anciennes  profession^) 
de  foi^qiiand  elies  leur  avaient  paru  necessaires  pour 
Tinsti  uction  des  fideles^  ou  pour  les  premuoir  contn* 
quelque  nouvelle  heresie.  II  s'eleva  a  oe  sujet  une  dis- 
cussion assez  animee  entre  le  cardinal  lulien  Cesarioi 
ct  Tenipereur,  qui  avail  pris  part  h  la  dispute.  Le 
preiat  prouva  au  monarque  que  c'etait  k  tort  qu*il 
soutenait  que  I'addition  ei  du  Fils  ne  se  trouvait  pas 
dans  ia  profession  de  tbi  du  septiime  conoile  tenu 
contre  ies  Iconoclastes.  U  cita  Tautorit^  d'un  aiicien 
auteur,  ct  produisit  un  tres-vieux  manuscrit  coBtenaat 
ies  actex<  de  ce  eoocile,  dans  lequel  la  farntulecon- 
testee  so  voyait  litleralement  exprint^e,  sans  qu'on 
put  y  soui^^onner  la  moindre  trace  de  falsification; 
mais  les  Orecs  refuserent  de  ceder  a  la  force  de  cette 
preuve,  et  ils  sen  tinrent  obstinemeat  a  leurs  exeui- 
piaireSf  quoique  plus  modernes  que  oelui  du  cardinal^ 
et  oil  eo  efiet  Taddition  et  du  Fils  ne  paraisaait  pas. 

Lfttins,  pour  montrer  que  cette  addition  ta'elatt 
pas  la  cause,  comme  kurs  adversaires  le  soutenaieut, 
mais  seulement  le  pr^texte  du  schisme ,  ajoutaient  que 
dam  les  trois  derniers  conciles  anteriours  an  teinps  oil 
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vivait  Photiiis,  patriarche  de  Constantinople,  le  prin- 
cipal  auteur  du  schismc,  les  Grecs  avaient  connu  la 
doctrihe  et  le  symbolc  des  latins,  et  que  cependant 
lis  nii  setaient  jamais  separes  poui^  celd  de  I'eglise 
romaine,  qii'ils  respectaient  alors  comme  leur  mere. 
An  rtste,  mte  addition  ne  setait  pas  faite  chez  les 
Latins  sails  eprouver  des  difficultes.  Ce  furent  les 
eglises  de  France  et  d'Espagne  qui  coinmencerent  les 
pretniferes  a  chanter  a  la  messe  Taddition  Filioque. 
Les  souverains  pontifes  eux-memes  eurent  de  la  peine 
Q  la  i'etcvoit.  Le  pape  Leon  avdit  fait  graver  sur  deux 
plaques  d'argent  le  symbole  en  grec  et  en  latin,  et 
cetre  addition  ne  s'y  voyait  pas. 

Tri  Julien  Cesarini,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ange,   

obset*va,et  ce  fut  avec  grande  raison,  que  c'etait 
perdrc  le  teflfps  que  de  disputer  sur  un  article  dont  ^""muT^ 
la  decision  dependait  necessairement  de  celle  qui  sui-  condiTiS, 
vrait  1  examen  du  dogme  des  Latins  coticernant  la  *'**l;,4'^ 
procession  dii  Saint*Esprit.  Car,  disait-iL  si  ce  doffmc 

>i         ••1-1  ^       ia  an.  i498. 

^st  dc«iat*e  taux^  il  est  inutde  de  tant  s'agiter  pour 
aU5i«per  oa  pour  defendre  Taddilion  faite  au  symbole. 
II  €sl  ^totmant  qu  une  observation  si  naturelle  et  si 
simple  tie  se  soit  presentee     la  penscc  du  cardinal 
fie  Saiiii-Ange  quapris  quatorze  seances  consumees 
en  vaiiies  disputes  et  etl  redites  perpetuelles.  Aussitot 
c|ii'il  r«ul  faite^  elle  fut  saisie  par  tons  les  esprits,  et 
recue  avecun  applaudissemetit  general.  II  n'y  eut  que 
e]ifelques  voix  du  c6t^  des  Grecs  qui  reclamerent. 
LVissembl^  decida  sur-le-cliamp,  qu'on  prociderait  a 
icMfnea  du  fond  de  la  question.  Mais  la  contagion 
s'^nt  declaree  a  Ferrare,  le  pape  et  les  Latins  en 
furent  si  effrayes ,  qu'on  proposa  de  transferer  le  cort- 
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cile  a  Florence.  Les  Grccs,  qui  elaient  apparemment 
plus  aguerris  avec  ce  fleau  que  les  Latins,  n'approu- 
vaient  pas  trop  ce  deplacenjent.  Quoique  le  pape  cut 
pour  eux  beaucoup  de  complaisance;  quoiqu'il  apportat, 
autant  que  les  circonstances  diflficiles  oil  il  se  trouvait 
pouvaient  le  lui  permettre,  tous  ses  soins  pour  que 
leur  sejour  en  Italie  leur  fut  aussi  agreable  que 
commode,  ces  etrangers  cornmen^aient  cependant  a 
s'ennuyer.  Comme  il  n'etait  pas  donne  k  Eugene  de 
disposer  a  sa  volonte  de  tous  les  e;sprits,  il  arrivait 
quelquefois  que  les  Grecs  eprouvaient  dans  certaines 
rencontres  des  degouts  qui  leur  faisaient  regretler  leur 
pays;  Tempereur  lui-meme  en  essuya  un  auquel  il 
parut  excessivement  sensible. 
L'cmpcreur  I-'^s  cvequcs  dc  Therouane,  de  Chalons-sur-Saone 
est.^oqoe  Nevers,  et  I'abbe  de  Citeaux,  noiUknes  par  Plii- 

'TmiwMif**  lippe-le-Bon,  due  de  Bourgognc,  ses  ambassadeurs 
deur*du   aupres  du  concile,  y  etant  arrives,  furent  admis  a  la 
Boargogne  seancc  du  27  novembrc.  Apres  avoir  fair,  en  entrant, 
*  CmMr"***  leur  reverence  au  pape,  ils  allerent  prendre  leurplace^ 
^'°p!^iioV^'  sans  daigner  seulenient  s'apercevoir  de  la  presence  de 
Tempereur  de  Coustautiuople.  Cette  impoUtesse  cho- 
qua  tellement  ce  prince,  qu'il  declara  que  si  Foutrage 
qui  venait  de  lui  etre  fait,  n'etait  point  repare  dans 
la  session  ^uivante,  il  romprait  le  concile.  Eugene 
eut  bien  de  la  peine  a  faire  entendre  raison  aux  am- 
bassadeiirs  bourguignons,et  ce  ne  futqu'apres  de  longs 
dcbats,  et  beaucoup  de  larmes  versees  par  ce  pon- 
tife,  qu'ils  consenlirent  a  saluer  Paleologue*,  au  nom 
de  leur  maitre  dans  la  procbaine  seance;  mais  ils  le 
firent  de  si  mauvaise  grace,  que  la  reparation  parut 
presque  aussi  offensante  que  I'insulte  meme. 
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Les  progres  que  ne  cessait  de  faire  la  contagion  qui  Asr  1439. 

sVtait  manifestee  a  Ferrare  triompherent  enfin  de  la  Le"ndie 
repugnance  des  Grecs  pour  la  translation  du  concile 
dans  la  ville  de  Florence,  lis  se  decitlerent  a  suivre 

,  FUirenoc. 

Eugene  qui,  apres  avoir  donne  ses  ordres  pour  que 
rien,  s'il  etail  possible,  ne  leur  manquaC  sur  la  coute,   p-  i87ct 
quitia  le  premier  la  ville  de  Ferrare.  ll  en  sortit  le  16  Cossart. 
Janvier  i^dg.  Son  depart  fut  accompagne  d'un  cere-  ^coLaf7V 
monial  assez  remarquable.  On  avait  choi%i,  pdiir  faire 
uii  des  ornements  dc  son  cortege ,  dou^e  chevaux  de 
la  plus  parfaite  blancheur  ct  les  mieux  falts  qu'on  put 
trouver.  Ces  chevaux  furent  pares  avec  Isi  plus  grande 
magnificence.  On  placa  sur  Fun  d'eux  la  sainte  eucha- 
ristie  enfermee  dans  une  boilo.  Autour  hiarchaienfcin- 
quante  hommes  tenant  des  flambeaux  allumes.  C'etait 
alors  UD  usage  recu  que  le  pape  fut  precede  du  saint- 
sacrement  lorsqu'il  voyageait.  Eugene  etait  monte  sur 
un  autre  cheval,  il  avait  la  tiare  en  tete^  et  sur  les 
epaules  une  chape  de  la  plus  grande  richesse.  II  etait 
aussi  environne  d'un  grand  nombre  de  flambeaux.  Les 
dix  autres  chevaux  de  parade  ^archaient  deiTiere  le 
sien;  puis  suivaient  a  cheval  les  cardinaux  et  tons  les 
prelats  de  la  cour  de  Rome.  La  marche  de  cette  reli- 
gieuse  cavalcade  etait  ouverte  et  fermee  par  des  deta- 
chements  de  la  garde  pontificalc.  La  bride  du  cheval 
du  pape  etait  tenue  par  le  marquis  d'Est  et  par  son 
fils,  qui  conduisireut  le  saint-pfere  jusqu'a  la  sortie 
de  la'  ville.  Eugene  fut  long-temps  en  route;  il  fit 
plusieurs  scjours  en  divers  lieux,  et  n'arriva  a  Florence 
que  le  i3  fevrier.  L'empereur  de  Constantinople  et  le 
patriar<ihe  se  rendirent  presque  aussitot  dans  cctte 
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ville,  et  y  firent  leur  entree  avec  ia  meme  pompe 
qu'a  Perrare. 

Biscouion      Dix  jours  apr^s  on  s'assembia  dans  le  palais  du  p|>e 
supiedogmc  ^^^^^  ^  te'nir  la  dix-liuitieme  session,  ll  y  fut  arrele 
second  jour  de  mai'S  suivant  on  cotainerait  U 
^CMMTt"*  ^''^P"^^  sur  le  dogme  de  la  procession  dii  Saint-EspriL 
Coiirii.t.^i3,  Celte  discussion,  dans  laquellc  Marc  d'Ephesc  pour 
!i36  et  8ui>.  le^  Grecs,  et  Jean,  provincial  des  dominicains  de  Loin- 
ad  aun.    bardie  et  arcljeveque  de  Rhodes,  pour  les  Ijatins ,  eu- 
intonia.   trcrcnt  en  lice  Tun  conlre  i'autre ,  occupji  cinq  seances. 
nt.aa,c.  12.       provincial  etait  un  des  plus  forls  theologiens  de 
son  temps.  Plus  dVne  fois  il  reduisit  son  adversaire 
au  silence;  il  lui  prouva  par  TEcriture,  par  la  tradi- 
tion, et  m^me  par  Tautoritc  des  pi^res  grecs,  que  le 
Saint-Esprit  proc^de  du  Pere  et  du  Fits ,  comme  d'lin 
mSme  et  unique  principe.  II  appuya  beaupoMp  dans 
cette  dispute  sur  le  temoignage  de  saint  fiasile,  dont 
on  avait  fait  venir  de  Constantinople  et  de  diverses 
autres  contrees  de  la  Grece  plusicurs  cxeniplaires  fort 
aociens.  ll  demontra  a  Marc  d'Ephese  que  ce  saint 
docteur  dit  formellement  dans  ses  livres  con t re  There- 
siarque  Eunomius,  que  le  Saint-Ksprit  procede  noii* 
seulement  du  Pere  mais  encore  du  Fils.  La  inauvaise 
foi  des  Grecs  parut  alors  dans  tout  son  jour :  ils  furent 
convaincus  d'avoir  supprime,  dans  I'exemplaire  de 
saint  Basile  qu'ils  psaient  produire,  le  mot  Fils.  Get 
echec  deconcerta  fort  Marc  d'Ephese.  L'empereur, 
voyant  que  son  iheologicn  ,.ce  fier  champioa  du  parti 
des  Grecs,  deineurait  muet,  voulut  venir  a  son  se- 
cours.  II  pretendit  que  cet  exemplaire  qu'on  vensiit  de 
mettre  sous  les  yeux  de  Tassemblec,  et  doiit  Marc 
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d'£phese  ui  ses  adherents  avaieat  voulu  se  prevaloir, 
n'etait  pas  Tunique  ou  le  mot  qui  fiiisait  le  sujat  de  la 
contestatbn  ne  se  trouvait  point  :       qui  ne  semit 
pas  difficik  d prouver^  disaiti^il ,  si  Von  en  amii plu^ 
sieurs  auires  sous  la  main.  Sur  quoi  Ic  cardinal  da 
Saint-Aoge  lui  dit  :  Prince^  puisque  vous  jugeM  d 
propos  de  prendre  part  au  coinbat^  pdurquoi  vous 
yprisentersansvosarmes?  Pourquoiattendre  qu'on 
soil  au  plus  fort  de  la  melee  pBwrarrSter^  en  disant 
qu'elles  'vous  manquent,  ceux  qui  contbatlent  aveq 
ai^antage  et  pour  qui  la  victoire  est  sur  le  point  de 
se  declarer? 

Cette  observation  du  cardinal  ne  deplut  pas  a  I'eiB* 
perear,  qui  en  general  parla  beaucoup,  et  quelquafois  ^y^^^^^^ 
avec  chaieur,  dans  presquc  touted  les  seaneas  aux«  .  . 

,  ,  1*  rcttiiion 

quellaa  il  assista.  £Ue  parut  au  contraire  le  decider  a  fetermme 

^  .  11  •  •         \  delai. 

iaire  cesser  toutes  ces  querelles,  qui  commen^aient  a  Couart. 

1     -  ^.  ,  p  /  Concil.t.  i3, 

le  latiguer,  et  que  lentetement  ou  un  amour-propre  coi.  7i5et 
nial  eiitendu  fnena9ait  de  rendre  interniinables.  ]]  fit  nayntk 
assembler  cliez  le  patriarclie  tous  les  metropolitains 
de  la  communion,  et  leur  signifia  tresrserieusemeDt  Methaa. 

'  ^  ^  rcspoosum 

qn'il  f outait  qu'ils  s'occupassent  sans  delai  des  moyens  i^*^'''*^!^ 
de  fiire,  a  quelque  prix  que  ce  fiit,  un  accommode-> 
ineot  defioitif  aveo  leglise  romaine;  il  leur  dit  que, 
puisqu  il  etait  demontre,  d'apres  tout  ce  qui  avait  ^te 
die dbina  le  cours  de  la  dispute,  que  les  Latins,  en  sou* 
tenant  que  le  SaiutrEsprit  procede  du  Pare  et  du  Fils, 
n'admettaient  point  deux  principes  comme  on  les  en 
arsit  accua^,  inais  un  seul,  ii  ne  voyait  plus  d'in* 
convMient  k  se  servir  de  leur  langage.  lies  Grecs 
sVxpi4fnaicnt  aittremeut,  ils  disaicnt :  Le  Saint-Esprii 
prBcede  du  Pere  par  ie  Fils,  Ces  prelats  parurent 
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eutrer  dans  rintention  de  leur  princt;  ils  denianderent 
seulement  que  le  general  dcs  dominicains  ful  encore 
entendu.  Ce  theologien  infatigable  resuma  pendant 
deux  seances  tout  ce  qui  jusqu'alors  avait  ete  dit  de 
part  et  d'autre,  et  il  fortifia  de  nouvellcs  preuves  la 
doctrine  des  Latins.  Antoine  d'Heraclee  et  Marc  d'E- 
ph^se  n'assisterent  point  a  ces  deux  seances.  Ce  dernier 
etait  si  desespere  de  voir  les  Grecs  disposes  a  se  rap- 
procher  des  Latins,  et  les  affronts  quil  avait  essuyes 
pendant  la  dispute  li^i  avaient  teliement  agite  le  sang 
et  trouble  le  cerveau,  qu'il  en  eut  une  fievre  chaude. 
Dans  son  delire,  il  disait  que  les  cardihaux  etaient 
entres  chez  lui  par  le  toit  pendant  la  nuit;  qu'ils 
I'avaient  fustige  avec  des  verges  de  fer  rougies  au  feu; 
.  et  il  voulait  que  tous  ceux  qui  venaient  le  visiter  re- 
connussent  sur  son  corps  les  stigma tes  des  coups  qu'il 
croyait  avoir  re^us. 
-  Les  Grecs  discuterent  encore  '  pendant  deux  mois 
recoiiuui»-  ehtiers,  daus  des  congregations  particulieres,  le  discours 

sent  (|uc  1       ...        _  .  , 

doctriue  des  du  general  des  doininicains.  Bessarion  avoua  le  pre- 
(lifarc niier  que  la  doctrine  de  legiise  latine  etait  celle  de  la 
la  leur.    plup^i't  d^s  ancieus  peres  de  I'eglise  grecque.  Le  savant 
^"Horat.^''  George  Scholarius  fut  du  mftme  avis;  il  appuya  son 
^>'aM°"  opinion  d'un  discours  moral  et  philosophique  contre 
2^4-     cette  mauvaise  honte  et  cet  orgueil.pusillanime  qui 
ad  an.  1439.  empcchent  les  petits  esprits  de  reconnaitre  la  verite 
lorsque  de  nouvelles  lumi^res  viennent  a  la  leur  dc- 
couvrir.  Comme  ces  deux  persouuages  jouissaient  de 
la  plus  haute  consideration  partni  les  Grecs,  leur 
autorite  ramena  un  grand  nombre  de  refractaires.  Le 
pape,  pendant  les  deux  mois  employes  a  discuter 
I'ecrit  du  general  dcs  dominicains,  avait  eu  d,e  fre- 
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quentes  conferences  avec  Teinpereur,  le  patriarche  et 
Ics  autres  prelats  de  Teglise  grecque.  Eugene,  s'aper- 
cevant  qu'ils  commen^aient  h  etre  ebranles,  saisit  ce 
moment  pour  les  reunir  tons  dans  son  palais,  et  leur 
fit  une  harangue  si  pleine  d'onetion  et  si  tendre  qu'au- 
cun  des  assistants  ne  put  retenir  ses  larmes.  Isidore, 
metropolitain.de  Kiovie,  en  fut  si  touclie  que,  prenant 
la  parole  pour  tous,  il  assura  sa  saintete  que  dans 
peu  de  jours  elle  aurait  pleine  satisfaction.  En  effet, 
les  prelats  grecs,  apres  avoir  confere  tous  ensemble 
avec  Tempereur,  chez  le  patriarche,  reconnurent  una- 
nimement  que  les  peres  grecs  s'accordaient  avec  ceux 
de leglise iatine  sur  le dogme  de  la  procession dq  Saint- 
Esprit.  Ensuite  ils  dresserent  un  ecrit  portant  que  tous 
les  fideles  etaient  obliges  de  croire  que  le  Saint-Esprit 
procede  du  Pere  et  du  Fils  comme  d'un  seul  priiicipe. 
Cot  ecrit  fut  approuve  de  part  etd'autre  dans  la  seance 
Ju  8  juin.  Le  patriarche,  quoiqu'il  eut  defendu  avec 
zele  jusqu'au  dernier  moment  la  croyance  des  Grecs 
sur  ce  dogm^,  se  sentit  tout  a  coup  saisi  d'une  vive 
allegresse  en  voyant,  disail-il,  triompher  la  verite. 
Comme  sa  sante  deperissait  de  jour  en  jour,  et  que 
son  grand  age  lui  otait  tout  cspoir  de  retablissement, 
il  clemandait  avec  instance  que,  sans  differer,  on  cele- 
hril  la  derni^re  session  pour  y  proclamer  definitive- 
roent  1%  reunion  des  Grecs  avec  les  Occidentaux. 
I  On  lui  representa  que,  pour  proceder  avec  plus  de 
regularite  et  pour  cimenter  davantage  cette  paix  apres 
laquelle  on  soupirait  depuis  si  long-temps,  il  fallait  danaia 

I  .  ,  ,  communion 

encore  convenir  des  autres  points  controverses;  que  de 
ces  articles  ayant  deja  ete  exammes  et  discutes  avec  bSue. 
beaucoup  de  soin  et  de  travail  dans  les  conferences  ^Hiwu 
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Jiutiiuan/  particulier66  c(ui  avaieot  eu  lieu  a  Ferrare  enti*e  Irs 
'''a>surt.^'  theologiens  des  deux  commuuions ,  il  y  avait  toulc 
^Mgsf '  apparence  qu'ils  seraient  sanctionnes  sans  cprouver 
Omos    beaucoup  de  difficulte.  Le  patriarclie  nVut  pus  la  con- 
Kaynaid  ^^^^  terminer  ce  grand  ouvrage,  car,  des 

»d  an.  1439.  le  lendemain  9  juiti,  il  expira  presque  sans  quon  a'cn 
aper^At.  On  trouva  sur  sa  table  una  profes&ion  de  foi 
ecrite  et  signee  de  sa  main,  portant  qu'il  croyait  tout 
ce  que  I'eglise  romaine  ordonnait  de  croire ,  et  notain- 
inent  la  primaute  du  pape.  Eugene,  d'sipres  une  pro- 
fession de  foi  qui  etait  si  confornic  a  ses  principes 
personnels  et  interesses,  n'eut  garde  de  ne  pas  regardcr 
le  patriarche  comme  un  veritable  enfant  de  leglise. 
II  voulut  qu'on  lui  fit  de  xnagnifiques  fuuerailles.  £Ues 
furent  celebrees  par  ies  Grecs,  qui  firent  Toffice  des 
morts  suivant  Ies  rites  de  leur  liturgie.  L'enipereur 
honora  la  ceremonie  de  sa  presence.  Tous  les  prelats 
latins  se  firent  un  devoir  d'y  assister.  Tje  patriarche 
fut  inhume  a  Florence  dans  I'eglise  de  Sainte*Mat*ie-la- 
Neuve,  desservie  par  les  dominicains,  et  on  mi t  sur 
sa  touibe  une  epitaphe  honorable  a  sa  memoire.  II 
etait  dans  la  quatr^-vingtieme  annee  de  son  age  lors- 
qu'il  mourut.  II  avait  occupe  1^  siege  de  Constanti- 
nople viugt'trois  ans  et  quelques  jours  sous  le  norn  de 
Joseph  IL  Eugene  voulait  que  Tcmpareur  et  les  prelatj 
grecs  procedassent  sur-le-champ  au  choix  d'un  bou- 
vcau  patriarche;  mais  le  grand  primicier  s'y  opposa. 
II  soutenait  que  cette  election  ne  pouvait  se  &ire  ca- 
noniquemcnt  <\u*h  Ck>nstantinople,  et  en  consequence 
elle  n'eut  pas  lieu. 
^^j^  Apres  quelques  debate,  qui  durereut  encore  prfes 
'  a«uusur  d'uti  mois,  on  sanctionni  ies  qua(re  autres  articics 
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siir  lesqucis  les  Grecs  differaient  des  Latins.  L'article  les  axymes. 
du  purgatoire  et  de  la  vUiori  beatifique  n'essuya  pas  de  ii^'a°f459. 
graudes  difHcultes.  L'article  de  I'addition  de  ces  mots, 
ei  du  Fils^  faite  au  symbole,  en  eprouva  un  peu  plus  : 
celui  de  la  primaiUe  du  pape  eut  de  la  peine  a  passer. 
( )ii  s'arr^ta  encore  davantage  sur  Tarticle  des  azymes. 
11  est  etonnant  qu'un  point  qui  parait  toucher  si  peu 
a  IVssence  du  inystere  de  Teucharistie  ait  pu  Stre  la 
source  de  tant  de  contestations.  Cinq  fois  les  Grecs 
inenacirent,  pendant  qu'elles  durerent,  de  deserter  le 
concile.  11  fallut  que  le  cardinal  de  Turre^Cremata^ 
ou  de  la  Tour-brulee,  recueiilit  toutes  ses  forces  theo- 
iogiques  pour  dompter  sur  ce  point  de  controverse 
leur  obstination.  Ici  cess^rent  enfin  toutes  les  disputes. 
On  convint,  ou  Ton  voulut  bien  convenir,  qu'on  etait 
tons  d'accordy  et  que  par  consequent  il  n  y  avait  plus 
(le  raison  pour  differer  davantage  de  consommer  la 
reunion  des  deux  eglises,  Aussitot  il  fut  decide  que, 
sans  delai,  il  serait  dresse  un  projet  de  decret.  On 
noinma  pour  faire  ce  travail  douzo  deputes  pris  dans 
chacun  des  trois  ordres  du  coucile,  dont  Ic  premier 
etait  compose  des  cardinauK,  des  metropolitains;  le 
second,  des  generaux  d'ordres  et  des  abbes;  le  troi- 
sieme,  des  docteurs  et  des  ecclesiastiques  conslitues 
eo  grade,  Le  decret  ayant  ate  definitivement  arr^te  et 
mis      net,  on  fixa  le  6  juiilet  pour  en  faire  la  pro* 
clamatton  solennelle. 

Ce  jour,  qui  cftait  celui  de  Toctave  de  la  fete  des  xliu. 
apotres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  le  concile  s'assem-  MMion  dam 
^  bla  dans  la  cathedrale  de  Florence,  et  tint  sa  vingt-  u^Xoion 
lixieine  session,  la  derniere  a  laquelle  les  Grecs  assis*  ^recsee  des 
terent,  car  le  concile  continua  encore  a  s'asseuibler 
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prociamec.  apres  Icur  depart.  Lorsque  chaciin  eut  pris  son  rang, 
^i^^isi  et^'     musiquc  de  Tempereur  chanta  en  grec  une  invoca- 

iiorat.  tiou  au  Saint-Esprit ,  puis  le  pape  celebra  la  nicsse 
'p'' sis"'   suivant  le  rite  romain.  Lorsque  i'office  fut  fini ,  Eugene 

Cons«rt.    inonta  sur  son  trone  aupi*es  de  I'autel  a  droite,  et 

Coonl.t.  i3,  ^ 

coi.5i*3    Jean  Paleologiie  sur  le  sien  a  gauche.  Plus  has  lous 
ad  an.  1439.  les  prelats  se  placerent  sur  leurs  sieges,  chacun  avec 
ses  orneinents  pontificaux.  Alors  le  cardinal  Julien , 
du  litre  de  Saint-Ange,  lut  a  haute  voix  en  latin  le 
decret.  Bessarion,  metropolitain  de  Nicee,  le  lut  en- 
suite  en  grec;  il  fut  recu  par  toute  Tassemblee  avec 
de  vives  acclainations.  Le  decret  ayflnt  ete  transcrit 
dans  les  deux  langues,  il  fut  d'abord  signe  par  le  pape, 
par  les  cardinaux  et  tous  les  prelats  de  I'eglise  latinc. 
Du  cote  des  Grecs,  Jean  Paleologue  le  signa  avec  le 
cinabre,  suivant  la  coutume  des  empercurs  de  Con- 
stantinople. Apr^s  lui ,  les  prelats  de  I'eglise  grecque 
y  mirent  leur  signature;  puis  les  Grecs  et  les  Latins 
s'approcherent  du  pape  et  lui  bais^rent  avec  respect 
le  genou  et  la  main.  lis  s'enibrasserent  ensuite  tous 
mutuellement  en  signe  de  reconciliation.  Un  fail  assez 
singulier,  et  qui  n'a  point  echappe  a  Tattention  de 
quelques  historiens,  c'est  que  dans  le  in^me  temps 
qu'Eugene  cimentait  la  reunion  des  Grecs  et  des  I^a- 
tins,  le  concile  de  Bale  le  retranchait  du  sein  de  Teglisc, 
le  declarait  excommunie,  dechu  de  la  papaute,  et  le 
depouillait  de  tout  pouvoir  temporel  et  spirituel.  Mais 
le  concile  de  Bale  avait-il  le  droit  de  le  traiter  ainsi? 
C'est  une  question  qui  embarrasso  les  theologiens  et 
les  canonistes.  La  solution  de  ce  probleme  tic*nt,  cc 
semble,  a  Topinion  qu'on  croit  devoir  adopter  sur 
lepoque  a  laquelle  Tassemblec  de  Bale  cessa  d'etre 
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concile  oecumenique.  Quoi  qiril  en  soit,  il  est  bien  «'i 
craindre  qu'ou  ne  doive  attribuer  a  cet  esprit  de  dis- 
corde  qui  divisa  Eugen^  at  le  concile  le  peu  de  succes 
qu*eut  aFors  le  projet  de  reunir  les  Grecs  et  les  Latins, 
et  que  le  refus  que  fit  ce  pontife  de  reconnaitre  avec 
tous  les  peres  du  concile  le  besoiu  que  Teglise  avait 
d'etre  reformce  dans  son  chef  et  dans  ses  merobres 
quaut  a  la  discipline,  n'ait  amene  hi  refbrme  de. Lu- 
ther et  de  Calvin.  Cependant  on  ne  peut  s'erapecher 
de  convenir  qu'Eugene  n'ait  ete  un  pape  vertueux  et 
qu'il  De  fut  doue  d'excellenles  quaiitcs;  mais  en  meme  ^ 
temps  il  est  diflicile  de  ne  pas  avouer  que  son  opinisi- 
trete  a  defendre  certAines  prerogatives  de  pouvoir, 
qu'ii  croyait  sans  doute  legitimes,  n'en  causa  pa^ 
moins  de  grands  niaux  a  la  i*epublique  chretienneu  Ne 
serait-ce  pas  quelques  tristes  retours  s\xr  sa  conduite 
dans  le  gouvernement  des  aiffaircs  ecclesiastiques  qui 
lui  auraient  arrache,  au  lit  de  la  mort,  ces  paroles 
marquees  au  coin  dii  repentir  :  Gabriel!  c'elait  son 
nom  de  bapt^me,  Gabriel!  qiiil  aurait  beaucoup 
mieux  valu  pour  ton  salut  que  tu  fusses  toujours 
demeure  dans  le  cloilre,  et  que  tu  neusses  jamais 
ite  ni  cardinal  J  ni  pape! 

Cependant  Tcmpereur  attendait  avec  impatience  le  ^^^^^^ 
moment  de  s'en  retourner  dans  ses  etats,  d'oii  il  etait  ^dc 
absent  depuis  le  9,4  novembre  1437.  II  prit  enfin  Paieoiogue 
conge  du  pape,  qui  lui  dohna  encore  de  nouvelles  con»tauti- 
preuves  de  son  contentement  et  de  sa  munificence,  pl^ramx. 
NoQ'Seulement  le  saint-pere  fit  tous  les  frais.  de  son  j^^^v^;  ,''g^ 
relour,  mais  il  lui  accorda  un  corps  de  trois  cents'  ^ont 
hoinmes  a  fentretien  desquels  il  sc  chargfea  de  pourvoir 
tant  qu'il  vivrait.  II  y  ajoula  le  present  de  deux  galeres  RaynaW, 
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ad  an.  1439.  bien  arinees  pour  la  defense  de  Constantiiiopie.  II  pro- 
HiM.Ecci.  mit  encore  a  letnpereur  de  Im  fouroir  vrngt  vaisseaux 
'de  guerre  de  la  premiere  force,  poui^  six  mois,  ou  dix 
pour  un  an.  Enfin  il  I'assura  qu'il  userait  de  tout  9on 
credit  aupr^s  des  princes  chretiens  pour  les  engager 
a  lui  envoyer  des  secours  par  terre  contre  les  Turlts. 
On  a  de  la  peine  a  coinprendre  comment  Eugfene  osait 
s'im poser  de  si  grandes  charges.  Jean  Paleologiie, 
comble  de  bienfaits,  de  behedictions,  d*indulgences  et 
de  promesses,  quitla  Florence,  le  a6  aofit  i439>  *res- 
satisfait,  au  moins  en  apparence,  du  saint-p^re.  Ti-ois 
airdinaux  et  un  grand  tfombre  de  prelats  de  ia  coiiv 
ponhficale  Taccompagn^rent  par  honneur . ju^qu'aiit 
iimites  des  etats  de  Toseane.  De  la  il  se  retidit  pat 
terre  a  Venise,  ou  il  s'embarqua  le  1 1  octobre  sur  les 
galercs  qui  Fy  attendaient.  Aprfes  une  traversee  assez 
heureuse,  quoiqu'un  pen  longue,  ii  arriva  le  i^'fevrier 
de  l-annee  suivaute  (i44o)  ^  Constantinople  avec  tous 
les  sieus,  a  Fexceptiou  du  patriarche  Joseph,  et  de 
Denis,  metropolitain  de  Sarde,  qui  6taient  morts Tun 
et  Tautro  pen'dant  la  tenue  du  concile,  et  a  Texception 
encore  de  Bessarion ,  metropolitain  de  Nicee,  lit  d*hi- 
dore,  metropolitain  de  Kiovie.  Le  pape  retlnt  ces  deal 
prelats  aupres  de  lut  et  les  eleva  peu  de  temps  apres 
h  la  pourpre.  Peut-etre  eut-il  mieux  fait  de  les  lais^r 
s'en  i^etourner  it  Constantinople  pour  qu'ils  confir- 
massent  lours  freres  dans  la  foi.  II  ne  pr^oyait  point 
que  ce  triomphe  qu'il  croyait' avoir  remport^  sur 
leglise  grecque,  et  qui  lui  causait  tant  de  joie,  ne 
serait  pas  de  longue  duree ;  que  ces  flatteuses  dispo- 
sitions  dans  lesquelles  les  Grecs  lui  paraissaient  £trc , 
en  s'embarquant,  n'arriveraient  pas  avec  eux  jusqu'att 
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port  de  ConslantiDopIe^.et  qu'a  la  Tue  de  leur  patrie 
lis  oublieraient  les  engagements  qu'ils  avaient  pris  a 
Florence. 

U  faut  entendre  a  ce  sujet  Michel  Ducas ,  t^moin  ^^'^^ 
oculaire,  raconter  la  sc^ne  singuli^re  qui  eut  lieu,  si  r^ptioa 
on  Icn  croit,  lorscfue  les  deputes  au  concile  revinrent  par 
daas  Icur  patrie.  <c  Les  prelats,  dit-il,  etant  descendus 
de  leurs  triremes  trouvferent  sur  Ic  rivage  une  foule  ^ojlie^k" 
de  citoyens  qui  s  y  etaient  rendus  pour  les  saluer,  et  a^puSTan 
qui  leur  faisaient,  en  les  abordant,  ces  questions : 
Comment  avez^vous  conduit  les  -affaires?  Cum-' 
ment  les  choses  se  sonl^elles  passies  au  concile?  HUtEcci. 
jdponS'noas  remporte  la  victoire?  Helas!  repon- 
daient-ils,  noUs  aifons  vendu  a  prix  d' argent notre 
foi;  nous  apons  echangi  notre  sainle  crojrance 
contre  des  dogmes  impies ;  et^profanateurs  de  la 
purete  des  saints  mjrs teres  ^  noussommes  detenus 
a&jrmiies.  Tels  etaient  les  propos  honteux  et  desho- 
norants  fmttr  eux-memes  que  tenaient  ceux  qui 
avaient  souscrit  au  decret  de  la  reunion,  et  parmi 
lesquels  on  distinguait  Antoioe*,  metropolitaiu  d*He- 
raclee^  et  divers  autres  encore.  Si  quelqu'un  les 
pre«ait  et  leur  disait :  Ehl  pourquoi  auez-vous 
souscrit?  lis  repondaient :  C'est  que  nous  anions 
peur  des  Francs.  Mais  leur  demandait-on  encore : 
Les  Fmncsvous  ont-ils  mis  d  la  torture?  Fous 
ont^ils  battus  de  verges?  Fous  oni-ils  jetis 
dams  des  cachots?  IS  on;  et  iU  s'ecriaient  :  Que 
oette  main  qui  a  souscrit  soit  coupie,  que  cette 
tongue  qui  a  prononce  le  fatal  consentement  soit 
arrachie  jusque  dans  sa  racinel  lis  ne  savaient 
dirr  antre  chose.  Dans  le  nombre  de  cos  prelats 


Digitized  by  Google 


I  j6  '    HISTOIRE  DD  BAS^KMPIRE.  (An  1439. 

«  prevaricateurs  il  s'en  etail»lrouve  qui ,  au  momeut 
«  de  donner  leur  signature,  avaient  dit :  Nous  ne 
«  souscrirons  pas  qu'on  ne  nous  fosse  un  present 
d  dighe  de  notre  complaisance ;  le  present  donne, 
a  leur  plume  elait  aussitot  trempee  dans  I'encre. 

*        c<  D'ailleurs  on  n'avait  epargqe  ni  i'or  ni  Targeiit  pour 
a  leur  fournir  avec  profusion  les  besoins  el  les  com- 
a  modites  de  la  vie.  En  outre  on  dislribuatt  a  chacun  i 
«  des  sommes  particulieres  dont  ils  pouvaient  disposer ' 
c(  suivant  leur  bon  plaisir.  » 
Ob  crva  demiferes  phrases  ne  paraissent  pas  trop  s'accor- 

tions  der  avec  ce  que  nous  lisons  d^ailleurs  dans  les  histo- 
reception,  rieus.  Ils  disent  que  les  Grecs ,  loin  qu  on  eut  prodigue 
Tor  pour  les  corrompre,  se  plaignaient  au  contraire 
qu'on  les  laissait  nianquer  de  tout.  pape  se  trou- 
vait  souvent  hors  d'etat  de  subvenir  a  leur  subsistance. 
Ses  finances  ^taient  presque  toujours  oberees.  11  s'etait 
meme  vu,  dans  une  circonstance  particuli^re,  reduit 
3i  mettre  sa  tiare  en  gage  entre  les  mains  des  banquiers 
ou  des  usuriers  de  Florence,  afin  d'cn  obtenir  des 
fonds  pour  faire  cesser  les  murmures  et  les  importu- 
nites  des  malheureux  Grecs.  II  est  certain  qu*au  mo- 
ment ou  les  Grecs  allaient  partir  de  Florence  pour 
s'en  retourner  a  Constantinople,  il  leur  elait  du  cinq 
mois  de  pension.  Lorsqu'il  fut  question  de  souscrire  le 
decret  d'union,  la  plupart  d'entre  eux  s*y  refus^rent 
jusqu'a  CO  qu*on  les  eut  payes.  C'est  probablemeot  cet 
incident  qui  aura  fait  dire  que  Ton  avail  extorque  aux 
Grecs  leur  signature  a  force  d'argent  et  de  presents, 
et  qui  aura  mis  dans  la  bouche  de  quelques-uns  di'S 
schismatiques  les  plus  exaites  les  propos  rapporles 
par  Michel  Ducas.  Ces  propos  si  etrauges  pourraient 
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bien  avoir  ete  accredites  par  Antoine,  inetropolitain 
d*Heraclee,  qui,  aprfes  avoir  opine  plus  d'uue  fois 
pour  Tunion,  aprfes  avoir  declare  hautement  que  ta 
doctrine  des  Grecs  n'etait  pas  difFerente  de  celle  des 
Latins  et  qu'il  faliait  se  reunir,  s*etait  ensuite  retracte. 
II  est  egalement  probable-  que  ces  bruits  populaires  ' 
*:auront  ete  propages  par  Marc  d'Ephese,  qui,  sans 
i  jamais  se  dementir,  s'etait  toujours  montre  un  partisan 
outre  du  schisme,  et  avait  ose  braver  le  pape  en 
repoussant  avec  dedain  le  d^cret  du  concile,  et  en 
protestant  avec  audace  qu'il  ne  ferait  jamais  le  sacrifice 
de  ses  opinions  religieuses.  Aussi  le  pape  demanda-t-il 
instamment  qu'on  lui  fit  son  proems  comme  k  un 
rebelle  qui  i*efusait  de  se  soumettre  a  I'autorite  de 
r^glise.  ^ 

Deja  les  ^v&]oes  grecs,  plutot  par  complaisance  utu. 

\  .  .   #  Marc 

pour  Eugene  que  par  aucun  autre  motif,  avaient  cit^  d'Kph^e 
Marc  d'Epliese  a  comparaitre  devant  eux  pour  rendre  ^^"f^ 
compte  du  refus  qu'il  faisait  de  souscrire  aux  decisions 
solennelles  d'un  concil^  oecumenique.  Cette  soromation 
fut  pour  Marc  d'Eph^  un  coup  de  foudre.  II  alia, 
tout  effraye,  se  jeter  aux  pieds  de  Tempereur,  et  le 
oonjura  d'avoir  pitie  de  sa  vieillesse  et  de  lui  epar- 
goer  Ja  disgrace  de  se  voir  ainsi  deshonorer  en  presence 
des  Latins,  qui  ne  manqueraient  pas,  disait*ii,  de  le 
lourner  en  derision  et  de  le  regarder  comme  un  enfant 
s'ils  le  voyaient  se  retracter  si  subitement. 
.  L'empereur  se  laissa  toucher.  U  pria  les  evfe[ue8  de 
Hurseoir  au  jugement  du  metropolitain  d'Eph^se,  leur 
jbromettant  de  le  forcer,  aussitot  qu'il  serait  de  retour 
\  Constantinople,  a  te  soumettre  aux  d^rets  du  eon* 
I        r«iii#  xxh  1  ^ 
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cile.  Ces  e^fques,  qui  portaient  presque  toua  dans 
leur  coBur  le  repentir  d'avoir  acced^  k  la  reunion, 
n'eurent  pas  de  peine  k  se  rendre  au  vcbu  de  Tetn* 
perear. 

xLTiii.^      Quoique  les.  Grecs  n'eussent  pas  attendu  qu'ils  fus- 
coDsacrepar  geot  Bortis  de  Florence  pour  decliirer  eux-tn£ines  le 
monument  voile  qui  couvrait  leur  mauvaise  foi^  le  pape  aima  i 
^^'des"'"  Tester  daus  Tagreable  illusion  qu'il  s'etait  &ite,  et  il 
^*"Hortt.***  continua  loujours  k  se  flatter  d'avoir  reussi  a  detruire 
'pp^Sm,*  '®  separation  qui  divisait  depuis  plus  de  cinq 

374.381.  cents  ans  les  deux  eglises,  II  eut  aussi  le  plaisir  de 

Cossart.  o  .  r 

Coucil  1. 13,  v(>|,.       Jacobites,  des  Ethiopiens*  des  Armeniens  et 

ool.  5^7  et  ,     ,  .  .         r       •  \ 

Bwr.  dautres  cnretieus  qui  professaient  des  opinions  con* 
Rajnaid.  tfaires  a  la  fbi  catholique,  venir  abjurer  entre  ses 
mains  leurs  erreurs  et  se  soumettre  au  saint'^slege. 
P^ttr  consacrer,  par  tin  monument  durable,  le  souve- 
nir d'eveuemehts  qui  lui  paraissaient  devoir  immorta* 
liser  son  pontificat,  il  les  fit  represent^!*  en  ^elief  4ur 
des  portes  d'airain  destinies  k  fermer  la  grande  entree 
lie  la  basilique  de  Saint-Pierre  k  Rome.  Le  dek*nier 
aete  d&  la  deruiere  session  du  eoncde  de  Florence, 
pt*is  au  momeni  ou  le  cardinal  de  Saint^Ange^  et  Bes- 
sarion ,  metbopolitain  de  Nicee^  lisent  le  di^cret  d'union 
en  presence  du  pape,  de  I'empereur  et  de  tous  les 
membr^s  du  coneile,  fait  partie  d'an  des  tubleadx  de 
oette  composition.  On  y  a  flgur^  enct>re^  pvnr  sertir 
de  suite  et  de  d^veioppement  k  ce  iHftme  snjet  ^  le 
d^ari  de  Jean  Paleologue  de  Florence ,  son  amvee  a 
Vttttise^  et  soh  embarquement  sur  le  vaisseau  qui  doit 
reporter  a  Constantinople.  Cetu  qui  seraient  curieux., 
de  tis  former  line  idee  du  g^nie  qui  regne  dans  ce  traJ 
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vail  peuvent  en  voir  les  dessins  graves  dans  I'Histoire 
du  concile  de  Florence,  par  Horace  Justiniani,  et  sur- 
tout  dans  les  Anciens  mofiuinents  de  Rome  par  Jean 
Cianipini. 


FIN  DU  LIVRK  CENT  DIX-SEPTIEME. 
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LIVRE  CXVIII. 


X.  Retotir  de  Tenipereur  dan^sa  capitate.  11.  Demetrius,  son 
frere,  liii  doDDe  du  chagriu.  iii.  Seconde  par  les  Turks, 
Demetrius  assiege  Constantinople,  iv.  Huniade  retablit  le 
despote  de  Servie  dans  ses  etats.  v.  Le  pape  appelle  les 
princes  chretiens  au  secours  des  Grecs.  vi.  Bataille  de  Sophie 
gagnee  sur  les  Turks  par  les  Hongrois.  vii.  Scanderbeg  con- 
tribue  beaucoup  k  cette  victoire.  yiii.  Plan  d'une  nouvelle 
expedition  contre  les  Turks,  ix.  Ladislas,  roi  de  Hongrie, 
fait  une  paix  particuli^re  avec  Amurat.  x.  Le  cardinal  de 
Florence  annonce  h  Ladislas  qu'Amurat  est  en  Asie.  xi. 
Lettres  de  Jean  Paleologue  au  monarque  hongrois  sur  son 
traite  avec  les  Turks,  xii.  Le  cardinal  legat  engage  Ladislas 
k  ronpre  ce  traiti^.  xiii.  Ladislas  se  laissc  persuader  et  passe 
le  Danube,  xiv.  II  perd  la  bataille  de  Varna  avec  la  vie.  xt. 
Amurat  fait  mettre  la  tdte  de  Ladislas  dans  du  miel  pour 
la  conserver.  xvi.  Observation  sur  la  rupture  du  traite  entre 
Ladislas  et  Amurat.  xvii.  Reproches  que  les  confederes  se 
font  mutuellement.  xviii.  Jean  Paleologue  s'abandonne  la 
clemence  du  sultan,  xix.  Marc  d'^phese  renouveUe  ses  in- 
vectives contre  I'union.  xx.  Funestes  elTets  de  ses  clameiirs. 
XXI.  Constautin,  despote  de  la  Moree,  attaque  les  possessions 
d' Amurat.  xxii.  Vengeance  du  sultan,  xxiii.  Constantin.  sc 
reconcilie  avec  Amurat.  xxiv.  Instructions  de  ce  prince  4 
Phrantz^s,  en  le  nommanr  gouverneur  de  la  Moree.  xxt. 
Amurat  defait  Huniade  ^  Cassovie.  xxvi.  Get  evenement  hdte 
la  mort  de  Jeau  Paleologue.  xxvii.  Doutes  sur  la  since  rite  tie 
ce  prince  dans  raffaire  de  Tunion.  xxvui.  Constautin  Dra- 
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gases,  son  frere,  lui  succede.  xxix.  Arourat  invite  dedonner 
son  agrement  a  TelectiOn  de  Constandn.  xxx.  CoDstantia 
passe  de  la  M oree  a  Constantinople,  pour  y  venir  prendre 
possession  du  trone.  xxxi.  Le  pape  presse  Constantiu  d'obli- 
gersessujets  a  sesoumettre  au  decret  d'union.  xxxii.  Amurat 
meurt.  xxxiii.  Son  portrait,  xxxiv.  Scs  conquetes  cn  Asie. 
XXXV.  Ses  conquetes  en  Europe,  xxxvi.  Mahomet  II  prend 
possession  du  tr6ne  ottoman,  xxxvii.  Manage  de  Constantin, 

■  noiivel  empereur.  xxxviii.  Expedition  de  Mahomet  en  Cara- 
mauie.  xxxix.  Nouveaux  troubles  de  religion  k  Constanti- 
nople. XL.  Mahomet  construit  une  forteresse  sur  le  Bos« 
phore.  xLi.  Plaintes  de  Tempereur  k  ce  sujet.  xlii.  Reponses 
du  sultan,  xliii.  Constantin  veut  s*opposer  par  la  force  k 
cette  construction,  xliv.  Mahomet  autorise  ses  soldats  k 
ravager  les  moissons  des  Grecs.  xlv.  Constantin  fait  arr^ter 
tons  Jes  Turks  qui  se  trouvent  k  Constantinople,  xlvi. 
Description  de  la  nouvelle  forteresse.  xlvii.  Servitude  im- 
posee  aux  vaisseaux  passant  devant  cette  citadelle.  xlviii. 
Orbin,  fondeur  de  canons,  d^serte  chez  les  Turks,  xux. 
Dimensions  d'un  canon  fondu  par  cet  artiste,  l.  Observation 
sur  la  grosseur  de  cette  pi^ce.  li.  Transport  de  ce  canon  au 
siege  de  Constantinople,  lii.  Mahomet  envoie  des  troupes 
en  Moree  pour  contenir  les  freres  dc  I'empereur.  liii.  Con« 
stantinople  investie  du  c6te  de  la  terre  ferme. 


JEAN  PALEOLOGUE  11. 


Xjb  retour  des  deputes  au  concile  de  Florence  ne  ^  Jf*^* 
ramena  pas  la  paix  dans  Teglise  de  Constantinople. 
Fatigues  d'une  longue  navigation  pendant  laquelle  ils 
avaient  eu  tout  Je  loisir  de  se  communiquer  recipro-  ^|J^^|^' 
quement  ieurs  reflexions  chagrines,  ils  revinrent  la  i.  a.  0.17. 
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Tark.*Grac.  plupart  foft  oiecontfnts.  Marc  d'Ephese  ne  pouvait 
pardonner  a  sea  oollegues  d*avoir  signe  le  traite 
d'union.  II  leur  souffla,  autant  qu'ii  put,  cet  esprit 
de  discorde  dont  il  etait  possed^.  U  en  corrompit  un 
grand  nombre  qui  Taiderent  ensuite  a  en  seduire 
dautres;  et  bientot  les  Gf^c^i,  a  Texc^ptipn  d^  quel- 
qUestuns  qui  avaient  reconnu  la  verity,  ou  qui  opfi- 
gnaient  de  d<^plaire  k  la  cour,  se  replongirent  dans  le 
schisme  plus  profondement  que  jamais.  Jean  Paleo- 
logue,de  son  pot^,  nVtait  pas  revenu  d*Italie  aveq  la 
jpie  dans  le  ccgur-  )l  avait  m  lieu  plus  d'uoe  fQis, 
pendaot  la  travarsee,  de  s'apercevoir  qu'il  n  etait  fias 
approuv^  de  touaceuK  quiFaocoiripagnaient.  L^aceueil 
qu'il  re^ut  de  ses  sujets,  lorsqu'il  rentra  dans  sa  capi- 
tale,  fut  tris-froid,  quoiqu'il  y  eut  prfes  de  dix-sept 
mpis  qu'il  e^  etait  absent.  l\  est  vr^i  qwe  Ips  cpqye- 
napces  ae  perfnettaient  gu^r^  que  lea  habitanU  de 
Constantinople  se  livrassent  alors  aux  niouvem«nts 
d^une  all^gresse  trop  ^elatante.  Le  deuil  r^gnait  dans 
le  palais.  L*imp^ratrice  ]Vfa^le  Comnene  etait  mortc 
au  mois  de  decembre  pendant  que  Jean  Paleologue 
affrontait  les  mers  orageuses  pour  revenir.  Cette  perte 
ajouta  encore  au  chagrin  dont  ce  prince  avait  Fame 
d^voree;  car  il  aimait  cette  princesse  autant  qu'nn 
epoux  habituallement  infid^le  pent  aimer  sa  femme. 
D'autres  deboires  domestiques  Tattenda.ent  encore. 
Abi44x.  Demetrius,  ce  jeune  frere  qui  Tavait  suivi  au  con- 
mffl"trius,  sile  Florencp,  afT^ctait  un^  ind^pcndanp9  qui 
!2f  donne  prooo^tiqwiit  rjcn  que  de  fpneste  powr  Fav^nir.  pr^^ 
diagr^B  ^'^"^^  violepte  paasion  pour  la  fille  de  Paul  Asan 
Pbranu,  CatelM^io,  Afiguenr  d^  lycsbps,  il  av^jt  vPiiU  1  epouser 
el  IVpPUM     t)ffetd{IP^o»ti|iemf)Q^  oariletgitdeveou 
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ireuf  depuis  quelques  moU.  L'einpereur«  rimperatrica 
doDairiere,  et  CodsUi^Ux),  frer9,«etaimtQppQfiei 
a  pe  manage;  qqi  avaH  acbeve  d^  Taigmr  ooqIm 
ss^  famille  fit  CQqtre  la  cour.  )!  y  avait  loAg-t^pt 
qu'il  Yoyait  d'm^  cQil  jaloux  Copstantin  pm^eden  la 
favour  de  Jeau  Paleolqgqe  qui  approchait  du  trone,  \p 
plus  qu'il  pouvaity  ce  frere  hi^Q*aime.  Le  depit  I'eiiH 
para  de  son  ama,  et  TeotraiMa  d^n^  das  ^arU  tHter^ 
criminels,  Ce  prinqe,  profitaDt  deft  dispq«itiona  oil  iq 
I  trouvaieat  la  plqpart  des  e^prita,  r^Utiveipant  aux 
affairea  de  religion  ^  de^lamai  d\nc  mani^r^  ilidecenle 
contre  le  pape  f^ug&oe,  cpqtre  le  cQRcile  ^e  (iarmM 
et  ooqtre  Vepipereur,  son  (Vere  et  sofi  «Qi|vei^in.  I( 
caressa  les  ennemi^  de  t'uni^q  et  &e  declari^  leup  q^^ef^ 
Constantin  au  contraire  faisait  profe&siQU  d'etre  grand 
partisan  du  ooncile  de  Florence.  II  |i'«vait  pas  lai^^ 
ignorer  an  pape  quels  etaient  ses  sentipneqts ;  ce  qi^i 
lui  valut  de  la  part  d'Eqg^e  une  buHe  coq^u^  eq 
termes  tre^-flatteurs.  Ce  pontife ,  en  gemissant  sur  la 
iaiblesse  de  Teinpereur,  ^qxi  frere,  qui  nosait  biv^ 
executer  daus^ei  etats  |e  decret  d'union,  |e  felicitai^ 
de  «QQ  i;itie,  et  I'assurait  d'avapee  qqe,  le  ciel  lap? 
pelait  UP  jQur  au  trope  de  Bysapce,  il  popvait  copipter 
sur  Ja  protection  et  le  ^ecours  du  Saint-Siege* 

Demetrius,  apres  avoir  secou^  sur  sa  patrie  le  flanb 

*■  '  Second^ 

beau  de  la  di^cord^^  leva  eoptre  elle  T^tepds^rd  de  la  i»r 
rebellion,  II  se  p^it  a  la  tSte  d'upe  arn^ee  cop^pqsee  iMnfinw 
de  se^  Ya«9aux  et  ^e  quelques  mecontept^  auxque^s 
setait  Joipt  up  corp^dQ  troppes  wuspUpane^  qvi'il  avs\it  .^wJlii. 
qbtePK  dp  sultan  Aipprat,  piuip  (|e  coufi^nce  ^\  cp^pr  ^.^  Ys* 
tant  SUV  Ifl  y«lkur  de?  Turks ,  il  osa  warclier  cfl  epqe*   p  /^"  ** 
mi  poptrf^  (a       ii^pefiale'.  Cp^^^^t^flUpopJe  Ipi  fernui  Bayww. 
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Ann.  lUi*  si  bien  ses  portes,  qu'il  ne  put  y  entrer.  I!  fallut  qu'il 
se  contentdt  d'en  ravager  les  enviroos.  Amurat  ne  pou- 
vait  maoquer  de  ressentir  une  secrete  satisfaction  en 
voyant  les  Grecs  se  .^etruire  ainsi  les  uns  par  les  autres; 
et  il  devait  de  son  cote  travailler  a  entretenir,  autant 
qu'tl  lui  serait  possible,  la  desunion  dans  la  famille 
imp^riale.  Mais  il  entrait  aussi  dans  les  vues  de  sa 
politique  de  ne  pas  soufFrir  qu*aucun  des  partis  qui 
s'^taient  formes  dans  le  coeurde  I'etat,  dominat  trop  sur 
les  autres.  En  consequence,  il  ne  secouda  Demetrius 
qu'avec  une  sorte  de  reserve,  et  qu'autant  qu'il  etait 
n^ssaire  pour  qu'il  put  inquieter  son  frere,  et  non 
pas  lui  ravir  la  couronne.  Cetait  une  proie  qu'il  se 
reservait  a  lui-m^me.  En  aidant  trop  efficacement  De- 
metrius a  s'en  emparer,  il  se  fdt  interdit,  au  moins 
pou^  quelque  temps,  la  faculte  de  la  lui  arracber^ 
lorsque  Toccasion  s'en  serait  presentee^  ou  qu'il  en 
aurait  -eu  la  fantaisie.  11  n'est  pas  naturel,  en  efTet, 
qu'on  ose  faire  descendre  si  promptement  du  trone 
celui  a  qui  on  vient  de  donner  soi-m£me  la  main  pour 
y  monter.  Peut-etre  aussi  le  sultan-aurait-il  craint,  en 
accordant  a  Demetrius  des  secours  plus  considerables, 
de  trop  se  degarnir  de  ses  troupes,  dans  un  moment 
oil  il  etait  mi'nace  du  cote  de  la  Hongrie  et  de  la 
Servie. 

^lY^^'      George ,  despote  de  Servie,  uni  alors  d'inter^t  avec 
^uie^ie  ^^"^       ennemis  du  Turk,  etait  fort  irrite  centre 
despote    Amurat.  Ce  sultan  I'avait  d^pouille  de  la  plus  grande 
Servie  dans  partic  de  scs  etats,  et  avait  eu  Tinhumanite  de  faire 
perdre  les  yeux  a  ses  deux  fits  qu'il  retenait  prisonniers 
h  sa  cour.  George, qui  ne  respirait  que  la  vengeance, 
se  mit  sous  la  protection  de  Ladislas  Jagellon,  roi  de 
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Pologne  et  deHongrie,  et  Tengagea  a  faire  la  gtierre 
a  ce  barbare.  II  lui  fit  passer  des  sommes  considerables; 
car  il  avait  de  grands  tresors  qui  lui  venaient  prin- 
cipalement  des  mines  qu'il  faisait  exploiter  en  Servie. 
Ladislas,  qui  seutaij^  la  necessite  d'abattre,  ou  au 
moios  de  contenir  la  puissance  ottomane  dont  il  avait 
beaucoup  a  craindre,  leva,  avecf  Targent  de  George, 
un  corps  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Cetait  peu  de 
chose  en  comparaison  des  forces  du  sultan;  mais 
cette  petite  armee  etait  commandee  par  Jean  Corvin , 
vaivode  de  Transylvanie,  surnomme  Huniade.  Elle 
suffit  ace  guerrier  pour  se  rendre  la  terreur  des  Turks, 
les  chasser  de  la  Servie ,  et  retablir  George  dans  sa 
principaute.  En  vain  le  sultaii ,  fit  marcher  contre 
Huniade  des  armees  plus  nombreuses  que  les  pre- 
mieres; elles  furent  toutes  defaites  les  unes  apr^s  les 
autres;  et  I'^norme  multitude  des  combattants  dont 
elles  etaient  composees  ne  servait  qu'a  presenter  et 
plus  de  surface  et  plus  de  victimes  au  glaive  des  ' 
Uongrois. 

Le  pape,  tout  occupe  des  interSts  des  Grecs,  avait   Le  pipe 
ecrit  au  commencement  de  celte  ann^  aux  princes  '^prin^^ 
Chretiens  et  en  particulier  a  Ladislas,  roi  de  Hongrie  ^^^^^„^^ 
et  de  Pologne,  des  lettres  dans  lesquelles  il  leur  faisait 
une  peinture  touchante  des  maux  que  cette  malheu*  in  aonaiib. 
reuse  nation  avait  a  soufTrir  de  la  part  des  infid^les.  n.'u- 
Les  Turks,  leur  disait-il,  les  egorgent  sous  le  moindre    n.  iS?' 
pretexte,  sans  distinction  de  sexe,  de  condition.  Les 
en£ints  au  berceau  et  a  la  mamelle  ne  sont  point  a 
Tabri  de  leur  rage.  Ces  innocentes  creatures  cessent 
de  vivre  avant  mime  de  sentir  si  elles  viveut.  On  les 
toit  sourii^e  a  la  Yue  du  fer  meurtrier  qui  est  leve  sur 
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leur  tete,  et  caresser  les  mains barbafe^  qqi  s'stppretent 
a  se  plonger  c|£|q$  leur  $ang-  sort  ceux,  qui  soot 
r^serve»  a  la  captivite  n'est  gu^re  inoins  deplorable, 
lis  soQt  vendue  dans  les  inarches  connme  des  bStos  de 
somme.  Le  pere  est  separe  de  son  fiU,  la  fill^  de  sa 
ipere,  le  fr^re  de  son  frere  ou  de  sa  so^ur,  le  tn^ri  de 
sa  fenrnie.  C'est  a  peu  pres  en  ces  termes  qu  Eugene 
s'exprinie  dans  sa  bulle  du  T**  Janvier  i449?  U  repre** 
sente  en  merne  temps  aux  princes  chretiens  que  ce 
n'est  pas  seulemenl  a  Constantinople  que  les  barhares 
en  veulent;  mais  qu'ils  menacent  encore  denvahir  le 
royaume  de  Chypre  et  Tile  de  Rhodes,  ces  deux  bou- 
levards de  la  cbretiente.  II  implore  la  piete  de  tous 
les  fideles.  II  en  appelle  a  leur  amour  pour  Thumanite, 
a  leur  zele  pour  la  religion.  En  meme  temps  il  leur 
fait  observer  qu'il  ne  peut  seul  suiTire  au^  depense^ 
qu'il  faudrait  faire  pour  lever  des  troupes  ^  armer  des 
flottes,  et  se  procurer  des  forces  capables  d'opposer 
une  barri^re  aux  efforts  des  infideles;  que  ses  finances 
ont  ete  epuisees  par  les  sommes  que  la  tenue  du  con- 
cile  de  Florence  lui  a  coute.  Jean  Paleologue  n'etalt 
pas  le  seul  qui  pressait  Eugepe  de  le  secourir.  Theodore, 
frere  de  ce  prince,  despote  de  I^ceddmone,  avail  eo- 
voye  un  depute  au  pohtife  pou/  le  conjurer  de  ne  pas 
souffrir  que  tant  de  milliers  de  cUretien^  qui  habilaient 
la  Aforee  fussent  reduits  en  servitude  par  les  Maho- 
metans. 

^Ti!*^'  Ces  exhortatipns  du  pape  produisirent  d'autant  plus 
^s^phie^*  deffet  sur  les  esprits,  qu'elles  etaient  appuyees  par 
^ef^T*  'k'^  suite  uon  interrompue  d'a vantages  remportes  par 
paries  Ics  Hongrois  sur  les  Turks.  Ces  barbares  venaient 
cdTiSTch.  d'etre  battus  completemept  par  le  roi  de  Hougrie  el 
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par  Huniade,  pres  de  Sophie,  ville  de  Servie.  De  cont   de  rebns 
mille  hommes  dont  leur  ^rui^e  euit  cpniposee,  trciRte  La^"^.,. 
mille  resterent  sur  le  champ  de  batftillQ,  quatre  mille  s^iWe 
furent  faits  prisonniers,  Ladigias  fut  »i  glorieux  de  ^"^^"^P'-^'^- 
cette  victpire ,  que  de  retour  a  Bude,  il  vpqliil;  v  fair^  Ann.  Hang. 

/        1  11  9     1  .  Georg.  Pray. 

une  entree  ^iepnelle,  et  $y  donp^r,  pour  amii  dire,  t.  a.pams. 
les  hoaneurs  du  triomphe,  eo  le«  partageant  toutafoia  1443.  n.  ao. 
avec  aes  soldats  et  $e$  ofGcjers,  II  alia  en  grunde 
poTnpe,  eaporte  d'un  brillant  cortege,  repdre  gracea 
a  Dieu  daua  la  metropole  de  cette  capitale.  11  fit  aus« 
pendre  w\  voutes,  en  gigne  de  trophees,  les  drapeaux 
el  Jea  et^ndards  enlevea  aux  ennemi$,  et  ij  dopna  dea 
ordrea  pour  qu'on  pla^at  d(ins  un  des  Heux  les  plua 
apparents  du  temple  un  tableau  repreaentant  la  ba- 
taillc  de  Sophie.  II  desira  qu'qp  recopnut  du'  premiar 
coupd'cail,  dans  ce  tableau,  tous  pfiu^  qui  netaiept 
signales  a  cette  memorable  journee;  il  recpmnianda 
surtQut  que  br^ve  Huuifide  y  parut  sops  la  cpstume 
d'up  k^roa.  Presque  tpua  les  souyerains  de  rSuropp 
partag^ent  la  joie  que  les  Hopgrpis  resseptaient  de 
leur  victoire.  Les  princes  d'ltalie  aurtout  s'w  felici* 
tai^nt  baaucoup,  parce  qu'ils  pravoyaient  bien  qpp, 
si  Ja  Hoogrie  cessait  d'etre  popr  lea  Turing  qn  remparl 
iosurmontable  9  ils  seraient  las  prqipjers  exposie^  it  la 
fureur  de  pes  barbares. 

II  faut  tputefois  convepir  qpa  Ia  vjctoire  remporlee  scandcrbeg 
a  Sophia  spr  les  Turks  fpt'due  en  p^rtie  k  h  des^rtipp 
de  George  Castriot,  dit  Scanderbfg,  qui  servait  dans  jtj^^ 
larmee  d'Amurat.  Ce  jenne  guerf ier  avait  trouve  Toe-  Bariet.  de 
casioQ  laTorable  pour  executer  le  proj^t  d  une  grande  add.  Georg. 
veogeaqce  que  depuis  lopg-t^mps  il  roulait  dans  sa  ^art.V' 
lite.  Amurat  avait  ravi  a  Jeap,  sop  p^re,  le  royaume 
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d'Albanie,  et  fait  mourir  trois  de  ses  freres.  Ce  barbare 
avait  laisse  la  vie  au  jeune  Castriot,  parce  qu'il  etait 
le  moins  avance  en  age,  et  que  sa  figure  lui  avait  plu. 
Non  seulement  Seanderbeg  abandonna  pendant  Pac- 
tion Farmee  d'Amurat,  avecle  corps  qu'il  commandait, 
mais  il  se  tourna  contre  elle  en  se  reunissant  aux 
Hongrois.  Scanderberg  s'etant  saisi,  dans  la  deroute 
des  Turks ,  d'un  secretaire  qui  portait  le  sceau  du  grand 
suhan,  il  le  for9a,  le  poignard  sous  la  gorge,  de 
sceller  des  lettres  adressees  au  gouverneur  de  Croie, 
par  lesquelles  Amurat  paraissait  lui  enjqiudre  de  re- 
inettre  a  Seanderbeg  la  ville  qu'il  avait  sous  sa  garde. 
Seanderbeg,  des  qu'il  eut  obtenu  du  malheureux  secre- 
taire ce  qu'il  en  voulait ,  le  fit  perir  ainsi  que  les  gens 
de  sa  suite,  pour  ensevelir  avec  eux  son  secret,  ou  au 
moins  pour  emp^cher  qu'il  ne  fut  rcvele  avant  que 
son  stratageme  eut  eu  I'eflet  qu'il  en  attendait. 
gouverneur  de  Croie,  qui  devait  etre  sans  aucune  espfece 
de  defiance,  n'eut  rien  de  plus  presse  que  de  se  con- 
former  aux  pretendus  ordres  de  son  maitre.  Seander- 
beg, a  la  faveur  de  cette  ruse ,  qui  n'etait  rien  moiDs 
qu'innocente,  rentra  sans  courir  aucun  risque  et  saos 
coup  ferir,  en  possession  de  la  capitale  du  royannie 
d'Albanie  et  de  Macedoine. 

La  defection  de  Seanderbeg  porta  un  coup  fum^ste 
apSdWon        Turks,  et  affermit  le  courage  des  Hongrois.  Eile 
u^T^^    reveilla  aussi  I'espoir  qu'Eugene  avait  con^u  de  former 
Ann.  Rayn.  uuc  liguc  generate  contre  les  infideles,  en  faveur  des 
Grecs.  Ce  pontife  eugagea  Ladislas,  roi  de  Hongrie 
et  de  Pologne,  a  accepter  le  titre  de  chef  de  cette  noii* 
velle  croisade;  et  pour  I'aider  a  soutenir  les  frais  de 
la  guerre,  il  lui  abandonna  pour  deux  ans  le  produtt 
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du  denier  de  Saint-Pierre,*  qui  faisait  un  revenu  assez 
considerable.  Yoici  le  plan  de  la  grande  expedition 
arretee  par  Eug^ae  et  par  les  confeder^s.  Suivant  leur 
projet,  le  prince  de  Caramanie,  ennemi  naturel  des 
Ottomans,  et  qui  cherchait  sans  cesse  les  occasions  de  . 
s'affranchir  du  joug  du  sultan,  entrait  dans  la  ligue 
des  Chretiens,  et  s'engageait  a  y  faire  entrer  tons  les 
princes  de  TAnatolie  qui  etaient  vassaux  du  grand 
seigneur.  U  devait,  de  concert  avec  eux,  prendre  les 
armes  au  moment  qui  serait  convenu ,  et  attaquer  tons 
les  domainesd'Amurat,  situesen  Asie.  Oa  avait  prevu 
que,  d'apr^s  ce  soulevement  general  suscite  en  Orient, 
le  suftan  ne  manquerait  pas  d'y  accourir  pour  repri- 
mer  les  rebelles,  et  qu'il  se  ferait  suivre  de  la  plus 
grande  partie  de  son  armee  d'£urope. .  Alors  presque 
toutes  les  places  qu'il  possedait  en  Grece  se  trouve- 
raient  degarnies  etsans  defense.  Uneflotte  desoixante- 
dix  voiles,  equipee  par  le  pape  et  par  quelques-unes 
des  puissances  alli^es,  s'emparerait ,  en  Tabsence 
d*Amurat,  du  detroit  de  Gallipoli,  et  en  fern^erait 
tous  les  passages.  Pendant  que  le  sultan  serait  aux 
prises  en  Asie  avec  le  Caraman  et  ses  allies,  I'armee 
des  confederes  en  Europe  se  precipiterait  sur  la  Thrace, 
et  emporterait  toutes  les  villes  et  places  que  les  Turks 
J  avaient  enlevees  aux  Grecs.  Ce  projet  ne  pouvait 
manquer  de  produire  de  grands  efTets;  et  il  n'est  pas 
douteux  qu'il  eut  mis  les  Ottomans  dans  la  situation 
la  plus  facheuse,  s'il  avait  ete  execute  aussi  bien  qu'il 
avait  ete  con^u. 

Gependant  Amurat,  etourdi  par  tant  *de  defaites  Ah  1444. 
i<ju*il  avait  essuyees  du  cote  de  la  Hongrie,  et  effraye  LaduUs, 
grands  preparatifs  que  les  Chretiens  faisaient  contre  de 
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HoDgrie,  lui)  envoya  oflfrir  la  pai&  aux  Hongrois.  Malgre  Ics 
*trevr   reclamations  du  cardinal  Julien  Gesarini,  I^gat  dtt 

parbcnhere  5||i|^(^§|^g^  ^  |^  ^^^p        Ladislatfy  )M  prdpMltlMS  dtt 

D^s"c*  3a.  •"•tan  furetit  ^out^eg.  ApPfeS  de  IdngS  et  vifs  d^U,  j 
wirile.  Hongrie  condtit  Avec  U  Turk  un6  trtre  del 

AE^fu  cotiditionft  du  traite  Airetit  qu'Amunitt ' 

syiT.  Eur.  qui  durait  bien  voulu  ne  rien  cider  de  toutes  SM  oon- 

c.  5. 

BoDfiD.  dec.  quotes, ets engager deulemeot  k  n'en  plus  faire  uti^dik 
Ann  liuDg.  du  Danube,  rendrait  la  Servte  au  prince  Gedrg«,  et 
^t.iy'z6i  lui  renverrait  ses  deux  fils;  qu'il  ne  troubl^rait  fftA 
Ann.  Rt^.  Scaudeibeg  dans  la  possession  du  royaume  de  Mao^  ; 
doine  et  d'Albanie,  qui  etait  son  heritage  paternal  J 
et  que  de  tout  ce  qu'il  avail  conquis  il  ne  coniart^rait  | 
qu'une  partie  de  la  Bulgarie.  I 
te ordinal     ^  P^'^  ^^^^^  sigti^,  qtte  Lddislaa  mppiii 

Florence  P*^  cafdiual  de  Florcncc^  Francois  Oondefttiieri^ 
/ildLhs  d'Eugtae,  qui  cotnmandait  la  flottc  papale, 

qu*Amurat  qu'Amurat  ^tait  pass^ en  Asie,  comme on lavaH preiru, 
Ann.  Hnng.'  pour  faire  rentrer  dans  le  devoir  Ibrahim^Beg)  priAoe 
^rt^3^p^8!  de  C^ramanie;  que  toutes  lea  villea  et  tout«ft  lat  pos- 
sesions des  Turks  situ^  ed  de^a  du  Boiphore  se 
trouvaient  h  decouvert  et  sans  d^fendt,  paroe  qM  le 
sultan  avait  emmene  en  Orient  totttes  sci  troupes 
d*£urope,  a  I'exception  d'uti  petit  corps  da  mtlice  qui 
campait  dans  la  Chersonese  de  Thrace ,  H  qtii  n^etail 
ntiUement  redou table.  Le  cardinal  ajoutait  qu'i  Piusure 
iiidtne  fl  traversait  avec  sa  flotte  la  mer  £g^,  et  qu*il 
allait  se  poster  dans  le  di^troit  de  Gallipoli  pour  intei^ 
cepter  au  sultan  tons  les  passages  9  et  Tempteher  de 
ftntrer  en  llurope;  que  c'^tait  maintenant  au  motiar- 
que  hongrois  et  k  ses  alli^  k  prendre  leura  mesures 
pour  attaquer  les  Turiis  en  Occident  >  leur  amcber 
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tout  ce  qit'iis  y  poss^datent ,  et  k  ne  pas  perdre  par 
une  fatale  negligence  une  si  belle  occasion  de  d^livrer 
It  monde  d'une  nation  qui  etait  Tennemi  declare  de 
toutes  les  autres,  et  le  fleau  du  nom  chr^tien.  La 
l^ture  de  ces  lettres  rendit  U  cour  de  Ladislas  un 
^eu  confuse ,  et  causa  des  regrets  k  ceux  qui  avaieUt 
siga^  ou  conseillis  la  treve  avec  les  Turks. 

Presqu'en  m^me  temps  arrivent  des  dep^ches  de 
Tempereur  de  Constantinople.  Jean  Paleologue  y  com-  ^^c^ 
ptimentait  d'abord  Ladislas  de  ses  exploits,  puis  il  le  Pai^oiogne 
priait  de  lui  envoyer  le  plan  de  Ses  operations  poUr  monarque 
la  canipagiie  qui  allait  s'ouvrirj  afin  qii'il  put,  de  soh  ^^n'^ttaitr 
^cote,  se  mettre  en  harmonie  avec  lui.  II  apprenait  a  ^^"^^l^ 
cc  prince  que  deja  il  s'etait  rendu  a  Misithra ,  la  noU-  ^"J^y"**!' 
rolle  kacedemone^  pour  se  rapprocher  des  confed^r^s 
ft  du  foyer  de  la  guerre.  En  m6me  temps  il  lui  temoi*^  L*abb^ 
gnait  ietonnement  que  lui  causaient  certains  bruits  Amuratii. 
^icouraient  sur  un  pretendu  traitd  de  paix  qu'il  avait 
fiiit)  disait-on ,  ayec  le  sultan.  II  lui  repr^sentait  tous 
les  malheurs  qu'entrainerait  lipr^s  elle  une  pareille 
demarche  de  sa  part^  si  elle  etait  vmie,  ce  qu'il  ne 
crojait  pas;  il  lui  disait,  entre  autres  choses^  qu'tt  se 
rendrait  respansable  aux  yeux  de  I'univers  d^s  torts 
infinis  que  soufFrirait,  par  sa  desertion  ^  chacun  des 
ftembres  de  eette  confederation,  k  la  t^te  de  laquelle  il 
le  troilvait^  et  qui  s'etait  formee  sdus  ses  auspices  et 
ftiime  a  son  instigation;  que  les  frais  immenses  deja 
fciU  p6«ur  oette  glorieuse  entreprise  seraient  perdus ; 
^*il  laitserait  echapper  le  plus  beau  monftent  que  le 
ciel  eut  jamais  prepare  pour  an^antir  d'un  seul  coup 
k  puissance  des  infidMes;  enfin  I'empereur  de  Con- 
Pinttttople  pressait  Ijadisias  de  lui  faire  connaitre  ses 
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derni^res  intentions ,  afin  qu'il  put,  d'apr^s  sa  reponse, 
prendre  de  sages  precautions  pour  qu'il  n'allat  pas, 
aveugle  par  la  confiance  que  lui-mSme  lui  avait  inspi- 
ree,  se  pr^ipiter  dans  les  pieges  de  Tennemi.  L'auteur 
d^une  histoire  moderne  de  Tempire  oUomaa  a  douc 
tort  d'avancer  que  les  Grecs  n'entrerent pas  du  tout  ' 
dans  cette  ligue.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  lettres  de 
Jean  Paleologue  jeterent  le  roi  de  Hongrie  dans  une 
nouvelle  perplexite.  D'autre  part,  le  cardinal  Julien 
Ccsariui  ne  cessait  de  lui  adresser  de  fortes  reuion*- 
trances  pour  le  determiner  a  rompre  le  traite  qu'il 
avait  fait  avec  le  Turk. 
Lecardinti  Ladislas,  nc  sHchant  quel  parti  prendre,  assemble 
^GdirS^  son  conseil  et  les  grands  de  son  royaume  pour  les 
a  rompre  cousulter  sur  cc  qu  il  doit  faire  dans  un  cas  si  critique. 

ce  traite.          ,  ,  ,        ,  .  * 

II  leur  expose  les  scrupules  dont  sa  oanscience  est 
tourit^entee.  Alors  le  cardinal  legat,  qui  etait  present 
^  a  Tassemblee ,  prit  la  Nparole  et  fit  un  discours  dans 
lequel  il  deploya  toutes  les  ressources  de  sa  dialec- 
tique  et  de  sa  politique  ^our  prouver  que  Ladii»las  pou- 
vait  se  dispenser  d'etre  fiddle  h  son  serment,  et  meme 
qu'il  ne  devait  pas  le  garder.  Ladislas ,  disait-il ,  etant 
lie  par  le  traite  qu'il  a  fait  avec  le  pape,  avec  Phi- 
lippe, due  de  Bourgogne,  avec  les  Venitiens,  les  Ge- 
nois,  et  tons  les  membres  de  la  sainte  ligue,  dont  il 
est  le  chef,  n'a  pu  en  conclure  un  autre  avec  Amurat 
au  prejudice  de  ses  premiers  engagements.  £n  second 
lieu,  ajoutait  le  cardinal,  Amurat  Ta  rompu  lui-m^me 
ce  traite,  puisqu'il  n'en  a  point  encore  rempli  les 
clauses,  quoique  le  terme  fixe  pour  leur  execution  soit 
expire  depuis  long-temps'.  Le  prelat  aurait  du  s*eii 
tenir  a  ces  deux  raisons  qui  sont  au  moins  specieuses. 


Digitized  by  Google 


(An  »4<4.)     IIVRE  CXVIII.     JEAN  PALEOtORDE   11.  1{)3 

et  ne  pas  dire  que  le  pape  deliait  Ladislas  du  senncnt 
qu'il  avait  fail  au  sultan;  mais  le  cardinal,  en  tenant 
ce  langage,  payait  tribut  aux  prejuges  dont  la  plupart 
,  des  esprits  etaient  alors  imbus  sur  I'autorite'du  pontile 
'  roniahi.  Toutefois ,  nous  nc'voyons  pas  qu'il  ait  avance, 
coinme  quclques  ecrivains  lui  cn  ont  fait  le  reproclic] 
cette  ihaxime  que,  lorsqu'ii  sagit  de  defeudre  les  inlc- 
rfls  du  ciel,  tons  les  moyens  sont  bons,  et  qu'il  n'cst 
point  de  scrupule  qui  dolvc  arreter.  Cette  doctrine 
est  dans  les  principes  do  la  morale  des  niusulnians, 
mais  la  religion  des  chretiensla  rt'prouve,  et  la  suivre 
sei-ait  pour  eux  tin  crime." 

La  barangue  du  cardinal  l^gat  fut  accueillic  avoc 
embousiasme,  et  des  voix  qui  demaudaicnt  la  guerre  ^'f-w  " 
relentirentde  toufes  parts.  Efle  fif  „nc  telle  i.npreisfon 
sur  Ladislas,  que  ce  prince  se  init  dans  I'jostant  au-  jy^c^c^ 
dessus  de  toutes  Ics  inquietudes  de  sa  conscience,  et  «• 
jura  entre  les  mains  deTorateur  de  faire  ses  effbrls  ''m"^"-'' 
pour  qu'avant  I'expiration  de  I'annce  les  Turks  fusscnt  ^^'i"^' 
chassis  de  tons  les  pays  de  la  Gr'ece  ouropcenne.  Sur  ^t!^' 
CCS  entrefaites,  on  lui  annon^a  qlie,  si'  le  sultan  n'avait  k.^^' '^.'s. 
pas  exccul<;  les  conditions  du  traiirprecisi'nu-nt  au 
jour  marque,  conime  le  cardinal  "sen  etj'ul  nlaint  i! 
venait  deles  remplir;  qu'd  avait  rsnvoye,  suivant  Ics  « 
conventions,  a  George,  despotc  de  Scrvie;  ses  deux 
fils,  et  rendu  a  ce  prince  loulesMes  places  qnll  It-'i 
avait  ravies,  ainsi  que  tous  les  prisonniors  serves  qui 
eta/ent  tombes'  entre  ses  mains'. 'Ccito  ^iouveljc;'  qui 
infirmait  un  dcs'gi-ands  argfunilnts  du  cardfiiril  Jii'lion , 
^deconcerta  d'ahora  Ladislas, 'mais  ctle  ne  "rc''fi't  pas 


p:i 
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ttanger  de"  rcioluficln.  IJieuT^'f  Si'l"  paksa"  le  Danube 
fes'avan^  en  conqu^raril 'jftsqa^^arncf,  Tanciennc 
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Dionjrsi'opolis  f.  sitae<»  am;  le  pOD(-£uxin  ,,  ou  etait  le 
midez^vous  gjdiieral  des  allies.  Apres  aupif  ^mforti 
celte  vWy  (I'a^saut,  U  se  disposait  4  mardier  sur  Aii- 
drinople  et  a  savancer  ejisuite  vers  Constantinople 
pour  la  in^'ttre  a  Tabin  de  toute  iovasioa,  Iorsi|u*U 
apprit  cj^ue  Scaiid^rbeg  etait  daus  Fiinpossibniie  de 
sc  joimlre  h  lui  aww  lus  vingt«cioq  ou  Uenle  mllie 
homines  c^u*!!  lui  auienait,  parce  cjue  ie  ctiile  deServie 
ne  yoi^ait  pa$  qu'U  passat  sur  ses  tmcs.  Peu  de  (cmpf 
apres,  le  cardinal  (!e  Flc]^*elice,  €pxi  s etait  vaxUe  de 
fiiire  de  si  graades  choses,  ecrlvit  au  monarque  boo- 
grois  qu'Aniui*at,  apres  sVtre  hdte  de  conclure  la  paix 
avcc  le  prince  de  Caramanie,  avait  trompe  sa  vigii^oce 
et  travevsc  k  son  insu  la  mer  avec  tputes  ses  troupes 
qu*il  raiucuajt  d^A^ie.  Ces  deux  nouvelles,  aiixquelles 
Ladislas  ne  devait  pas  s*attcndra,  le  frappereot  au 
point  qu*il  en  tomha  inalade.  II  fiit  oblige  de  restw 
pendant  quelques  jours  a  Varna  dans  ri^action  pour 
retablir  su  sanle;  cc  qui  donn^  au  sult^in  le  loisir  de 
faire  ses  dispositions  po^r  \enir  le  surprcndi*e  et  FaN 
taquer  avec  avautage. 
u^7iit  Ainu  rat ,  parti  d'Andrinqple,  mardia  h  graudet 
journces  sur  Varna.  Les  deux  arniees  s  eiant  appro^j 
^^riM.  chees  en  vinrent  aux  mains  et  se  livrfereut  up  coi 
1. I.e. 3a.  terrible.  Dans  Ics  preaiiers  moments  de  Taction ,  L 
Chretiens  eurent  tellement  la  superiorite,  que 

^**Hl*t*''  sullan  etait  sur  le  point  de  prendre  la  fuite;  ce 
i^ut^'.   aur^it  fait  si  deux  de  ses  janissaires  qe  Ten  fHis 

^uJIt""  ^'^P^^*'^  ^"  '®  re  tenant  par  la  bride  de  cUev^l 

'^I'lr*'^  On  pretend  mSme  qu'ils  oserpnt  le  menac^r  <te  In  \ 
p-^^  «t  s'il  etait  aisez  Idche  ppur  les  ab(iqdpBnerr  Ce  fat  aU 

Aua.H^8.  dit-on,  qu'AmurAt  pjrjf     fm\f^     tr9\\i  sifj^p  fmr 
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roi  de  Hpngrie ,  et  Feleva  vers  le  ciel  en  le  coiijuraufc   c.  Pray. 
Je  punir  les  chreliens  de  leur  mauvaise  foi.  Quelques  *'  ^* 
historieus  ont  pretendu  qu'il  lira  de  spn  sein  une  hostie  "^"l-oVt^* 
cousacree  que  Ladislas  lui  avait  remise  pour  garantie  p,,ij;,^^j^ 

sa  parole,  et  quiuterpellaut  Ic  Christ ,  il  s'e(ak  ^^'9*  ^^p»t. 
eerie  :  Jesus  ^  si  tu  es  Dieu  comme  le  disentles  chre-^  p.  i«6. 
Uens^  venge-toi,  venge-moi  du  parjure  de  tes  dis--  Tcr^DwId. 
ciples.  11  est  vrai  qu  Araurat,  qui  se  defiait  de  la  KodjVEm 
sincerite  des  Hongrois,  avait  voulu  les  Her  par  tout  ce  mT""\J3 
qu  U  y  avait  4e  plus  sacre  po^afr  eux ,  en  exigeaut  qu'ils 
lui  livrassenf  leur  propre  Dieu  en  otage;  mais  la  cour 
de  Ilougrie  elait  trop  religieuse  pour  se  prater  a  une 
pareiile  profanation.  La  dcmande  d'Amurat  fat  rejetec. 
Cantemir,  parlant  de  cette  circonstance ,  dit  seule- 
inent  que  le  roi  de  Hongrie  avait  fait  un  traite  de 
paix  solennel  avec  Amurat ,  et  que,  sa  main posee  sur 
tevangilej  il  a^ail  Jure  par  le  corps  immortel  de 
Jesus-^Christ  (ten  observer  fidelement  les  articles. 
Ces  mremes  ecrivaius  paraissent  persuades  que  le  ciel 
ecouta  les  plaintes  d'Amurat,  et  qu'a  la  voix  de  cet 
infidele  la  victoire  quitta .  sur-le-champ  les  drapeaux 
des  Chretiens  pour  suivre  ccux  des  musulmans.  11  est 
certain  que  I'armee  hongroise  ne  tarda  pas  h.  perdre 
ses  avantages,  et  que  bieutot  on  la  vit  flechir  et  prcs 
de  $e  debander.  Ce  fut  en  ce  moment  que  Ladislas, 
qui,  par  le  conscil  d'Huniade,  etait  re^t^  au  corps 
de  reserve,  pouss^  par  le  cardinal  Jfulien  et  par  les 
tveqaes  de  Strigonie  ct  de  Varadin,  se  mit  h  la  t£te 
4'une  troupe  d'elite,  et,  courant  h  bride  abattue  a 
Ltpavers  les  bataillons  ennemis,  perca  jusqu'au  quartier 
WAmurat.  Il  allait  lui  plonger  sou  epce  dans  Ic  sein, 
Virsque  son  cheval  tomba  et  ne  put  se  relever.  Alors 

1 3. 
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les  gardes  du  sultan  se  precipitent  sur  le  jcune  roi,  et 
Tun  deux  lui  coupe  la  tfile,  la  met  au  IxuU  d'unc 
pique  et  Televe  pour  la  faire  voir  aux  armees.  A  cc 
spectacle,  les  Hongrois,  les  Polonais  et  les  autres  allies 
sont  glaces  d'cffroi  et  perdent  tout  a  fait  courage.  La 
deroute  des  confederes  devint  bientot  gencrale,  et  les 
Turks  eu  fireiit  une  horrible  boucherie.  Toulerois 
cette  victoire  couta  cher  aux  luusulmans.  lis  laisserent 
sur  Ic  champ  de  bataillc  uu  grand  n6mbre  dcs  lei\rs, 
et  Amurat  ne  put  s'empecher  de  dire  qu'il  ne  voudrait 
pas  vaiucf^e  souvent  a  ce  prix.  La  bataille  de  Varna 
se  donna  le  10  novcmbre,  veillc  de  la  Saint-Martin  de 
Tan  1 444*  cardinal  Julien  et  les  deux  ev^ques  de 
Strigonie  et  de  Yaradin  qui  avaient  excite  Ladislas  a 
faire  une  action  qu*on  doit  regarder  plutot  comme  un 
.emportement  de  jeune  homme  que  comme  un  trait 
de  bravoure,  payerent  de  leur  vie  le  fatal  conseil 
qu'iklui  avaient  donne.  lis  resterent  parmi  les  morts. 
Amu^It  fail  Amurat ,  quoiqu'il  eut  remporte  a  Varna  une  victoire 
ia™t*teao  complete,  ne  fut  pas  egalcment  content  detoutcsses 
LadUias    troupcs.  Quelqucs-unes  avaient  fui  dans  le  combat, 

dans  du  i  *  in- 

xnici  pour  la  gurtout  au  commenccmcnt  de  1  action,  he  sultan,  pour 
Kndja-    les  punir,  condamna  leurs  officiers  les  uns  a  la  mort, 
A^irafii.  et  les  autres  a  etre  pronieues  dans  Ic  camp  en  habits 
'"ai)Stsuiv*  ^®  femme,  Cependanl,  touclie  des  supplications  d« 
SaasoTiuo.        armcc,  qui  vint  se  prostenier  a  ses  pieds,  U  sa 
contenta  de  priver  de  leurs  emplois  les  plus  coupables^ 
11  dut  cn  celte  rencontre  se  sentir  d'autant  moins  port< 
a  user  de  rigueur,  qu'il  nc  pouvait  se  dissimuler  qui 
lui-meme  avait  cu  sur  le  champ  de  bataille  un  roomen 
de  faiblesse.  II  Ht  tncttre  la  tete  de  ladislas  dans  ui 
vase  rempli  de  miel  pour  Tenvoyer  a  Pruse  et  y  etn 
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conservee  et  montree,  ou  comme  un  trophee  de  sa 
victoire,  ou  comme  un  cpouvantail  propre  a  imprimer 
de  la  terreur  a  ceux  de  ses  vassaux  dont  la  fidelite 
etait  chancelante.  On  dit  que  le  sultan  fit  aussi  couper 
sur  le  cadavre  du  maiheureux  Ladislas  la  main  qui 
avait  signe  cette  treve,  dont  Finfraction  fut  suivie  de 
si  grands  malheurs;  infraction  contre  laquelle  des 
ccrivains,  d'une  conscience  tres-timorec  sans  doiite, 
ont  cru  devoir  .declamer  avec  tant  d'affcctation  ct 
meme  d^emportement. 

Mais  qu'on  fouille  dans  les  archives  diplomatiqucs  obaerraiioa 
de  toutes  les  nations ,  depuis  que  Tart  des  nt'sociations,  ^* 

'      ^       /  »  '  ruptoredu 

qui  nest  que  trop  souvent  celui  de,  se  tromper  mutuel-  traitccmre 

t  9        •  1    •     1         I  1  9  Ladislas  €t 

leroent,  sest  introduitdnns  le  monde;  quon  parcoure  Amnrat 
cette  multitude  immense  de  traites  qu'elles  contien-  ufoudl 
ncnt,  combien  nc  sen  trouvera-t*il  pas  qui  ont  ete  MT^p^iis. 
violes  avec  plus  de  liardiesse  que  cclui  de  Ladislas, 
sans  avoir  fait  cVier  si  fort  au  scandale !  Combien  dont 
la  rupture  a  meme  paru  suffisamment  justifiee  aux 
yeux  d'une  politique  quon  ne  pent  accuser  de  machia- 
velisrae,  par  des  raisons  qui  ne  valaiout  pas  celles 
qu'alleguait  le  cardinal  Julien!  11  y  aurait  beaucoup 
a  dire  sur  ce^traite  fameux,  sur  les  circonstances  qui 
I'ont  accompagne  et  sur  les  murmures  qui  Font  suivi. 
Mais,  comme  il  serait  impossible  de  donner  ici  aux 
raisonnements  qu'il  faudrait  employer  toute  I'etendue 
et  tous  les  dcveloppeinents  necessaires  pour  qu'ils 
portassent  avec  eux  la  conviction  dans  les  csprits,  il 
vaut  niicux  s'absteuir  de  toucher  a  cette  niatiere  deli- 
cate, que  de  s'exposer  au  risque  d'etre  soupconue  4c 
'  voulpir  donner  attcinte  a  la  scverite  des  principes.  Uu- 
fait  assez  reniarquable,  c'est  que  Mehcmet-Assan,  ou 
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Kodja-Effendi,  cet  hislot-ien  turk  srestime  des  musul- 
mans,  ne  fait  aucune  mention  de  la  mauvaise  foi  des 
Hongrois;  qu'il  garde  im  profond  silence  sur  la  cir- 
constan^e  du  traite  eleve  par  Amurat  vers  le  ciel  pen- 
dant le  combat.  Kodja-EfFendi  se  contente  de  mettrc 
dans  la  Louche  du  sultan  une  courte  prifere  adrcssee 
h  I'Etre  supren^e,  pour  qu'i!  daigne  Jeter  par  terre  le 
drapeau  de^Cinfidilite^  et  exterminer  le  roi  de  Hongrie, 
qui  est  traite  dans  ccttc  priere  (Sinfcune  pai'en. 

Reprociies      Lc  mallicureux  evenement  arrive  a  Varna  donna 

confWii^t         ^  '^^^^        reprociies  et  a  beaucoqp  d  apologies. 

DDiacUeo  George,  despote  de  Servie,  fut  regarde  comma  le 
meot.     premier  et  le  principal  auteur  de  taus  ces  desastres. 
Eu  rcfusant  a  Scanderbeg  la  liberie  de  passer  sur  3011 
terriloire  pour  joindre  I'armee  des  Hongrois,  il  priva 
celle  al-mee  d'un  puissant  renfort.  Les  chretiens  ne 
manquerent  pas  de  Taccuser  de  perfidie.  despote 
reponddit  que  c'elait  parce  qu'il  n'avait  pas  voulu  etrc 
un  parjure,  ni  trabir  sa  conscience,  qu'il  s'etait  refuse 
aux  desirs  de  Scanderbeg;  qu'ayant  contracte  des 
engagements  en  vers  Amurat,  en  intervenaut  comine 
partie  interessee  dans  son  traite  avec  I^dislas,  il 
s'etait*fait  un  devoir  sacre  d'etre  fidele  a  son  serment. 
Les  cohfedercs  rejeterent  aussi  les  uns  sur  les  autres 
la  cause  de  la  perte  de  la  bataille  de  Varna.  Les  Polo- 
nais,  qui  avaient  plus  souffert  que  les  Hongrois  dans 
Taclion,  reprochaient  a  ces  derniers  de  ne.les  avoir 
point  soutenus.  Huniade,  qu'oh  inculpait  hatrtemi*nt 
dc  lachete  ou  de  traliison ,  faisart  retomber  la  faiite 

^  sur  le  cardinal  JuHen  et  siir  les  eveques  qui  i'eatou- 

raifent.  11  les  accusait  d'avoir  entrave  ses  operations. 
Par  un  abus  alors  trop  cotnmun,  les  camps  8t  les 
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ann^  etalent  inondes  de  gens  d'cgtisc  qui ,  ie  pre- 
valanl  dc  leur  caractere  ot  se  croyant  de  grands  capU 
taiites,  voulaient  Commander  eux-inemes  les  trpupes 
ou  donoer  dcs  lemons  aux  goneraux.  Un  autre  pr£ti*e 
avail  aussi  prepare  repouvantable  revers  que  les  armes 
(}es  Chretiens  eprbuverent  dans  les  plaints  de  Varna. 
Le  cardinal  Coqdolitiieri ,  soit  par  inc^apacite,  joit  par 
negligence,  avait  livre  le  passage  des  mers  aux  floltes 
d^Amunit,  action  psfr  laquelle  ce  prince  de  leglise 
aurait  bieti  merite  d'etre  traduit  dcvant  Un  conseil  de 
guerre.  Nc  repugne-t-il  pas  d'ailleurs  a  tous  les  prin* 
cipes  que  des  hommes  rev^tus  d'un  sacerdoce  de  paix 
veui/lent  faire  le  metier  de  guerriers?  Des  soldats, 
Toila  les  vrais  ministres  du  dieu  dcs  Combats. 

Apres  la  falalc  journee  dc  Varna,  Tempereur  Jean  "^'/^^J*' 
Paleologue  perdit  loute  esperancc  ct  ne  vit  plus  d'autre 
ressource  poiir  lui  que  de  s'abandonner  a  la  clemeuce  ft'abaBdooDe 
du  sultan.  11  avail  tout  lieu  dc  craindre  Ic  courroux  dcLenre 
de  ce  vainqucur,  qui  pouvait  a  juste  tilre  le  rcgardcr  ^* 
comme  un  des  pritrcipaux  instigatcurs  de  la  rupturie 
du  iraite  qde  les  Hongrois  avaient  fait  avec  lui.  Ce- 
pendant  Amurat  voulut  bien  accorder  la  paix  a  ce 
prince.  II  lui  promit  de  ne  jamais  troubler  sa  tran- 
quillite  pour  quelque  raison  que  ce  pflt  etre.  Telles 
etajent  les  aialiieur^uses  destinees  des  Grecs,  que  cette 
meme  paix  qui  aurait  du  apporter  quelque  soulage- 
ment  a  leurs  maux  ne  servit  au  contraire  qu'a  leur 
preparer  de  nouvelles  infortunes,  en  fcrmanl  la  porte 
a  des  secours  etrangers  qui  les  auraient  peut-£tre  tires 
de  rabime.  Paleolpgue  comprk  que,  pour  ne  pas  de- 
plaare  au  sultan ,  il  fallait  qu'il  renon^fit  h  toute  cspece 
de  liaison  avec  les  princes  chretiens,  C^smenagemeuts, 
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en  eloignant  la  reconciliation  des  deux  rglises,  ne  pou- 
vaicnt  devcnirqiio  funestes  aux^  Grecs. 

La  Grece  n'entrclenanl  pfus  aucune  correspondaocc 
crKpiKso   aY(*(^       Latins,  Ics  vleillcs  raclucs  dii  scliisme,  qui 

rcaoiivcUe  ^  •  '  '  .      ^  '  * 

scs      n'avalcnt  point  ete  encore  arrachecs  tout  a  fait,  so 

invectives  i      Minr  i»"'^fN  r> 

confrc     revivifierent  par  le  zelc  de  Marc  d  hpliesc.  Get  ardent 

les  Latins.        .  .  «  ^    '  1  1 

Orc^or.  s(  liisniatiqne  se  prevaliit  des  conjonclures  et  rccoin- 
^p.'^ags!"  ir.enra  ses  declamations  contrc  les  Latins.  11  fabriqua 
^'Yd'auu"**  des  libclles  insolenls  dans  lesquels  il  atlaquait  de 
n  I'ect  i-  ^^ouYcau  la  personnc  de  reinperc'nr  et  les  prelats  de 
Tegllse  greccjue  qui  Tavalent  aceompiigne  au  concile 
de  Florence.  11  leur  reproclialt  de  n'avoir  fait  le  voyage 
dllallc  que  dans  Tcspoir  d*cn  revcnir  les  mains  pleines 
d'or;  surquol  Gre'goire  Hieronomaquc,  protosyncelle, 
rinterpcllait  de  dire  si  hii-meme  avait  ete  asscz  desin- 
iercsse  et,«vait  eu  la  conscience  assez  delicate  pour 
refuser-  sa  part  des  indeninites  que  le  pape  faisait  dis* 
tribuer,  suivant  qu'il  en  etait  convenu,  h  chacuii  des 
Grecs  qui  avaient  etc  deputes  aii  concile?  Gregoire 
ajoulait :  «  Je  ne  sais  si  ces  propos  indecents  de  la 
«  part  de  fiotre  frere  Marc  nc  viendraJent  pas  du  depU 
«  secret  qu'il  anrail  ressenli  de  n*avoir  point  etc  re- 
«  coni[)ense  conimc  il  s'y  attendait  peut-etre,  pour  cc 
fi  tableau  de  Saint-Eugc'ne ,  peint  par  lui-menie,  et 
«  ([u'il  avait  cnvoye  en  present  au  pape,  avec  un  eciit 
«  renij)li  cle  flatteries,  dans  lequel  il'disait  a  Eugene  : 
«  Pcre  Abraham  J  levez  vos  mains  et  benisscz  -oos 
«  enfants  qui  vicnnent  de  F Orient  vers  vous,  y>  On 
volt  que  cet  ambilieux  avait  plus  d'un  talent,  et  qiih 
beaueoup  de  savoir  dans  les  matiercs  ibeologiques  il 
ajoulait  encore  Tart  da  uuuiier  le  pinceau. 

Jcau  Part'ologue,  aii  lieu  d'arrcler  ces  nouvelles 
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dissensions  par  son  autorite,  eut  la  complaisance  de  xx. 
permeUre  que  Mrirc^  d'Epliese  disputat  en  public  efFets  dc  cea 
contre  Teveque  dc  Corone.  Cc  prelat  choisit,  pour  lui  niynl^nn. 
servir  de  second  dans  cclte  lutte,  Barlhelemi  de  Flo- 
rence,  cclcbre  professeur  en  theologie.  Marc  d'Epliese 
ful,  dit-on,  terrasse  par  ce  rcdoutabl^  cbampioti 
comnic  II  Tavait  deja  cle  au  concile.  On  ajoute  que 
cette  seconde  defaite  lui  causa  un  tel  cbagrin,  qu'il  en 
inourut  peu  do  temps  apres.  Marc  d'Epliese  fut  un 
de  ceux  qui  porterent  les  derniers  coups  a  leur  mal- 
licureusc  patrie.  II  prccipila  sa  ruine  par  son  zele 
fougueux  et  scs  cmporlements  conlre  I'eglise  latine. 
En  uietltint  tout  en  ocuvre  pour  entrctenir  ses  con- 
ciloycns  dans  lelir  opiniutrete  a  rcjeter  le  decrct  d'union, 
il  paralvsa  Ics  efforts  que  le  pape  et  les  princes  Chre- 
tiens etaient  encore  dans  la  disposition  de  faire  pour 
dclivrer  la  Grece  dc  la  tyrannic  du  cruel  Ottoman, 
En  agitnnt  les  consciences  et  les  remplissant  dc  vains 
scrupules,  il  etouffa  dans  Ic  cccur  de  scs  compatriotes 
foule  espece  d'energie,  et  les  rendit  indifforents  aux 
trisles  dcstinees  qui  les  attendaient.  Graces  a  ce 
Lrouiilon,  I'etat  ressemblait  a  un  malade  qui,  obsede 
par  quelque  mauvais  genie ,  ecarte  de  lui  toute  espece 
de  secours,  et  repousse  dans  son,  dclire  le  dernier 
reinede  cju'on  lui  prescnte  corame  le  seul  qui  pourrait 
encore  le  rcndre  a  la  vie. 

Constantin,  despote  du  Peloponcse  ou  de  la  Morec,  ^^^^"'jj.^ 
avait  profite  du  voyage  d'Amurat  en  Asic  pour  tombcr  4csj.otc 
sur  ses  lerres  et  lui  cnlcver  plusieurs  places  impor-  la  Morcc, 
lantesi  11  avait  chasse  scs  troupes  de  la  ville  de  Thebes  pl^sc^ions 
et  pris  possession  dc  la  Beolie.  II  s'etait  rendu  mailre  cliraT.Tsa. 
du  Piiidc;  il  avait  arme  coiilrc  le  sultan  les  habitants 
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EflcritiL   de  toutcs  Ips  pctifes  contr^es  qai  enviroitnaient  celte 
ms'p.  i37  montagne  renoftimec,  et  les  avait  excites  a  se  jefer  sur 
6t  »ttiy.       Tliossalie;  enfin  il  avail  r^ussi  a  debaucher  pluslcars 
des  vassaux  d'Atnurat.  €onstantin  s'etait  fait  aider 
dnins  ses  operations  militaircs  par  le  prince  Tiiomas, 
son  frfere,  qui  Favait  servi  iavec  d^autant  plus  de  ielc 
qu'il  ctait  lui-mfime  interesse  a  la  conservation  ct  a 
raffranchTsseiheiit  dft  l^^Ioponese  :  ses  meilleures  pos- 
sessions etaient  dans  ce  pays.  Thomas  avait  preside  a 
la  restaurattioD  de  rHexamile,  celte  muraille  qui  em- 
pdchait  d'entrer  dans  le  Pelopon^se  par  ristlmie  de 
Corinlhe.  On  la  refit  sur  un  nouveau  plan.  Elfe  fut 
reMlie  en  bonnes  pierres  de  tailte,  liees  entre  elles  I 
par  des  crampons  de  feh  Elle  avail  cinq  coudecs 
d'epaisseur.  Cinq  grandes  forleresses,  placees  a  dcs 
distances  egales,  lui  servaient  de  defense.  Elle  etait 
bordee  d'un  fosse  large  et  profoiid,  dans  Icqucl  on 
inlroduisait  a  volonle  les  eaux  de  la  mer;  car  cc  fosse 
ou  canal  touchait  d*un  cole  a  la  mer  d^Ionie  et  de 
Ah  1446.  I'autre  a  'la  mer  Egee. 

VeigMDce  sultau ,  courroucc  de  la  conduite  dii  despote, 

DacM^^Sa  promis  de  Ten  punir  aussilot  qu'il  serait  librc 

tut  At    (Je  tout  autre  soin.  Lorsque  le  moment  de  sa  ven- 

Femp.  ott.  •  .  •  .  / 

par      geance  fut  venu ,  il  se  mil  a  la  tele  d'unc  forte  krmee 

nn  solitaire  ^.    •  ■,  I'ti-fc 

turk.  t.  a.  qui  Iramait  a  sa  suite  un  grand  nombre  de  chanois 
^  •u?J charges  de  cuivre  pour  fondre  du  canon.  Quand  Amu- 

'^llSjdh'^  rat  cut  acheve  tons  les  preparatifs  necessaires  pour 

^"*p''|3*I*  commencer  le  siege,  qiiand  son  artillerie  fut  monlcc 

tatfoitTi  5  ^^^S^^f  CO  prhice  donna  le  signal  pour  Tal- 

rtil?*  Blenlot  le  fosse  qui  defendait  rapprocbe  de 

VM>e  I'Hexamile  fut  mis  a  sec  et  comble.  Lc  canon,  qui 

p.  17.  tie  cessait  de  tirer^  prodiiisit  des  effets  si  terribles,  qui 
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Iti  muraille  et  ses  forteresses  he  larderent  pas  h  s'ecrou- 
ler  rfe  toutes  parts.  Des  que  les  b'reclies  fiirent  prali- 
cables,  les  Turks  mohl&rent  avec  intrepklite  a  Tassaut, 
ct  passerent  au  fil  de  Tepee  lout  ce  qui  se  presenta 
dev^rnt  eux.  Loi^squ'ils  eurent  emporle  ce  retranche- 
ment,  Amurat  les  quitta  pour  aller  se  reposer  a  An- 
drinople.  II  remit  en  partant  la  conduite  de  Tarmee  a 
Tourakliati,  Tun  de  ses  genera ux,et  le  cliargea  d'acliever 
la  campagne.  ATors  les  Turks  se  repandirent  comme 
i\n  torrent  dans  Tinterieur  du  Peloponese.  lis  y  mirent 
tout  a  feu  et  ^  sang,  et  y  firent  un  butiu  immense. 
Les  soldats  avaient  a  leur  disposition  tant  de  richesses, 
qu'ils  ne  savaient  a  quels  objets  donner  la  preference. 
On  les  voyait  plier  sous  le  poids  de  Tor  et  de  Targent 
et  succomber  sous  des  monceaux  d'eloffes  et  d'efFets 
precieux  dont  ils  s'etaient  charges,  leurs  forces  ne 
rcpondant  point  a  leur  cupidite.  Ils  firent  en  celte 
occasion  nne  si  grande  niultilude  de  prisonniers  de 
Fun  et  de  FaCitrc  sexe,  que,  pour  s'en  debarrasser,  ils 
Ics  vendaient  sur-le-champ  h  ceux  qui  en  voulaient,  et 
ks  cedaieiit  a  vil  prix.  lis  donrtaient  la  plus  belle  femme 
pour  une  somrae  qui  ne  reviendrait  peut-6trc  pa^  a 
neuf  francs  de  notre  montiaie.  Uauteur  de  THistoire 
moderne  des  Ottomans  dit,  en  parlaht  de  cette  expe- 
dition, que  c'est  fa  premiere  fois  qu*on  voit  lesTui4cs 
employer  du  canon.  11  se  trompe;  ils  en  avaient  fait 
usage  lorsqu'ils  tenterent,  en  14^3,  de  s'emparer  de 
Constantinople;  ils  s^en  etaient  servis  depuis  au  siege 
de  Spenderovie  et  a  celui  de  Belgrade,  et  dans  di verses 
autres  rencontres  autdrieures  h  leur  irruption  dans  le 
Pelopon&se. 

Constantin  Paleologue,  saisi  depouvahte  a  la  vuc 
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xxui.  des  proffres  et  des  de£:ats  que  les  armes  du  sultan 
sereconciUe  faisaienl  daos  son  pays,  s'empressa  de  calmer  la  colere 

Amurat.        ce  Tiiiisulman.  H  lui  deputa  Ic  pere  de  riiistoriea 
Chalcliondjle  pour  lui  demander  la  paix.  Amurat, 
pour  toute  reponse,  fit  jeter  cet  ciivpye  dans  un  cacLot 
Le  despote  coniprit  qu'il  fallait  se  pressor  de  donner, 
sans  contester  da  vantage,  plcine  satisfaction  au  sultan. 
II  s'estima  heureux  d*en  etre  quitte  pour  restilucr  a 
Amurat  tout  ce  qu'il  lui  avait  pris,  et  pour  lui  payer 
un  tribut  annuel.  II  se  soumit  mt^me,  sans  temoigner 
aucune  repugnance,  a  une  condition  assez  humilianle. 
Mahomet  exigea  de  lui  qu'il  s'cngagoat,  non-seulemeut 
a  ne  pas  rctablir  rilexamilc,  mais  encore  Ix  faire  aballrc 
par  ses  propres  sujels  ce  qui  pouvait  rcster  sur  pied 
de  cctte  niuraille.  Apres  cctte  le^on,  Constantiu  se 
resigna  a  vivre  tranquille  et  a  pe  pas  plus  compter 
desormais  sur  les  secours  des  princes  clireliens  que 
n'y  comptait  Tempereur,  son  frerc.  Jean  Paleologue, ' 
qui,  avant  lui,  s'etait  reconcilie  ayec  Amural,  devemi 
sage  par  le  malheur,  rentra,  niais  un  peu  tard,  dans 
le  chcmin  du  devoir;  il  meua  une  conduite  plus  reglee 
et  plus  digne  d\m  souvcrain :  cnfin  il  resolut  de  mcttre 
un  meilleur  ordre  dans  I'administration  des  affaires 
publiques  et  de  raieux  goiiverner  ses  sujels.  Conslan- 
tin ,  de  sqn  cole,  avait  les  nicmcs  vues  ct  etait  dans 
les  memes  sentiments.  II  ne  s'occupait,  a  rimit^tion 
de  Tempereur,  son  frere,  que  de  plans  de  refonne. 

in  1447.'  Les  domaines  assez  considerables  q4ic  Ic  prince  Con- 
lasinictionn  stuutiu  possedait  dans  la  Moree  ou  le  Pcloponescetaient 

rc prince  diviscs  cu  trois  grauds  departemcnts,.celui  de  Sparlc, 
**'eB*"c*''  cclui  de  Corinlhe  et  celui  de  Patras.  II  avait  coniere 

ttomiDAiit  j^  prefecture  de  Corinlhe  a  Jean  Cantacuzenc;  cfllc 
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(le  Patras  a  Alexis  Lascaris,  et  reserve  celle  de  Sparte  gouvemenr 
ou  Lacedemone  a  Phrantzes  qui  avait  toule  sa  con-  u  Moree. 
fiance.  Le  dcspote,  en  investissaiit  Phrantzes  de  sou  Lafc^iQ. 
gouvernemcnt,  Tinstruisit '  lui-meme  de  la  maniere 
dont  il  devait  se  conduirc  dans  ce  nouvel  ernploi. 
II  est  agreable  d'entendre  un  souverain  dontier  a  ses 
mmistres  de  pareillcs  lerons  :  «  Ne  faltes ,  disait  Con- 
«  slantin    Phrantzes,  ne  faites  tort  a  qui  que  ce  soit. 
a  Ne  souffrcz  point  qu'il  s'etablisse  dans  votre  gou- 
M  vernement  aucunc  autre  autorite  que  la  voire  qui 
et  est  la  mienne.  Respectez  Ics  lois,  ct  he  vous  en 
«  ecartez  pas  d'une  seule  ligne;  Dieii  vous  en  recom- 
tf  pensera,  et  moi  je  vous  en  saurai  gre.  Tenez-vous 
*  eo  garde  contre  les  presents;  repoussez  ceux  qui 
«  seraient  assez  hardis  pour  vous  en  offrlr,  Les  pre'- 
«  sents  aveuglent  Tesprit,  corronipent  le  coeur,  expo- 
«  sent  souvent  un  magistral  a  commettre  de  grandos 
cc  iniquites,  et  meme  a  condamner  Tinnocencc.  Un 
«  ministre  de  la  justice  doit  r.eunir  ccs  qualites  :  il  faut 
«  qu'il  soit  fidcle    Dieu  et  a  celui  de  qui  il  ti(*nt  ses 
«  pouvoirs  et  qu'il  rcprescnl^e.  II  faut  qu'il  soit  vrai 
dans  ses  paroles  et  qu'il  vive  avcc  sagesse  et  tempe- 
«  ranee.  C'est  parce  que  j'ai  reconnu  de  tout  temps 
«  que  vous  eliez  dans  ccs  heurcu^es  dispositions,  que 
«  je  vous  confie  aujourd'hui  un  ministere  si  impor- 
a  tant.  »  Tel  est  Tesprit  du  discours  qu'adressa  a 
Phraulzes  le  prince  Constantin,  et  non  pas  Tempereur 
Jean  Paleologue,  comme  le  dit  le  continualeur  de 
misloire  r(j^ainc  de  Laurent  Echard,  qui  accumule 
ici  fautes  sur  fautes.  Selon  lui,  Phrantzes  fut  fait  dcs- 
pote de  Lacedemone  ou  Sparte ,  tandis  qu'il  n'eut  que 
la  qualite  de  prefct  ou  gouverneur  de  ce  departement. 
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S'il  en  eut  ^te  crcc  despote^  U  en  sei*ait  deyenu  ^u* 
verainj  ce  qui  ne  pouvait  cntrcr  dans  les  intentions 
de  Constantin  ni  de  la  cour  de  Conslantinople.  Ge 
coutinuateur  n  a  poiqt  enlcudii  le  tcxte  de  Phrantzes, 
qui  s'explique  sans  equivoqujJ  sur  cat  article.  Au  rcstc, 
cc  n'est  pas  la  seule  nieppse  un  pcu  grave  qui  soit 
ecliappee  a  ratleution  de  cet  ecrivain  dans  la  partis 
de  son  ouvrage  on  il  parle  de  Tempire  d'Orieut. 
An  1448.      Ainurat,  n'ayant  plus  rien  a  craindre  ni  de  Jeaa 
Amurnt    Paleologue,  ni  des  princes,  ses  freres,  lourna  tous  ses 
Miiiiladoi  efForts  conlre  ki  Hongric.  C'etait  une  proio  qu'il  de- 
LMuicl^V  ^^^^^^       y®"^  depuis  long-tenips.  La  Hoogrie  etait 
p- ^'9^^«95  alors  gouvernee  par  le  brave  Huniade^  vaivode  de 
canicm.    Transylvanic,  h  qui  les  etats  du  royauuie  avaient 
regne  '  deferc  la  tutello  de  Icur  jeune  roi  Ladislas-lcrPost- 

d* Ainurat  II.  «  .     *  /  x  .  . 

Lcucri.  luime,  aiiisi  noinme  parcc  que  son  pere  ne  vjvait 
^^4.^5^^^  P'"^  lorsquil  vint  au  mondc.U  etait  fils  ^Albert, 
rcmp  Itt.  archiduc  d'Autriche ,  rqi  dcs  Jlomains  et  roi  de  Hon- 
nn  solitaire  i^^^  ^  P^**  rcinc  Elisabclli ,  sa  feinine.  I-.es  Hongrois, 
tiirk.^t.^a.  aprcs  la  fin  mallieureuse*  de  Ladislas  Jagellon,  tue  a 
Kodja-Ef-  |a  bataille  de  Varna ,  crurcnt  devoir  rendre  justice 
iii»t!ott.  fds  d'Albert  et  d'Elisabeth,  en  rappelant  ce  jeune 
14"'.  prince  au  troae  de  ses  peres,  d'oii  ils  I'avaient  d'abord 
ecarte  eux-memes.  Ainurat,  excite  par  Tappat  d'uae 
conquele  si  precieuse  et  par  son  aniinosite  personnclle 
contre  le  vaivode  de  Transylvanie,  se  mit  en  cainpagne, 
suivi  de  Mahomet,  son  f|ls,  ct  s'avan^a  vei^s  la  Hon- 
gric. Iluniadc,  ayant  rassemble  toutes  les  forces  dont 
i!  pouvait  disposer,  marcha  u  rencontre  des  Torks. 
Les  deux  arinces  se  trouverent  en  presence  le  j8  oc- 
tobre  1448  dans  la  plaiiie  de  Cassovie,  lieu  situe  en 
Servic  sur  les  froutieres  de  la  Bosnie,  L'armec  mu&ul* 


Amurat  II, 
ms.  p. 
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mane  eta^t  fort^  de  cpi^^  ckq^iin^C  mlV^  ceil^ 
de  Hongrie  n  allait  |»as  au-Ueih  die  pii^cjuat^ta  cn^He. 
general  hon|;r9is^  par  le  consetl  sau$  cloiUe  4^  I'fveqii^ 
deCovoiie,  que  lo  pape  Nicolas  Y  lui  ^vait  euyojfe 
eu  qualite  dxx  Icgat  app$toliqu/?,  ypulut  que  ses  ^qldiit^ 
se  distinguasseat  par  ieur  pietq  ava^it  de  $e  $igaale|* 
par  Ieur  bravoure.  li  6t  coofe^f  et  cooimvmier  |e 
jour  menie  ^u'il  Uvea  ba(aifle;  ce  q^i  nc  p.e^t  guere 
ft'entendre  d^  la  (ptalUe  des  soldats,  niais.  ^u)^iient 
d'un  certain  uotnbre  des  plu$  feryentsj  car,  qtielqup 
expcd'itifs  queussent  |)u  etre  {es  moyena  employes 
pour  abr^^er  la  ceteoionie,  i\  ai^rait  e(^  bjca  difficile 
(T y  fixiye  prticiper  eu  si  pe^^d'heufe^  ciuqu^ute  inille 
indivklqs.  Au  reste,ces  communion^  ne  fixerent  pa^  h 
laveur  du  ciel  sur  les  armcs  des  chretiens.  Its  fureut 
tailb^s  en  pieces,  et  prosque  toutc  Ieur  cavalerie,  quoi- 
que  bardee  de  fiT,  hqrpin.cs  et  cbeyatu,  resla  sur  lie 
champ  de  bataille.  Hnniad^  lui-meinp  cut  bien  do  Ist, 
peine  a  echapper  par  1^  fuite  aa  vainqueur  et  k 
piort. 

Amurat  niit  unp  telle  importance  a  cette  victoiVe  ^"  ^'Jl?** 

Hii'il  en  fit  circUler  la  nouvelle  avep  une  sorle  d'osleo-  . 
tation.  11  uC  ncgligea  rien  pour  qup  le  bruit  en  paryint  J|j^** 
jiu  plus  tot  a  Constantinople.  I/annouce  .dc  cet  evenc-  Jean 
luent  afHigca  profonderaent  Tempereur,  et  la  douleur  ^hTauu"" 
qu'il  eo  ressentit  ne  put  etreadoucie  par  les  brillaut^  Dnc.'c.  as. 
succes  de  Scanderbeg  cn  Albanie.  Ce  g^errier  avait  BnlVa^i. 
defhit  successivcmenf  quatre  armec$  oltomanes.  Ce^  ^J'^  ^"^-^ 
alternatives  subjtes  de  bons  et  de  mauvais  succes  aux-  c»^^}^^othe 

-  '  ^  clerliu  nud 

quels  il  elegit  impossible  que  Jean  Paleolqgue  ne  prit 

pas  1^  plus  yif  interct,  donnerent  a  soq  amc  de  si  t.  610-4. 

yipkfites  secpusses  (^uclic^  acbcvercut  de  ruiner  s^  ^' 
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sante.  Dcpuls  son  retodr  cHtalie,  il  trauiait  unc  vie 
toujours  soufFrante.  Vers  la  fiu  du  mois  (roctobre  il 
fut  atlaqiie  A\m  acces  de  goulte  qni  le  coiuluisit  an 
tombeauy  le  3i  du  mfime  mois.  II  etait  dans  la'cin- 
quante-lmitienie  annee  dc  son  age.  II  avail  regno  vingt-  j 
trois  ans  trois  mois  depuis  le  deces  de  son  perc,  et 
trente  aiis  depuis  qu*il  avail  etc  couronne  du  vivant 
de  cc  prince.  Ses  funcrailles  se  firent  avec  ie  ceremo- 
nial usite  et  en  grande  pompe.  On  ne  voit  pas  ce  qui 
a  pu  faire  dire  a  Gibbon  qiCon  Venierra  avec  une 
precipitation  extraordinaire  et  menie  suspecle.  'St 
se]hblerait-il  pas,  a  Tcntcndrc,  qu*on  aurait  enfouf  cc 
prince  tout  vivant  ppur  iefaire  disparaitre  plus  proinp- 
temcnt  dc  dessos  la  terre?  A  qui  Gibbon  prule-t-il  cctlc  ' 
intention  coupable?  on  Tigiiorc. 
xxvif.        JeanPaleologueeut,  conime  le  vulgaire  deshomnies^ 

Dontes  aiir  ,  •       i  •  i       •  » 

lasinrerxte  quclqucs  vcrtus  commuucs  et  beaucoup  de  vices  plus 
CO  prince  couimuns  cncorc.  11  sacrifia  trop  a  sa  passion  pour 
d^runfou?  fcmmcs.  Un  dcs  evenemenls  les  plus  meniorab/cs 
de  son  regne  est  sans  contredit  le  voyage  qu'il  fit  a 
Florence  et  a  Fcrrarc  |)our  y  Iravaillcr  ay  grand  ou- 
vrage  de  la  reunion  dcs  deux  egliscs.  Agissalt-il  alors 
avec  franchise?  C*cst  une  question  a  laquelle  nous 
n'oserions  trop  repondre.  On  a  dc  la  peine,  il  faut 
I'avouer,  h  ne  pas  conccvoir  sur  son  compte  quelquc 
defiance  quand  on  voit  scs  predecesscurs,  apres  avoir 
annonce  tant  dc  fois  au  monde  le  mi-mc  desir  de  se 
rapprocher  deJa  communion  romaine,  rcculer  ensiiite 
sous  differents  prelextes.  La  dissimulation  sur  ce  point 
et  IVsprit  de  faussete  elaient  un  mal  de  famille  si  \n\e^ 
tere  cliez  ces  princes,  qu'il  serait  bion  etonnant  que. 
Jean  Paleologuc  n'cn  cut  point  herilo.  Lorsqu'on  lit 
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avec  quelque  attention  les  historiens  grecs  qui  ont  parl^ 
de  la  reconciliation  des  deux  iglises ,  il  n'est  pas  diffi- 
cile d'y  apercevoir,  comme  nous  Favons  deja  remarque 
ailleurs,  que  c'etait  pour  la  cour  de  Constantinople^ 
une  affaire  de  pure  politique.  Toutes  ces  demonstra- 
tions de  zele  que  les  Grecs  manifestaient  par  intervalles 
eo  faveur  de  la  reunion  n'^taient  qu'un  leurre  pour 
mieux  surprendre  le  pape  et  les  princes  chretiens  de 
la  communion  romaine,  afin  d'en  obtenir  de  prompts 
secours  dans  des  moments  de  d^tresse.  Ducas,  Tun 
de  cea  historiens,  en  fait  naivement  Taveu,  et  Phran- 
tzks  s'exprime  aussi  de  mani^re  k  faire  comprendre 
qu'il  n'avait  pas  non  plus  grande  confiance  dans  la 
sincerity  de  ces  protestations  d'union  et  d^amitie ,  dont 
ceux  de  sa  nation  etaient  si  prodigues  envers  les 
Latins. 

Jean  Paleologue  mourut  sans  laisser  d'enfants  pour 
Ini  succeder^  mais  il  restait,  pour  pretendants  klsk,  Dwso**>> 
couronne,  trois  de  ses  frires;  saYoir  :  Constantin  ivi  mcM^, 
Dragases  ou  Dragoses,  Demetrius  et  Thomas.  Theo-  i.a.c.  rg, 
dore  etait  mort  peu  de  temps  avant  lui ,  victime  d'une  i2oISict'?7, 
maladie  contagieuse  qui  avait  desol^  la  Gr^ce  Tannic  P'  ^ 
prec^dente.  Ce  prince  Theodore  avait  ete  d'abord  des-  pj^^^^ 
pote  de  Selivree,  et  ensuite  seigneur  de  Sparte.  Apr^  p.a43^a45, 
ayoir  beaucoup  fatigue  Tempereur,  son  fr^re,  par  ses  Bniikid. 
plaintes  continuelles,  au  sujet  de  son  apanage  dont  "33.  oi?' 
il  n'eCait  pas  content,  apris  m£me  Tavoir  medac6  de 
Ini  faire  la  guerre,  il  avait  tout  k  coup  abandonn^ 
sea  possessions  k  Constantin  Dragos&s,  pour  se  retirer 
dans  un  convent  ou  il  s'^tait  fait  moine.  Theodore 
avait  eu  de  sa  femme  Cleopes,  fille  de  Malatesta, 
comte  de  Rimini  en  Italic,  une  fille  nomm^  Heline, 
Tmm  ;u/.  i4 


scmt. 
CoBstuitm 
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qui  epous^  Jean  II ,  tq\  de  Qbypre^  cour^Qede 
B|]fsaace  pami^^ait  cJeYolue,  p^r  droit  d'j^iacsse,  a 
Constantio,  ce  frere  que  reii[ipereur  defuat  avaittoi- 
]Our$  si  fort  aime.  Demetrius  ^  quoique  plus  jeune, 
soute]^ait  qu  elle  lui  appartenait,  parce  qu  U  euit  m 
porphycQginete^  cest-a-dirc,  depuis.  que  Manuel, 
Sipsx  p^re,  avait  ete  revetu  de  la  pourpre.  Cettepie' 
tentioQ  pnSme  suppose  qu'il  etait  pl\fs  jeua^  que  Coa- 
^taotiu.  Le  savaat  coxnvienlateur  de  Thi^toire  ^  Jeai 
Qqcas  est  done  ds^os  I'erreur  lorsqu  il  avauce  et  m&nt 
^trepreud  de  prouver  que  Constantia  fut  eleve  an 
trone  au  prejudice  de  Deuietrius^  soiji,  aiue.  Un  graod 
nombr^  4^  <:es  bommes  aijabitieux,  qui  cbercb^M 
&ire  foirtune  en  je^^ut  ie  trouble  dau^  leur  paiUi^i  ^ 
rsingerent  autour  de  Demetrius.  Plusieurs  des  grand* 
de  la  nation  s'enrolerent  dans  son  parti.  Mais  cell* 
pOAspiratigp  fut  e^gufiee  pre^que  eu  nais^aot.  L'nn- 
peratnce-i;i;ierp,  le  prince  Thomas,  frcre  de  Dcmetriua, 
le  plerge,  le  sen^,  la  milipe  et  le  peuple,  se 
r^rent  hautem^nt  ea  faveur  de  Constanlin.  Dai"^ 
OA  redoutait  la  domiaatiou  de  Demetrius.  La  durete 
^  son  caractere  faisait  craiudre  que  le  sceptre  itf 
devint  entre  ses  mains  un  sceptre  de  fer;  au  lieu(|U« 
Constantin  avait  gague  presque  tons  les  coeurs  parb 
douceur  dfe  ses  moeurs ,  et  par  un  grand  noiabif 
qualites  qui  le  rendaiieiit  veritableni^ 

aimable., 

«xx.        Pour  assurer  davantae^e  la  couronne  sur  la  t6te 
inrit^de  ce  pnnpe ,  on  pnt  le  parti  de  taire  approuver  P"^ 
•grement  Amurat  SOU  elevatloii  au  trone.  £n  consi^ueiico 
raection  de  torieu  Pbrantz^s  fit  le  voyage  d'Ao^^^uiople,  «t  aUa 
Coasuatm.  ^^^er  du  s^iJUaa  soa  ^gr^ment;  po^r  qw  Q?>W^ 
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tin  prte  possession  6e  Tempife  il'Orimt.  Amtirat  fut 
flatte  de  cette  deference.  li  aecueillit  gracieusemeAt 
Phrantz^,  et  le  renvoya  cdmbi^  de  presents.  Les 
contents  ne  inanquerent  pas  de  d^supprouv^  eette 
demarche.  lis  trouvaient  qii'elle  avilissact  la  nation. 
Mais  i)  y  avait  long-temps  que  k  eour  de  Constuntf- 
ilople  etait  asservie  mx  caprices  de  celle  d'Andrinople, 
et  eeCte  delicatesse  n'etait  go^e  de  saison  dans  le  nUh 
ment  pr^ni.  D'ailleurs  ne  pouirait-on  pas  eraindi^ 
qn'Amurat  ne  se  fut  trouve  offens^  si  Von  avait 
gVig^  de  rempiir  k  son  egard  cettQ  formalite?  JeM 
M^logue  ioi  payait  tribut,  tl  il  est  cerfam  que  Ye 
mltan  regardait  ce  prince  comme  un  vassal  relevant 
de  hk  P^rte-Ottomane^i  puisque  lorsqn'ii  rassenibk 
testes  ses  forces  poor  aller  porter  la  gnerre  diez  les 
Hongrots,  il  se  crat  en  droit  de  liii  signi6ef  Tordrt 
de  venir  le  joiadre  en  person  ne  h  la  lete  d'un  deta- 
ebement  de  ses  pi^opres  troupes.  L'empereur  de  Con* 
ctanlrBople  avait  troove  le  moyen  dee  ne  pas  d^ferer 
i  cette  humilianie'sommation.  On  doit  anssr  se  rap* 
jieler  c^'Amnrat  s'etail  dfjst  montre  tr^s^i|iverable  it 
i>lmetrias,  puisqtfil  lui  avait  foorwr  des  liommes  poor 
feire  la  guerre  k  l'empereur,  son-  ffhvf.  En  pareflk 
eoDfoneture,  les  pat'tisans  de  Cowslfeintin  nepou^aiffnt 
trop  menager  Amumt,  et-iffekuraieiWrtaHquc  de^^l^ 
ti^ue,  a'ils  n'evisseni  pes^vil^  tout  ed  qni  ^ait  capairi)! 
e^ipoquer*  ^  • 

..') 

(Cette  note  est  p&ur  /«  $  a5,  feui/ie  i3,  jtag,  io6.j 

btuUle  don  troU  joars.  Le  17  00-  illli»jfttf»miai  t^^y 

14. 
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An  i45o.  que  Phrantz^ ,  apris  ^voir  obtenu  le  consen- 

Go^^tm  tement  du  sultan,  fut  de  retour  a  .Constantinople, oa 
^u^k^  se  hdta  de  deputer  vers  Constantin,  Alexis  Phibm- 
thropine  et  Manuel  Paleologue,  surnon^me  Jagnu, 
pour  lui  presenter  les  attributs  de  la  dignite  imperiale. 
Ce  prince  ctait  alors  k  Lacedemone.  Ce  fut  le  6  jan- 
Doe.  o.  53.  vier  de  Fan  i45o  qu'il  donna  audience  a  la  deputation 
qui  lui  avait  et^  envoyee  par  le  senat  et  par  les  grands 
de  la  nation.  U  n*arriva  que  dans  le  cours  du  mois  de 
mars  k  Constantinople.  U  y  fut  ref u  avec  ces  demons- 
trations de  joie  que  commande  1  etiquette,  et  quine 
sont  pas  toujours  Texpression  du  sentiment.  II  y  eat 
k  Constantinople  des  rejouissances  de  toute  esp^^ 
des  spectacles,  des  jeux,  des  courses  de  chevaui,  et 
chacun  s'empressa  de  faire  au  nouveau  souverain  da 
presents  proportionn^s  a  son  z^le  et  sa  fortune. 
An  z45i.      Constantin  ne  tarda  pas  a  recevoir  de  la  part  de 
L0 Nicolas  y ,  qui  avait  suciiede  i  JEug^ne  lY  ^  des  lettres 
CMM^tia  par  lesquelles  ce  pontife  Texhortait  k  faire  observer 
^'^'t^^te'**  dans  ses  ^tats  le  decret  d'union,  et  a  retablir  sursoa 
^dtei**  *'^6®  '®  patriarche  de  Constantinople  que  les  schis- 
Li^alific  ^^^^'^^^  avaient  oblig^  de  fuir.  Constantin  avait  ma- 
v.ioaoaaL  nifeste  daus  plus  d'une  occasion  son  devouement  a 
^%iihi4i,  leglise  romame;  mats  les  esprits  etaient  encore  si 
^hauffes,  et  il  regnait  toujours  an  tel  dechainemeat 
contre  le  concile  de  Florence,  que  ce  prince  nosa 
rien  faire  de  ce  que  le  nouveau  pontife  de  Rome  atten- 
dait  de  lui.  ^ 


hitoa  dM  TtlaqoM  mtniiui  b  d^  4pM  rMtUnea.  17,000  Hongrob  «t 

route  de  I'ariu^  hoogroiie ;  cnfin  p  40,000  Turks  ratterent  maw  le  dump 

lo  t9,  In  rsCniichciDeiiit  ferratcii-  d«  IwuiUt.  IHd.  534,  337.-1^ 
Ittit  ptr  liilMbapffitiuiiUroi* 
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Amurat  ne  vecut  pas  long-temps  apr&s  ravenement 
de  Constantia  au  trone  de  Constantinople     11  paya 
tribut  k  la  nature  au  mois'  de  fevrier  de  Tan  i45i ,  xmuXiu 
seize  mois  environ  depuis  la  mort  de  Tempereur  Jean    P  j^* 
Pal^ologue  II.  U  deceda  k  Andrinople  et  non  pas  au  ^""^^^ 
siege  de  Croie,  dans  la  quarante-neuvifeme  ann^  de  t.  iS.p. 
son  ige.  II  etait  bien  ^loign^  d'avdirquatre*vingts  ans,  i4^m?"xfi 
ou  quatre-vingt-neuf,  comme  le  dit  Sagredo,  ni  mline 
soixante-quinze,  comuie  le  pretend  uu  savant  acade- 
micien  dans  son  histoire  universeile.  Ce  sultan  perit 
d*une  attaque  d'apoplexie,  d^autres  disent  des  suites 
d'une  mi^lancolic  que  lui  caus^rent  les  mauvais  succte 
de  sa  demi^re  campagne.  U  etait  desespere  de  n'avoir 
pu  reprendre  k  Scanderbeg  la  yille  de  Croie,  malgre 
Taruiee  nombreuse  et  Tartillerie  formidable  avec  les- 
quelles  il  avait  attaque  cette  place* 

Amurat  reunissait  k  de  grands  talents  militairet  s^^^^t. 
plusieurs  vertus  civiles  et  morales.  11  etait  equitable  ^  /*3T*^ 
.  bienfaisant,  clement;  il  pardonnait  facilement  II  avait 
la  reputation  d'dtre  un  fiddle  observateurde  sa  parole.    «t  l  7. 

■  flMim  fiiit  doat  notre  aateor  dei  HoogroU,      acooarat  mr  I0 

iM  parl«  pM,  o'ett  la dooUe abdic*-  champ  de  liataUla  de  Varna,  pour 

tion  d'Amont  en  faTcor  de  aon  fiU;  renoncer  one  eeoonde  foie  k  la  son- 

m  /at  dana  la  ({oaranti^e  annee  de  Teraine  pniaaanoe  apr^  sa  Tiotoire. 

aoaige,  aoBatt6taprk  afoirconcln  Enlin,  pen  de  tenpa  apfes,  nne 

avec  Tladialaa,  roi  de  Hongrie ,  one  r^olte  dee  janiasairee ,  occarionnee 

trere  d«  dizans,  que  Blooradabdi^  par  la  faibleaee  da  commandeneiik, 

^tm  poor  lapreoii^  foie,  et  m  retire  et  le  nepru  qa*inapirait  la  jennesae 

a  Magoeeie  poar  se  repoaer  det  fa-  et  la  vie  moUe  de  Mohammet,  fils  de 

tifocs  de  la  guerre.  Mobammfd,  Moorad,forokentimetroiiMmefoia 
aon  610,  Ag^  de  «4  ana,  prit  lea        dernier  &  m  remettre^  la  t^e  dee 

d«  r^ut,  et  Moored  ne  se  re-  affaires ,  qa*il  ne  qaitU  plaa  qa*i  1 


scrr*  qcM  les  rerenos  de  trois  pro-  mort,  arriv^  en  1450  dans  la  qoa^ 

Tmeses  •  Meolecbi,  Saronkban  et  lante-peoWeme  anoee  de  son  age  ; 

Aidia.  Hourad  fat  tire  de  sa  retnite  U  avait  r^ne  3o  ana.  Hist,  de  Temp, 

I^Ui  roptwp  da  tnit^  d|e  la  pari  ott.yM.  fr.|t,  il,  p.  lo4«  3i5, 
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EtH      On  fif^rtr^e  lui  plu$ieura  traits  qui  prouvent  qu'il 
p.?^2£t.  h  ineriuit*,L'hUtQire  cite,  entre  autres  e9(emples,k 
resi^tanoe c|u'U  opposa  a  Mahomet ,  son  fils ,  qui  voulait 
.  qu'on  fgorgeat  sans  pitie  la  garni^on  et  tous  les  habw 
•  tants  4e'8fetigrade,  vitle      Albanie^  inalgre  la  capi«> 
itulatiDn  qu'il«  avaient  obtenue  en  se  reodant  am 
7         i^'Oupeft  ottoroanes,  vaincua  plutot  par  IWet  d'uaa 
superstition  ridioule  que  par  la  force  des  armes  de 
Uennemi.  Au  rosle ,  Amurat  n'avait  pas  toujoura  suin 
OSS  pritfecipes'd^qiiitey  donton  lui  a  fait  taat  d'boa- 
Beur.  LM  K^btykiens  eurent  plu«  d'one  fois  occasion  da 
plaindra     isoA  pen  de  scrupule  a  violer  let  con** 
"Motions  qu^r.feiftait  avec  ew.  Ce sultan^  quoique  fort 
attaohe  an'  ntfdbofpeti^m^i  fut  rarem^nt  persecuteur  : 
line  jui^icfe  qiii^.les  cbretiena  lui  ont  rendue.  Lea 
Grecs  disaient  que  Dieu  ne  pouvant  le  r^eompenser 
'  '  ^  da«a  le  oiel)  d'du  il  erUiit  exclu  a  cause  de  sar  religion, 
,  l^'avait  acqard^  dans  ce  monde,  pour  prU  de  scs 
'         ;  bdnsiei  actiona;  tc^.utiBs  sortea  de  pro^pjeritea^  Us  Font 
V     *   re^^relftBrft  si         Amurat  aimait  #es  j>euplea  et  s'oe- 
cupait  de  leur  bonheur  autant  que  pent  le  faire  un 
conq'uSrant.  ft  ctait  actif ,  ptein  de  feu,  et  infatigable 
4  U  gwrre^  il  $p,u/(rait,  comme  le  simple  soldat  ,  lesi 
ihtemp^ries  des  s&isFom,  k  iroid^  le  chaud,  el  toa€e9 
Ifi^  priva^troas  inseparabres  du  nohle  metier  des  armes^ 
etofin,  At  Carri<«n>ir,il'fiftt:b<>ti  istifipereur  et  gran<i  ge-^ 
niQraJf.  «  On  troqvera,  ajoute-t-il, ' peu  de  capitaines 
m  ^  iaienfe  wmj^rti  plus  de  vLotocres  que  lui.  JSe^ 
iy  grade  est  la!  s^»ule  place  cohtre  laquelle  i!  ait 
«  ^boii^  ^  CaiUemLr  pauvait^il  iguorer  ou  avak4L 
6ublie;qjci'a  avait  llii  de  devatit  Cdn?t?iiitinQple ;  qu*il 
nWk  JM      :i:?p(ir^  iMitr^j  xlg  «a^taJe  dA* 
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rbyaume  ffAlbanie?  S'il  eut  de  grands  succfts,  il 
iprouva  aussi  de  grands  revers.  LorsquH!  avait  essuy^ 
quelque  disgrace  k  la  guerre ,  il  s*en  consolait  par 
cctte  sentence  religieuse  qui  lui  etait  familiere  :  Quand 
le  Creafeur,  disait-il,  est  contraire  ^  que  pent  faire 
kt  creature?  II  ne  cherchSiit  d'autre  cause  des  infor* 
tunes  quMl  essuyait,  que  les  p^cli^s  du  peuple  et  les 
s!ens.  L'empereur  des  Grecs  tenait  le  m^me  langage 
en  parfant  des  fleaax  qui  accablaient  sa  nation  :  il  les 
regardait  aussi  comine  un  chatiment  du  ciel. 

Amurat  fitun  grand  nombre  de  conqu^tes;  mais  la 
plupart  de  ccs  conqu^tes  n'^taient  que  d*anciens  do-  conquAte* 
maines  qui  lui  avaient  ^te  ravis,  et.qu'il  trouva  le  L«onic. i.'s. 
moyen  de  tecouvrer.  C*est  ainfei  qu*en  Orient  il  reprit  HaiMs  ou 
rar  le  traitre  Djouncid  ,  Smyrne  et  Ephfese;  qu'il  re- 
conquit  sur  ce  faiix  Mustapha,que  Tempereur  Manuel  ^c^mi^ 
lui  avait  suscite  pour  rival ,  toils  les  pays  dont  cet  im-  ^^JJJ'^J^ 
posteur  s'^tait  empare,  et  en  particulier  la  c^lebre  Jj^J'^^^^ 
ville  de  Nicee  en  Bitybnie,  celle  de  Coghi  ou  Tan-  »urk,  ir»d. 
denne  Iconium^  en  Cappadoce,  et  Laranda,  qui  con-  Lacrotx, 
serve  encore  aujdurd'hui  le  nom  sous  lequcl  on  la  etJu. 
cxinnaissait  dans  I'antiquit^.  Amurat  s'etait  mis  en  ^"d^AnTmc. 
marche  dans  le  dessein  de  r^unir  a  ses  autres  pos- 
sessions ia  province  de  Sipha  ou  de  Sinope,  et  celle 
de  Castamoni  en  Papblagoni^;  mais  Ismael,  prince  de 
ce  pays,  sut  detoumer  Torage,  en  lui  demandant 
faumblement  la  paix.  II  Fobtint,  h  condition  qu'il  four- 
nirait  chaque  annee  au  sultan,  par  forme  de  tribute 
une  masse  de  cuivre  fin.du  mfime  volume  que  sa  per- 
son ne.  Amurat  s'empara  de  la  Cilicie,  de  la  Pam- 
phylie  et  de  la  Lycaonie,  qui  formaient  les  etats  du 
souverain  de  la  Caramaiiie;  mais  il  les  rendit  ensuite 
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au  Caraman,  qui  lui  fit  de  graodes  protestations^  de 
fidelite,  et  jura  de  ne  plus  s'ecarter  du  devoir  d'un 
yassal  parfnitement  soumis.  II  se  rendit  tributaire  oelte 
partie  de  la  Pbrygie,  de  la  Gala  tie  et  de  la  Cappadooe, 
dont  le  priuce  dcs  Turkomans  de  Durgut  ou  Turgut 
etait  seigneur.  U  prit  d'assaut,  dans  le  m£me  pays^ 
Aksberi  ou  Yille-Blauche,  Fancienne  Antioche,  situee 
sur  la  frontiere  de  la  Pisidie.  II  8*empara  de  la  fameuse 
ville  d'lsmid ,  place  d'un  grand  commerce.  Le  sort  de 
cette  derniere  cite  decida  de  celui  des  contr^es  voisines. 
Les  villes  de  Mentech,  d'Aidin,  de  Saroukhan,  dans 
la  Carie,  et  toutes  les  terres  de  la  ddpendance  d'Amid* 
Ogli,  tomb^rent  sous  sa  domination, 
xzirr.  Pu  cote  de  I'Europe,  Amurat  se  ressaisit  de  tous 
conqaAtet  Ics  pays  quc  Mustapha  avait  envabis  dans  la  Grece, 
IiMinic.  Lb*  et  en  particulier  des  villes  de  Gallipoli  et  d'Andri- 
bULpCutl'  nople.  II  conquit  presque  tout  le  Pelopon^,  qu'il 
Kmp.  tark,  ^^^^"^  ^^^^^  cusuitc  rcstitucr  au  prince  Gonstantia 
p  dAnriUe.  Paleologuc,  fr^rc  dc  I'empereur,  qui  le  reconniit  pour 
son  seigneur  suzerain.  Amurat  se  Rendit  maitre  aussi 
de  plusieurs  places  dans  TAcarnanie.  U  for^ a  Joanmna 
ou  Fancienue  Gassiope  en  Etolie  [aujourd'hui  JaninaJ, 
a  lui  ouvrir  ses  portes.  Plusieurs  des  villes  maritimes 
situees  vers  Tembouchure  du  Strympn  en  Macedoine 
ne  purent  resister  au  pouvoir  de  ses  armes.  Bercos, 
Settunion  et  Mesembrie  reconnurent  ses  lois.  U  de- 
pouilla  de  tous  ses  etats  Jean  Castriot,  roi  d'Epire  ou 
d'Albanie,  et  se  rendit  tributaires  plusieurs  autres 
petits  princes  de  ces  r^gioqs.  S'avan^ant  vers  les  pro- 
vinces placaes  au  nord  de  la  Gr^ce  et  s'approcfaanC 
du  Danube,  il  enleva  au  despote  de  Servie,  Scopia, 
ll^OYempate,  Spead^rQvi«  ^t  Sophie,  villf»  aapieim^^ 
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meot  bitie  par  Ten^rear  Justinien,  au  pied  du  mont 
HeniU0»  Saiiza,  capilale  de  la  Bosnie,  se  soumit  a 
son  obeissanee.  U  se  remit  en  possession  d'une  grande 
partie  de  la  Bulgarie;  il  subjugua  tout  le  pays  d'Ipsala, 
ainsi  que  )a  Moldavie.  Le  despote  de  Yalaohie,  pour 
obtenir  qu'il  le  laiss&t  jouir  de  sa  principaute,  prit 
TeDgagement  de  lui  fournir  tons  les  ans^  par  forme 
de  redevance,  trois  roilUers  de  (leches  et  quatre  mille 
pavois  ou  boucliers.  Enfin,  Amurat  reunit  sur  sa 
i&te  tout  ce  que  Tinvasion  de  Tamerlan ,  avait  fait 
perdre  a  Bajazet  V^.  De  toutes  les  conquet^s  qu'il  fit 
sur  les  Grecs,  il  n'en  est  pas  qui  le  flatta  davantage 
gue  celle  de  Thessalonique.  Gette  vUle,  cel^bre  dans 
Tantiquite,  etait  encore  a^rs  tres-riche  et  fort  peupl^e. 
Elle  faisait  un  gros  commerce,  et  Ton  voyait  joumel- 
lement  arriver  dans  ses  ports  des  vaisseaux  de  toutes 
les  nations.  II  en  venait  del' Arabic  et  de  lamer  Rouge. 
Les  Turiui  Tappellent  Salonique,  et  elle  n'a  pas  trop 
degenere  de  cet  etat  de  splendeur  ou  elle  se  trouvait 
lorsque  Amurat  I'enleva  aux  Y^nitiens,  qui  veqaient 
de  Vacheter  des  Grecs.  Cette  ville  est,  jusqu'a  present^ 
restee  aux  Turks,  malgr6  toutes  les  tentatives  <|u'on  a 
lailes  pendant  long-temps  pour  les  en  chasser. 

Amurat  laissa  en  mourant  son  empire  a  Mahomet  II,  nJ^^^'  n 
Taine  de  ses  fils,  kei  de  vinet-deux  ans.  Mahomet 
^tait  a Magnesie,  lorsqu'il  apprit  le  deces  de  son  pere. 
Sans  s'expliquer  davantage,  il  dit  a  ses  courtisans  :  ottoBuuu. 

_^  »       •  A    •  I  Phrmts.  1. 

Que  mes  amis  me  suwent  Aussitot  il  monta  sur  un  3.  c.  2,3.4- 
counter  arabe  qui,  dibon,  le  porta  en  deux  jours  au  lmnucI.  7, 
detroit  de  Gallipoli ,  ^loign^  d'environ  cent  vingt  lieues 
du  point  d'ou  il  etait  parti.  II  na  declara  la  perte  qu'il 
Vf^xt  foite  de      pire      Ipraqu'il  fwt  h  Gallipoli. 
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Kodja-EfT.  ll  ee  relicbt  enwita  i  Andrlnopie,  «il  il  s'^tablit  mib 
^.^^54  aa  oour^  Aussitot  qu'il  fut  arriv^  datis  cettt!  ville^  il 
ilynii!         '^^'^  qu'on  fit  au  sultan  d^funt  de  tnagnifiqu^ 
^i^^'  fi**«*^flc»i      voulut  que  le  cprps  de  ce  prince  fit 
ooiiduit  en  grande  pompe  a  Prase  en  Bithytiie,  lieu 
de  la  sepulture  des  Ottomans.  II  crut  defoir  entoyer 
par  la  m^me  occasion ,  au  mfime  tombeaii  j  uu  p^t 
hhve  de  TAge  de  sept  ans ,  d'autres  disent  de  dit-huit 
mois  seulement.  Get  enfant  fut  mis  k  mort  par  ses 
ordres.  On  I'etoufTa  en  lufi  tersant  une  graade  quan* 
tiCe  d'eau  dans  la  bouche.  Le  cadavre  de  cette  innO^ 
cente  victime  de  la  politique  ombt^ageuse  de  son  frdre 
fiit  place  sur  le  char  qui  transporta  ceiui  de  leur  p^i^ 
oomtnuii  k  Pruse^  Mahomet,  pour  ajouter  a  oe  crime' 
un  nouveau  degr^  d'atrocite,  fit  p^rir  ceiui  de  ses 
ofBciers  qu'il  avatt  charg^  de  I'ex^ution  de  son  Ati* 
tricide.  C'est  par  de  pareils  forfaits  que  cet  homme 
stnguinaine  signals  le  commencement  de  son  r^ne.  A 
peiae  i^tait-il  arriTi^  k  Andrinople,  qu'on  y  vit  accourif 
de  toutes  parts  une  foule  d'ambassadeurs,  qui  venaient 
k  Tenvi  le  faliciter  de  son  avenement  au  tr6ne,etlui 
faire  des  eomplimeAts  de  condol^ance  sur  la  molt  de 
son  pere.  Dans  le  nombre  de  ces  ambassadeurs,  on 
distinguait  ceux  de  Constantinople  et  ceux  du  petit 
.  empire  de  Ti^bisonde.  Les  despotes  Tliomas  et  Dem^ 
trius,  frites  de  I'empereur  Gonstantin,  en  deputercnt 
•;       '  afussi  de  leilr  c6t^.^II  en  vint  de  I'lle  de  -Lesbos,  de 
'^TAcamanie,  de  Galata,  et  des  ties  de  Chib  et  de 
Rhodes.  Mahomet  leur  fit  a  tous  la  reception  la  plus 
affable ,  et  leur  dit  qu'il  ne  d^sirdit  rieil  tant  que 
d'entretenir  la  pa»  avee  leurs  souverains.  II  affecta 
mkae  d#  prodiguer  mm  Mibassadeurs  de  Gotistanti- 
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oople  iet  niapqoe^  d^ube  distlnetien  toute  partieulifere. 
li  leur  protesia  quSl  ^tait  sinc^rement  dispos^  k  re* 
BOttveler  iederaier  ti^ait^  d'amitie  qu'Amurat  avail  fait 
avec  Fempereur  Jean  Pal^logue;  ii  leur  assura  que  les 
Grrecs  trouveraient  toujours  en  lui  ies  mSmes  sent!- 
HiMUque  son  pere  leur  avail  temoign^s,  surtout  dans 
ks'timiijMi  afun^es  de  son  r^gne.  II  jura  par  le  tiom 
de  Km,  par  ^e^tai  du  ghinii  prophete,  par  les  angesi 
^  TAleoran,  qu'il  de  cesserait  jamais  d'^re  Mh\e 
it  sea*  <ngagfmeAt$  envers  (a  nation  grecque.  Cnfin^ 
Mr  If  Ide^iiaiKb  de  envoyes,  it  consentit  payer 
efaaqAeoame^  tMis  eElnt  -mtlle  srspres  qu'bn  prendrait 
for  sef^^toihait^  fiitu^  aux  environs*  du  fleuve  Stry- 
Bon ,  poifi»  fbui^t^  auit  depenses  d'Orkhan-Tchetebi , 
princ6''dtt'  Ik  b^A^tm  ottomane,  qui ,  depuis  assez  long- 
taMfyr;^  viv<fit  1  Gdnstantihopl^  On  le  disait  issu  de 
Itumhnm;  fits  de  Biijazet  1^.  Des  deputes  de  la  Yalachie 
6t  dtt^'ti'Aatgai'ie  irrivferent  presque  ensemble.  Ma- 
kmiM'tMl^lBtlaf'tou^  le  tn^me  acciiei!,  et  les  discours 
qm'H'  leQr  Unt  W  respiraicnt  que  Tamiti^.  Mais  ce 
m^Am  quW'  lan^dge  perfide:  Tandis  qlie  sa  bouche 
pm«|0mit  'ii^Dha<^ilR  d6ses  ftmbassadears  la  paix,  son 
CMir  d^larait  la  gUferre  si  ienrs  mattres. 

* '  GdHstliBffh ,  aprils' 'avoir  pris  possession  du  trone  ^^^^^^ 
Aeveiio!  vacant  par  la  mort  de  Jean  Pal^ologue  II,  son  Coo.tantiiii 
fr^re  4  erut  devoir  <;6ntracter  quelque  manage,  dont  il  emperenr. 
ffikt  tirer  pa^ti  dans  les  circonstances.  II  avait  jete  c.^'T^fiiiTl 
d'aborcl  les  yeux  sur  la  sultane  Marie,  veuve  du  sultan  g/ecTJ! 
Amurat.  Cette  princesse  ^tant  fflle  du  despote  de  Ser-  ^^^^^^^ 
vie,  Constantin  e^perait  sans  doute  de  trouver  dans  Ducm.  33. 
ion  beau-pere  4ine  puisaance  toujours  prdte  a  le  seoou- 
rir  au  be*6i».  il  •tait  mflfti    |>t^itter  que  Mahomet 
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aurait  des  egards  pour  I'epoux  de  la  wfxve  de  son  pke , 
et  qu  il  menagerait  les  Grecs  en  consideration  de  sa 
belle-m^re.  G*est  probablement  ce  double  motif  qni 
faisait  incliner  Phrantz^  vers  oette  alliance.  L'4ge  de 
la  princesse,  qui  etait  uo  peu  trop  avauce  pour  esperer 
qu'elle  pi^t  donner  un  heritier  h  son  maitre,  ne  Tar- 
ritait  pas  :  elle  avait  pr^  de  cinquante  ans.  Mais  le 
refus  persevi^rant  que  fit  Marie  d'accepter  la  main  de 
Constantin  et  de  venir  s'asseoir  k  ses  cotes  sur  le  trone, 
pour  finir  ses  jours  dans  un  cloitre,  pompit  les  nego- 
ciations  deja  entaro^s  pour  ce  manage,  quoique  la 
famille  de  la  sultane  veuve  les  poursuivit  avec  beau- 
coup  de  chaleur.  Constantin,  oblige  de  porter  ses  vues 
ailleurs,  chargea  Phrantz^s,  son  fidMe  ministre  et  son 
ami ,  de  lui  cbercber  une  autre  epouse,  soit  dans  la  cour 
de  Trebisonde,  soit  dans  celle  de  George,  mepbe, 
ou  roi  de  Georgie     Pbrantz^  s^embarqua  sur  le 
Pont-Euxin  pour  aller  remplir  cette  honorable  oommhh 
sion.  II  partitaccompagne  d'une  troupe  de  personaages 
qui  formait  un  assortiment  assez  singulier.  Ce  cortege  ^ 
qui  tenait  sans  doute  a  Tetiquette  et  au  ceremonial  ^ 
etait  compose  d'un  melange  de  cnembres  du  corps  de 
la  noblesse,  de  quelques  archimandrites,  de  moinesy 
de  gens  de  guerre,  de  medecins,  de  jdueurs  d'instni* 
ments,  de  chanteurs  et  de  danseurs.  II  faisait,  [Mirtout 
oil  il  se  montrait,  Tamusement  des  etrangers,  en  leur 
causant  toutefois  plus  d'^tonnement  que  d'admiration. 
Phrantz^  fit  k  son  maitre  un  portrait  fidele  des  jeunes 
princesses  qu'il  avait  vues  dans  les  deux  oours.  Il  lui 

>  Olorgi  o«  G€org«  Vin ,  roi  de    le  tltre  de  rei  d'JrmimU  qoe  BOtro 
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d^peignit  leur  caractire,  les  qualites  du  cosur  et  de 
Tesprit  et  les  graces  exterieures  dont  la  nature  les 
avait  dou^s.  Constantin  dcMioa  la  preference  k  la 
fiUe  du  roi  de  G^rgie.  Ce  monarque  commenfa 
pard^larer  a  Phrantzis  que,  suivant  I'antique  cou* 
tame  de  sa  nation ,  c'etait  les  hommes  et  non  pas 
les  femmes  qui  apportaient  des  dots  en  mariage;  qu'en 
consequence  il  ne  doterait  pas  sa  fille.  Cependant,  . 
comme  il  desirait  fort  cette  aliiaace,  il  consentit  a  lui 
donner,  lorsqu*elIe  partirait  pour  Constantinople , 
titre  de  present,  une  somme  de  einquante-six  mille 
pieces  d'or,  et,  de  plus,  a  lui  faire  toucher  lous  tes 
ans  une  pension  de  trois  mille  autres  pieces  aussi  d'or, 
dont  elle  aurait  la  liberty  de  disposer  comme  il  lui  ' 
plairait.  II  permettait  aussi  a  la  j^une  ^pousee  d'em- 
porter  avec  elle  ses  bijoux,  ses  pierreries,  tous  les 
ineabies  et  tous  les  vltements  pr^ieux  qui  ^taient  k 
son  usage.  En  meme  temps  il  promit  k  Phi^antz^,  dont 
il  voulait  reconnaitre  les  bons  oiBces,  de  lui  &ire  don, 
lorsqu'au  printemps  procbain  il  viendrait  chercher  sa 
fille  poar  la  conduire  k  son  ^pOux ,  de  quatre  ballots 
de  aoie  de  la  premiere  qualite ,  et  du  prix  de  cinq  cents 
^cus  d'or  le  ballot  ou  la  pi^.  Liberie  ou  la  Georgie 
ittiii  alam  un  pays  d'oil  se  tirait  la  meilleure  soie ,  et 
cette  marchandise  y  faisait  une  branche  de  commerce 
florissante.  L'empereur  approuva  tons  les  articles  du 
cootrat  de  mariage  dont  Phrantz^  etait  convenu  avec 
aon  futur  beau-pire.  II  remil  lui-ro£me  Tacte  de  sa 
ratification  k  Tambassadeur  du  roi  de  Georgie,  qui 
avait  accompaghe  Phrautzes  k  son  retour,  apres  y  avoir 
tiace  airec  le  cinabre^  de  sa  propre  main  et  en  pr^ 
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$ence  cet  ambassadeur^  trois  croix  pour  teiiir  Uw 
do  sa  signatui'e. 

I^a  jeune  princesse  xie  quitta  pas  »on  pere  et  ne  vit 
jamais  son  futur  epoux.  Les  loalheurs  qui  vinrtot 
fcmdre  peu  apres  sur  Constantipople  ne  le  permireot 
pas.  II  avait  ete  aussi  question  marier  Constaotin 
a  la.fiUe  de  Francois  Foscari,  doge  de  Yenise;  viais 
la  fierte  de  la  cour  de  Bysance  dedaigna  cette  alliaooe. 
Les  Yenitiqos  ^n  furent  d'^utant  plus  piques  qu*ils 
envisageaient  ce  Hiariage  coping  un  mo^en  qui  pow* 
mt  le^  conduire  k  rendre  ua  jour  souverains  de 
G^^nstantiaaple.  Le  souvenir  de  cette  ofTense  contriboa 
heaucoup  dans  la  suite  a  ralentir  le  ,2ele  el  les  efforts 
d^  la  Seigneurie  pour  defendre  les  Grecs  cootre  ki$ 
Turks. 

Ah  i45a.      Le  premier  ennemi  contre  lequel  Mahomet  toama 


Expedition  96$  aripes  depuis  sou  aveoenau^n^  au  troue  des  OttMSi^ 
Mabomet  fat  Ibralwn-Begy  seigneur  de  la  Caramaaie  ou  Vass* 
caramanie  ciepne  CUicie;  ce  desppte,  quoiquc.  mu&ulinan,  eoo* 
tinuaiit^  malgre  les  promesses  qu  ii  avait  failea  au 
Leon^'    ^^^^^^  Anvurat  II,  d'entretenir  des  liaisons  avec  lea 
hut     princes  de  la  chretiente.  Ces  princes  avaieat  iai^rdt 

mnsnlin.    '  ^ 

LS^i  t      rechei^cher  ra,miUe  d'lbraliim^  parco  qu'il  96  tr«»- 
•air.     vait  aYanta,geusa^nent  place  pQur  faire  cJiveFsioii  em 
Hassan,  ou  l#ur  feveur  lors^qu'ils  etaient  eu  guerre  avec  lea  Oltop* 
MilomJt?r,  niai)s.  liKalvni  ne  repondit  pas  cette  fisis  a  la  coafanw 
^*^sii1tP^  qiiie  se^  aUi^s  d'£^ijurope  avaieat  eoo^ue  de  luL  A  fcinm 
$X-\l  mij^  de  YO,uloir  opposer  ta  oooindre  resistaD€3»<  ^ 
Mahomet.  U  se,  souniit  docileini^nt  a  boules  les.  coiwte- 
tiqn^  qu'il  plii|(  a  ^  lyultan.  d«  Uu  impoyec.  Mahomet:^ 
pM^aAt  spu^  loyagft  M  Caramaaiet  aut  ua< 
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avw  de«  Qi^ps  pervfr^k  qui  tr«v«ill«fwt  a  riadkpoM 
coatre  l^r  empereur.  )ui  firaol  entendre  que  C!odi* 
ftlaatin  occup^it  un  trdae  iW  leque)  U  i^'etait  moiit^ 
q^'en  viol^pt  touted  lea  formes.  lis  lui  direat  que^  sHl 
^vait  ete  proc(we  empereur*  il  oe  le  devaU  qu  &  I'ia^i 
trigue  et  a  la  eabiile,  maia  ^ull  ti'avail  pae  el4  oov^ 
fOQne  suivaiit  t«s  coutUBae»  e(  lea  usaf ea  de  la  nation) 
qu'en£|i  il  n'ays^it  auc^o  litre  pour  prelendre  a^  dia» 
d^me*  11  y  a  toute  apparence  que  eea  mauvais  dtojFei^ 
^(aieot  des  hommes  devotes  a  Denietriiiay  eantmi 
morsel  de  son  frere*  Ce  qui  donne  lieu  de  le  presumer^ 
c'est  que  9|ahoinet  foMrnit  a  oe  despoile,  ooHune 
J  avail  iait  Amurat  ^  soa  p^et  dea  seeours  dout  il  if 
^ervi't  poor  i^ettre  )e  trouble  dans  la  Mopee% 

Taodis  que  des  malintentioones  cbereiiaient  k 
diap06^r  IM^bomet  centre  1  empereur,  oe  pnnee  ae  tronUes 
eondttisaik  personnellement  envera  le  aultan  d'une  nan  religion  k 
nii^  peu  propre  a  Sio  le  rendre  favorable.  Censla^liil    nopi?. " 
lai  envoys  de9UM>der  la  pension  d'Orkhan,  doat  h  Kfoandota 
paieia^t  etait  ea  retard^  et  lui  fit  sigaiifier  que  cetle 
penwua  ^lant  trop  modiq^ue,  il  fallait  qu'eUe  fut  aiif«  ^^^.u^.^^ 
iMB^ee.  Lea  envOyea  de  Constantin  eureat  la  mak  i>ucm.c.36. 
adrewe  d'acc<wpa^er  oette  eapece  de  aommatioo  de 
Ja  meiiaca  de  n^ettre  en  liberte  le  prince  turk,  si  Ion 
na  se  preasait  de  donaer  sati^&ction  a  leur  mailrf .  Up 
ansiiHiereDt  en  mdme  temps  qu'Orkban,  una  ibis  soria 
ife  la  ^ptivite  oil  la  coar  de  Cooalantinople  le  reti» 
nuif.  pour  complaire  k  oelle  d'Andrinople,  pouirait 
iaien  deveair  an  hocanie  daa^eux  poar  le  sultan« 
MaJbometf  sans  daigaer  leur  faire  aucune  reponse^ 
dbana  des  ordres  pour,  qu'on  ckasaal  au  plus  tit  et 
IMC  i^toiaipie  lea  agent;^  da  Tempeiqaa  qai  ntaidaieaf| 
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dans  le  pays  des  environs  du  Strymoti  pour  y  pace- 
voir  les  deniers  destinea  a  I'entretien  d'Orkhan.  Con- 
stantin  ne  tarda  pas  k  s*apei^voir  de  rindiscretion  de 
sa  demarche.  Deja  il  lui  semblait  voir  des  nuages  ont- 
^ewL  se  former  autour  de  lui ,  et  entendre  la  foudre 
gronder  sur  sa  tite.  Dans  cet  ^tat  de  perplexite,  il 
d^puta  des  ambassadeurs  au  pape  Nicolas  Y,  suooesseor 
d'Eug^ne  IV,  pour  le  presser  de  lui  phx:urer  de 
prompts  secours  contre  les  Turks.  Dans  Tintention  de 
se  concilier  davantage  la  bienveillance  de  ce  pootife, 
il  le  pria  de  lui  envoyer  k  Constantinople  des  hommcs 
eclaires  pour  travailler,  de  concert  avec  ses  theolo- 
giens,  a  I'enti^re  extirpation  du  scbisme.  Le  pape  Jai 
adressa  Isidore,  ce  cardinaUarcheveque  de  Kiovie 
qui  avait  paru  avec  taut  d'eclat  au  concile  de  Flo- 
rence. C'^tait  un  prelat  si^e,  modeste^'d'un  caractire 
liant   et*  conciliateur ,  qui  a  de  grandes  vertus 
joignait  de  grandes  lumi^res  dans  la  science  eodesias- 
ttque.  11  etait  Grec  de  nation,  circonstance  qui  Je 
rendait  plus  propre  qu'^ucun  autre  k  reussir  dans  k 
nouvelle  n^gociation  qu'il  allait  entamer  a  Constant!- 
nopie.  II  arriva  dans  cette  ville  au  mois  d^  novembre 
i45si :  I'empereur  le  re^ut  avec  de  grandes  marqoes 
d'amitie.  Apres  plusieurs  'conferences  tbeologiqua^ 
qui  parurent  avoir  rapproche  les  esprils,  Constantin, 
accompagne  du  senat,  d*un  groupe  de  courtisans  d 
des  principaux  dignitaires  de  Tordre  du  clerge,  se 
rendit  processionnellement  a  T^lise  de  Sainte-Sopfaie. 
On  y  celebra  avec  pompe  la  messe  en  signe  de  reran* 
ciliation.  On  nomma  dans  les  prieres  publiques  d'abord 
le  pape,  comme  cbef  de  toute  Teglise,  et  ensiute  le 
palriarche  George  Melissine,  qui  avail  pria  la  fuiU 
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poqr  se  soustraire  aux  persecutions  des  dissidents. 
Pendant  cette  ceremonie,  a  laquelle  tons  les  assistants, 
n'appiaudissaient  pas,  une  multitude  de  sohismatiques 
des  deux  sexes  s'etait  rendue  au  m6i\astere  de  Panto- 
crator,  ou  Dieu  tout-puissant,  pour  y  consulter  George 
Stholarius  qui,  en  se  faisant  moine,  avait  pris  le  nom 
de  Gennadius.  G'est  ce  m&me  George  Scholarius  qui , 
apr^  avoir  si  genereusement  combattu  au  concile  de 
Florence  pour  le  dognie  catholique,  s'etait  precipite 
depuis  dans  le  schisine.  Gennadius ,  se  tenant  enferme 
dans  sa  cellule,  ne  voulut  repondre  de  vive^voix  h  nul 
de  ceux  qui  etaient  venuspour  lui  46niander  son  avis; 
maisy  ayant  entr^ouvert  sa  porte,  il  afficha  en  dehors, 
Qomme  a  la  derobee,  sa  decision ,  et  s'empressa  ensuite 
de  rentrer  dans  sa  demeure.  Aussitot  chactin  s'appro- 
cha.  pour  prendre  connaissance  de  cet  ecrit ,  que  Fair 
mysterieux  fivec  lequel  son  auteur  proc^dait  rendait 
encore  plus  propre  a  piquer  la  curiosite.  Gennadius  y 
fulminait  contre  ses  cpmpatriotes,  et  leur  reprochait  ' 
ameFement  de  mettre  leur  confiance  dans  le  secours 
des  Latiqs  plutot  que  dans  le  bra^  tout-puissant  du 
Seigneur;  d'abandonner  les  traditions  de  leurs  p^res 
pour  courir  apr^s  les  chim^re^  d'une  doctrine  reprou- 
vee.  La  lecture  de  ce  papiei^  ne  manqua  pas  d'echaufFer 
toules  les  tStes,  et  principalement  celles  des  moines, 
des  religieuses  et  de  cette  classe  de  devotes  que  leur 
orgueil  porte  toujoui*s  a  vouloir  jouer  un  role  dans 
les  querelles  de  religion.  En  un  instant  ces  femmes 
cojmnuiiiquferent  leur  fanatisme  a  une  foule  de  gens 
du  peuple  qui  remplissait  les  C9urs  de  ce  monastere 
ou  Gennadius  venait  de  rendre  ses  oracles.  Aussitot  on 
vit  cetle  multitude  prendre  son  essor  et  sortir  en 
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tuhiulte  de  l*enceiute  du  motiastere  poUr  se  repandre 
dans  les  tavernes  de  la  viHe.  Rassembles  dans  ces  iieux 
de  debauche,  ils  buvaient  a  longs  traits  en  Thonneur 
de  la  Vierge,  la  conjurant  de  defendre  Constantinople 
>.contre  Timpie  Mahomet,  ainsi  qu*elle  Tavait  jadis  de- 
fendue  contre  Rhosroes,  roide  Perse.  Au  milieiide  ces 
libations  sacrileges,  ils  vomissaicnt  inille  imprecations 
contre  les  amis  de  I'union.  Ils  disaient,  criant  comme 
^  des  energumfenes  :  Ou^nvons-nous .  heroin  du  secours 

des  Latins  et  de  leur  religion  ?  Loin  de  nous  te  culie 
des  azymiles.  C'est  sous  ce  nom  que  ces  scbisma- 
tiques  designaient  les  Latins,  parce  que  les  ministres 
d*e  Teglise  latine  consacrent  avec  du  pain  sans  ievaiji. 
Or,  nous  avons  deja  observed  qu^e  les  Crecs  n'ont  jamais 
pardonne  aux  calhoHques  romains  de  difFerer  tfeux 
siir  ce  point  dfe  discipline,  quoique  si- peu  importanl 
en  lui-meme.  lis  etaient  aussi  tres-scandalises  d*en- 
.tendre  les  Latins  faire  I'office  divin  dims  une  langue 
qui  n'etait  pas  la  leur  et  qu'ils  traitaient  de  barbare* 
lis  trouvaient  ridicule  la  forme  de  leurs  habits  sacer- 
dolaux  et  toutes  leurs  ceremonies  Hturgiques.  lis  re- 
gardaient  comme  un  sacrilege  que  les  pretres  de  Teglise 
romaine,  en  celebrant  les  saints  mysteres,  missent  de 
Teau  froide  dans  1^  calice  au  lieu  d'y  verser  de  Teau 
chaude ,  ainsi  qu'il  eSt  prescrit  par  le  rituel  grec. 
Mab^met      Lorsquc  Mahomct  fut  revenu  de  son  voyage  ea 
'^une'"*  Caramanie ,  il  ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  qu^il 
^**wr*Tr*  po"''^^^^  employer  pour  se  rendre  maitre  de  Constan- 
Bosphore.  tinoolc;  entrcprlse  qu'Amurat  lui  avail  recommanJ^ 

Phrantz.  *  #    /•  *  • 

1-  3.  7.    par  son  testament ,  que  ses  predecesscurs  n  avaieni 

Diieaf.c.3i.  \        .  j    ,  ,  ,     •  j,     ,  .  ^ 

Laooic.  1. 8.  jamais  perdue  cle  vue ;  que  piusieurs  d  entre  eux  avaient 
^iwk^nK!  tentee  sans  succ^s ,  et  dont ,  par  cefa  meme ,  Texecu* 
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tion  iui  paraissait  devoir  mettre  le  comble  a  sa  gloii^e,  Hi»t.  poUt. 
Pour  se  preparer  les  voles  a  rexecution  de  ce  grand 


Hist. 


projet,  il  imagina  de  conslruire  sur  les  bords  du  Bos- 
phore  de  Thrace,  du  cole  de  I'Europe,  une  forteresse  ^'m^iwI^^' 
vis-a-vis  de  celle  que  son  aieul  avait  elevee  sur  la  rive  Hasnan,  ou 
opposee.  Son  intention  etait  de  semparer  du  capal  et  Mahomet ii. 
d  en  termer  le  passage  aux  secours  et  aux  munitions  et  mIt. 
qu'on  voudrait  faire  arriver  a  Constantinople  par  la 
mer  Noir^,  et  de  se  menager  en  meme  temps  une  place 
d'armes  qui  put  lui  servir  de  point  d'appui  et  de  rallie- 
ineut  en  cas  de  revers.  11  fit  done  publier  dans  ses  etals 
que  tons  ses  sujets  et  ses  vassaux  eussenl  a  lui  envoyer 
des  materiaux  et  des  ouvriers  pour  la  construction  de 
cette  forteresse.  t)es  le  26  mars,  il  se  rendit  en  per- 
soDne  sui^  les  lieux  afin  de  hater,  par  sa  presence,  les 
travaux  et  d'encourager  les  travailleurs.  Chacun  se 
fit  un  devoir  de  repondre  a  son  enipressement.  On 
yit  meme  jusqu'a  des  pachas  mettre ,  pour  lui  hiire 
leur  cour,  la  main  a  I'oeuvre,  pioclier  la  terre,  voitu- 
rer  les  pierres  et  porter  le  mortier.  Ce  fort  fut  eleve 
pres  d'un  lieu  appele  Loemocopia,  dont  il  prit  le  nom, 
sur  les  ruines  d'un  chateau  dit  Neocastre,  situe  der- 
riere  Galata,  et  sur  celles  d'une  ancienne  eglise  dediee 
a  farchange  saint  Michel.  L'eglise  fut  jetee  has,  et 
ses  decombres  fournirent  des  materiaux  a  la  forte- 
resse. Cette  citadelle  se  nomme  aujourd'hui  le  Vieux- 
Chateau  d'Europe. 

La  nouvelle  de  cette  entreprise,  portee  a  Constan-  p^^^^^^ 
tioople,  frappa  de  terreur  la  cour  et  la  ville.  Elle  con-  r«mper«ur 
Sterna  tons  les  Grecs  repandus  eii  Asie,  en  Thrace  et  sujct. 
dans  les  iles  de  TArchipel.  On  la  regardait  generale-  xirko-g^c. 
Went  comme  le  prelude  de  la  ruine  prochaine  de  la  p'. 
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capitale  et  des  restes  de  I'empire.  Consta&tin  $'eiii- 
pressa  d'envoyer  a  Mahomet  des  deputes  pour  lui  fiilre 
des  remoDtrauces,  et  lui  dire  quHl  ne  pourrait  s'eD> 
p^her  de  regarder  retablissemeut  d^uu  fort  aux  portes 
de  Constantinople  comme  une  infraction  formelle  a 
la  paix  qui  subsistait  entre  eux. 
Ei^oDM       Mahomet,  dans  le  premier  moment,  recut  gracieu- 
DaouT'  scment  les  reclamations  des  ambassadeurs  grecs.  II 
^•'^     lepr  repondit,  avec  beaucoup  de  douceur,  qu'il  etait 
etrange  qu'il  n'eAt  pas  sur  cette  cote  une  seule  place 
pour  lui  faciliter  le  passage  de  ses  etats  d'Europe  a 
ceux  d'Asie;  que  Templacement  qu'il  avait  choisi  pour 
elever  la  citadell^  qui  faisait  si  fort  ombrage  a  Coo- 
stantin  devait,  au  contraire,  le  tranquilliser,  puisque, 
par  sa  proximite  de  Constantinople,  elle  les  mettrait 
I'un  et  Tautre  plus  a  portee  de  se  secourir  mutuelle- 
ment,  et  de  reprimer  les  corsaires  de  Rhodes,  de  Ca- 
talogne  et  de  Yenise,  leurs  ennemis  communs,  les- 
quels  ne  cessaient  de  troubler  leur  commerce.  Les 
ambassadeurs  grecs  ne  paraissant  pas  satisfaits  de  ces 
raisons ,  et  insistant  toujours  pour  que  les  travaux  de 
la  forteresse  fussent  discontinues  et  pour  qu'on  deniolit 
ce  qui  avait  ete  fait,  le  sultan  changea  tout  a  coup  de 
ton,  et  leur  demanda  fierement  s'il  n'^tait  pas  permis 
a  chacun  de  bStir  dur  son  terrain ,  et  s'il  existait  dans 
le  monde  un  Stre  assez  hardi  pour  vouloir  I'empecher 
de  jouir  de  ce  droit;  puis,  sans  attendi^e  aucune  re* 
plique,  il  l^ur  ordonna  de  se  retirer,  en  leur  signifiant 
que  si  leur  mattre  osait  lui  envoyer  d'autres  deputes 
pour  la  m&me  aflfaire ,  il  les  ferait  tons  ecorcher  vifs. 
Cette  reponse  ferma  la  bouche  aux  Grecs :  ils  par^ 
tirent  au  plus  vite  et  en  silenpe. 
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Constantin  fut  si  revolte  du  rapport  de  ses  envoy^,  xun. 
qu  \l  voulait  se  mettre  a  la  t^te  de  ses  troupes  et  fondre 


CoBstastia 
vest 


sur  les  travailleurs  employes  a  la  construction  du  fort.  ^^ITforee 
Le  peuple  et  le  clerge  surtQut  le  conjurerent  de  ue 
point  irriter  le  sultan  en  prenant  une  resolution  si  pj^*"""*!* 
desesperee.  Constantin,  devenu  plus  calme,  sentit  c  7, 
tout  le  danger  auquel  il  s'exposerait  en  effet  s'il  atta- 
quait  Mahomet.  II  prit  le  parti  de  dissimuler;  et,  pas- 
sant d'un  extreme  a  I'autre,  il  feignit  d'avoir  la  plus 
grande  confiance  en  ces  paroles  de  paix  que  le  sultao 
avait  donnees  a  ses  ambassadeurs  dans  leur  premiere 
audience.  Agissant  avec  ce  Barbare  comme  s'ils  eussent 
vecu  edsemble  dans  la  plus  cordiale  an^itie,  il  envoyait 
a  Loemocopia  des  subsistances  pour  ses  ouvriers  et  des 
rafraichissements  pour  sa  pcrsomie;  car  Mahomet  ne 
<;essait  d'inspecter  lui-m^me  I'ouvrage. 

Comme  le  temps  de  la  recolte  approchait,  Tenipe-  jjJJJI^j 
rear,  qui  croyait  avoir  donne  a  ce  musulman  ass^z  de  •'J|2idli«  ST 
prenves  de  sa  complaisance  pour  attendre  de  lui  quel-  »Tagerieii 

*  I  noisAOiis 

que  retour,  le  supplia  de  faire  garantir,  par  un  deta-  det  Greot. 
chement  de  ses  propres  troupes,  les  moissons  de  la 
contree.  Cette  priere  ne  produisit  d'autre  efFet  que  de 
reveiller  Tattention  de  Mahomet  sur  une  nouyelle 
oi^casion  d'exercer  sa  malveillance  contre  Ik^  Grecs. 
Non-seulement  il  affecta  de  permettre  a  ses  soldats  de 
faire  paitre  leurs  chevaux  et  leurs  mulcts  partout  oil 
ils  trouveraient  des  paturages,  mais  encore  il  les 
autorisa  ouvertement  a  tomber  sur  ceux  des  chretiens 
qui  voudraient  s'y  opposer.  Constlintin  eut  done  la 
douleur  de  voir  les  gens  de  la  campagne,  ses  sujets, 
pi  lies  par  ces  memes  troupes  sous  la  protection  des- 
quelles  il  comptait  les  avoir  mis.  Plusieurs  des  habi- 
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tants  du  bourg  d'Epibation  furent  massacres  par  les 
japissaires,  pour  avoir  vbulu  les  empecher  de  ravager 
leurs  lerres  et  de  detruire  leurs  moissons. 
_  Constantiii  perdit  tout  h  fait  patience  quand  on  lui 

Constafttm  *  .  . 

fticftri^ter  rapport{|  ce  nouveau  trait  de  perfidie.  II  fit  fermer 
Turks     les  pprtes  de  Constantinople  el  arrefer  tous  les  rau- 
tro^^wtk  sulmans  que  la  curiosile  ou  des  affaires  y  avaient 
^opie."'  a'"<^"^s.  Quelques  jeimes  eunuques  du  serail  se  trou- 
verent  dans  le  nombre.  Ces  jeunes  gens  ayant  ete 
presentes  a  Tempereur  le  conjurerent  avcc  larmes  de 
ic\xr  oter  la  vie  ou.de  leur  rendre  la  liberte  avant  le 
couchefdu  soleil,  parcp  que,  disaient-ils,  cette  heure 
une  fois  passee^,  leqrs  excuses  ne  seraient  plus  recucs, 
et  que  le  sultan  les  condamnerajt  iinpitoyablenient  a 
une  mort  pruelle.  Constantin  se  laissa  toucher  j  il  les 
renvoya  sur-le-chanip ,  et  trois  jours  apres  il  fit  rela- 
cher  tpus  les  autres  prisonniers. 
BescHpHon  proccdes  genereqx  ne  purent  faire  changer  le 

A>  i«  farouche  Mahpniet.  Il  n'en  contiriua  pa&  moins  a  pres- 
fbrtervtse.  scr  la  Construction  de  sa  noqvelle  forteresse,  et  il  ne 
^hrtntef  la  quitta  pas  quVUe  ne  fut  achevee.  Cinq  mille  ou- 
Laonic%.^8.  vrieiis ,  nombre  qui  parait  un  pen  exag^re,  ayant  cha- 
Mehem«t  ^"'^  dcux  manoeuvres  sous  ses  ordres,  y  travaillaient 
Kodja"Ef"  ^^'^^  rel^(:he.  Chaque  ouvrier  etait  oblige  de  faire  pen- 
Mabometu.  Jant  sa  iournee ,  avcc  le  secours  de  ses  aides,  deux. 

Ms.  p.  i63,         ^'  / 

164.  coudees  d'ouvra^e.  La  forteresse  fut  batie  sur  un  plan 
de  forme  triangulairc.  Chaque  angle  etait  termine  par 
une  ^rosse  tour.  Deux  do  ces  tours  regardaient  la 
terre  ferme,  et  troisieme  dominait  sur  le  canal. 
Leurs  murailles  avaient  trente-deux  pieds  d'epaisseur, 
et  le  rnur  qui  les  unissait  entre  elles,  vingt-cinq.  Une 
l^me  d^  plomb  tres-ep^aisse  couvrait  tout  I'edifice.  La 
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forter^sse  de  Loemocopia  fut  terminee  vers  la  fia  d'aout 
i45a,  quatre  mois  apres  qu'elle  eut  ete  coramencee. 
Aussitot  Mahomet  y  etabiit  una  garnison  de  quatre 
cents  hommes. 

Le  sultan  mit  a  la  tete  de  cette  troupe  Phirouz  Aga.  se^Vuudq 
II  lui  enioignit  d'obliger  tons  les  batirnents,  sans  eji  »tt»pos^e*ux 

JO,         c  ■  '  '  T^isseaux 

excepler  men^e  les  navires  ottomans,  qui  passeraieqt  passant 

11  T^T  •         i         I     -1%       1  1  I  devaot  cette 

de  Ja  mer  JNou^e  dans  le  Bosphore  ou  du  Bosphore  citadeii©. 
daiis  cette  mer  a  yenir  mouiller  au  pied  de  la  nou-  i.  3.  c.  3. 
velle  forteresse,  a  la  saluer  en  baissant  pavilion  devant 
ses  murs,  et,  de  plus,  a  payer  un  droit,  dont  IVIahomet 
fixa  Iqi-meme  le  tarif.  P9ur  faire  respecter  ce  regle- 
ment,  011  pla^a  sur  1^  tour  situee  du  cote  de  U  mer  c^s 
canons  de  bronze  d'un  tres-fort  calibre.  Get  brdre 
devint  fupeste  a  un  vaisseau  venitien  qui  vuulut  fran- 
chir  le  passage  en  bravant  les  formalilns.  prescrites 
par  le  sultan.  Ce  batiment  fut  coule  bas  par  un  des 
canons  de  la  forteresse  qui  lui  envoya  des  boulets 
pesant  six.  cents  Uvres.  Le  capitaine,  no.mme  Ritzi,  et 
trente  hpmraes  de  son  equipage  s'elaient  sauves  dans 
I'esquif.  En  descendaut  a  terre,,  ils  furent  saisis  par 
desTurcs  qui  les  envoyecent  a  Didymotique.  Mahomet, 
qui  residait  alors  dans  cette  ville,  Bt  empaler  le  capi- 
taine  et  couper  la  tete  a  ses  conipagnons.  II  defendit 
de  leur  donner  la  sepulture,  voulant  (|ue  leurs  corps 
servissent  de  p&ture  aux  oiseaux  de  proie  et  aux  betes 
feroces.  Ducas,  qui  se  trouvait  alors  a  la  cour  du 
sultan  en  qualite  d'envoye  du  despote  de  Lesbos,  fut 
temoin  de  cette  bsirbarie,  et  il  en  a  consigqie  le  .rQcit 
dans  son  histoire. 

La  fo/teresse  de  Loemocopia  ne  fut  pas  plutot  ache-  wub 
vee,  que  des  detachements  turks  cqn^mencerent.a  faice  fo^wdt 
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des  courses  jusque  sous  les  murs  de  Constantinopk 
"^urkT  Alors  lempereur  adressa  de  nouvelles  ptaintes  a  M»- 
L  jT.*^!  fcomel,  qui  feignit  de  dcsavouer  ces  actes  d'hoslililc. 
Wc.\'a.  ordoifna  mkne  de  rendre  aux  Grecs  le  butin 

p.  aoa.  prisonuiers  que  ses  soldats  avatent  faits  sur  eux. 

Tarkofgnsc.  «  *  .  . 

HiatpoU^  II  ne  se  inoutra  si  complaisant  que  pour  entrelemr  les 
^  '  habitants  de  cette  grande  ville  dans  une  fausse  securite, 
jusqu'a  ce  que  tous  les  preparalifs  necessaires  pour 
en  faire  le  siege  dans  les  regies  fussent  aclieves.  On 
lui  presenta  alors  un  transfuge,  qui  lui  donna  des 
renseignements  sur  I'elat  des  fortifications  de  Con- 
8t?intinoplew  Get  homme  s'appelait  Orbin  ou  Urbain. 
II  elait  Hongrois  ou  Valaque,  et  passait  pourlep'us 
habile  fondeur  de  canons  qui  e6t  encore  paru.  Mecoo- 
tent  de  la  modicitd  des  appointements  que  rempcreur 
lui  donnait ,  il  alia  ofFrir  ses  services  k  Mahomet,  qui 
le  combia  de  caresses  et  de  presents.  Le  sultan  sc  fipli- 
citait  d'avoir  acquis  un  artiste  si  habile  et  qui  parais- 
sait  devoir  lui  6tre  d'une  si  grande  ressourcc  pour 
Fexecution  de  ses  vast^  desseins.  Mahoract,  ^ 
essayer  les  talents  de  ce  transfuge;  Jui  commandadc 
fabriquer  un  canon  d'un  calibre  qui  surpassdt  tout 
ce  qu'on  avait  pu  faire  jusqu*al6rs  en  ce  genre.  Orbin 
proinit  de  lui  fondre  des  pieces  capables  de  lancer  des 
pierres  assez  fortes  pour  reduire  en  poudre  les  mu- 
railles  de  Constantinople,  fussenl-elles,  disait-il,  aussi 
solidement  baties  que  celles  de  Babylouc. 
Di^^^tt.  Peu  de  jours  aprfes,  Mahomet  partit  du  fort  de 
mfonda  ^-^^^ocopia  pour  scJ  rendre  a  Andrinople.  De  retour 


p^««    dans  cette  ville,  il  ne  s'y  occupait  que  des  moyeaso 
^Phmti   s'emparer  de  Constantinople.  Getle  pcnsee  le  possedaij 
DmmII.ss.'  tout  entier  et  tenait  son  esprit  dans  un  etat  d'activit 
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continuel.  I]  etait  entoure  sans  cesse  d'ingenfeurs,  avec  L,omc.i.  g; 
lesquels  il  travaillait  le  jour  et  la  iiuit.  II  les  consullait  ^^^^d 
sur  des  projets  qu'il  avail  imagines  lui-meme,  et  les 
etonnait  souvent  par  la  profondeur  de  ses  conceptions  nop* 
et  par  la  solidite  de  ses  raisons.  Il  exanxinail  avec  eux, 
sur  un  plan  de  'Constantinople  trace  de  sa  main ,  les 
endroits  qui  paraissaient  le  plus  susceplibles  d*etre 
attaques  avec  avantage.  Il  leur  indiquait  ceux  oil  iV 
conviendrait  de  placer  les  batteries,  de  fair©  la  breche, 
d'ouvrir  la  mine;  enfin  rien  n'echappait  k  son  atten- 
tion. T^ntot  ses  troupes  manceuvraient  en  sa  presence; 
tantot  il  faisait  faire  Texercicfe  du  canon,  et  mettait  a 
I'epreuve  les  pieces  d'arlillerie  nouvellement  fondues. 
Parmi  ces  pieces  etait  celle  d'Orbin  :  on  I'appelait  ia 
BasiUque,  Les  ecrivains  du  temps  en  ^arlent  comma 
d^une  merveille.  lis  disent  qu'Orbin  employa  troismois 
pour  en  faire  le  moule  et  la  jeter  en  fonte.  Si  Ton  en 
veut  croire  le  texte  dePhrantzes,  laBasilique  n'avait 
pas  moins  de  douze  spithames,  ou  neuf  pieds  environ 
de  circonference  et  trois  par  consequent  de  diam^tre. 
Liorsqu'on  voulut  Teprouver^a  Andrinople  pour  la  pre- 
miere fois ,  Mahomet  cut  soin  d'en  prevenir  les  habi- 
tants, pour  qu'ils  ne  fussent  pas  effrayes,  tant  devait 
^tre  terrible  son  explosion !  Ce  fut  surtout  par  consi- 
deration  pour  les  femmes  enceintes  qu'il  eut  cette  pre- 
voyance.  En  effet ,  le  bruit  de  cette  piece  se  fit  entendre 
a  cent  stades  ou  treize  milles  a  la  ronde,  a  ce  que  dit 
JDucas,  et  le  bbulet  qu'elle  chassa  fut  porte  a  un  mille 
du  pomX.  de  son  depart.  II  s'enfon^a  dans  la  terre,  en 
lombant,  d'environ  une  orgye  ou  six  pieds.  Leonard 
de  Chio,  archeveque  de  Mytilene,  qui  ne  quilta  pas 
Constantinople  pendant  tout  le  siege,  parle  d'un  canon 
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dont  les  efFets  furent  terribles  pour  celte  \ns)lheureuse 
ville.  II  raconte  ^u'ayant  eii  la  curiosite  de  prendre 
lui-meme  la  mesure  d'uo  boulet  lance  par  ce  meme 
canon ,  il  trouva  qu'il  avs^it  onze  palines  ou  spUhames 
de  tour:  il  en  evalue  le  poids  k  douze  pents  livres. 
.  Tout  le  monde  salt  que  le  palme  ou  la  spithame  est 
I'espace  contenu  entre  le  pouce  de  la  main  et  Tindei, 
tons  deux  ecarles.  Monstrelet,  dans  une  relation  da 
sie^e  de  Constantinople,  encherit  epcove  sur  ce  quoo 
^  a  dit  du  canon  d'Orbin.  Il  avance  que,  dans  le 
nombre  des  machines  avec  lesquelles  les  Turks  bal- 
taiept  les  murailles  de  cette  ville,  ou  distinguait  une 
grosse  bombckrde  de  metal  tout  d'une  piece;  que 
^ette  bombarde  lan^ait  des  pierres  q^ui  avaient  douze 
empans  et  quatre  doigts  de  tour^  et  pesaient  dix- 
huit  cents  liyres,  Les  boulets  dont  se  servalent  \es 
Turks  etaieut  faits  d'une  espece  de  pierre  noire  quon 
tirait  du  Pont-Euxin  :  c'etait  probablemeiit  dii  granit. 
Eii  Europe,  on  emploja  d'abord  a  cet  usage  le  gres, 
et  ce  ne  fut  qu'assfz  tard  qu'on  fondit  des  boulets  en 
fer. 

II  serait  difiicilc  de  ne  pas  convenir  qu^il  regne 
tions  ior  la  dan$  tous  CCS  rec^ts  beaucoup  d'embarras  ^t  dVxage-  j 
*^de  '   ration;  qu'ils  presenlent  des  diflficuUes,  des  incohe- | 
«"P»*««».  (.gjj^^g  q„j  choquent  ou  paraissent  au  moins  choquer 
les  rfegles  de  I'art  et  meine  le?  principes  de  la  bonne 
physique;  qu'enfin  ils  meriteraient  bien  d'etre  soumis 
a  Texanien  d'une  critique  serieuse.  Mais  un  pareil  tra- 
vail figurerait  ^lal  dans  le  cours  d'une  histoire  :  il  faut 
done  le  renvoyer  ailleurs.  Tenons-nous-en  a  repeter 
textuellement  et  sans  aucun  commentaire,  ce  que  les 
ftutevirs,  Q0U6  disent  de  la  |;rosseur  etonnante  et  des 
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eflets  prodigieux  de  certained  pieces  d'artiilerie  (|ui  se 
fabriquaient  dans  ce  siecle^  laissant  au  lecteur  la  li- 
berte  d'en  croire  ce  qu'il  vpudra  ou  ce  qu'il  pourra, 
ou  de  se  charger  d'executer  lui-meme,  s'il  est  curieux 
d'etre  plus  instruit,  ce  que  peut-^lre  il  nous  saurait 
mauvais  gre  d'entreprendre  ici. 

La  Basilique  partit  d'Andrinople,  oil  elle'avait  ete 
fondue,  pour  allef  au  $iege  de  Constantinople,  dans  aj'^^wnon 
les  premiers  jours  de  fevrier  i453,  et  n'arriva  que  cT^JJ^ 
deux  TOois  apt^s.  EUe  etait  tiree  par  soixante  boeufs.  noplp- 

*  r  ,  Pbrai^tz. 

Quelques-uns  disent  qu'il  fallut,  pour  la  faire  niouvoir,    i.  3  c.  8. 

.  .        ,  .  Ducas.c.Sy^ 

cmquante  paires  de  ces  animaux.  D  autres  .en  portent  LeoMrd. 
le  hombre  a  soixante  et  nleme  jusqu'a  cent  cinquante  0)n»Smt 
paires.  Deux  mille  hommes  furent  employes  a  la  con-  ^p!"aoa.^' 
duire.  Une  partie  de  ces  hommes  marchait  des  deux 
cotes  pouV  la  tenir  en  equilibre.  EUe  etait  P^^cedee  ^-jj^^jP^JJI*- 
de  deux  cents  pionniers  bour  aplanir  la  route,  et  de  Haasanou 
cmquante  charpentiers  pour  remedier  aux  accidents  Ms. 

.  .  ^    ,     ,  /    1  1-    Mahomet  IIj 

qui  pourraient  arriver  aux  equipages,  et  pour  etabltr  p.  i65,  x66. 
en  charpente  des  ponts  dans  les  endroits  oil  les  che- 
mins  se  trouvieraient  rompus  ou  coupes  par  |3es  ravins. 
Khodja-Effendiraconteque,  dans  le  nombre  des  pieces 
que.  Mahomet  fit  fondre,  il  y  en  ayait  qui  pesaient 
trofs  cents  quintaux,  ce  qui  ferait,  puisque  le  quintal 
est  de  cent  livres ,  un  poids  de  trente  milliers. 
Quant  a  cette  diversite  qui  se  fait  remarquer  dans  les 
recits  des  historiens  sur  le  transport  de  la  Basilique^ 
die  ne  doit  pas  embarrasser.  On  peut  Fexpliquer  ^i- 
sement ,  en  disan^  qu'elle  vient  de  ce  qu'on  etait  obli- 
ge, vu  Tiijegalite  du  terrain  et  la  difficulte  des  che- 
mins ,  de  varier  les  forces  motrices  employees  a  vaincre 
b  resistance  de  cette  machine,  qui  dcvait  augment^r 
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ou  diminuer  suivant  la  nature  des  obstacles  que  le 
hasard  lui  faisait  rencontrer  sur  son  passage. 
Mahomet       Ccpcndant  Mahomet,  qui  craigoaitque  les  despotcs 
*t^u^**  Demetrius  et  Thomas  Palcologue  ne  vinssent  au  se- 
cours  de  I'empereur,  leur  frere,  avait  envoye  dans  la 
^^^l^*"^^  IMoree  Tourakhan,  sandjacou  gouverneur  dclaThes- 
j^mpwenr.  salie  et  de  la  Macedoine,  pour  tenir  ces  deux  princes 
1.  3.  c.  7.   en  echec.  Tourakhan ,  accompagne  de  ses  fils  Ahmet  ; 
•  p.  5?    et  Omar,  frauchit  la  muraille  qui  fermait  le  passage 
^jTaoa.  *  del'isthmede  Corinthe,  cequ'il  n'eut  pais  beaucoup  de 
peine  a  executer ,  parce  que  cette  muraille  avait  ele 
ruinee  peu  d'annees  auparavant  par  Amurat,  comme 
on  doit  se  le  rappeler,  et  que  Tourakhan  avait  eu  part 
lui-meme  a  cette  expedition.  Ce  general  penetra  done 
aisement  en  Arcadie,  et  y  mit  tout  a  feu  et  a  sang.  II 
ravagea  \es  territoires  de  Tegee,  de  Mantinee  et  de 
Neapolichne;  raais  il  echoua  devant  les  murs  de  Side- 
ropolichne.  Cette  preniiere  disgrace  fut  suivie  d^une 
autre,  qui  ne  lui  fut  pas  moins  sensible.  Matthieu 
Asan ,  generalissisme  des  troupes  de  Demetrius  et  du 
prince  Thomas,  son  frere,  ayant  trouve  le  moyen  de 
derober  une  marche  a  Ahmet,  fits  aine  de  Tourakhan^ 
qui  etait  a  la  tete  d'un  gros  detachemeut  de  la  grande 
armee  turque,  le  surprit  a  Leontarion  et  tailla  ses 
troupes  en  pieces.  Ahmet  tomba  meme  au  pouvoir 
du  vainqueur,  qui  lenvoya  a  Sp^rte  au  despote 
Demetrius.  Ce  prince  le  fit  enfermer  dans  la  citadellc 
de  cette  ville. 

Mahomet,  qui  avait  leve  tout  a  fait  le  masque  e 
^^puT'  "6  dissimulait  plus  qu'il  en  voulait  a  Constantinople 
"^c6tl^"  commeuca  parfaire  marcher  en  ayant,  pour  lui  fraye 
^  la  teire.  la  yoie,  Karadji-Pacha.  II  lui  donna  ordre  de  s'assu.r^c 
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de  Mesembrie^  de  Selivree,  de  BIsdn  et  d'Anchiale  Phraiits.i.3. 
oa  Tancienne  ville  d'Acheloiis.  Get  ordre  fut  execute  uo^cf  i.  8. 
saDs  que  le  pacha  rencontrdt  beaucoup  d'obstacles.  11  ^^^olT* 
s'empara  aussl,  avec  la  mSm^  faciiite,  de  plusieurs 
petits  forts  du  voisinage  de  la  capitale,  oil  un  grand 
nombre  de  ses  habitants  s'etdient  reiugies.  KaradjU 
PacJia  fit  passer  au  fil  de  I'epee,  pour  jeter  la  lerreur 
dans  Tame  des  autres,  tous  ceux.qui  oserent  lui  faire 
ia  plus  petite  resistance.  En  peu  de  temps,  les  abords 
de  Constantinople,  du  cote  de     terre  ferme,  furent 
interceptes,  et  cette  ville  ne  pouvait  plus  tirer  du 
continent  aucune  espece  de  secours  ni  d'approviston- 
nement.  Tout  etant  ainsi  dispose,  Mahomet  se  mit  en 
niouveroent  a  la  tete  de  ses  armees,  pour  s'approcher 
des  murs  de  Constantinople.  On  ne  trouvera  pas,  sans 
doute,  extraordinaire  que  nous  nous  arretions  un  peu 
au  siege  de  cette  capitale.  C'est  un  evenement  qui  va 
porter  le  dernier  ^coup  aux  malheureux  restes  du  grand 
Empire,  dont  nous  achevons  Thistoire.  Pour  mettre 
le  lecteur  plus  a  portee  de  suivre  les  operations  de  ce 
siege  memorable,  nous  commencerons  le  livre  suivant 
parune  description  topographique  de  Constantinople, 
d*apres  des  plans  qui  la  representent  a  peu  pres  dans 
rStat  oil  ellp  se  tpouvait-  lorsque  les  Turks  en  firent  la 
conquSte.  C'eut  ele  pour  nous  une  rencontre  heureuse, 
si  nous  avions  pu  avoir  ici  sous  les  yeux  ce  plan  de 
jConstaniinople  que  Mahomet  avait  dessine  lui-mSme, 
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h  Tfaface  ou  de  ia  Romanie.  Son  plan  repr^sente  une 
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de      figure  triangulaire,  dont  les  cotes  soot  in^gaux.  La 
nopie. '  mer  bat  deux  de  ces  coles;  le  troisi^rae,  oelui  qui  re- 
^3"c.**8.  g*irde  Toccideiit,  tient  a-  la  terre  ferine.  Le  c6l^ 
pTaos  ioe!  septentrional  est  borde  des  eaux  du  golfe  nomme 
&*t*coiirt  Chrysoceras  ou  la  Corne  d'or.  Ce  golfe,  qui  est  une 
Bofh^Thr  Bosphorc^  sepjkre  Ck>nstanlinople  de 

Lz.  c.  5.'  G^lata,  et  forme  un  des  plus  beaux  ports  qu'il  y  ait 
^^v^bier*'  dans  le  monde.  La  Propontide,  ou  mer  de  Marmara , 
a^voL  de  baigne  le  cote  du  triangle  qui  s'etend  du  nord-est^ 
[De^Ham-       ^c  courbaut  vcrs  le  sud-ouest.  Cette  mer  y  forme 
p%84i        rade  qu'on  appelait,  du  temps  des  empereurs 
'H^'l     grecs,  le  port  de  Sophie,  le  port  des  Galeres,  le  port 
du  Palais-Imperial;  enfin,  le  port  du  Bucal^oo,  ainsi 
nomine  paroe  qu'il  y  avait  dans  le  voisinage  un  groupe 
en  marbre,  representant  un  boeuf  et  un  Hon  qui  lut- 
taient  Tun  contre  I'autre.  Cc  dernier  port  se  nommait 
.  le  port  ext^ieur,  par  opposition  au  grand  port  situe 
sur  le  goife  de  Chrysoc^ras,  qu'on  designait  sous  le 
nom  de  port  intirieur^  parce  qu'il  etait ,  en  quelque 
sorte,  renferme  dans  Constantinople;  car  la  ville  de 
Galata,  placee  de  Tautre  cole,  faisait,  avant  que  les 
Genois  s'y  fussent  etablis,  parlie  de  cette  capitate. 
Elle  formait  une  de  ses  quatorze  regions  ou  quartiers. 
Les  deux  cotes  quarrosaient  les  eaux  de  la  mer 
n'^taient,  entoures  que  d'une  seule  muraille,  au  lieu 
que  le  cote  qui  tient  au  continent  etait  garni  d'une 
double  enceinte.  Chaque  enceinte  avait  des  tours,  des 
creneaux  ,et  des  portes  plaoees  de  distance  en  distance. 
Ces  portes  etaient  flanquees  de  fortes  citadelles.  Jja. 
premiere  muraille  avait  moins  d'elevation  que  la  se^ 
conde.  Les  approcbes  en  etaient  defendues  en  dehors 
par  un  fosse  tres-Iarge  et  fort  profond^  revetu  ei^ 
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pierres  de  tailie.  On  avait  cru  devoir  fortifier  davan- 
tage  ce  cote,  parce  qu'il  ^tait  plus  expose  aux  insultes 
des  etrangers  que  les  deux  autres,  a  qui  les  Hots  de 
la  iner  servaient  de  premier  reiapart.  Ckaque  angle 
ou  poiiHe  du  triangle  etait  termine  par  un  chateau 
fort  A  la  poipte  qrientale,  qu'on  nommait  le  promon- 
toire  de  Saint-Demetrius,  etai^.  placec  Vjicropolis^ 
ou  la  forteresse  principale  de  la  ville.  C'est  ce.  qu'on 
appelle  nujourd'hui  la  Pointe-du-Serail.  Au  second 
angle,  au(}uel  on  arrive  en  suivant  la  ligne  du  port 
jusqu'a  la  terre  ferme,  etait  le  Pentapyrghn^  ou  le 
chateau  des  Cinq- Tours.  De  cette  seconde  pointe  on 
parvenait,  en  longeant  les  murailles  qui  foi^aient  la 
double  cloture  de  la  ville,  du  cote  des  terr^,  a  la 
troisieme  pointe  du  triangle,  oil  etait  alors  le  CydO" 
dion,  ce  qui  peut  signifier  une  tour  fortifiee.  C'est 
I'eadroit  ou  se  voit  le  ch&teau  des  Sept-Tours,  bati 
par  Maliomet  II.  Tons  W  auteurs  oe  sont  pas  d'accord 
sur  Tetendue  qu'avait  alprs  Constantinople.  Il  parait 
cependant  que  Topinion  la  plus  commune  est  qu'elle 
avait  seize  milles  de  circuit.  Telle  etait  a  peu  pr^s 
Constantinople  quand  Mahomet  vipt  I'assieger.  I^es 
murs  et  les  fortifications  de  cette  ville  n'etaient  pas 
^lors  en  trop  bon  etat,  par  I'infidelite  de  deux  admi- 
nistrateurs  qui  avaient  d^tourne  les  fonds  destines  a 
Jes  entretenir  et  a.  les  reparer.  Isidore,  ce  cardinal 
que  le  pape  Nicolas  Y  avait  envoye ,  avec  la  qualite 
de  legat,  a  I'emper^r,  et  qui  s'interessait  vivement 
au  sort  des  Grecs,  repara,  autant  qu'il  put,  les  torts 

t  SelonM.de  Hammer,  an  second  U  Ptutapyrgion  on  Cyclobion  for- 

angle  etait  le  Cjrn^gion ,  au  tad  du  mail  le  troUi^me  angle.  T.U,  p.  SS5. 

pout  9       aTant  dct  Bbqnmes,  et  Ceoi  est  pUu  «3(aet. — B. 
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de  ces  deux  brigands.  U  fit  fortifier  k       frais  eel 
loiirs  dites  ies  tours  d' Animas^  6\i  le  barbate  An- 
dronio  avail  jadis  tetiueti  captivite  Jeatt  Pali^logue  i^, 
son  p^re,  et  ses  deux  Mres  Manuel  et  Th^dore. 
La  plupart  des  Greed ,  lorsqu'iU  virent  Constant* 
^^^t^deT  nople  a  la  veilie  d'etre  investie  par  les  Ottdmam,  .1 
L^Mrd.   tomh^rent  dans  Fab^ttevnent  et  le  desespoir.  lis  se 
^c^st.*^   regardaient  comine  d«i  tfetirties^,  sur  la  tite  desqueltes 
^P°ai5  ^  ^^^^  suspendu  le  glaive  de  la  justice  divine.  Leur 
imagination  blessee  leur  faisait  voir  partout  des  signes 
de  la  colore  celeste.  Des  meteores,  des  cometes,  des 
predictions ,  des  revelations  de  devotes  jetaient  Tepoii- 
vante  dans  leUr  ame.  On  tira  des  archives  de  Gonstas- 
tinople  une  pretendue  prophetic  de  Tempereur  XA^xa  Yt, 
dit  le  Philosopher  dont,  toutefois^  la  conduite  et  les 
-rntxurS  n^  justifiaient  gu^re  ce  beau  titre^  etdevaieot 
eHtorfe  tnoins  (aire  soup^onner  ce  prinfce  d'avoir  et6 
dou^  d'un  esprit  prophetique.  Ge  faux  oracle  parut, 
des  hbmmes  piievenus  ^  annoncer  ^videmment  la  fifi 
d<e  r^nipire  d'Orient,  pour  Fepoqueou  Ton  ^tait  aiora. 
Une  autre  prediction  qui  suivit,  en  faisant  passer  hi 
nnbltitude  ^  des  sentiments  tout  contraires,  eut  des 
effets  encore  plus  funestes  par  la  eonfiance  insens^ 
qu'eile  lui  inspira.  Des  visionnaires  ou  des  malveii— 
lants  iirent  courir  le  bruit  qu'il  etait  tombe  du  eiel 
un  d^cret  portant  qu'il  fallait  laisser  les  Turks  entr^ 
librbment  dans  Gonstaniinople,et  souffrirqu'ils  s'avnn^ 
(^assent  jusqu'a  la  colonne  de  Jf^tinien,  parce  qu'av*^ 
riv^s  a  ce  terme,  ils  y  seraient  re9us  par  un  ange  qtei 
les  exterminerait  tous.  Gette  imposture  trouva  d'autant: 
plus  6jd  croyance  parmi  le  peuple,  qu'elle -favorisait  1^ 
paresse  de  ees  hommes  superstttieux  et  pusillmittH^^^ 
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It  eti  r^sulta  qn'aucurt  dei  liM)i%A¥kts  tie  tobUit' jpl^^Adt^^ 
1«5  attofes  ^  se  teiinir  ii  id  gamisoti,  pbur  la  dipfense 
Mtnmune,  disAUt  'qti^i  falhft  feuftre  l^i  <5*dres  the  M 

Tdle  elait  la  dispositferi  drt  ei«[)rits  ,  lorsqtie  Maho- 

tnct  ire  pi-^settta  en  petTOniie  dfevaht  Constanthibfirlir^.  jiabomn 

11  y  arriva  le  second  jour  d'avril  ^  II  etablit  ytiti  paivil-  »oiuic» 

Ion  Vi^^-i-vw  de  la  pdrte  de  Sainl-Roipain,  sitif^e  sur  otntm^i 


nz. 
Campemenc 


le  cAle  Am  triUngle  qui  I'egarde  la  tetre  frrme.  On  \k  ~"aT."*'* 
tiemmait  ainsi,  parce  qa*elle  avoisinait  tine  'egHse  *t»*if^ 
<ledi^  a  ee  sAlttt.  G'^tait  aii^si  dans  ete  canton  que  Ife 
saltan  Amnrat  H,  son  pipe,  elait  venu  se  post^V,  J^^!^ 
forsqti'H  fit,  eft  i4^3,  Je  siege  de  !a  ville  iiUp^rialfe.  ^'^J*-,^ 
Tjes  aifnees  de  Mahomet  oocoperent,  du  cote  du  coti-  «•* 
titieirt,  un  tetVain  de  six  mille  pas  d'niie  tftef  4  Tauire.  ^mwaAc 
$ei  troupers  tl'A^sie  tampaieBl  a  isa  drolte,  et  s'^ten-  ^.s^^^u 
Aaieat  jusqu'Ji  U  porte  Doree.  Celles  d'Ettropfe  tetaient 
ftet^s  i  sa  gauch6,  iet  se  proldn'gcaient  en  Relevant 
^ew  le  nord  jasqu'Jiia  pot  te  dite  la  porte  de  Bois  A 
le  golfe  de  Chry<iOC^ras.  On  porte  commtinement  k 
troris  cent  mifle  liommes  le  iiombre  des  troupes  iliu- 
'siiltnanes  empteyiiek  an  siege  9c  Constantinople.  Le 
^^nartier  du  sultan  etak  entouri^  d'un  foss^  profond  idt 
garni  de  fortes  pafesades.  Les  janissaires  et  les  bfli- 
«ei*s  de  la  ^orte  motitaient  la  garde  liors  de  cette  en- 
ceinte. Saganos-Paciili ,  parent  ou  aHie  de  Mahortifet, 
atla  camper,  avec  le  corps  d'armee  qu'il  Commandaft, 
an-d^sb^  du  port  int^rieur  on  du  golfe  de  jCliryst)- 
•cera's  J  poixt  tenir  eh  respect  les  Genois  de  Galata  fct 

M   Snivaot  M« de  Hawmer ,  le  ven-    coUioe  qui  fait  face  •  ia.|KMte  Cb«r- 
dre«la  apres pA^ae* ,  6  avril,  Ibid.,     siaa  ou  CalJgaria. — B. 
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de  Pera.  Le  raeme  jour  il  arriva  une  seconde  escadre 
de  l-annee  navale  des  Turks,  composee  d'environ  ceat 
triremes,  et  de  ceilt  trente  petits  b^timents  de  diffe- 
rentes  formes.  Ainsi ,  la  ville  se  trouva  bloquee  par 
mer  et  par  terre  dans  presque  toute  sa  cireonference, 
excepte  dans  cette  partie  qui  donnait  sur  le  port 
interieur.  ^ 
Toroes       Lorsque  les  assieges  virent  paraitre  les  deux  escadres 
*  ^  de'^  musulmanes ,  ils  developp^rent  la  grosse  chaine  de 
^hnlnte"'  ^^^^       servait,a  fermer  Fentree  du  port.  Elle  s'eten- 
1.  3.  c^8.  dait  depuis  I'Acropolis  deJa  viUe  jusqu'a  la  tour  de 
LS.  Galata,  appelee  Phrourion.  Elle  etait  soutenue  de 


j^^d.   distance  en  distance  par  de  gros  pieux  enfonces  dans 
^*Co2t^'  I'eau.  Des  b&timents  ranges  le  long  de  celtc  chaine, 
jj^^ii  en  dedans  du  port,  formaient  une  barriere  impene- 
tVof««e*att  ^^^^^^  ^  Tennemi,  et  repoussaient ,  sans  beaucoup  de 
•       a    P^^**^  >      navires  qui  osaient  s'en  approcher  pour  la 
p.  ai8.'  forcer.  Get  usage,  oil  etaient  ceux  de  Constantinople 
de  fermer  Tentree  de  leur  port  par  une  forte  chauie^ 
date  de  tr^s-haut.  Xipliilin  en  parle  dans  la  relatioQ 
qu'il  fait  du  siege  de  Bysance  par  Tanpereur  Severe. 
TheopUane  dit  que  Leon-risaurien.  la  fit  tendre  lorsque  i 
les  Sarrasins  vinrent  pour s'emparer  de  Constantinople,  J 
et  que  ces  barbares  ne  se  trouvant  pas  en  etat  de  la  ' 
rompre,  prirent  le  parti  de  se  retirer.  Il  est  certain 
que  Constantinople  lui  dut  plus  d'une  fois  $a  conser- 
vation. Cependant  elle  n'avait  pu  resister  aux  efforts  i 
des  croises  qui  Tenlev^rent  et  la  transporterent  couuae 
un  trophee  dans  la  ville  d'Acre  ou  Ptolomais,  en 
Syrie.  Cette  chaine,  ou  une  autre  qui  la  rempja^a, 
etait  devenue  pour  les  Grecs  une  ressource  d'autant 
plus  necessaire,  que  leurs  forces  maritimes,  en  com* 
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paraison  de  cclles  des  Turks,  se  reduisaient  a  peu  de 
chose,  qiioiqiielles  eussent  ete  aiigmentees  par  I'ad- 
jonclion  de  plusieurs  vaisseaux  de  differentes  nalions, 
que  Constantio  avail  pris  a  sa  solde.  Trois  navit-es  de 
coinniandes  par  George  Doria  fai^aient  partie 
<le  ce  renfort,  auquel  s'etaient  reunis  six  navires  ve^- 
nitiens,  avec  trois  autres  venus  de  Hie  de  Crete  ou  de 
Candie.  Quant  aux  troupes  de  terre  d^slinees  h  ta 
defense  de  Constantinople,  elles  (^taient  peu  nom- 
breuses.  Conslantin  ayant  charge  le  protovestiaire 
Phrantzfes  de  dresse*"  le  r61e  de  ceux  qui ,  dans  chacun 
des  divers  quartiers  de  cette  grande  vil!e,  seraient  en 
etat  de  porter  les  krmes,  il  ne  s'y  tronva  que  quatre  / 
niille  neuf  cent  soixahtei^ijix  Grec?,  et  deux  mille 
etrangers  qiii  furenf  jugds  capables  de  faire  le  service 
militaire.  Copstantin  eut  grand  soin  qu'ii  ne  transpirat 
rien  dans  le  public  de  ce'petit  nombre  decombattants, 
avec  lequel  il  faltait  ccpendatit  defendre  une  etendue 
de  muraiiles  de  seize  mille  pas  au  riioins','  et  soutenir 
les'  e1nfort'$  d'une  armee  composee  de  trois  cent  mille 
honime^.  .  * 

A  peine  Mahomet  fut  arrive  Levant  Constantinople,  j^^J^j^ 
qu*il  fit  dresser  contre  divers  points  de  la  ville  ses  g.^^^ 
ba tteries ,  parmi  lesquelle^  se  trqii vait  cet  enoiTOC  canon  ^»«ne 
fondu  par  Orbin.  E'empereui^,  qiii  n'avait  pas  sans  garniMn. 
doiite  grande  confiance  dans  les  talents  de  ses  propres  1. 3.  e.  9. 
sujets,  ni  meme  dans  leur  fidelite,  jeta  les  yeux  sur  Leoa^rd* 
m>  officier  genois  nomme  Jean  Justiniani,  pour  le* faire  ^coISt!^' 
commandant  general  de  toutes  ses  troupes,  et  pour 
le  charger  de  repousser  les  attaques  des  Turks.  Ce 
Geiiois  parcourait  depuis  quelque  temps  la  mer  avec 
d^ux  forts  vaisseaux  months  de  quatre  cents  bopfiipes 
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^-arpies,  tou$  g^ns  de  coeur  qui,  ne  cherchaient  que 
Toccasion  de  signaler  leur  courage.  Constantin  I'invita 
a  enlrer  avec  se^  deux  batjments  dans  le  portinterieur, 
el  s'engagea,  par  une  bulle  d'or,  a  lui  donnej-  en  ^oute 
prqpriele  Tile  de  ^emuos,  s'il  forcait  les  Turks  a  leve^j 
h  sifgQ  de  Cpqst^^ntiqople.  brave  c^pitiiue  justifia, 
par  |{i  manjere  (^WHante  dout  il  debuta  yla  bonne  opi- 
piop  (jqe  I'emperciir  avjiit  con^ue  d^.  sa  personne. 
Gamers  Paripi  ceix^  des  Greqs  qui  defendaient  la  ville,.oii 
i:eip^rquait  .liuca^s  {jfotaras.  «^vait  lacbargede  grand-, 
due.  G  elalt  unf  des  plus  em inepte^d ignites  TEmpire. 
•pie  ppr?Qnn^ge§  |es  p|us  i^otabl^s,  apres  ce  fprsLu^ 

^fJnse,    ofScit»r^  f^rpnt  Deipetrii^s  jCa^J^^cjizen^,  Nicephore 
P^aii!  *  Tfh^PpliU^i     'a  u^^ispn^djs  paleplogue,  e^  Tlieodore 
i^cTptiT.  Caryi^thinus^,  Yipillajrd  distingue,  psir  ^on  habilete  dans 
Const.     l'art,milj^ifp^,e|.  par  sa  force  jcl^^'porps  extraordinaire. 
Pl^s^e^l!§  .seigneur^  etr^ipgers^.ef  .des  Italieps  surlout, 
^'pmpri^sserept  .(Ip  ,s^^  fjfpdre  a  Cpiigtaritinople  pour 
fvoif  la  glojr^  f}p  .cpnqourir  ^  sa  defpnse,.  Du  cote 
Yepitlep^  op  ft^m^rquait  jGpntarino  Cpn^^rini, 
GabrieliTrevisano,  Giovanni  Loredano,BaltislaGritlV, 
e(  Uixt  jjajje9u  ^'pp§iJ  ,  Girolamino  MinoUo.  Le  sjege 
i^tait  di^ja  CQjprnenrej  lorsqu'ou  vit  arriver  dans  gelte 
igapjl^le  le  cqpsuI  d^s  .C^ifalans,  nomipe  Pedro  JuliaDq, 
qui  fit.  ^i^tir  ai^x  /llurl^s  les  effels  d'une  grande  Jbra- 
voure  reunie  a  de' grands  talents  dans  Tart  de  la. 
gi^rr^.  Orkhj^u-Tcbelt^bi'^  cc  prince  de  la  famille  otto— 
nupie ,  dout  nous  av^ns  parle  plus  baut ,  et  qu.i 
4epui$  lopg't^inps  etait  vcnu  cliercher  un  asile  chex 
Jksfi  Qtv^y  QOinbaUit  aussi  contro  ses  compatriot^s 
^Vi^c  uu  courage  d'autant  plus  actif  qu'il  elait  anim^ 
paf  Ifi  h^\uc  ct  pur  le  desir  de  la  yengeanqD. 
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Les  a«si^geants  ouvrirent  la  trancbee       le  troi-  i^^J^^^,^, 
si^roe  jour  de  leur  arriyee.sous  les  murs  de  Constan*  ^^^^^ 
tinople.  lU  parurent  la  conduire  avec  a$sez  d'iritellit  Laonid. 
geficei  Leurft  travailleurs,  pour  se  mettre  a  couvert  leotlrk. 
df^  dangers  auxquels  iU  etaieiit  expas^s,  avaient  soin,  "^consu^ 
k  mesure  que  la  tranche^  ^'avan^ait,  de  la  border  de 
pillis^ades  du  cote  de  la  ville;  et  pes  palissades  etdient 
8(9Uteiiu#s  par  des  gabions  et  des  fascines.  I^e^  Turks 
^leyereutensiiitequatoj'ze  batteries  qui  fureut  dirigees 
sur  auiaut  de  points  d'altaqvie.  Bientot  celie  ou  etait 
^lacee  la  BasiUque  se  trouva  en  etat  de  tirer.  Ola 
Favait  dr^ssee  vis-k-^vis  la  porta  Galigaria  ou  la  port^ 
des  Cordonniers  [dite  egalement  Cb^rsias];  mais 
iaiQon  si  ej|traordiaa(re  ne  prpduisit  pas  d'abord  ua 
gjran4  effet.  Orbin ,  qpi  I'avait  fondu ,  kK^ivl  Lt)G«ipablie 
d'ea  dirigef  le  servH^.  fi|alhpureus^Q>ent  pour  Le^ 
Orecs,  uo  chrelien ,  que  le  Uasard  alv^U  conduit  ai^pres 
d'Orbitt^  S9.it  a  mauvais  des^in,  soil  ppur  faire  parade 
de  wfk  habilete,  ]e  raiU^  d'aborc^  sur  sa  maUdresse  et 
sur  ceUe  de  s|es.  compagnpns,  puis  U  finit,  par  leur 
^aaiier  des  iptfrugtipas  dont  ils  ne  profit&reot  que 
tro^  bMnift^ 

Le^  Turks  Grept  aussi ,  pendant  ce  si^ge ,  usage  d«fs  ^J^^^^^ 
jQiiiies^  lis  creuserent  sous  terre  des  galeries  qui,  se  oontrcmi- 
partageaAl  en  d<Tecs  rameaux,  passaient  sous  les  foiv  pbrantz. 
(iBcationtb*  Ces  galjeeies  deyaient  ^^boucber  dans  Tin-  lmd^! 
lerieor  de  la  yille,  e\  y  introduire  furtivement  les  ^n^'ntl- 
assi^geants.  Les  Grecs,  qui  s'iniagLnaient  savoir,.^  Lao^ic^  s 
m$iae  par  exp^i^ien^,.  que  le  sol  sur  pom^  Monsuti 

leur  vitl^  elajt  uu  rop  que  le  pic  ne  pouvait  eiaani«Mr>  t.  3.  p.59. 

u  y  T.  fol.  i5ia. 

1^  pewfnefit  nuueni^nt  a  se  rnettre  en  garde  cpntre  Memoire 
Ve^[^%  des  inpine^*      ne  spoig^eaient  qu'a  d^^fendiietlaMrs  suTirey^e 
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Sunt-Reioy,  Hiurailles.  Les  ennemis,  proBtant  de  certefaHSse  s^u- 
*  p.' 49-*   ""'^^i  poussaienl  avec  beauooup  d'ardcur  et  d'assuranoe 
^TO^mot*  ^^^^  travaux  souterrains.  dependant  un  ingenieur, 
allemand  de  nation ,  nomme  Le  Grand ,  s'apcr^ut  que 
I'ennemi  avait  creuse  dans  la  roche  une  galerie  qui 
a'avan^ait  sous  le  fosse,  vers  la  porte  Caligaria.  II 
ouvrit,  de  son  toti^  une  contre-inine  qui  le  mena 
droit  a  la  galerie' des  Turks.  Son  apparkion  subite 
surprit  etrangement  ces  barbares,  et  il  les  eut  bientot 
foi*ces  de  fuir,  en  introduisant  dans  leur  souterrain  de 
la  fumee,  et  en  y  lan^ant  du  feu  gregeois.  I-ia  retraite 
'de  ces  mineurs  musulmans  fut  si  precipitee,  qu'ih 
n'eurent  pas  le  loisir  de  mettre  le  feu  a  des  poutres 
frottees  de  bitume  qui  soutenaient  la  galerie  quMIs 
avaient  creusee.  Ces  poutres,  en  se  consumant,  de- 
vaient  s'ecrouler  et  entrainer  dans  leur  chute  les  for- 
tifications siispendues  sur  cette  mdme  galerie.  Ce 
n'etatl  pas  la  premiere  fois  que  Bysance  avait  couru 
le  risque  d'etre  surprise  par  le  moyen  de  paretiles 
mines.  On  se  rappelle  que  lorsque  Philippe,  pere 
d'Alexandre,  vint  Tassieger,  i!  tenta  d^  faire  entrer-, 
pendant  les  tenebres  dc  la  nuit,  des  troupes,  k  la 
fkveur  de  galeries  creusees  sous  terre.  Mais  la  lune 
setant  levee,  les  assieg^s  s'apercurent  de  cette  ma- 
noeuvre, et  en  arr^t^rent  les  suites.  On  pretend 
que  60  fut  pour  consacrer  la  memoire  de  cet  evene- 
ment,que  les  Bysantins  prirent  pour  symbole  la  figure 
d'un  croissant.  Au  reste,  ces  mines,  donl  Torigine 
remonte  tr^s-faaut  dans  Tantiquit^,  ne  s'^taient  gu^re 
perfectionnees  depuis  qu'elles  avaient  ^te  mises  en 
pratique,  et  elles  etaient  restees  presqu'au  mdme  point 
jusqu'au  temps  ou  Ton  imagina  d'y  appliquer  Tusage 
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de  la  poud^e  h  canon.  On  se  rappclle  que  ce  furent 
Ics  Genois  qni  les  premiers  en  donn^rent  I'exemple, 
lorsqu*ils  assiegerent  en  1487  Secezanella,  ville  .des 
Flor^tins.  11  est  vrai  que  ce  coup  d'ej^sai  fut  si  inal- 
heureux,  qu'on  parafssalt  decide  a  ne  pas  le  repeter. 
Cependant  on  y  fevint  quelques  annees  apres.  En 
1 5cf3 ,  un  Itaiien^  nomme  Francjois  Georges ,  proposa 
au  &in>ux  Pierre  de  Navarre,  commandant  Tarniee 
d'Espagnedevanl  Naples;  de  fairesauter,  par  Je  mpyen 
d'une  mine  chargee  de  poudre  de  guerre,  le  chateau 
de  rOEuf^i  la  principale  forteresse  de  cette  ville,  avec 
toute  la  garnison  fran^arse  qui  la  d^fendait.*  Cette  fois, 
le  siicces  fut  complet.  Ainsi,  les  premieres  victimes  de 
cette  terrible  invention  furent  des  Francais.  Depuis 
cette  epoque,  Tart  des  mines  a  fait  de  grands  progr^s. 
Cest  aujonird'hu^  une  des  pins  savantes  parties  de  la 
poliorcetique. 

Les  Turks  voyant  que  les  mines  qu'ils  avaient  cr^u-  ^^^Sierie  ^ 
seeswns  la  porte  Caligaria ,  pour  la  faire  ecrouler; 
avaient  manque  feur  effet ,  prirent  le  parti  de  transpor-  d^s  "f**^^^ 
ter  Ifeur  grande  batterie  devant  celle  de  Saint-Romain.    p,  ao6. 
lis  eanonnerent  sans  relacfae  la  tour  Bactatin^  qui  deCapUy. 
sefVail  de  defense  a  celte  porte.  Les  Grecs  avaient 
aussi  nne  artillerie  asse?  imposante.  Chalchondyle  rap- 
porte  que  leurs  canons  chassaient  des  pieruss  du  poids 
d'nn  talent  et  demi^  ou  de  cent  cinquante  livres;  mais 
que  ces  pieces,  quoiqjtie  tr^-inferieures  k  celles  des 
Turks,  pour  le  calibre,  produisaient  cependant,  en 
fiiisant  leur  explosion,  de  si  fortes  secousses,  que  les 
murailfes  de  la  ville  sur  lesquelies  on  les  avait  etablies 
en  ^tatent  ebranlees,  de  sorte  que  cette  artillerie  ^tak 
deyenqe  plus  nuisibleauxas^legesqu'a  Tepnemi  m^me. 
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P'ailkun;,  la  disette  de  paudrf.  don(  4i  fi'y  avail 
qu'une  tr^-petite  quaiitite  dans  les  magasin^,  n'auraU 
pas  peripis  de  la  .metire  souveut  eu  action.  Les  assie- 
aioaaient  mieu^  reserver  le  peu       poudre  qui 
leur  restait  pour  Tu^g^  de  la  n^ousquetefie.  lis  $avai^iil 
^e  servir,  avec  bea^90Mp,  d'avaat^ge^  4^  longs  tubei 
r^plis  d^  balles  de  plomb,  gcpsses  cqmiqe  des  noix 
pontiques  ,ou  d^s  aveline#,  Ce9  bi^lle^  etaie^t  Uncees 
^vectaat  de  violence,  qq^elkes  perfarenl  successivemeot 
^e  ps^t  en  p^rt  j|usqu'a  trois  hdmmes  piac^  les  uns 
d^rriere  1^  autrcs,  ip^lgr^  les  bouclier§,  les  cirirassa 
ejk  les  eottes  4'ar(]ies  qui  les  CQUvr^ent.  Cest  qq  £ii| 
que  Duca^  ose  ava^cef:,  et  qq^  nou^  av^na  de  la  pein^ 
a  <2roire.  CkimD^oces  ^ub^  ?taifint  ^rges  de  plusieurs 
bailey  dont  I9  nombve  all^tt  qu^lqiieibis  jo^ii'a  dU  ^ 
il  n  etait  p^s  utonnao^t  qui  on  vjt  top)ber  en^wJble  pla«> 
sieurs  iudividus  a  la  fois,  sans  qu'il  soit  uece^^ii^e 
suppo^er  que  U  ^eii^e  balle ,  i^pre^  avoir  iraver^  le 
pQlps  d'^n  han^me  tout  enxeloppe  ^e  fer^  oimsevxH 
ei^re  ass^  d  eperg^  p^r  faire  ^prouver  mdme 
^tX  noQ-i^ulemen^  a  ua  9^4^d|  mni^  ei¥sore  a  ua 
tfoisievBe.  Ce^te  eape^  (tarnois  MtAice  uou^  s^mbl^; 
bf)augQup  de  rapport  avec  nofi  espio|^rds,  4p9t  le 
j^m  $e  trouve  dans  la  velatio^       sie^e  de  Coii&Uiii- 
tinoplei  par  Leopard  Qu<>. 
z.         ]i|alu>niet  eiiiii  saut^  ce<^  en  activite,  et  ue  se 
I  ra6iiiqve  ni^it  pas  UQ  seul  qioweut  de  repos*  II  vouUit  v€»ir  par 
Orbm  son  lui-rodme  tout     qv^i  sepa^ait.  11  visitaitses  batteries, 
PhM^s.  ^^ainioait  leurs  efieis,  el  allait  vecoouaiire  si  les 
Lemiard.  brechc^  qu'elles  avaient  faites  etaient  praticables.  If 
^c^it^'  ^^P^it  heaucoup  aur  son  gros  caaou,  qui  oausait 
t.8'J"!w6»  ^®  grauds  ravages  daes  la  ville;  mais  v«tte 
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piece  ces5^  bientot  d'etre  redoutaljlp.  Elle  crev^^ 
ses  ^clats  tuer^nt  le  c^nonnier  Orbin  plusieurs 
ofBcicrs  turks  qui  se  trouvircnt  presents.  malh^uri 
que  Phranlzes  atlribue  a  la  mauvaise  quality  du  m^tal^ 
efTi^aya  tellenient  Mahomet,  qu'il  ordonpa  de  faire  ces^ 
ser  sur-l^-chacop  le  feu  de  t;outes  les  autres  batteri^s^. 
Lej  Grecs,  de  leur  C9te^  e^suy^rept  mh  pj^reil  accident. 
Une  de  l^urs  pla$  forte^  pj^ce^  ^aut^  au^$i  ei^  ^cl^ts 
la  premiere  fois  qu*pn  i^ss^y^  de  s'en  servi^*.  On  y9vlut 
reodre  le  canonpier  responsable  de  cet  eyenpment.  II 
fut  accuse  de  s'etre  laisse  corroippre  p^r  Mahomet ,  «,t 
r^u  df mandait  a  gr^pds  crif  ^a  lete.  Gependant  ayanl 
ele  mis  au  conseil  de  ggerrj^,  il  fut  absous.  II  n'ejtait 
pas  probabli^  que  cei  homm^  eut  ^tQ  a^^e:^  iq^emp  * 
pour  prepdr^  avec  rennemi  un  engagement  qu'il 
pouvait  se  flatter  .de  rempHr  ^ans  s*e?fposep  au  p<?ril 
presque  inevitable  de  perdre  la  vie.  Si  dans  pette  pp- 
casioii^  pips  heureui^  qip'Orbin,  i]  echappa  a  la  '  '\ 
inorty  ce  fut  Teffet  d'up  de  ce.s  b^sards  spr  lesquels  la  ' 
prudence  huniaii^e  ne  permet  p^s  de  c^^mpter. 

Mahomet  ypyant  t^optes  les  def^p^ps  de  la  place  ^^j^-  ^ 
presenile  ruinees,  fit  sef  di^ositigns  pour  donper  up 
assaut  general,  ^aps  cejtte  yue^  il  coran^and^  a  pes  ie»  enneiu!!! 
spldats  de  coipj^ler  le  grand  fosse  qui  bordaif  ja  pr^-  1.1.C.9I 
miere  enceintp  du  poti^  de  1^  te/'r^  ferme.  §jes  prdf-es 
/urent  executes  ayec  upjB  ^i^rd^pr  4pu  plplot  un  devqpe- 
mant  <jans  exemple.  Ces  iBarbares^echj^uffes  par  la  pr;?- 
sence  et  par  la  voix      l.euf  ^ouyerain,  pripcipitai^nt 
indistinptenient  dans  le  fosse  topt  ce  qpj  se  pres^atait 
sous  leurs  mains,  lis  y  [anji^aient  leurs  t,epte$,  l^*urs 
bagages^  leurs  pstep^ij^cs  de  mepage,  uiem^  Ips  pjus 
fiecessaires.  Se  (;opduisapt  pppoipe  ^es  hoipmens 
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porters  par  une  aveugle  frenesie,  si  quelques-uns  de 
leurs  camarades  venaient  a  gllsser  dans  le  fosse,  ils  ne 
daignaient  pas  allendre  qu'ils  se  fussent  releves  pour 
continuer  leur  operation.  lis  les  ensevelissaieot,  malgrc 
leurs  oris,  sous  les  lewes,  les  fascines,  les  pierres,  les 
decombres,  et  autres  mati^res  qu'ils  t*oulaient  dans  le 
foss^  pour  le  reniplir;  et  ces  malheureux  ^  dit  Phran- 
tzes ,  descendaient  tout  vivants  dans  les  enfers. 
T^Jen       Quand  lefoss^fut  cdmbl^,  Mahomet  fit  passer  par- 
A^^e  par  ^^^^^^  et  avancer  pres  des  inurs  de  la  ville  une  tour 
les  Turki  J'une  ffraudeur  detnesuree,  construite  en  cliarpente. 

coutre  ^  ^  '  ^  f  . 

les  muraiUes  Ccttc  tour ,  qiii  seiuhlait  le  disputer  a  tout  ce  qui  avail 
laYiiie,    ^te  fait  de  plus  merveilleux  en  ce  genre  daos  Tanti- 

detraite  par       .  r  t     •  '  -nii     /    •  '  J 

les  asaieges.  quite,  avait  plusieurs  etages.  Eile  etait  portee  sur  ae 
V^T^.  Fortes  roues  qui  donnaient  la  facilile  de  la  transporter 
dTcaptfY.  necessaire.  Chaquc  plancher  etait  garni  de 

LawdcT  8  ^"^'^^^^  munis  de  fascines,  de  feux  d'artifice  ,pour 

p.  ao4,  ao6.  ecarter  les  assieges  de  leurs  remparts,  d'echelles  (Ic 
cordes  armies  de  g'rapins  pour  s'elever  au  haut  des 
muraillcs.  AGn  de  g&rantir  cette  forleresse  ambulantc 

•j'^       .    i^fes  tentatives  que  les  assieges  ne  manqueraient  pas  tie 
faire  pour  la  bruler,  on  ravait  lapiss^e  en  dedans  d 
en  dehors  d'une  triple  couvertlire  de  peaux  de  buffles 
et  de  bceufs  fraiohementecorches.  On  y  avait  su^pendu 
eii'  d'^hors  de  grandes  pieces  de  drap  flottantes,  dont 
iVfTet  devait  f^tre  d'amortir  les  coups  de  pierres,  dc 
fleches  et  de  feu  qui  pouvhient  venir  de  la  ville.  On 
fapprocha  d'abord  de  la  porte  de  Saint-Romain.  Pour 
protege!' sa  marche  et  en  eloigner  Tennemi,  les  assie- 
geantsfirent  jouer  toute  leur  artillerieen  meme  tenip$. 
I^es  Grecs,  de  leur  cote,  eniployerent  tous  le$  moyens 
que  Tart  put  leuf  sugg^rer  pour  ladetruire  014  pour  \i 
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rendre  ioutile.  L'attaque  commen^a  avant  I'aurore,  et  . 
le  combat  coatinua  sans  relacbe,  pendant  toute  la 
journee,  avec  un  egal  acharnement  de  part  et  d'autre. 
11  ne  cessa  qu'aux  approches  de  la.nuit.  Le  Iendeina)n 
les  Turks  se  disposaient  a  revenir  a  la  charge.  JLls' 
furent  fort  etoane,  lorsqu'ils  virent  que  les  Grecs 
avaient,  a  la  faveur  des  tenebres  de  la  nuit^  nettoye 
le  fosse,  et  qu'ils  avaient  en  meme  temps  repare  les 
ouvertures  faites  a  leurs  murailles,  en  les  barricadant 
avec  des  troncs  et  des  branches  d'arbres,  des  gabions, 
des  tonneaux  remplis  de  terre ,  et  meme  avec  les  ma- 
teriaux  que  le  deblai  du  fosse  leur  avait  fournis.  Les 
elforts  pour  attaquer  et  se  defendre  redoublerent  des 
deux  cotes  avec  fureur.  Constantin  et  Mahomet  etaient 
en  personne  chacun  h  la  tete  de  ses  troupes.  £nfin 
Tavantage  de  x:ette  journee  resta  aux  Grecs.  Les  Turks 
furent  repousses  et  la  tour  renversee,  puis  rqduite  en 
oendres.  Mahomet  ne  s'ctait  pas  attendu  a  cet  echec. 
II  en  fut  desespere, 

Quelqnes  jours  apres,  un  autre  eveneraent,  qui  se  oStSre 
passa  aussi  sous  ses  yeux,  le  rendit  encore  plus  furieux.  • 
Quatre'  navires,  montes  par  des  chretiens  venant  de  entrent^ns 
rArchipel,  eutrerent  dans  la  Propontide  ou  la  mer  maigr^  ia 
de  Marpiara,  pour  Jeter  des  vivres  et  des  troupes  dans  Musaimans. 
la  place  assiegee.  Un  dc  ces  vaisseaux  appartenait  a  i.'a.""^^. 
I'empereur,  et  se  rendait  a  Constantinople  avec  des  ^onlc  L  8*. 
bles  qa'il  avait  charges  en  ^icile.  Les  trois  autres 
etaient  genois,  el  apportaient  de  Tile  de  Ohio  une 
graade  quantite  d'approvisionnemeTnts  qui  consistaicnt  [DeHwwper 

>  Cinf ,  satTant  M.  de  Hammer  (Obid.,  404)9  dont  ua  i  rempereur,  et 
ka  antrcs  ^CDoia. 
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w.fr.t.  n,  eh  frometit,  en  6rg6,  ert  vin,  eA  huiW,  dfitt^^  p6i« 
p.4o4.«qq.]  ^^j^g  legumes  sees.  .  lis  etaient  eomni^nd^  ptit  Ub 
brave  ofBcier  nomme  Maiirici6  Gataneo.  Les  ^scadra 
turkes  -vduiuretit  les  ^rr^ter  dahs  hur  course;  Mlak 
tes  tjuatre  vaisseaax  firctil  si  4  propo*  leurs  di^barges 
siiv  les  navires  niusalmans,^«i'ils  m  Ooul^rent  |^ 
sifetJi*s  a  fond,  el  en  tiesempat^tent  ttn  plus  gmivd 
uoinbre.  Mahomet,  qui  observbit  ce  qui  se  paasait  du 
haul  tfune  des  collines  de  Pera,  en  descendit  ^umailt 
de  rage;  et,  bravant  le  danger,  il  poussa  son  cheval 
dans  la  mer ,  au  Hsque  de  se  noyer.  S'approehant  de 
scs  galores,  ii  fit  auic  officiers  qui  )es  ^qmitlaDdaieiii 
d6  sariglants  reproches.  II  tr^ita  taietne  crueltemeiit 
ison  grand-amira!  en  le  frappaht,  aprfes  Pavoir  fiiit 
coucher  sur  le  ventre,    coups  redoubles  d'une-vergc 
d'or  qu'il  portait    la  main.  Mais  sa  colore  et  ses  nie- 
haces  ne  servirent  rfe  rien,  les  quatre  vaisseaok  des 
Chretiens  continuireiit  a  ravager  sa  marine ,  ct  s'o«- 
vrirent  un  passage  a  travers  sa  flott^  qui  ^it  composee 
de  trois  cent  vingt  voiles.  Ces  navires  s'^tant  presentes 
h  Touveiiure  du  golfe,  la  chaine  qui  en  barrait  le 
passage  s^abaissa,  et  ils  entr^rent  en  triomphe  dans  le 
port  de  Constantinople,  oil  ils  furent  re^us  avec  de 
grandes  acclamations.  On  dit  que  ies  Turks,  de  Iter 
propre  aveu ,  perdirent  dans  ce  combat  naval  plus  ile 
dix  k  douze  mille  hommes. 
-wt,        Mahomet  ayatit  renonce,  d'aprfts  le  terrible  ^cfaec 
ftitvfttrer  qu'il  veuait  d*essuyer,  a  toute  esperance  de  pouvotr 
**^Sr^*  jamais  s'emparer  de  Constantinople,  taut  que  les  Grecs 
'Sotte  dTn?  r^steraient  maitres  du  port  interieur,  confut  divers 
C^aSum^o-  l^^^j®^^  V^^'^  '®       eniever.  C«lui  attquel  i\  d'arr^ta  ^ 
P'^*     etonne  par  la  grandeur  de  I'entreprise  et  par  la  bar-- 
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Phrantt. 

sibl<3  dfe  faire  |)e$sier  par  m^t  ^uciin  de      vaisseaut  Do^!'c!38. 
'  dfttis  Ic  port,  it  clause  de  la  forte  cliaitie  kjui  eti  feWnait  ^p^'^J;  ^ 
*  retitrec,  il  resolut  de  les  jr  introduire  par  terrei  Pour  j^lJJ^ 
ex^ulercctte  grande  entl'eprise,  il  tit  tritcr  k  travers  gj^'^j 
les  buissons  et  les  broussailies  un  chiemin  trui,  en     p.  9. 

^  LeunoL 

sutvant  lea  hauteurs  et  les  pentes  cid  terrain,  et  pas-  Hut.  mosuU 
sant'par  lei  derri^res  de  la  viUe  de  Galala,  venait  ^' %^ 
aboBlir  aa  tivage  septentrional  du  golfe,  h  ^opposite  ^S^. 
de  Comtantuiople,  vis-Ji-vis  I'^^lise  et  le  tnonast^r^  diCeSoa. 
consacre  a  saint  Cosme.  Ce  chemin  fut  couvert  de  " 
planches  et  de  niadriers  frottes  de  grdisse  de  boeuf  0t 
de  suif  de  mocrton,  pour  que  les  soixaiite-dit  ou  qUft- 
fre-vingts  vaisseaux  que  Mihoipet  avait  fait  tirer,  It 
force  de  bras,du  Bosphore,otiils TOouUIaient,  pusSent 
giisser  avec  plus  de  facility.  Oti  dit  que  Mahomet 
vetilut  ^ue  la  marche  de  cette  flotte  terrestrjg  ressem- 
blat,  en  quelque  sorte,  a  celle  d'une  flotte  qui  vogue 
en  pleine  mer.  Deux  ptiotes  places  h  la  proue  et  h  hi 
poupede  chdque  bfitiinent^  dirigeaient  I'un  les  voiles 
et  Vautre  le  gpuvernail ,  et  commandaient  la  manoeuvre. 
L.es  matelots  faisaient  reteiltir  les  airs  de  chansons 
tiautiques,  atcompagtiees  du  son  du  tambour  et  d^s 
fnstrameats  de  guerre;  circonstance  assez  singuli^re 
et  propreik  feire  nattre  bien  desdoutes  etdes  question^. 
'En  effel,  ii  n'est.pas  ais^  de  concevoir  quel  pouvait  ' 
Strc  le  but  de  cette  marche  pompeuse  et  bruyante  : 
Fop^ation  etait,  cesenible,  trop  serieuse,  et  deman- 
dalt  trop  de  c^lerile  et  m^nie  de  silence,  pour  que 
Mahomet  eAt  pense  ^  lui  donner  un  air  de  fSte  et  de 
divertissement,  Quoiqu'ilen  soit,les  navires  turks,  k 
Ihiesur^  quHls  arrivaient  sur  \k  riv^,  dans  la  'partie 
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situee  au  cote  occidental  de  Galata,  etaient  lances  dans 
le  port/apres  ayoir  parcouru  sur  ierre  Fespace  d'en- 
viron  une  lieue  et  demie.  On  ne  compread  pas  non  ^ 
plus  que  les  Turks  aient  pu  executer  cette  etounante 
manoeuvre,  dans  Tespace  d'une  nuit,  et  s^ns  eprouver 
d'aucuq|[Y:6te  le  moindre  obstacle.  Quelques  vaisseaux 
stationnes  vis-a-vis  Teudroit  de  la  descente,  auraieiit 
certamement  pu  suffire  pour  faire  tnanquer  leur  projet 
II  faut  done  supposer  ou  que  les  Grecs  ne  s^aper^ui^eot 
de  rieu^  ce  qui  prouverait  une  grande  negligence  de 
leur  party  ou  que  les  Genois  de  Galata,  a  qui  ces 
grands  apprets  et  ces  grands  mouvements  n'avaient 
pu  echapper,  voulussent  assez  de  mal  aux  Bysantins 
pour  ne  s'etre  pas  empresses  de  les  avertir  du  danger 
qui  les  mena^ait,  malgre  Tinteret  qu'ils  avaieut  eux- 
memes  a  la  conservation  de  Constantinople.  Mais  les 
raisonnements  fondes  sur  les  improbabilites  meme  les 
plus  fortes  doivent  ceder  a  la  ^ertitud^  des  faits.  II 
est  incontestable  que  I'audacieuse  tentative  de  Maho- 
met ne  lui  reussit  que  trop  bieu  pour  le  malheur  des 
Grecs  et  de  ceux  de  Galata. 
Jfpou^'ante     Lo^sque  Ics  Bysantius  virent  leur  port  convert  dc 
des  Grecs  cette  multitude  de  vaisseaux  enni^mis  qui  y  etaient 

a  la  Tue  . 

de  ces    descendus  comme  par  enchantement,  ils  fur^nt  frappes 
?branu^  de  terrcur.  lis  presagerent  les  suites  funestes  ^ui  en 
L<Kmard.   resultcraient  infailliblement.  Ils  sentaient  que,  la  jouis- 
**CoM?^  sance  exclusive  de  ce  port,  une  fois  perdue  pour  eux, 
ils  perdraient  tout  cspoir  de  recevoir  desormais  pai 
mer  aucuns  secours,  soit  en  hommes,  soit  en  iiiuai* 
tions  de  guerre,  soit  en  vivres.  Ils  voyaient  toule  leui 
.  marine  livree  a  la  merci  des  Barbares.  Les  fortificatioKi! 
de  la  partie  de  leur  viile,  situee  sur  le  port,  etant  ei 
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fort  mauvais  ^tat,  et  ceux  qui  les  defendaient  en  tres- 
petit  nombre,  ils  allaient  se  trouver  dans  la  necessile, 
pour  renforcer  ce  poste,  de  jl^garnir  les  autres  qui 
netaicnt  deja  que  trop  faibles,  et  les  exposer  a  etre 
emportes  plus  aisement  par  renneini. 

Mahomet  ne  tarda  pas  a  realiser      craintes.  II  fit 
construire  un  radeau  con^ose  dun  assemblage  de  constniit 
futailles  et  de  petites  barques,  sur  lesquelles  fut  etabli  Tu^Ts^ar 
un  plancher  de  fortes  poutres  liees  les  unes  aux  autres  ^ie^Sae^ti 
par  de  gros  cables  et  par  des  attaches  de  fer.  Ce  pont  pSiSS*! 
flollant  etait  fixe  au  rivage  de  Galata,  et,  traversant  duc'c  m 
le  golfe  dans  sa  largeur,  venait  aboutir  a  la  plage  ^» 
opposee  au  pied  des  murs  de  Constantinople,  vis-a-vis  j^^^^- 
la  porte  du  Cynegion,  nommee  ainsi  parce  qu'elle  Couml 
etait  voisine  d'un  amphitheatre  destine  anciennement  Effradi. 
a  des  chasses  ou  a  des  combats  d'animaux  contre  des  Mt^omecTi. 
chiens.  Les  Turl^s  avaient  place  a  la  t^te  de  leur 
radeau  plusieurs  pieces  d'artillerie  j^our  miner  les 
fortifications  de  la  vilie  de  ce  c6tc-l^.  Cette  batterie, 
ainsi  que  le  radeau  qui  la  portait,  ^tait  protegee  par 
des  galeres  bien  armees,  rangees  des  deux  cotes.  On 
conceit  que  dans  cette  circonstance  les  Grecs  et  les 
Turks  durent  souvent  en  venir  aux  mains  pour  se 
disputer  la  chaine  qui  fermait  Tentr^e  du  port.  £n 
effet^  il  y  eut  entre  eux  des  actions  tres-chaudes  et 
tres -multipliees,  dans  lesquelles  le  nombre  I'emporta 
enfin  sur  la  bravoure  et  la  discipline.  Alors  les  assieges 
ne  virentplus,  pour  pr^venir  les  malheurs  que  leur 
preparait  la  maVine  ottomane,  d'autre  ressource  que 
de  I'incendier,  s'il  etait  possible. 

Pour  execuler  ce  projet,  le  capitaine  general 
tiniani  fit  choix  de  vingt  jeunes  Grecs  et  d'autant  iacenJicir* 

7om$XXL  *7 
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IaAoHc    dltalietls,  tous  de  bonne  volotite,  qui  s'engagerent  a 
mettre  le  feu  aux  vaisseaux  ennemis.  Les  mesures 
i.^sl'c^fr.  avaient  ete  si  biea  combinees,  que  le  succes  paraissait 
^"VoUt!'  infalllible.  Mais,  malheureusement,  les  Turks  furent 
Leonici*!*  8  ^^^'^'^^  P^"*        GcQois  (le  Galata.  lis  se  tinreut  sur 
^»»5^    leur  garde,  et  surprirent  I'escadre  venitienne,  com- 
de  UptiT.  mand^e  pour  favoriser  Tetecution  de  Teatreprise.  Its 
la  defirent  et  3'enipar^rent  du  bailment  sur  lequel  se 
trouvaient  les  quarante  jeunes  braves  qui  devaieot 
bruler  leur  flotte.  Mahomet  les  fit  tous  massacrer  a 
la  vue  des  assieges.  L'empereur  s'en  vengea  sur-le- 
champ.  Deux  cent  soixante.  prisonniers  lurks  furent 
pendus,  par  represatlles,  aux  creneaux  des  mursqui 
regardaient  le  port.  Les  Yenitiens,  indignes  de  la 
perte  de  leurs  vaisseaux,  eclaterent  en  reproches 
coutre  les  Genois  de  Galata.  Les  Genois,  de  leur  cote, 
pretendaient  faire  tomber  sur  les  Yenitiens  la  mau- 
vaise  reussite  du  projet.  I-a  discorde  se  mit  entre  quel- 
ques  individus  des  deux  nations.  Les  esprits  s'aigrireot 
au  point  que  les  Genois  et  les  Yenitiens,  naturellement 
rivaux,  etaient  pres  de  prendre  les  armes  les  uns 
contre  les  autres.  Cette  fatale  aventure  causa  hexor 
coup  de  chagrin  a  Cotistantin.  Pour  en  prevenir  les 
suites,  il  va  trouver  les  chefs  des  deux  partis.  Il 
emploie  aupres  d'eux  les  prieres,  les  supplications,  les. 
caresses,  et  mSme  les  larmes,  pour  les  engager  a 
se  r^concilier.  JN^est-ce  pas  assez,  leur  disait-il,  gut 
nous  ajrons  a  combattr^  un  ennemi  etranger  si  re- 
doutable?  Faut-il  encore  que  nous  allumions  au 
milieu  de  nous  le  feu  d'une  guerre  civile?  Les  Ce- 
nois  et  les  Yenitiens,  apres  bien  des  pourparlers, 
consentirent  k  se  rapprocher,  et  a  continuer  de  oomr 
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Mahomat  se  defiait  des  Genois  de  GalaU,  et  ce  n^om^ 
u'etait  pas  sans  quelque  ralsou.  En  efiet,  ils  jouaieot  ^^'j^ 
alors,  a  son  agard,  un  role  fort  equivoque.  lis  s'etglent 
lies  a  lui  par  un  traite  secret,  Quoiquils  afrectiiss^nt  .deOaUta. 
de  lui  etretout  devoues,  entmines  par  I'appat  du  gain,  Piii-aats.' 
ils  n'en  vendalent  pas  moins  des  secours  aux  Gref»,  ^'h^md' 
Mabomet  s'etant  aper^u  de  leqr  manege,  fit  tirer  sur  ^c^t^' 
leurs  vaisseaux  qui  etaient  dans  la  rade  de  Gaiata.  Les 
Geoois  lui  envoyerent  representer  qu'en  attaquant  leurs 
uaviresmarchands,  il  violait  les  conventions  qu'il  avait 
£iitas  tout  recemment  avec  eux.  Mahomet,  simulant  b 
langage  de  la  bonne  foi,  parut  tres-retonne,  et  leur 
dit  qu'il  n'avait  pas  cru  que  ces  batimeuts  leur  appar- 
tinssent;  qu'il  les  avait  pris  pour  des  corsaires  qui 
cbercbaieot  a  jeter  des  vivres  et  des  munitions  dans 
la  ville  qu'il  assiegeait,  et  qui  se  preparaieot  a  fair$ 
la  course  contre  les  Musulmans;  qu'au  resteils  feraieot 
sagement,  pour  eviter  toutsoupfon ,  et  ne  plus  donner 
lieu  a  des  meprise«  facheuses,  de  sortir  de  la  rade,  et 
dialler  s'etablir  ailleurs.  Les  Genois  ne  se  pressaient 
pms  irof  de  suivre  eet  avis.  lis  feignaient  roeme  de  ne 
Tavoir  pas  entendu.  Mais  une  decharge  de  I'artilleria 
tiirke^  qui  fit  couler  bas  leur  vaisseau  amiral,  reveilla 
leur  attention ,  et  les  determina  a  chercher  un  mouit 
lage  plus  eloigne  du  canon  musulman. 

La  ville  de  Constantinople,  pressee  et  par  mer  et  ^j^^^^j^ 
par  terre ,  se  voyatt  menacee  prochainement  d'une  at-  ^ 
taque  generate.  Deja  une  partie  de  la  seconde  muraille  postet  entre 
avait       penversee;  quatre  tours  et  plusieurs  bastions  ***^u?^* 
avaient  et^  mis  a  bas  depuis  quarante  jours  que  Tar-  ph^l[^,' 
tiUerie  des  Turks  ne  cessait  de  tirer.  Les  assieges  re<- 
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8.  doublant  de  courage,  employ^rent  tous  les  moyens 
qu'ils  purent  inventer  pour  reculer  au  moins  le  moment  ^ 
fatal  de  leur  perte.  L'empereur  n'epargnait  ni  ses  soins, 
ni  ses  peines,  ni  ses  veilles.  II  etait  sans  cesse  sur 
pied.  li  parcourait  tous  les  postes;  il  fortifiait  ceux  qui 
lui  paraissaient  trop  faibles ,  et  choisissait ,  pour  y 
commander,  des  ofBciers  dont  je  merite  et  les  talents 
lui  etaient  bier:  r^onnus.  II  exhortait  ces  braves  a  sou- 
tenir  I'id^e  qu'ils  n'avaient  cesse  de  donner  jusqu^alors 
de  leur  courage.  Il  avait  tellemeat  Tart  de  les  piquer 
dlionneur,  qu'ils  se  disputaient  tous  la  gloire  d'etre 
places  aux  endroits  les  plus  perilleux.  Ce  prince  doa- 
nait  lui-m6me  Texemple  d^ne  grande  hravoure.  Il 
commandait  en  personne  le  poste  de  Saint-Romain.  ' 
C'etait  celui  contre  lequel  les  Tui:ks  dirigeaient  leurs 
plus  grands  efforts.  Constantin '  etait  soutenu  par  le 
capitaine  general  Justiniani  qui  combattait  a  ses.  cotes 
avec  trois  cents  braves  Genois  et  une  ti^oupe  choisie 
de  soldats  grecs.  Le  brave  Mauricio  Cataneo,  aussi 
Genois,  defeudait,  a  la  the  de  deux  cents  archers  de 
sanatibn,  le  poste  qui  comprenait  Tespace  situe  entre 
la  porte  designee  sous  le  nom  de  Chrysoporta,  ou 
porte  Doree,  et  la  porte  de  Peghe  ou  de  la  Fontaine, 
ainsi  appelee  parce  qu'elle  conduisait  a  1  eglise  de 
Notre-Dame  de  la  Fontc^Qe  ,  ou  se  trouvait  une  source  | 
a  laquelle  les  Grecs  attribuaient  de  grandes  vertus  et 
mSme  des  effets  miraculeux.  Le  long  du  port  exterieur  ^  j 
du  cot^  de  la  Propontide,  et  aux  environs  de  la  grosse 
tour  qui  couvrait  THippodrome,  etait  place  Petro  Ju-  i 
liano,  consul  des  Catalans,  avec  des  troupes  espagnoles^ 

\auxquelles  s'etait  reuni  un  detackement  de  soldats 
^vecs.  La  pointe  dite  de  Saint-Demetrius  etait  defendito 
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par  le  cardinal  legat,  qui  n'etait  pas  le  capitaine  le 
moins  vaillant  de  la  garnison.  It  combattait  a  la  tete 
d'une  troupe  d'ltaliens  et  d'autres  soldats  roercenaires 
qu'il  avail  amenes  avec  lui  de  I'lle  de  Chio.  Toute  la 
partie  de  la  ville  situee  sur  le  port  interieur,  a  I'op- 
posite  de  Galata,  obeissait  au  grand-due  Notaras. 
Mais  le  poste  special  de  cet  officier  de  FEmpire  etait 
au  quarticr  dePetrion,  vers  la  porte  Hagia  ou  Sainte. 

porte  Hor^a,  ou  1^  Belle  Porte,  etait  gardee  par 
les  gens  de  I'equipage  des  vaisseaux  de  Tile  de  Candie. 
Minotto,  bayle  ou  consul  de  Yenise,  veillait  a  la 
defense  du  palais  imperial.  Le  reste  de  la  milice 
grecque  formait  des  corps  de  reserve,  repandus  de 
cote  et  d'autre,  d'oii  Ton  tirait  au  besoin  des  com- 
battants,.soit  pour  relever  des  postes  fatigues,  soit 
pour  renforcer  ceux  qui  etaient  trop  degarnis.  De- 
metrius Cantacuzene  et  son  gendre  Nicephore  Paleo- 
logue  etaient  charges  de  maintenir,  avec  un  d^ta- 
chement  de  sept  cents  hommes,  la  police  dans  les 
divers  quartiers  de  la  ville,  et  d'y  pr^venir  les  emeutes 
de  la  part  du  peuple  et  les  surprises  de  la  part  de 
I'ennemi.  Leur  rendez-vous  ou  leur  place  d'armes  etait 
pres  du  temple  des  Apotres.  Les  moines  de  Saint-Ba- 
siJe  et  les  ecclesiastiques  donnerent  a  Tenvi,  dans  ces 
circoustances,  des  preuves  signalees  de  leur  patrio- 
tisme.  On  les  voyait  monter,  pour  ainsi  dire,  de  Tautel 
sur  les  breches,  ou  pour  les  rep^rer  ou  pour  en  re- 
pousser  les  infid^es. 

L'empereur  se  trouvait  sans  argent.  Ses  finances  tofon^ 
etaieat  ^puis^es,  et  tout  sentiment  d'faumanite  -^tait  "^w**^ 
tellement  eteint  dans  presque  tons  les  coeurs,  que  les  ^!!SL 
cttoyeps  les  plus  opulents,  au  lieu  de  venir  au  secours 
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di^JIw.  fle  leur  prince  fet  it  leurs  l^lalhfeu^el^3t  compatriotes, 
tachaleht  hontetisemetit  lel^rs  tresbrs.  Constantin ,  dans 
cet  eUt  de  detresse  et  d  abandon  general ,  fit  fondre 
tin^  partie  des  vases  qui  servaient  au  (niltedivin,  pour 
en  fabriquer  dfe  la  monnaie.  Mais  afin  de  prevenirles 
alartines  et  les  plaiutes  du  clefge,  il  promit  avec  ser- 
ttient  de  t'endre  aux  ieglises,  aussitot  que  la  paix  s>!rait 
i-etablie,  \'e  quadruple  de  ce  qu'une  imperieus^  n^es- 
site  le  for9dit  de  leur  enlever.  II  cmploya  cet  argent 
I  soudojer  les  trbupes  et  h  Fournir  des  subsistances 
aux  pauvres  de  la  ville.  Tons  les  efforts  de  ce  prince 
compatissant  {iour  soulaget*  son  peuplb,  n'femp^chaient 
|)as  les  murmUries  de  la  multitude.  li  faisait  dans 
les  rues  et  ddn§  les  places  publiques  des  rasdembleroehts 
ou  Ton  se  jpermettait  contre  lui  les  prbpos  p\\ls 
ipdecents.  On  avait  tnStne  Tinsolence,  lorsqu'il  se 
nionbait,  de  I'injurier  en  face,  et  de  lui  reprocher 
d'etre  Tauteur  deS  catamites  qui  afHigeaient  la  nation. 
Les  pdtrouilles  qui  parcouraient  la  ville  n'osaient  pas 
dissiper  ces  attroupements  seditieux,  ni  r^primer  leur 
audace.  L'empereUr  se  vo'yait  force  de  devorer  ces 
ihsultes  et  de  feindre  de  ne  point  s'en  apercevoir  pour 
n'Stre  pas  oblige  de  les  puni^.  II  aurait  craint  de  fatre 
^clater.  en  voulant  aglr  d'autorite,  une  rebellion  ou- 
n        nn  verte. 

entre        Pour  coitible  de  disgrace,  il  survint  un  differend 
Jnstinumet  j.^^^.  g^|,ig^J^  eutre  le  capitaine-gen^ral  Justiniani  et  le 
*?hrM^te!^'  grand-due  Lucas  Notaras.  Ce  dernier,  en  vertu  des 
t^oaif?"  ^^^^^^  attaches  h  sa  dignile,  avait,  dans  son  depar- 
deChptiv.  tement,  toutes  les  affaires  Relatives  h  la  marine,  de 

CfOttBt.  ... 

sorteque  le  grand-amirat  lui-memeetait  subordonne  a 
son  autorite.  Justiniani  liii  demanda  quelques  pi^es 
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(Tartillerie  avec  des  munitions,  pour  def(^adre  la  porte 
Saiot-llomain ,  ou  etait  le  quartier  de  Tempereur, 
Kotaras  rejeta  la  requisition  de  Justiniani,  en  disant 
que  ces  pieces  lui  etaient  nec^ssaires  pour  le  service 
des  postes  qu'il  commaudait  lui-meme.  Ce  refus  lejs 
brouilla,  et  la  querelle  s'echaufTa  de  maniere  a  faire 
craindre  quails  n'en  vinssent  Tiin  contre  I'autre  .aux 
derni^res  extremites.  Justinifini  s'emporta  m^nie  jus* 
qu'adire  au  grand-due  qu'tl  etait  un  traitre,  et  qu'il 
ne  tenait  a  rieu  qu'il  lui  passat  son  cpee  au  travers  du 
corps.  Constautin  accourut  pour  les  apaiser.  Ce  prince 
leur  representa  les  cansequences  funestes  qu'allait  en- 
trainer  leur  conduite;  puis  il  les  en;ibrassa,  et  exigea 
d'eux  qu'ils  s'einbrassassent  devant  lui.  C'est  ainsi  que 
Constantin  parvint  a  dissiper  un  orage  qui  aurait  pu 
avoir  les  resultats  les  plus  dcsastreux.  Lucas  Notaras 
n'avait  pas  trop  la  faveur  de  I'empereur.  Son  attache- 
ment  qbstkie  au  scbisnie,  et  son  aversion  pour  les  La* 
tins,  I'avaient  rendu  peu  agreable  a  ce  prince.  II  avait 
coutume  de  dire  qu'il  aimerait  mieux  voir  Constanti- 
nople soumise  au  turban  qu'a  la  tiare.  Constantin, 
aucoQtraire,  paraissait  ou  au  moins  voulait  paraitre 
siocerement  devoue  a  la  communion  romaine;  dispo- 
sition dans  laquelle  il  etait  entretenu  par  I'archevSque 
de  Mytilene  et  par  le  pape  Nicolas  Y,  qui  ne  cessait 
de  lui  adresser  des  lettres  tres-pressantes  pour  I'en- 
gager  a  faire  observer  par  ses  sujets  et  par  son  clerge 
le  decret  d'union.  Constantin  avait,  au  contraire, 
con^u  uue  grande  affection  pour  le  general  Justiniani, 
et.  avait  beaucoup  de  confiance  dans  sa  bravoure  et 
son  experience.  Ce  guerrier  jouissait  en  effel  d'une 
grande  reputation.  Mahomet  en  avait  une  si  haute 
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opinion,  et  redoutait  si  fort  ses  talents,  qu*il  essaya 
plus  d'une  fois  de  I'attirer  a  son  service. 
MaiMmet      ^  sultah,  de  son  cote,  n*avait  pas  Tesprit  fort 
ioqvi^t^  par  trahquille.  Ses  soldats,  fatigues  de  la  longueur  da 
phioom^«  siege,  faisaient  entendre  des  murmures  inquietants. 
Phrants.   Un  fiiet^ore  lumineux  qui,  pendant  la  nuit,  avail  ap- 
Leonwd?'  P^'*"  au-dessus  de  la  ville,  et  que  les  Musulmans  avaient 
^CoISt^  interprete  d'abord  en  leur  faveur,  les  avait  remplis  de 
joie  et  d'esperancc.  lis  ne  doutaient  pas  que  ce  pheno- 
niene  n'annon^at  que  Dieu  irrile  conlre  les  Gi-ecs 
livrerait  bientot  Constantinople  aux  flanimes.  Mais  le 
bruit  s'etant  repsindu  tout  a  coup  dans  le  camp  qu'une 
grande  arihee  commandee  par  le  terrible  Huniade  etait 
en  pleine  marche  pour  venir  les  attaquer,  et  qu^une 
flotte  nombreuse,  sortie  des  ports  d'ltalie,  n'etait  pas 
loin,  ils  donn^rent  un  autre  sens  au  pretendu  prodige. 
lis  n  y  virent  plus  qu'un  presage  heureux  pour  Ics 
Grecs,  et  sinistre  pour  eux-memcs.  Cette  lumiere, 
qui  avait  brille  pendant  plusieurs  units  sur  Constan- 
tinople, annon^ait  aux  Grecs,  disaient-ils ,  une  Vic- 
toire  eclatante.  Ces  idees  s'etaient  tellement  emparees 
de  toutes  les  t^tes,  que  les  Turks  demandaient  a  grands 
oris  qu'on  levat  le  siege.  Mais  Mahomet,  qui  savait 
tirer  adroitement  parti  de  tout,  profita  de  cette  super- 
stition pour  tranquilliser  les  esprits.  II  assura  avoir  vu 
de  ses  propres  yeux  cette  m£me  flamme  remonter  avec 
une  grande  vitesse  vers  le  ciel.  En  insistant  sur  ce  fait, 
dont  lui  seul  avait  ete  temoin,  il  affectait  un  air  de 
contentement  extraordinaire,  et  s'ecriait  avec  les  ac- 
cents de  I'allegresse,  que  le  Seigneur,  qui  avait  paru 
d'abord  vouloir  favoriser  les  Grecs ,  les  avait  tout  ^ 
coup  abandonnes  a  leur  malheureux  sort. 
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Sur  ces  entrefaites,  il  y  eut  encore  quelques  nego-  xxm. 
ciations  entan^ees  pour  faire  la  paix.  Ismael,  prince  ^pro^et* 
de  Si  nope,  quoique  Musulman,  ii'en  craignait  pas 
moins  que  Mahomet  se  rendit  maitre  de  Constantinople;  constontfa 
c'est  pourquoi  il  engagea  Constantin  a  dcpecher  un  jj  Mahomet^ 
depute  vers  le  sultan,  pour  lui  proposer  un  accommo-     et  39. 
dement.  Constantin  suivit  son  conseil.  II  offrit  a  Ma-    p.  207.  * 
hornet  dc  lui  payer  tel  tribut  qu*il  jugerait  a  propos  de  Capuv. 
d'exigcr,  pourvu  qu'il  levat  le  siege  de  sa  capitale.  K^dji'. 
Mahomet  voula it  au  contraire  que  I'empereur  lui  cedat  Mfhoa^'xr 
Constantinople  sur-le-chanjp,  et  il  promettait  de  le  p- i^s.Ms. 
faire  souverain  de  la  Mor^e  tout  entiere.  II  s'engageait 
en  meme  temps  a  dedommager  Demetrius  et  Thomas 
ses  deux  fr^res,  qui  avaient  leurs  principautes  dans 
cette  peninsule,  en  leur  composant  de  nouveaux  etats 
pris  sur  les  terres  ottomanes.  Enfin ,  pour  prouver  qu'il 
etait  decide  a  se  rendre  maitre  de  Constantinople,  il 
finit  sa  reponse  en  disant  :  Ou  faurai  Constanti- 
nople, ou  Constantinople  m'aura.  Cependant  il 
n'etait  pas  si  sur  de  son  fait,  qu'il  ne  crut  devoir 
consulter  son  conseil  sur  cette  impot^tante  affaire. 

Le  divan  s'etant  assemble  pour  deliberer,  Khalil-  „  , 

•r*    1  1     .  .  /    .  1  n  est  rejet^ 

Pacha,  grand-visir,  qui  etait  ami  secret  des  Grecs,  par 
conseillait  d'accepter  tes  propositions  de  Constantin.  Phrantz.' 
Ses  nrisons  paraissaient  avoir  ebranle  Mahomet.  Mais   '  et  14/ 
Saganos,  second  visir,  qui  portait  envie  a  Khalil,  fut  i*S^t?T. 
d'un  autre  avis.  II  entreprit  de  refuter  son  coUegue.  Mowte^ict. 
11  soutint  que  les  bruits  qu'ou  faisait  courir  dans  le  ^^l^'^* 
camp  des  Turks,  etqui  annoncaientTarrivee  prochaine  ^•j^^'^^'^* 
d'une  armee  et  d'une  flotte  envoyees  au  secours  de  Con-  SyW.  Ep. 
stantinople  par  les  puissances  de  TOccident,  n'etaient  Kodja-km 
point  probables.  Il  sefondait  sur  les  difHcultes  qui  ne  Maiwmetii. 
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De      inanquaieot  jamais  de  s'elever  entre  les  princes  chre- 
ft^iiSb^ete  tiens,  toutes  les  fois  qu'ils  voulaient  se  liguer  pour 
^n^""   attaquer  les  Qttonians.  Ce  Turk  paria  en,  ce  moment 
Bi^eriiif'  ^^^^^        politique  qui  coanaissait  assez  bien  le 
genie  des  confederes  et  I'esprit  qui  les  guidait :  Ja- 
a  mais,  disait-il,  ils  ne  peuvent  ^tre  d'accord  entre 
a  eux.  Une  anarchie  complete  regne  toujours  dans 
«  leurs  armees.  Chacun  pretend  commander,  et  per- 
a  Sonne  ne  veut  obeir.  Entrez  dans  leurs  conseils,  et 
«  voyez  ce  qui  s'y  passe.  On  y  fait  de  grands  raison- 
<c  nements;  on  y  parle  beaucoup  et  on  n'y  conelut  rien. 
cc  Ce  qui  leur  a  plu  la  veille,  leur  deplait  le  lendemain. 
a  Si  apres  bien  des  debats  ils  parviennent  a  s'entendre, 
a  si  par  hasard  ils  arretent  quelque  plan,  ils  mettent 
n  tant  de  lenteur  dans  I'exccution,  qu'il  est  rare  de 
«  le  voir  reussir.  Ces  retards,  qui  donnent  a  Toccasion 
«  le  temps  de  s'echapper,  viennent  de  ce  qu'ils  sont 
a  perp^tuellement  en  deGance  les  uns  des  autres ,  de 
c  ce  qu'ils  cherclient  a  se  suppfanter  mutuellement, 
a  et  a  faire  tourner  a  leur  profit  particulier  tout  I'avau- 
(f  tage  d'une  expedition  projetee  en  commun.  Ite 
«  craignez  done  rien,  seigneur,  dc  cette  arm^  ni  de 
m  cette  flotte  dont  on  vous  menace.  Ce  sont  de  vains 
cc  fantomes  qui^  ne  doivent  pas  vous  effrayer.  £h! 
ic  quand  meme  ce  qu*on  vous  dit  ne  serait  point  ima* 
«  ginaire,  qu'avez-vous  a  redouter?  Quelle  autre 
a  puissance  que  celle  de  Dieu  est  capable  de  vous 
cc  inspirer  de  la  crainte  sur  la  terre?  Qui  pourrait 
a  resister  aux  fortes  qui  sont  en  vos  mains?  Ne  vous 
a  laissez  done  pas  abattre,  seigneur.  Faites  continuer 
«  le  siege  de  Constantinople, .  et  donnez  des  ordres 
cc  pour  que  votre  artillerie  en  batte  sans  relache  les 
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ic  fortifications;  je  vous  reponds  du  siicces. »  Ce  discours 
fut  agreable  a  Mahomet  et  releva  son  courage.  Ge 
prince  ne  balan^a  done  point  a  se  rendre  au  conseil 
de  Saganos.  Quoi  qu'cn  put  dire  ce  ministre,  il  n'en 
etait  pas  moins  vrai  cependant  que  le  pape  Nicolas  V 
avail  equipe,  de  concert  avec  les  Yenitiens,  les  Genois 
et  les  Catalans,  une  flotte  considerable,  pour  I'envoyer 
au  secours  de  Constantinople,  et  qu'alors  elle  etait  en 
mer.'Malheureusenient  elle  arriva  trop  tard,  et  devint 
ensuite  la  proie  des  Ottomans.  Toutefois  Mahomet 
ifoulut,  avant  de  reprendre  les  operations  du  si^ge, 
s'assurer '  des  dispositions  dans  lesquelles  pou^aient 
itre  en  oe  moment  ses  soldats.  Aussitot  que  Saganos 
lui  eut  rapport^  qu'ils  etaient  pleins  d'ardeur  pour  le 
combat,  on  entendit  le  canon  toimer  de  toute  part, 
et  Fair  retentir  sous  les  coups  redoubles  des  beliers, 
des  catapultes  et  de  toutes  les  autres  machines  de  guerre 
connues  des  anciens,  et  dont  I'usage  ne  cessa  que 
iong-temps  apres  I'invention  des  bouches  a  feu.  Khalil- 
Pacha  fut  desespere ,  lorsqu'il  vit  que  Topinion  de  son 
rival  avail  triomphe.  II  fit  savoir  a  Constantin  le  r^- 
aultat  du  conseii ,  et  I'exhorta  a  faire  une  vigoureuse 
defense,  el  a  compter  beaucoup  sur  les  chances  de  la 
guerre.  Cetle  conduite  de  Khalil  ^tonne,  el  doit  nous 
fiiire  rabatlre. beaucoup  des  eloges  que  nous  lui  avons 
donnes  dans  le  volUme  precedent,  parce  que,  jusqu'a- 
lors,  il  ne  s'etait  pr^sente  a  nos  regards  que  sous  un 
jour  propre  a  le  rendre  estimable.  Qu'il  eut  entrepris 
de  calmer  Tesprit  inquiel  de  Mahomet,  de  lui  inspirer 
des  sentiments  de  paix,  d'eteiudre  en  lui  cetle  soif 
des  conquetes  qui  le  devorail,  ce  penchant  qu'il  avail 
pour  repaadre  le  sang;  qu'il  lui  «ut  fait  senlir  riajus-* 
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tice  qu'il  commettait  en  portant  le  trouble  et  la  deso- 
lation chez  des  peuples  dont  il  n'avait  aucun  sujet  de 
se  plaindre  :  il  n'aurait  fait  que  remplir  le  devoir  d'un 
ihinistre  sage  et  fidele;  mais  que,  par  animosite  pour 
un  rival  qui  lui  faisait  ombrage,  ou  que  pour  satisfaire, 
comme  on  Ten  accuse,  un  vil  interet,  il  ait  revele  les 
secrets  de  I'etat  a  un  ennemi  avec  lequel  son  maitre 
ctait  en  guerre,  et  que,  de  plus,  il  ait  exhorte  cet 
ennemi  a  se  bien  defendre;  voila  utie  action  perfide 
que  rien  ne  pent  excuser ,  et  qui  doit  detruire  entiere- 
ment  la  bonne  opiqion  que  nous  avionsdonnee  de  lui. 
Mahomet  ayant  fixe  au  29  mai  I'assaut  general  qu'il 
Mahomet  s'etait  propose  de.livrer  a  la  ville  de  Constantinop/e, 
assaat    annomja  a  ses  troupes  que  m  veille  de  ce  jour  decisit, 
**soHat«r*  cl^acun  serait  tenu  de  jefiner,  de  faire  sept  ablutions, 
haniogoc.  suivaut  Ic  Til  musulmau ,  el  que  le  soir  et  pendant  la 
1^3^14   ^"^^        camp  serait  illumine.  II  liarangua  ensuite 
^conar^  ^cs  soldats  pouF  les  cxciter  a  combattre  courageuse- 
deCaptiT.  ment.,11  leur  representa  qu'ils  toucbaient  au  moment 

Const.  .1,  1  •      •  II  • 

Laonic. LS»  de  sc  couvrir  dune  gloire  immortelle  en  laisant  une 
AEo.^Syir.  couquetc  que  Dieu  avait  toujours  refusee  a  leurs  peres; 
^™7*'  qu'ils  allaient  s'enrichir  des  d^pouilles  d'une  des  villes 
les  plus  opulentes  qu'il  y  eut  dans  Tunivers,  et  se 
Irouver  en  possession  d'esclaves  de  I'un  et  Tautre  sexe 
de  la  plus  grande  beaute;  que  si  la  Providence  per- 
mettait  qu'ils  perissent  sous  le  fer  des  impies,  ils 
iraient  jouir  des  delices  preparees  dans  le  sejour  ce- 
leste a  ceux  qui  mouraient  en  combattant  les  ennemis 
du  coran.  Il  ajouta  que  chaque  soldat,  apres  la  vie* 
toire,  toucherait  le  reste  de  sa  vie.  une  double  paie; 
enfin ,  il  dit  qu'il  leur  permettait  le  pillage  de  Constau- 
tinople  pendant  trois  jours;  que  chacun  aurait  poui* 
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sol  seul  et  sans  partage ,  tout  ce  dont  il  pourrait  se 
saisir;  que,  quant  a  lui,  il  ne  pretendait  rien  du 
butin;  qu'il  ne  se  reservait  que  les  edifices  dont  il 
leur  recommandait  la  conservation.  Enfin,  il  proinit 
de  grandes  recompenses  et  de  grands  honneurs  a  celui 
qui  monterait  le  premier  sur  la  breche,  et  y  planterait 
Tetendard  mahometan.  En  mSme  temps  il  mena^a  des 
plus  rigoureux  chatiments  ceux  qui  se  tiendraient 
caches  dans  leurs  tentes  pour  ne  pas  prendre  part  au 
combat.  II  appuya  ses  paroles  d'un  serment  con^u  en 
termes  fort  singuliers.  II  jura  par  timmortalile  de 
DieUy  par  quatre  mille  prophetes^  par  Vame 
d'^murat,  par  ses  propres  enf arils  ^  et  enfin  par 
son  cimeterre.  Ix>rsqu'il  eut  fini  de  parler,  tout  son 
camp  retentit  de  ce  cri :  Dieu  est  Dieu^  et  Mahomet 
est  son  prophete. 

Ces  clameurs  jeterent  Tepouvante  dans  le  coeur  des 
assieges.  Us  invoquerent  aussi  de  leur  cote  le  secours  c<Suntm 
du  ciel  par  des  prieres  publiques.  Le  clerge  fit,  pieds 
mis,  des  processions  dans  lesquelles  on  porta  les  e^hortcaa 

.  .  *  ,  .       petite  troupe 

reliqnes  des  saints  et  tous  les  objets  de  la  veneration  « 
des  fideles.  Il  etait  suivi  du  senat,  de  tous  les  grands  d^^endre. 
de  la  cour,  des  ofBciers  de  la  garnison.  Les  vieillards,  i.3!*™"i*4*et 
ies  femmes,  les  enfants  repandus  dans  les  rues,  criaient  Dnc*c!  3g. 
roisericorde^  et  conjuraient  le  Seigneur,  avec  larmes,  4^^°*^ 
de  ne  pas  abandonner  son  heritage  a  la  merci  de  la  j^^^j^'j"  g 
plus  impie  de  toutes  les  nations.  Au  retour  de  cette    p.  3io. 

,    ,         .        „  .  ,  ,  .  Christoph. 

ceremonie,  Constautm  assemble  ses  omciers  avec  Richerios  de 
I'elite  des  soldats  grecs  et  italiens,  et  leur  adresse  un  ^cooat!** 
discours  qu'on  ne  pent  guere  regarder  comme  un  ^Deca^ 
chef-d'ceuvre  d'eloquence ,  mais  qui  est  plein  de  sen-  7* 
timeut.  Ce  prince  les  entretint  surtout  de  la  necessite 
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de  mettre  teur  cotifiatice  dattfl  t«§  bran  du  Tout-Paii^ 
satit,  et  de  se  penetrer  de  cette  pensee  que  c'^tait  k 
cause  du  ciel  m^me  qu'ils  soutenaient  oontre  les  ea- 
neinis  de  la  religioa  chretienne.  11  leur  rappela  qu'il 
y  avail  deja  cinquante-sept  jours  qn'iis  se  d^fendaient 
en  braves;  qu'il  esp^rait  que  ieur  valeur  neae  demeii* 
tirait  pas  dans  un  moment  ou  Tennemi  paraissait 
excM^  de  fatigue  et  rebute  de  la  longueur  du  siege. 
Puis  se  tournant  du  cot^  des  Venitiens  auxiliaires 
places  a  sa  droite,  il  leur  dit :  Fidel^  amis^  lagloire 
seule  est  voire  guide;  elle  seule  vous  a  comtmt$ 
ici.  Ne  chcrchez  pw  autre  patrie  que  la  nSire. 
Nous  partagerons  auec  vous  des  biens  dont  nous 
vous  devrons  la  conservaJtion.  II  tint  k  pcu  pris  te 
m^me  langage  aux  G^nois  qui  ^taient  a  sa  gauche; 
car  il  avail  re^^u  de  la  Republique  un  corps  de  troupes 
et  quelques  vaisseaux.  Enfini,  il  lermina  son  disoours 
en  recommandant  aux  ofHciers  la  prudence  et  le  sang- 
froid, aux  soldats  I'obeissance  et  la  subordination,  A 
tous  le  courage.  Il  parlail  d'un  ton  de  voix  si  touchant, 
que  ceux  qui  ^taient  \  purine  de  I'entendre  ne  pou- 
vaienl  s'empScher  de  verser  des  larmes.  Lui*mdme,  mil* 
gre  toute  sa  fermete,  nc  put  retenir  les  sieanes.  Od 
s*embrassa  les  uns  les  autres  avec  beaucoup  de  cordis- 
lite,  et  chacun  protesta,  a  la  face  du  ciel,  qu*il 
dispose  a  repandre  tout  son  sang  pour  sa  religion  et 
pour  sa  patrie. 

rtxftt.        Constai^tin,  en  quittant  ses  soldats,  se  rendit  \ 
Atantdallir  gainte-Sophie ,  ou,  prosterne  au  pied  du  grand  aulel, 
^^SlJSSSinic,  i'  implora  avec  ferveur  Tassistance  divine,  et  re^ul  la 
communion.  II  ^lail  entoure  d'un  groupe  de  courlissM 
k  Mi  injeu.  q^^  imitcrcnt  son  exemple.  S'etant  relevi ,  il  se  toorna 
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du  c6te  da  peupte  et  dit,  a  haute  voiit,  que  e^istait  &ei  ^MimaM^ 
peches  qui  avaient  attire  la  colere  celeste  siir  rEoiptre^  •  «  «  < 
mals  qu*il  etait  prit  a  les  expier  par  le  sacrifice  de  sa  vie« 
II  visita  ensuite  le  palais  imperial  ou  ron  n'entendait 
que  cris,  que  gemissements.  Apresy  avoir  donne  des 
ordres  couformes  aux  circonstances  |  il  demanda  par- 
don a  tous  ceux  qui  etaient  presents,  des  fautes  dont 
il  avait  pu  se  rendre  coupable  en  gouvernant  son 
people.  Chacua  lui  repondit  par  des  soupirs  et  des 
sanglots.  Il  sortit  ensuite  du  palais^  Tame  dechir^ 
de  douleur,  pour  n'y  plus  rentrer;  puis,  montaut  k 
cheval,  il  fit  letour  des  remparts  de  la  ville,  parcourut 
tous  les  postes,  et  revint  a  son  quartier  etabli  a  la 
porta  de  Saint-Romain. 

Veirs  une  heure  apres  minuit,  Mahomet  fit  com-  «vni. 
mencer  Fattaque.  A  la  pointe  du  jour  toute  sou  armee  commence^ 
donnait,  et  Tassaut  etait  devenu  getieral.  On  se  bat-  L3.c.  14. 
tail  de  part  et  d'autre  avec  un  grand  acharnement.  d^o!^^ 


Chnstoph. 


Les  Turks,  animes  par  les  discours  que  le  sultan  leur 
avait  adresses,  par  I'espoir  de  s'enrichir  des  depouilles  ^«*JJJ""«» 
de  Constantinople ,  et  par  Tenthousiasme  que  leur  •^UJJJ^  ^ 
iospirait  leur  religion,  se  precipitaient  comme  des  fu- 
rieux  au  milieu  des  plus  grands  dangers,  et  ne  mena- 
geaient  pas  leur  vie.  lis  n'etaient  nullement  epouvant^ 
de  cette  multitude  de  leurs  compagnons  qui  perissaient 
en  montant  k  Tescalade,  ni  efTrayes  a  la  vue  des  mu- 
railles  de  la  ville,  teintes  du  sang  de  ces  malheureux. 
Rien  ne  pouvait  ralentir  leurs  efTorts  pour  atteindre 
les  Grecs  et  leur  porter  des  coups  mortels.  A  Taide 
de  leurs  machines  de  guerre,  ils  les  accablaient  d'une 
grele  de  fleches,  dcpierres  et  de  balles.  Mais  s^ils  fai- 
sadent  voler,  pour  ainsi  dire,  la  mort  vers  les  assieges. 
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ceux-ci,  de  leur  cot^,  la  leur  renvoyaieot  sous  les 
formes  les  plus  terribles.  lis  Uur  lancaient  des  flots 
de  feux  gregeols;  ils  versaient  sur  eux  des  chaudi^res 
d'huile  bouillaute  et  de  bituine  fondu ;  ils  roulaient  du 
haul  de  leurs  remparts  des  meules  de  moulin  et  des 
quartiers  de  rochers  qui  ecrasaient  tout  ce  qu'ils  ren- 
contraient  dans  leur  chute;  enfin,  ils  leur  faisaient 
essuyer  des  decharges  de  mousqueterie  niultipliees  et 
tr^s-meurtrieres.  Les  Grecs,  malgre  leur  petit  nombre, 
se  defeudirent  avec  taut  d^avairtage,  que  la  victoire 
resta  indecise  pendant  plusieurs  heures,  et  merae,  du 
cote  du  port,  les  barbares  furent  repousses  avec  une 
grande  pei'te.  Mais  du  cole  de  la  terre  ferme,  et  sur- 
tout  vers  la  tour  Bactatinea^  aupres  de  la  porte  de 
Saint-Roinain 9  ou  etait  le  plus  fort  de  Taction,  un 
evenement  funeste  fit  pencher  tout  a  coup  la  fortune 
en  faveur  des  infideles,  et  decida  cn  un  instant  des 
destinees  de  Constantinople. 
jj^ini  Le  general  Justiniani,  que  les  Grecs  regardaient 
'"*ert**"  comme  le  dieu  tutelaire  de  leur  ville,  soutenait  le 
biesse,  et  combat  avec  une  bravoure  heroique,  et  faisait  un 

M  retire  ' 

^  ^  grand  carnage  des  Musulmans,  lorsqu'il  fut  atteint 
Phitintz.  1.  d'une  balle  qui  per<^a  sa  cotte  de  niailles.  Ce  guerrier 
Boc.  c.  39.  fit  bien  voir  qu'une  ame,  si  belliqueuse  quVIle  soit, 
deCilptfr.  n'est  pas  toujours  maitresse  du  corps  qu'elle  aninie. 
La<Sc'i.  8.  Des  qu'il  apercut  son  sang  couler,  la  frayeur  se  saisit 
Hut  p^t.  personne,  et  il  se  retira  pour  aller  se  faire 

p.  9,^10  et  panser.Sa  retraite  dcjcouragea  ses  compaguons  d'armes, 
chrutoph.  et  a  son  exemple  ils  abandonnerent  le  poste  que  jus- 

de  qualors  ils  avaient  detenclu  avec  tant  de  gioire.  Lem- 
TMah^  pereur,  qui  conibattait  a  peu  de  distance  de  Justinian i, 
^beiuciii  informe  de  ce  qui  se  passe  au  quartier  de  ce  general , 
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J  accourt  et  Mi  tout  ce  qu'il  peut  pout"  le  fetenif.  D«e.Wrtu. 
Justiniani  est  sourd  a  sa  voix,  et  n'eooutant  que  la  i^pttt^i. 
tcrreur  qui  le  poursuit,  sfe  jette  dans  une  chaloupe,  r^fji^p^^^ 
gagneGalata,  et  passe  k  Ohio,  oil  il  mourut  peu  de 
temps  apr^s. 

Cependant  Gonstautin,  etitoUre  des  principaut  co^Sntia 


seigneurs  de  sa  cour,  continue  h  faire  tete  aux  Mu-  prtwue\eia 
su]mans.  Mais  ses  genereut  efforts  ne  pureot  empfichei*  p*'!/^^* 


fidue  t 
ri  U  ^ 

ies  ennemis  d'enfoncer  Iti  porte  de  Saint-Roitiaiii.  i« 

*  PhrailU 


Alors  ces  barbares  s'^tant  rendus  maitres  de  la  pre^  1.  s.  e.  t6. 
mi^re  muraille,  les  Grecs  .fureiit  forces  de  se  retirer  E?o^^?c.Vl] 
vers  la  seconde.  Serres  de  trop  pres  par  les  Turks,  le  ^*«J^ai^!^ 
desordre  se  nait  dans  leurs  rangs,  et  cliaeun  se  pres-  g'^p.^J.^^'^ 
sant  d^entrer  dans  Tinterieur  de  la  place,  il  se  fit  aux  S:ibeiiica« 

r        7  Dec.  lot. 

portes  de  cettc  enceinte  un  tel  engorgement,  que  7- 
plusieurs  soldats  grecs  furent  ^toufi^s  au  passage,  et 
un  plus  grand  nombre  massacres  par  les  Ottomans. 
Ceux  qui  restaient  encore  de  cette  petite  troupe  s'^tant 
rallies  vendirent  cbcr  leur  vie ,  et  moururent  tons  au 
champ  d^honneur.  Constantin  perit  aussi  dans  cette 
mftlee,  aprfes  avoir  vu  tomber  a  ses  cot^s  plusieurs 
seigneurs  de  sa  maison,  qui  lui  avaient  fait  un  rem* 
pari  de  leurs  corps. 

On  pretend  que  dans  un  moment  de  desespoir,  ce 
prince  s'^cria  :  Que  ne  se  trouve-t-il  id  quelqud  IH^m 
chriUen  qui  veuille  rrCSter  la  vie!  On  a  mime ecrit  ^ 
que,  pour  finir  plus  tot  sa  malheureuse  carrifere,  il  avalt  '^'J^^ 
▼oulu  se  percer  le  sein  de  sa  propre  ep^e.  Ces  propos,  ^«pn^ 
qui  sttpposent  dans  Constantin  des  sentiments  peu    p.  96, 
conformes  aux  principes  qu'il  professart  hautement,  sabeni'^' 
ne  sont  peut-Stre  pas  plus  vrais  queiee  qui  est  racont^ 
par  Theodos^  Zygomala.  Cet  ^erivain  dit  qu'il  courdit 
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un  bruit  que  Con^tantin,  pour  epargner  a  sa  ferome, 
a  ses  enfants  et  a  queiques  autres  personnes  de  sa 
famille  le  malheur  de  tomber  vivants  entre  les  mains 
des  Mahometans,  avait  ordonne  qu'on  leur  coupat  la 
tete,  apres  avoir  eu  la  religieuse  prevoyance  de  leur 
faire  recevoir  les  derniers  sacrements. 

Gelui  qui  a  imagine  le  premier  ce  recit  fabuieux, 
et  ceux  qui  Tout  repete  ensuite ,  ignoraient  done  que 
ce  prince  etait  veuf,  et  qu'il  n'avait  eu  d'enfant  ni  de 
Theodora,  fille  de  Leonard  de  Tocco,  niece  de 
Charles  II,  comte  de  Cephalonie  et  de  Zante,  sa  pre- 
miere femme,  ni  de  Catherine,  fille  de  Notaras  Paleo- 
logue  Catelusio,  souverain  de  Tile  de  Lesbos,  qu'il 
avait  ^pousee  on  secondes  noces?  Nous  savons  que  la 
fille  du  roi  de  Georgie  ou  d'Armenie  qui  lui  avait  ele 
fiancee,  ne  quitta  pas  la  cour  de  son  pere,  et  que  le 
mariage  de  cette  princesse  avec  Constantin  ne  fut 
jamais  accompli. 

Constantin,  pendant  tout  le  si^ge,  fit  des  prodiges 
de  valeur.  Nous  ne  dirons  pas  avec  Fauteur  d'une  Vi« 
de  Mahomet  II,  qui  n'est  pourtant  pas  sans  merite, 
qu'il  soutint  dignement  a  sa  mort  le  surnom  de  Z>ra- 
goses^  ou  de  Dragon  j  que  sa  valeur  lui  avait  acquis 
dans  la  guerre  du  Pelopon^se.  Ce  surnom  de  DragaseSj 
ou  plutot  DragaseSf  lui  venait,  comme  on  doit  se  le 
rappeler,  de  sa  m^re,  qui  etait  fille  d'un  seigneur 
nomme  Constantin  Dragases.  Il  est  vrai  que  cette 
ridicule  etymologic  se  trouve  dans  YHistoire  politique 
publiee  par  Crusius.  Mais  Quillet  n'en  est  pas  plus 
excusable  de  I'avoir  tiree  de  Tobscurite  ou  elle  devait 
rester  ensevelie,  pour  I'exposer  au  grand  jour.  Cela 
ne  fait  honneur  ni  ^  son  erudition  ni  k  sa  critique. 
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Les  historiens  ne  s'accordent  pas'sur  la  mani^re  dont 
GHisUDtin  perdit  la  vie.  Les  uns  veulent  qu'il  ait  ete 
^rase  par  la  foule  au  passage  de  la  porte  de  Saint- 
Romain ,  ou  huit  cents  hommes,  tant  Grecs  que  Latins, 
furent  etoufTes.  D'autres  disent  qu'il  re^ut  sur  la  t^te 
deux  coops  de  cimeterre,  dont  le  premier  lui  erbporta 
la  moitie  du  visage  et  le  second  I'acheva. 

A  peine  etait-il  huit  heures  du  matin ,  et  d^ja  la  ville  T™ny 
de  Constantinople  etait  au  pouvoir  des  Mahometans ,  Conlluiiii 
a  Vexception  tQUtefois  de  quelques  petits  postes  occu-  nojue 
pes  par  des  Cretois  qui  continu^rent  k  se  defendre  m 
pendant  quelque  temps,  et  ne  se  rendirent  qu'en  capi-  ^sainte^' 
tuiant  avec  Tennemi,  qui  leur  accorda  la  liberte  de  ^^^^ 
se  retirer  dans  leur  patrie.  Ceux  des  Turks  qui  en- 
tr^rent  les  premiers  dans  Constantinople,  emportes  ''^^^jj^^pj^ 
par  Tavidit^  du  pillage ,  coururent  vers  le  temple  de  Richer. 
Saiate*Sophie,  ou  une  foule  d'habitants  de  tout  dge,  ezpn^ca 
de  tout  sexe  et  de  toute  condition  etait  venue  chercher  coostenti 
unasile.  Cetf  brigands  j  etant  entres,  Tepee  a  la  maiii, 
s'elancerent  comme  des  b^tes  feroces  sur  cette  multi- 
tude desarm^e,  et  chacun  d'eux  saisissant  celle  de  ces 
victimes  qui  lui  convenait  davantage,  ou  qui  lui  tom- 
bait  la  premiere  sous  la  main ,  la  garrottait  pour  en 
falre  sa  captive.  «  Qui  pourrait,  dit  ici  Ducas,  en  y 
a  Style  plus  elegant  peut-etre  que  le  sujet  ne  le  com- 
er porte,  raconter  ce  qui  se  passa  en  ce  jour  d'affliction 
a  et  de  catamite?  Qui  pourrait  rendre  et  lescris  des 
«  enfants ,  et  les  lamentations  des  meres ,  et  les  pro- 
«  fondsgemissements  desperes.^Un  Turk  apercevait-il 
«r  dans   la  foule  une  religieuse  qui  se  distinguait 
m  des  autres  femmes,  par  Fejegance  de  sa  taille  et 
«  par  les  charmes  de  sa  figure ,  il  s'en  emparait  en 

i8. 
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«  portant  iDSoiemmenl  sue  elie  des  maius  impures. 
«  Un  autre  plus  vigoureux  survenait,  la  |ui  aprachait, 
a  et  reDchainail;  pour  Centtrainer  apr^s  lui.  L*«tat  de 
<c  de^ordre  dans  iequel  oea  viergas  paraissaient  au  mi- 
ce lieu  de  ce3  debats ,  ne  servait  qu^  piquer  da  vantage 
fc  la  cupidite  des  barbarea.  Leur  passion  s'^nflammait 
ff  a  la  Yue  de  ces  longs  cheveux  qui  flottaient  sur  les 
<¥  epaules  de  ces  touchantes  beautes ,  k  la  vue  de  leur 
«  sein  decouvert,  et  de  la  belle  forme  de  ces  bras 
9  qu'elles  elevaieot  vers  le  oiel  pour  implorer  son 

secQurs.  On  vit  alors  la  servante  enchalnee  avec  la 
«c  maitresse,' le  maitre  avec  Tesolave,  I'apchimandrite 
II  avec  le  portier  du  couvent;  de  jeunes  gar^ons,  dans 
«  la  fleur  de  Tage ,  lies  et  traioes  avec  des  vierges  que 
«c  le  soleil  n*ayait  pas  encore  frappees  de  ses  rayons  ^ 
K  et  sur  leaquelles  aucun  homme  qii^  leur  pere  n'avait 
d  jamais  ose  porter  ses  regards.  Si  elles  voulaient  faire 
^  quelque  resistance ,  elles  ^taient  aussitot  accabl^ 
«  de  Qoups  de  bAton.  Lorsque  oes  brigands  s'elaieot 
ft  saisis  d'une  proie,  ils  couraient  la  mettre  en  lieu 
«(  de  surete,  puis  revenaient  en  hate  pour  en  prendre 
It  une  autre,  et  enauite  une  troisi^me.  Ces  ehiens 
fc  (c*est  I'expression  de  Tauteur),  ces  cruels  executeurs 

de  la  justioe  divine,  ne  fiirent  pas.  plus  d'une  heure 
«  a  enchainer  tous  oeux  qui  s'etaient  r^fugi^  dans 
«  Sainte-Sophie.  Les  hommea  etaient  lies  avec  des 
«c  cordes,  et  les  femoies  avec  les  Knges  qui  couvraient 
a  leur  poitrine,  ou  avec  les  bandelettes  qui  oraaient 
«  ou  ceignaient  leurs  v£tements.  On  voyait  sorlir  du 
<«  temple  de  longues  chaines  de  ces  mattieureux  captifs  ^ 
«(  qui  etaient  conduits  comme  de  vils  troupeaux 
a  betes.  Ik  fiiisaient  reteutir  Fair  ie  plaintes  et  dei 
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<c  hmentatioDS)  tens  que  personne  daignat  leur  don-  . 
«c  ibet  aucQB  signe  de  pitie.  » 

Ce$  mdroes  barbares,  apres  avoir  fait  sortir  de  j^^^„ 
Sainte^Sophie  toua  leurs  prisonniers,  se  jetereot  sur  ^^j/j,^. 
les  treaors  qUe  renfermait  cette  ricbe  ealise;  ce  qui 
fut  accompagne  de  cirGonatances  qui  fai^ient  fremir  Phmntx. 
les  Mmea  chretieanes.  Od  voyait  gqs  furieux  ouvrir  les  liucM'e^l^ 
ch^saea  des^  aaintSy  et  en  jeter  les  assements  aux  chiens  s^wu, 
et  aus.  porea^  fouler  dux  pieds  les  saints  mysteres,  ^""^^g**  ' 
briser  U»  vases  sacres,  ou  les  employer  a  des  usages 
plus  que  profanes.  Enfin^  ils  mettaieiit  en  pieces  les 
oroeim^nts  qui  servaient  a  parer  les  autek  dans  les  ^"^"^^^ 
graades  soIennites>  pour  se  les  partager.  Toutes  les  mtXaUi 
autres  eglises  He  furent  pas  plus  epargnees.  It  est  aise  ^p^^' 
de  ae  £iire  use  id^e  de  ce  qui  se  passti  alors  dans  lea 
palais  dea  grands  at  dans  les  niaisons  des  riches  par- 
ticuiiers,  dont  un  grand  nombre  se  trouvaient  d^sertes 
et  degarnies.  Ceux  a  qui  elles  appartenaient  les  avaient 
abandonnees  mduie  avant  que  le  siege  fut  commence, 
et  la  pidpart  avaieat  emportef  avec  eux  ce  qu'ils  posse- 
daieat  de  plus  precieux.  D'autres, presses  de  se  sanver, 
avaient  enfotii  a  la  bate  leurs  tresors  dans  quelque 
lieu  secret  de  leurs  habitations  ou  de  leurs  champs. 
Aussi^  les  Turks  s'en  etant  aper^us,  remu^rent  presque 
tool  Je  sol  de  Constantinople  et  de  ses  environs,  pour 
tirer  de  terre  les  richesses  qu'ils  croyaient  y  dtre  ease-* 
veliea.  Ils  faisaient  soufFrir  mille  tortures  aux  esciaves 
qa'ils  trotivaient  dans  ces  demeures^  pour  les  forcer 
de  decouvriroii  leu#s  maitres  avaient  cach^  leurs  efiets. 
LeiH^  mains  sacrileges  fouillereot  jusque  dans  les  torn* 
beaox  des  empereurs  pour  en  arrachei*  les  couronnea, 
lea  sceptres,  les  ^perons  d'af  et  les  autres  oraeme^ls 
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avec  lesquels  oil  av9it  couture  d^inhumer  ces  mo- 
narqUes.  Ce  pillage  fut  accompagne  de  meurtres  et  de 
vioieaces  horribles.  Dans^  certains  quarlters  de  la 
ville,  les  passages  se  trouvaient  obstrues  par  des  mon- 
ceaux  de  cadavres^  et  le  pave  des  rues  ^tait  inonde 
de  sang.  Car  les  Turks ,  dans  les  premiers  moments 
de  leur  fureur,  passerent  au  (il  de  Tepee,  non-seule- 
ment  tout  ce  qui  paraissait  vouloir  leur  faire  quelque 
resistance,  raais  encore  les  malheureux  qui  ne  pou- 
vaient  etre  d'aucun  service,  comme  les  enfants,  les 
vieillards,  tes  infirnies  et  les  lepreux. 
ySiuhie      '^'^'^  furent  les  maux  et  les  calamites  qui  accabl^rent 
•PJJ"'    Constantinople,  lorsque  les  Musulmans  s'eo  empa- 
CtmluTiiti*  i"^'^'*^-  I^"^       conquise  le  29  mai  i453,  le  mardi 
pjopi^    d'aprfe  le  dimanche  de  la  Trinite,  et  non  pas  le  mardi 
13.  c.  17.  de  la  semaine  de  la  Pentecote,  ainsi  que  quelques 
DacM^c.Sg  j^^j^^g  y^^^^  soutenu  par  uu  z^le  mal  entendu.  L*in- 
nota*i^   lention  secrete  de  ces  ecrivatns  etail,  en  cbangeant  la 
Daca»^    veritable  epoque  de  cet  evenement,  de  le  faire  regar- 
'^P^aog  comme  une  punition  du  ciel  qui  avait  voulu  cha- 

tter les  Grecs  de  I'opiniatrete  avec  laquelle  ils  avaient 
persiste,  malgre  le  decret  du  concile  de  Florence,  et 
contre  la  croyance  catholique,  a  soutenir  que  la  troi- 
sieme  personne  de  la  Sainte-Trinite  ne  procede  pas  du 
Fils  comme  du  Pere.  On  ne  pent,  disaienl-ils,  mecon- 
naitre  ici  le  doigt  de  Dieu,  ni  refuser  de  voir  uu 
signe  bien  prononce  de  ses  desseins  dans  le  cholx 
qu'il  a  jpait ,  pour  perdre  la  Capitale  de  Tempire  d'Orient, 
de  I'un  des  trois  jours  consacres  dans  son  eglise,  a 
honorer  specialement  la  memoire  ou  le  triompfae  du 
Saint-Esprit.  Le  lendemain  de  la  prise  de  Constant!* 
nople,  les  habitants  de  Galata  vinrent  presenter  au 


Digitized  by  Google 


(An  1453.)     LIVRK  CXIX.    COIfSTANTIir  DRAGOSES.  279 

vainqueur  les  clefs  de  leur  ville,  et  se  soumettre  a  sa 
'  domination.  lis  £(vaient  d'abord  forme  le  dessein  de 
quitter  leur  pays,  et  de  faire  voile  pour  Tltalie  avec 
toutes  leurs  ricliesses.  Mais  le  visir  Saganos  les  en 
dissuada,  et  les  fit  changer  de  resolution,  en  les  assu- 
rant  de  la  bienveillance  de  Mahomet.  lis  ne  furent  pas 
Jong-temps  a  s'apercevoir  qu'ils  avaient  ^te  trompes. 

Quelques  observateur^  out  voulu  apprecier  la  quan-  sum. 
tite  et  la  valeur  du  butin  que  les  Turks  firent  a  la  ^m>mbre^ 
prise  de  Constantinople;  mais  ces  evaluations  sont  si  haunts 
arbitraires  et  basees  sur  des  donnees  si  peu  sures,  etna's* 
que  Tesprit  n'ose  pas  s'y  arreter.  On  pent  dire  en  ge-  i>„^*""3^. 
neral  que  les  Turks  trouverent  dans  la  ville  conquise  iconic  i. «. 
cfes  richesses  immenses.  et  que  Ja  plupart  d'entre  eux,  ^it.^ 

'  *^  AEo.  Syly. 

meme  jusqu'aux  simples  soldats,  y  firent  de  grandes  Epist. 
fortunes.  De  la  s'etablit  I'usage  de  dire  proverbialement,  Hist.  miuiiL 
quand  on  voulait  designer  quelqu'uu  devenu  excessi-  579?*^^ 
vement  riche,  il  a  4U  au  si^ge  de  Constantinople. 
Les  Turks  profiterent  aussi  des  depouilles  des  Veni- 
tiens,  des  Genois,  des  negociants  d'Ancone  et  de 
Florence  qui  avaient  de  gros  magasins  dans  cette  me- 
tropole ,  oil  ils  faisaieiit  presque  seuls  tout  le  commerce. 
jLes  Musulmans  pillerent  leurs  comptoirs,  et  s'empa- 
rerent  de  leurs  effets.  D'autres  curieux  ont  aussi  entre- 
pris  de  faire  le  denombrement  de  ceux  qui  perdirent 
la  vie  ou  la  liberte  en  cette  fatale  journee.  Us  ont 
rtH^onuu,  par  leurs  calculs,  qu'il  y  en  eut  soixante 
niilie  qui  furent  faits  esclaves,  et  quarante  mille  qui 
periront  sous  le  fer  du  vainqueur,  saris  compter  uu 
grrand  nombre  d'autres  qui  trouvirent  la  mort  au  mi- 
lieu des  eaux,  en  voulant  se  sauver.  Uu  grand  nombre 
de  malheureux  s'^tant  portes  sur  les  bords  de  la  mer^ 
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$e  jet^rent  tumultuairement,  et  sans  garder  aucun 
ordre,  dans  des  vaisseaux  etrangers  qui  appareillaieqt 
pour  fair  dans  leur  pays.  Ces  batimeuts  ne  pouvant 
porter  ieur  charge,  s'abimerent  dans  le&  flots.  Le$ 
autres  iiayires,  a  la  vue  de  ce  desastre,  s'empressereBt 
de  prendre  le  large,  abandounant  sur  le  rivage,  a  U 
merci  des  Turks ,  les  restes  de  cettQ  multitude  desdec 
qui  (eur  tendait  en  vain  des  bras  suppUanls.  Une 
partie  de  ces  iafortunes  fut  egofgee,  et  Tautre  chargee 
de  fers. 

^rWjWj     Dans  cette  deroute  generate,  Isidore,  ce  legal  da 
Isidore    saint-siege,  qui  avait  cemuiandc^  si  vaillaoAmeDt  au 
4e      poste  de  Saint-Demetrius,  tomba  entre  lea  mains  des 
La^r^  8.  Musulmans.  Us  nele  recounurent  pas,  parce<}u'il  avait 
Sowd.        la  precantion  de  se  depouiller  de  son  habit  de 
cardinal,  et  d'en  revelir  le  cadavre  d'un  morU  Lcs 
cjicUtoph.  jm'ks^  couperent  la  tete  a  ce  cadavre,  et  la  porlereat, 
couverte  du  chapeau  rouge  d'Isidore,  en  triomphe 

ezpngnata  .  . 

Const,  dans,  leur  camp,  tres-joyeux  de  n'avoir  plus  rteo  a 
3yWius    gp^aiadre,  a  ce  qu  us  croyaient,  dun  ennemi  si  redoa- 

Enropa.  c.  7. 

table.  Ce  pielat,  echappe  par  ce  stratageme  au  trepa% 
epilun?nn.       veixdu  comtxie  un  prisonnier  vulgaire  a  Galata, 
^1453'.*^  d'oii  rl  trouva  le  moyen  de  s  echappei*  et  de  gagoer  le 
s*.A*Jtoni-  P^kxpouese,  puis  I'ltalie.  Isidore  ecrivit  a  tou*  ks 
nam.     pfinces  de  la  cbretiente  une  lettre  dans  laquelle  il 
Wur  faisait  une  peiuture  tragique  des  desastres  dont 
ii  venait  d'etre  tcmoiu  y  et  les  exhortait  a  reunU*  leun 
forces  contre  les  Ottomans, 
xxzxx.       Lorsque  le  temps  fixe  pour  la  duree  du  pillage  fill 
de      expire,  Mahomet  sortit  de  son  camp,  et  vint  preodiY 
possession  de  sa  nouvelie  cooquete.  11  y  entra  en  triom- 


^v^lo!''  piuitour  avec  uae  suite  briUante  d'officiers.et  4^  coiir* 
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tisans.  On  a  remarque  qu  en  traversant  THippodrome,  GyiUw 
ou  la  grande  place  de  Constantinopl.e,  il  abattit  avec  Topoor. 
sa  masse  d'armes  la  machoire  d'un  dragon  ou  d'un  ^^^jj*/ 
gros  serpent  en  bronze.  Ce  serpent  faisait  partie  d'un 
groupe  compose  de  trois  de  ces  reptiles,  qu'une  igno- 
raace  superstitieuse  crojait  etre  un  talisman  auquel 
etaient  attachees  les  deslinee^  de  la  ville.  On  dit  qu'^ 
ordonua  ensuite  d'abattre  la  statue  colossale  de  Justi- 
oieQ,  qui  etait  un  des  plus  beaux  oroements  de  cette 
magnifique  place;  mais  il  y  avait  long*temps  que  cette 
statue  avait  ete  renversee  de  la  colonne  sur  laquelle 
on  Tavait  jadis  elevee.  Lots  de  la  conquSte  de  Conslan- 
tinople,  il  n'en  resta.it  plus  que  des  debris  que  les 
Turks  acheverent,  dans  la  suite,  de  detrutre^  en  les 
jetant  en  fonte  pour  en  faire  du  canotn. 
Mahomet,  arrive  a  Sainte-Sophie,  parut  frappe 


lU 

d  admiration  a  la  vue  de  ce  superbe  edifice.  Ayant 
aperfu  un  Turk  occupe^  par  ^le  pour  sa  religion,  k 
degrader  les  belles  mosaiques  dont  les  murailles  et  le  L.itekn4. 
pave  etaient  incrustes^il  tomba  sur  lui  a  coups  de  yJicjLui 
cimeterre,  en  lui  criant :  Scelerat,  n^est-ce  pasassez  ^iiJ, 
gueje  t*aie  abandonni^  ainsi  qua  tes  camaradeSy  Q^^i^ 
les  biens  et  les  personnes  de  tou^  les  habitants  de  ^  ^^^^^ 
Constantinople?  Ignorefi-tu  qucje  m^en  suis  riservi 
ks  edifices  et  les  pierres?  11  commanda  ensuite  a  un 
iman  de  monter  au  jube  pour  y  faire  la  priere  suivant 
le  rit  musulman ;  puis  s'etant  approche  du  grand  autel, 
il  imniola^  en  action  de  graces,  un  belier  au  Dieu  do 
ciel^  et  noo  pas  a  Apollon  et  a  Bacchus,  comm«  le  dit 
le  c^ntimiateur  de  I'Histoire  romaiue  de  Laurent 
£chard.  Get  ecrivain  n'a  point  fait  attention  que  les 
Xabom^tapa  rejettent  la  pLursUte  des  dieux,  et  ifti'vk 
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ont  en  horreur  les  dtviuites  du  paganisme.  Des  ce 
moment,  I'eglise  de  Sainte-Sophie  fut  conyertie  ea 
mosquee.  Alors^  dit  le  mahomelan  Kodja-Effendi, 
au  lieu  du  son  desagreahle  des  cloches ^  ton  com- 
menca  d' entendre  la  voix  agreable  des  musulmans 
destines  a  annoncer  le  temps  de  la  priere  cinq  fois 
par  jour.  On  6ta  les  idoles  des  eglises;  on  les  purifia 
de  toutes  les  ordures  dont  elles  etaient  souillees. 
Eiifin  on  lam  Sainte-Sophie'  ai^ec  de  teau  rose^  si 
Ton  en  croit  Vohaire,  a  qui  nous  devons  la  coaoais- 
sance  de  ce  fait  particulier. 

Le  sultan,  au  sortir  de  cette  basilique,  s'informa 
de  ce  qu'etait  devenu  Constantin.  Les  uns  lui  direot 
qu'il  s'etait  sauve;  les  autres  qu'il  etait  cache  dans  /a 
ville.  Deux  Turks  se  vanterent  de  lui  avoir  ole  la  vie- 
Sur  cette  declaration ,  Mahomet  le  fit  chercher  parmi 
les  morts.  On  eut  bien  de  la  peine  a  le  distinguer  dans 
la  foule,  tant  il  etait  defigure.  Coitime  il  avait  quitle 
son  habit  imperial  pour  etre  moins  remarque  de  Ten- 
uemi  dans  le  combat,  il  ne  fut  reconnu,  apres  sa 
inort,  qu'a  ses  brodequins  couleur  de  pourpre,  semes 
d'aigles  brodes  en  or.  On  lui  coupa  la  t^le  qui  fiit 
apportee  a  Mahomet.  Le  sultan  crut  devoir  la  faire 
reconnaitre,  en  presence  de  la  multitude,  par  plusieurs 
personnages  des  plus  notables  parmi  les  Grecs.  11 
voulut  constater  la  mort  de  cet  empereur,  parce  qu*il 
serait  toujours  reste  dans  Tinquietude,  s'il  n'eul  pas 
ete  authentiquement  reconnu  qu'il  ne  vivait  plus. 
Phrantzes ,  confident  de  Constantin ,  ecrit  que  Maho- 
met ordonna  que  le  corps  de  ce  monarque  fftt  inhtfote 
par  les  chretiens,  avec  le  ceremonial  usite  aux  fiine* 
railles  des  empereurs  d'Orient.  Ce  qu*il  fit  motus  pour 
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honorer  sa  memoire,  que  pour  donner  plus  de  publi- 
cite  a  sa  mort..  C'est  peut-^tre  dans  les  inSines  vues, 
et  par  ie  meme  motif,  qu'il  ordonna  d'exposer  sa  fete 
pendant  un  jour  entier  sur  la  colonne  nommee  I'Au- 
gusteon;  et  qu'ensuite  il  en  fit  remplir  de  paille  la 
peau,  pour  la  promener  dans  toutes  les  cours  d'Orient. 
Tel  fut  le  trailement  fait  aux  tristes  restes  du  dernier 
des  successeurs  !de  Constantin  et  de  Theodose.  II  s'est 
trouve  des  historiens  de  sa  nation  qui  lui  ont  refuse  le 
titre  d^empereur,  et  qui,  en  consequence,  ont  termine 
la  serie  des  empereurs  grecs  a  Jean  Paleoiogue  II,  son 
frere.  lis  appuient  cette  opinion  particuliere  sur  ce 
que  ce  prince  n'avait  ete  ni  couronne,  ni  sacre,  sui- 
vant  Tusage,  dans  I  eglise  de  Sainte-Sophie.  Coustantin 
]ui*nilme  refusait  de  prendre  ce  litre,  qui  paraissait 
lui  etre  a  charge,  parce  que,  sans  doute,  il  ne  se  sen- 
tait  pas  en  etat  d'en  soutenir  la  dignite. 

Le  reste  de  la  journee  ou  Mahomet  vint  prendre  j^^^y^ 
possession  de  Constantinople ,  et  le  lendemain,  furent 
consacres  a  des  rftjouissances  publiques.  Mahomet  fit  orgies 

,  .  .     .  .        a  U  religion 

preparer  a  ses  courtisans  et  aux  principaux  ofnciers  des 
de  son  amiee,  un  magnifique  banquet,  dans  lequel  phnntz.' 
les  Chretiens  crurent  voir  se  reuouveler  Timpiele  de  iiica»!c'4o. 
Balthasar.  Le  sultan  et  ses  favoris  y  burent  dans  les  ^"^X^^' 
vases  sacres.  L'argenterie  des  eglises  et  les  ornements 
du  culte  decoraient  la  salle  du  festin.  La  soldalesque,  ^®^PJ*^* 
de  son  cote ,  se  Irvra  aux  exces  d'une  ioie  effr^nee  et  AEnca» 

.  .  .  SyUius 

Bachique.  An  milieu  de  ces  orgies,  les  Turks  se  per-  Europa.  t.7. 
inirent  toutes  sortes  d'insultes  contre  la  religion  chre-  ^^^^^^^^ 
tienne.  A  Texemple  de  leur  maitre,  ils  s'enivraient 
dans  les  coupes  sacrees.  Ils  couvraient  leurs  chevaux 
ties  chappes,  des  parenients  d'autels,  des  vStements 
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sacerdotaux  qu'ils  avaient  pilles  dans  les  egUses.  Le» 
janissaires  mirent  le  comble  a  ces  profanations ,  M 
promenant  dans  leur  camp,  au  son  du  tambour,  un 
crucifix  coiHe  d'un  bonnet  a  la  turke,  et  en  criant : 
Foici  le  Dieu  des  chritiens.  lis  firent  i  cette  image 
du  Christ  les  mSmes  outrages  que  les  juifs  avaient 
prodigu^s  k  sa  personne^  au  temps  de  sa  mort. 
uju.        Mahomet  etait  avare.  II  avait  tu*  avec  un  secret 

Blahomat  1      .  . 

rts^e    depity  entrer  dans  son  camp  un  butm  immense  que 
reUq«M    ses  soldats^  revenaut  du  pillage,  y  apportaient,  sans 
<glisM  poor  qu'il  lui  fut  permis  de  le  partager  avec  eux ,  puisque 
lesm  e.  ^'^1^  ^^^j^  iuterdit  la  faculie.  Pour  s'iiidei»- 

niser,  il  eut  recours  a  ua  moyen  a&sez  singulieiv 
Instruit  que  les  Chretiens  reehercbaient  j^vec  empre»- 
sement  les  reliques  des  saints,  il  ordonna  de  respecter 
celies  qui  se  trouvaient  enco,re  dans  les  eglises,  et  de 
recueillir  avec  soin  celles  qui  avaient  ete  dispersees, 
puis  de  les  reunir  toutes  dans  un  depdt  commun.  II 
les  fit  placer,  pour  ptus  grandesurete^  ^  cote  du  lieu 
oU  Ton  gardait  son  propre  tresor.  Plusieurs  prinees 
latins  Ini  ofTrirent  de  grandes  sommes  pour  oblenir 
quelques-unes  de  ces  relique»;  mais  ils  ne  purert  sou* 
teiiir  la  concnrrence  d'une  de  ses  favorites,  greeque 
de  laissance,  laquelle  avatt  seule  le  privilege  de  pro* 
fesser  la  religion  de  se$  peres  an  milieu  du  barem. 
Elle  assura  le  saltan  qu'eile  lui  ferait  iairc^  des  mar- 
ches plus  lucratifs  avec  les  Grees  qu'avec  les  Latins* 
Ce  nouvcan  genre  de  commerce  etabli  par  MaboiMiet, 
lui  procura  de  grands  profits;  mais  il  est  a  eraindre 
qu'il  n'ait  douEie  lieu  a  bien  des  fraudes^  et  repandu 
dans  le  monde  chretien  beaueoup  de  &uases  reliques. 
Qeux  qui  aimenft  a  feire  des  rapprochements 
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remarqu^  que  Tempire  de  Constantinope  a  et^  fbnd^  xur. 
par  un  Coi|Stantin,  et  quMl  a^te  detruit  sous  un  autre  ^?e^ 
Constantin;  que  ces  princes  avaient  eu  chacun  pour  ^"^^ 
Diftre  una  princesse  nominee  H^lfcne.  Les  deux  Con- 
•tfntin  ne  se  ressemblent  pas  plus  que  les  deux  Hel^ne. 
Constantin  Dragoses  avait  sans  doute  d'excellentes 
qualites,  mais  la  nature  ue  Tavait  pas  dou6  de  celles 
qui  lui  auraient  M  n^essaires  pour  sauver  sa  patrie, 
61  toutefois  elle  eAt  pu  etre  sauv6e;  car  il  ne  s'agissait 
plus  de  retenir  Tetat  sur  le  penchant  de  sa  ruine; 
inais  il  aurait  fallu  pouvoir  le  retirer  du  fond  de 
I'abtine  oil  il  ^tait  deja  englouti.  Or  Constantin  se 
tpouvait  sans  forces  et  sans  aucun  moyen  pour  op^rer 
un  ^i  grand  prodige,  et,  tout  bien  consider^,  le  plus 
puissant  g^nie  n'eut  pu,  ^  sa  place,  faire  plus  et  mieux 
que  lui.  LAehement  abandonn^  par  les  nations  euro- 
pannes,  mal  seconde  par  un  peuple  sans  courage, 
sans  ^nergie,  et  chez  qui  tout  esprit  de  p'atriotisrae 
elait  eteint,  il  lui  aurait  eii  impossible  de  ne  pas 
cMer  au  pouvoir  des  destinees.  L'empire  d*Orient 
8*Ataii  affaibli  par  degr^s,  et  de  si^cle  en  si^cle,  au 
point  que  dans  les  derniers  temps  il  n'^tait  plus  qu'une 
ombre  de  ce  qu'il  avait  ete  jadis.  Son  territoire  ne 
s'eCendait  pas  aundel^  des  faubourgs  de  sa  capitate. 
Enfia,oet  empire  autrefois  si  ceIebre,/?/2/y,  apr^s  un 
eours  de  onze  cent  vingt-quatre  ans  de  dur^e,  comme 
le  Akin  qui  n^est  plus  qu^un  ruisseau  lorsqu*il  se 
perd  dans  tOcian,  C'est  par  cette  comparaison  qu'un 
gvand  philosophe  a  termine  ses  Considiralions  sur 
les  causes  de  la  grandeur  des  Romains  et  de  kur 
decadence.  Nous  ne  nous  occuperons  pas  d'une  foule 
dl'obaervatioiis  que  Tignorance,  la  ^superstition^  et  peut- 
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£tre  la  mauvaise  foi ,  ont  fait  naitre  a  roocasion  du  sac 
de  ConstaDtiDople.  Passons  ^  des  fails  qui  ont  suivi  ^ 
cette  grande  catastrophe,  et  qui  ne  sont  malheureu- 
sement  que  trop  certains.  Mais  avant  tout,  qu'il  nous 
soit  permis  de  nous  arrSter  quelques  instants  a  la  per- 
sonne  de  Jean  Justiniani. 
xLT.        \^  plus  errand  nombre  des  ecrivaitis  s'accordent  a 

Apologie  *  ^ 

^de      le  regarder  comme  Tauteur  de  la  pert^  de  Constanti- 
jnstinumi.  nople ,  dc  sortc  que  le  nom  de  ce  Genois  se  trouve 
1,  3.  c.  9.  frappe  dans  Thistoire  d'une  fletrissure  presque  ineffit- 
0001^0.39.  ^able,  Cependant  Ducas  n'en  parlepas  si  defavorable- 
SidSI^*Jd'e  ^^"^^ ;  il  ne  lui  fait  aucun  reproche.  II  raconte  qu'une 
rffilw^  balle  de  mousquet  vint  le  frapper ;  que  cetle  blessure 
Coostanii-  lyj  fit  i^esseutir  des  douleurs  si  atroces,  qu*il  ne  put  y 
AEoeas.    resister;  qu'alors  il  pre  vint  Tempereur  qu'il  allait  se 
faire  panser,  en  Texhortant  a  tenir  ferme,  et  en  lui 
Kodja-EfT.  promettant  de  revenir  aussitot  qu'on  lui  aurait  mis  le 
i^LmeiiL  P'^^^i^''  ^tpp^'^^'l-  I-^'auteur  de  VHistoire  politique^ 
Bossuoty   publiee  par  Crusius,  s'exprime^a  son  sujet  en  termes 
qui  lui  sont  tout  a  fait  avantageux  :  a  Justiniani,  dit-il , 
a  en  combattalVt  courageusement  Tennemi ,  fut  atteint 
(( d'une  balle  au  pied  droit.  Ce  coup  lui  causa  de  si 
(c  grandes  soufTrances,  qu'il  tomba  evanoui  et  qu*on 
«  le  crut  mort.  Lcs  siens  le  releverent,  et  I'ayant  porte 
«  sur  I'un  de  leurs  vaisseaux ,  ils  mirent  a  la  Voile  et 
«  s'eloign^rcnt  de  la  ville.  Arrives  a  Tile  de  Chio,  ils 
«  y  debarqu^rent ,  et  il  y  mourut.  »  Si  ce  recit  est  exact 
II  n'y  a  certainement  aucun  reproche  a  faire  h.  Justi- 
niani. II  estvrai  que  Phrantzes,  qui  lui  avait  prodigue 
au  commencement  les  plus  grands  eloges,  en  parle 
bieu  autrement,  et  qu'il  charge  sa  memoii*e  autarrt 
qu'il  pent.  Mais  il  faut  considerer  que  Phrantzes  etait 


Digitized  by  Google 


(A1II453.)     LIVRK  CXit.    GdlfSTANTIK  PRAGOSis.  ^87 

le  premier  ministre  de  Constantin  et  son  favori ;  qu'ii 
etait  fort  attache  a  ce  prince,  autant  par  interit  que 
par  affection;  qu'il'devait  Itre  plus  que  personnc  pe- 
netre  de  douleur,  en  racontant  les  desastres  de  son 
maitre;  que  lui-m^me  avait  ete,  ainsi  que  toute  sa  fa- 
mille,  victime  des  maux  qui  suivirent  la  prise  de  Con- 
stantinople, puisqu'il  fut  traine  en  captivite;  que  par 
consequent  ibetait  dans  une  de  ces  positions  ou  un 
infortunecroit  trouver  de  Tadoucissenient  a  sa  douleur , 
quand  il  peut  s'en  prendre  a  quelque  individu  en  par- 
ticulier,  et  faire  retomber  sur  lui  la  cause  de  ses  mal- 
heurs.  Mais  qiiels  qu'aient  ete  les  motifs  de  Phrantzes, 
$on  accusation  n'en  parait  pas  moins  injuste.  £n  effet, 
peut-on  raisonnablement  accuser  de  trahison  ou  de 
lachete  un  guerrier  qui  ne  quitte  le  combat  que  parce 
qu'il  a  ete  frappe  d'un  coup  mortel,  surtout  si,  dans 
toutes  les  occasions^  il  s'est  comporte  en  brave.  Ducas 
dit  quaussitot  qu'il  eat  ete  pan^,  il  se  mit  en  chemin 
pour  revenir,  a  son  poste,  mais  qu'ayant  appris  que» 
pendant  son  absence,  Constantinople  etait  tombee  au 
pouvoir  deTennemi^il  crut  devoir  retourner  sur  ses  pas, 
et  qu  il  se  retira  a  Galata  avec  ceux  des  siens  qu'il  put 
rassembler,  d'oii  il  alia  descendre  dans  Tile  deChio,  et 
qu"il  y  termina  ses  jours  pen  de  temps  apr^s.  Ce  retour 
de  Jusliniani  Jejustifie  detout  reprochede  trahison  ou 
de  lachete.  Un  guerrier  qui  n'abandonne  le  champ  de 
bataille  que  parce  qu'il  a  ete  bless^,  et  qui  meurt  des 
suites  de  sa  blessure,  a-t-il  bosoin  d'autre  apologie?  II 
est  vrai  que  ses  detracteurs  disaient  qu  il  etait  mort  de 
la  honte  de  s'etre  deshonorc,  plutot  que  du  coup  qu'il 
avait  rt>9u.  Qui  ne  reconnait  ici  le  langage  d'une  ma- 
lignite  profoude?  Il  en  est  qui  lui  font  un  crime  de  ne 
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pas  s'^tre  fkit  rempl^cer,  en  quittant  son  poste,  par 
un  autre  ofBcier,  et  de  n'avoir  point  donn^  des  ordres  i 
pour  continuer  le  combat;  enfin,  de  n'avoir  point 
empSclie  sa  troupe  de  ie  suivre.  Mais  Te^tat  ou  Favait 
r^duit  sa  blessure  lui  laissait-il  la  liberte  d'agir  coinme 
s*il  ne  lui  fftt  rien  arrive  de  ficheux  ?  Dans  la  position 
oh  itait  Justiniani  ^  quels  autres  ordres  avait-il  h  don- 
ner,  sinon  de  se  bien  d^fendre.  CW  aus4  ce  qu'il  con- 
seilla  k  I'empereur  en  se  retirant.  Si  les  Gegois  qui 
^taient  sous  son  commandement  se  deband&rent  et  le  , 
suivirent  danssa  retraite,  peut-on  s'en  prendre  h  lui? 
£st-il  toujours  au  pouvoir  d'un  capitaine,  si  brave 
qu'il  soit,  de  garantir  ses  soldats  des  atteintes  d'une  ! 
terreur  panique?  Justiniaiii  avait  beaucoup  d'enuemis. 
Tons  les  ofBciers,  tant  grecs  qu'^lrangers,  Aaicnt  ja- 
loux  de  la  preference  que  Constant  in  lui  avait  donn^ 
sur  eux  pour  remettre  entre  ses  mains  le  commande- 
ment general  des  troupes ,  et  lui  confier  la  defease  de 
Constantinople.  Sa  dispute  aVec  le  grand-due  avait 
encore  augmente  le  nombre  de  ceux  qui  le  voyaient 
d*uu  mauvais  oeil.  Aussi  cour^it-il  un  bruit  que  le  coup 
mortel  qui  I'avait  frappe  venait  de  ceux  de  la  Tille, 
et  non  pas  du  camp  ennemi.  U  resulte  de  ce  qu'on 
vient  de  dire,  qu*il  n'y  a  pas  de  preuves  sufBsantes 
pour  condamner  la  memoire  de  Justiniani,  et  que  son 
proems  est  sujet  k  revision.  Si  Thistoire  doit  faire  justice 
des  reputations  usurpees ,  il  n'est  pas  moins  de  son  de- 
voir de  r^habtliterdans  Topiuion  publique  celles  que  la 
passion  ou  d'avcugles  prc^juges  ont  fletries  injustement. 
C'est  pourquoi  nous  esp^rons  qu'on  nous  pardonnera 
Tesp^ce  de  digression  que  nous  venons  de  nous  per- 
mettre. 
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Mahomet,  dans  ies  premiers  moments  de  la  conquSte  xm: 
de  Constantinople,  se  montra  tres*  cruel  en  vers  ses  ^•iSt?" 
prisonniers.  Une  dcs  plus  illustres  victimes  de  sa  fero-  conu^ 
cite,  fut  le  grand-due  Lucas  Notaras.  Ce  seigneur  etait  ^""J^'j^"*' 
sorti,  parcapitulati9n,  d'une  tour  qu'il  avait  defendue  ^  ^^on't 
vaillamment  avec  le  prince  Orkhan.  Ce  Turk,  pre-   nmnts.  ' 
Yoyaut  le  sort  qui  Tattendait  s*il  etait  pris  par  les  Doeu?c.\o. 
soldats  de  Mahomet,  avait  essaye  de  se  sauver.  Tra-  ^^liXik 
vesti  en  moine,  il  s*etait  Glance  du^  haul  de  la  tour  en  ifc!ip^. 
bas,  et  avait  eu  le  maiheur  de  se  tuer  en  tombant.  Le  xSi^V 
grand- due,  qui  craignait  que  cette  aventure  n'attir&t  ^^J^j'- 
sur  lui  Tattention  d.u  sultan,  et  que  la  capitulation  Burop.c. 7. 
qu'il  avait  obtenue  ne  le  garantit  pas  du  ressentiment 
de  ce  vainqueur,  chercha  tpils  les  moyens  de  se  con^ 
ciiier  sa  bienveillance.  Ayant  rassemble  ce  qu'il  posse- 
dait  de  plus^  rare  en  pierreries,  en  perles,  en  or,  et 
en  bijoux  de  toute  esp^ce,  il  vint.deposer  ces  ri- 
chesses  a  ses  pieds,  en  lui  disant  qu'il  les  avait 
coaservees  dans  Tintention  de  les  lui  offrir.  Mahomet 
re^ut  son  present  avec  dedain,  et  lui  prodigua,  pour 
Ten  remercier,  les  epith^tes  les  plus  offensantes.  II 
le  Iraita  d'insigne  menteur,  et  lui  fit  honte  de  n'avoir 
pas  employe  ses  tresors  a  secourir  son  prince  et  sa 
patrie.  Quel  esi,  lui  dit-il  ensuite,  celui  qui  a  mis 
entre  mes  mains  ces  richesses,  ta  personne  et  ta 
nation?  CestDieu,  lur  repondit  humbloment  Notaras. 
Eh  Jbienl  repliqua  le  sultan,  tu  ne  me  donnes  done 
rien  que  ce  qui  m^appartient  deja.  Apres  cette  san- 
giante  avanie^  il  Fenvoya  ^n  prison.  A  peine  quelques 
jours  s'etaient  ecoules,  qu'il  le  fit  venir  ea  sa  presence 
pour  Faccabler  de  nouvelles  invectives.  II  voulut  le 
rend  re  responsable  de  tout  le  sang  qui  avait  ete  verse 
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daas  c0tte  guerre.  U  Taccusa  d'avoir  detoume  Tcm- 
pereur,  son  maitre,  d'accepter  le  projet  d'accommo- 
dement  qu'it  lui   avait  ofTert.  Notaras  se  justifia  le 
mieux  qu'il  put.  II  repondit  que  les  obstacles  a  la  paix 
netaieat  venus  at  de  lui  ni  de  I'empereur,  mais  des 
y^nitieas  et  des  Gen  ois  ^  qui  avaient  entretenu  ce  prince 
dans  la  fausse  confia  nee  d'etre  secouru  par  les  Latins, 
ll  ajouta  que  des  pachas  avaient  eux-memes  cdntribui 
a  cette  OpiaiAtrete  avec  laquelle  la  ville  de  Constan- 
tinople s'^tait  d^fendue^  en  faisant  esperer  k  ses 
habitants  la  levee  prochaine  du  siege,  ll  en  donna  la 
preuve,  en  remettant  a  Mahomet  plusieurs  lettres  que 
Constantin  avait  revues  de  Khalil-Pacha.  Cette  Jecou- 
verte  mit  Mahomet  au  comble  de  la  joie,  parre  qu'elfe 
lui  fournissait  Toccasion  d^  faire  eclater  cette  haine 
secrete  que  depuis  long-temps  il  nourrissait  dans  son 
coeur  contre  le  grand-visir.  11  en  sut  tellement  gre  \ 
Hotaras,  qu'il  le  renvoya  dans  sa  famille.  Ce  superbe 
sultan  Gt  mSme  plus ,  il  alia  rendre  visite  a  sa  femme 
qui  iStait  alors  malade,  et  daigna  la  consoler  de  ses 
infortunes;,mais  dans  cette  visite  il  eut  occasion  de 
j^ter  des  regards  sur  le  ttoisi^me  des  fils  de  Notaras, 
qui  etait  d'une  grande  beaute. 
zLTii.       Peu  de  jours  apr&s,  Mahomet  donna  une  f<Ste  a  ses 
^'eSdt*  coUrtisans.  Dins  la  chaleur  de  la  debauche,  il  dep&ta 
^^T«j  un  de  ses  ofBciers  vers  le  grand-due ,  pour  lui  deman- 
der  le  plus  jeune  de  ses  fils.  Cette  proposition  fit 
PhnSbL   fr^n^i''  Notaras.  Il  s  ecria  :  Je  ne  puis  Hirer  mon  fils; 
1.  S  c.  i8.  foffre  sa  tite  avec  la  miennej  et  celles  de  ses 

Ducu.  c.4o.  */  '  .     •  J- 

Leonard,  dcux  frcrcs.  Mahomct  le  prenant,  pour  ainsi  dire, 
*c^?t!^'  au  mot,  lui  renvoya  sur-le-champ  ce  m£me  officier 
iniwLt^.  avec  un  bourreau.  Ces  deux  hommes  eurent  ordre  de 
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tie  laisser  ta  vie  qu'au  plus  jeune  des  trois  freres.  Ar-  p.  la  et  i3. 
Hv^  au  lieti  clii  supplice,  rinfortiine  Notaras  embrasse  E^^pa.^c^?. 
tendrement  ses  ftls ,  et  les  exhorte  a  preferer  la  mort 
h  rinfamie  de  vivre  sous  una  domination  si  abomi- 
nabte,  et  dans  un  danger  continiiel  dabjurer  leur  Consunt. 
religion.  11  supplie  Tofflcier  charge  des  ordres  du  sul- 
tan, de  lul  accorder  la  grace  de  n'etre  execute  que  le 
dernier,  pour  mourir  avec  la  certitude  que  ses  fils 
auront  persevere  jusqu'a  la  fin  dans  la  foi  de  leurs 
anc^tres;  car  Tun  de  ces  deux  jeunes  gens  avait  donne 
quelques  signes  de .  faiblesse ,  et  son  pere  lui  avait 
adresse,  piur  releve'r  son  courage,  un  discours  plein 
de  force  et  de  sentiments  religieux.  Get  homme  gene- 
reux,  quand  it  eut  vu  Ics  tetes  de  ses  deux  fils abattues, 
livra.  la  sienne  a  Texecuteur.  Les  trois  tetes  furent 
portees  toutes  degouttantes  de  sang  dans  la  salle  du 
festin  ,  et  presentees' a  Mahomet  et  a  ses  compagnons 
de  debauche,qui  prirent  un  extreme  plaisir  a  repaitre 
leurs  yeux  de  cc  spectacle.  Le  plus  jeune  des  fils  de 
Notaras  fut  enferme  dans  le  serail.  La  femme  de  ce 
grand  ofEcier  de  I'emplre  mourut,  peu  de  temps  apr^s, 
accablee  de  douleur  et  de  fatigue,  en^se  rendant  de  la 
capitate  a  Andrinople,  ou  le  sultan  Tavait  releguee.  Sa 
fille,  Anne  Notaras,  se  retira  a  Rome.  Elle  y  consacra 
les  richesses  qu'etle  avait  pu  emporter  avec  elle,  ou 
qu  elle  trouva  dans  cette  capitate  du  monde  chretien , 
ou  son  pere  avait  eu  la  precaution  d^envoyer  une 
partie  de  sa  fortune,  a  faire  des  aumoues  a  ceux  de 
sa  nation  qui  etaient  venus  y  chercher  aussi  un  asile. 
On  pretend  que  dans  la  suite  elle  eut  la  satisfaction 
d'y  voir  Jacques  oU  Isaac  Notaras,  son  jeune  frere, 
qui  s^etait  lieureusement  echappe  du  seraiL  Des  bisto- 
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riens  out  tres-mal  parl^  du  graodnduc  Notaras,  et 
Phratitz^s  en  particulier;  mais  Phraalz^s  etait  devena 
son  ennemi  declare  pour  des  rivalit^  telles  qu'il  s'ea 
^l^ve  ordinairemcQt  dans  ies  cours.  Constantin  avait 
^        destine  k  Phrautz^s,  pour  reconnaitre  les  servicesqu'il  lui 
avait  reudus ,  la  charge  de  grand-logolhete  ou  grand* 
chaucelier;  mais  Notaras  qui  en  etait  rev^lu,  quoi- 
qu^elle  fut  incompatible  avec  ses  autres  dignites,  ne 
voulut  pas  la  quitter.  Ce  ministre  avait  pris  un  grand 
empire  sur  son  maitre,  dont  il  n'etatt  point  aime,  et 
qui  se  plaignait  souv^nt  a  ses,  confidents  des  chagrins 
qu'il  ne  cessait  de  lui  douner.  Au  reste,  la*  fin  mai- 
heureuse  et  en  mSme  temps  heroique  de  Notaras 
semble  avoir  suffisamment  expie  ses  torts. 
xLTni.       Quant  aux  autres  prisonniers  de  marque  qui  etaient 
bwbares   tombes  dans  les  fers  de  Mahomet ,  il  en  est  pen  qui 
k  dirers    n'aicnt  peri  sous  la  hache  du  bourreau.  On  compte 
priioMiers         '®  nombrc  de  ceux  qui  subirent  ce  triste  sort,  le 
^®      bavie  des  Yenitiens  avec  un  de  ses  eiifants,  et  le  consul 

guerre.  J  ' 

Phranti.    Jes  Catalans  avec  ses  fils.  CQntareno-Contarini  et  six 

1.  3.  lexte 

gr.  p.  67.  personnages  de  la  premiere  noblesse  de  Yenise  etaient 
e.  iSetaa.  deja  sous  le  giaive  de  iexecuteur,  lorsqu  ils  en  furent 
retires  a  la  recommandation  de  Saganos-Pacha ,  a  qui 
d^p'tir.  cct  acte  de  pnotection  valut  sept  mille  ducats  de  re- 
L«o^c*i  8  connaissance.  Apres  les  trois  jours  fixes  pour  le  pillage 
p.  213.       Constantinople,  Mahomet  avait  fait  annoncer  que  les 
Grecs  qui  s*etaieqt  caches  pouvaient  se  montrer  sans 
aucune  crainte  pour  leurs  personnes  ui  pour  leurs 
proprietes  :  ce  qui  ne  fut  pas  observe  trop  exactement, 
car  quelqueS'Uns  de  ceux  qui  oserent  reparaitre  les 
premiers,  furent,  si  on  s'en  rapporte  h  Phranlz^^ 
massacres  ou  reduits  en  servitude.  Plusieurs  de  ces 
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captifs  furent  delivres  a  prix  d'argent,  jiar  leurs 
parents  et  amis.  Les  premiers  ofiiciers  de  la  Porte 
faisaient  ouvertement  trafic  d*esclaves  grecs,  et  s'enri- 
chissaient  a  ce  commerce.  Aiusi,  la  femme  et  les 
enfants  de  Phrantzes  furent  achetes  par  le  grand-ecuyer 
du  sultan.  Get  horame  avide,  abusaut  de  son  credit, 
obligeait  les  soldats  a  lui  ceder,  presque  pour  rien, 
des  prisonniers  de  distinction,  dont  ils  ne  connais- 
saient  pas  la  valeur.  II  faisait  ensuite  afHcher  publi- 
quement  les  noms  et  les  qualites  de  ces  captifs,  et  les 
revehdait  trfes-cher  a  ceux  qui  vedaient  les  reclamer. 
Le  sukan  lui  fit  compter  une  somme  considerable  pour 
la  ran^on  d'un  des  fils  de  Phrantzes,  et  d'une  de  ses 
lilies  nommee  Thamar. 

Ce  barbare  tua  le  fr^re  de  sa  propre  main,  parce  xuz. 
'  qu'il  resi'sta  courageusement  a  ses  desirs  criminels;et  tuedeM 
il  enferma  la  soeur  dans  le  serail,  oil  eiie  roourut  mSTFcfii* 
presque  aussitot  de  la  peste.  C'est  le  pere  de  ces  deux  phra*t^j^ 
enfanls  qui  racoute  lui-m£me  leur  infortuue  et  la 
sienne.  Un  Iiistorien  moderne  attribue  ce  trait  de 
cruaute  au  grand-ecuyer  de  Mahomet,  et  non  pas  au  roDtinua- 
sultan  hii-meme,  contre  le  texte  formel  de  celui  qui  de 
devait  etre  mieux  instruit  que  personne  de,  la  verite.  de  Fievy. 
JLa  meprise  nest  pas,  sans  doute,  d'uue  grande  con- 
sequence. Toutefois^  une  sorte  d*equite  veut  qu'on 
Jaisse  de  pareilles  actions  a  leurs  veritable^  iauteurs, 
et  qu'on  n'en  charge  pas  la  memoire  de  ceux  qui  en 
sont  innocents. 

Piusieurs  families  illustres  de  Constantinople,  ef-  p|^V^ 
frayees  de  tant  de  forfaits,  et  de  I'etat  de  desolation  SuniWm 

.  .  iUottietcC 

oil  se  trouvait  cette  ville,  prirent  le  parti  de  se  retirer 


dans  le  Peloponese.  Un  grand  nombre  de  savants  pas- 
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serent  chez  ies  I^atins,  et  y  etablirent  le  regne  des 
lettres  c'dors  presque  meconnues  dans  nos  regions  oc- 
cideutales.  La  France  et  Rome  dohnerent  asile  a  beau- 
coup  de  ces  doctes  fugitifs,  et  s'enrichirent  de  leur 
savoir  et  des  tresors  litteraires  qu'ils  apporterent  avec 
eux ,  C'etait  une  partie  des  debris  de  cette  bibiiotbeque 
publique  de  Constantinople,  qui  jouissait  d'une  si 
grande  celebrite  des  le  quatrieine  slide ,  epoque  oil 
elle  etait  deja  composee,  dit-on ,  de  six  cent  mille  vo- 
lumes, panni  lesquels  se  faisaient  reiparquercetexem- 
plaire  lant  vante  de  Tlliade  et  de  I'Odyssee  d'Homere, 
transcrite  sur  le  boyau  d'un  serpent. 

Maboinet  se  lassa  enfin  de  toUrmenter  Ies  Grrc$. 
Des  qu'il  vit  sa  conquete  assuree,  il  s'occupa  de  son 
projet  de  vengeance  contre  RhaliUPacha,  11  Ini  savait 
mauvais  gre  de  la  faveur  qu'il  avait  toujours  accordee 
aux  Grecs,  et  des  efforts  qu'il  avait  faits  pour  Tempe- 
cherd'assieger  Constantinople.  II  se  rappelait  la  rigueur 
avec  laquelle  ce  vieillard  I'avait  traite  dans  son  jeune 
age;  et  surtout  il  ne  pouvait  oublier  qu'il  avait  con- 
seille  a  Amurat  II,  son  pere,  de  retirer  jusqu'a  deux 
fois  de  ses  mains  Jles  r^nes  du  gouvernement,  apres 
les  lui  avoir  confiees  et  avoir  pris  le  parti  de  la  re- 
traite,  Khalil-Pacha  fut  arrete,  conduit  a  Andrioople, 
et  presque  aussitot  mis  a  mort,  au  grand  contente- 
ment  de  Saganos-Pacha ,  qui  aspirait  a  sa  place.  Les 
historiens  grecs  lui  ont  donue  des  eloges  et  des  regrets, 
en  reconnaissance  de  ce  qu'il  s'elait  toujours  montre 
bien  dispose  pour  leur  nation.  Mahomet  elait  si  irrite 
contre  lui,  qu'il  le  poursuivit  meme  au  dela  du  tombeau. 
Il  ne  voulut  pas  que  les  parents  et  les  amis  de  ce 
ministreparussent  en  public  avec  leurs  habits  de  deuiK 
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Mahomet ,  voyant  la  vilie  de  Constantinople  deserte ,  lu. 
et  convaincu  qu'en  boune  politique^  il  etait  de  6on  in-  au  cierg? 
teret  de  k  repeupler,  suspendit  son  courroux,  et  r^-  con,^ti- 
flechit  aux  divers  moyens  qu*il  pourrgit  employer  pour  ^,2iw*Bn 
y  retenir  le petit  nombred'habitants  qui^yetaieDt  resits,  ^JJjJ^j^j 
et  pour  Faire  revenir  ceux  qui  s'en  etaient  exil^.  Un  ini«gr. 
jour  il  se  plaignit  a  quelques  membres  du  clerge  de  teste  lat. 
ce  que  leur  patriarche  ne  venait  pas  saluer  son  nouvel  Tuko-gr^ 
empereur;  et  il  ajouta  qu'il  ne  ^erait  pas  f&che  de  le  ai^*.*"^' 
connaitre.  Ces  *  ecxlesiastiques  Jui  repondireot  que  le  pfJJ^ 
siege  patriarcal  etait  vacant,  et  qu'ils  n'avaient  ose  ^*^2tnMd 
lui  demander  la  permission  de  nommer,  suivant  la  p-^?*^**"^- 
coutume,  un  sujet  pour  le  remplir.  £n  efTet,  le  res- 
pectable et  savant  Gregoire  protosyncelle,  apr^  s'etre 
demis  volontairement  du  patriarcat  ^  s*^tait  retire  a 
Home,  pour  se  soustraire  aux  persecutions  des  schis- 
matiques;  et  depuis  sa  retraite,  Teglise  de  Constanti- 
nople etait  restee  sans'  premier  pasteur.  Mahomet 
manifesta  le  d^ir  qu'il  avait  qu'on  procedat,  suivant 
les  fbrines  accoutumees,  a  Telection  d^un  patriarche. 
Le  clerge  s'etant  assemble  en  synode  eleva  k  cette 
dignite  un  laique  de  lordre  des  senateurs ,  nomme 
Georges  Sdiolarius.  C'estcem^meScholarius  que  nous 
avons  vu  plus  haut  jouer^  sous  le  nom  deGennadius, 
un  personnage  si  etrange  dans  le  monastere  du  Pan- 
tocrator.  Comme  il  n'avait  point  cess^  d'avoir  des 
principes  de  regularite,  quoique  deveou  fougueux 
schismatique,  il  refusa  long-temps  de  se  charger  d'un 
fardeau  si  pesant.  Enfin ,  il  ceda  apres  bien  des  debats. 
Le  m^tropolitain  d'Heraclee,  primat  de  I'eglise  greo- 
que  ,  le  sacra.  Cette  oeremonie  eut  lieu  dans  le  temple 
des  Saints- Apotr^ ,  oii  le  sultan  avait  ordonne  de 
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transferer  le  siege  patriarcal ,  depuis  que  la  basilique 
de  Saiiite-Sopliie  avail  ctd  convertie  en  mosquee. 
II  donne       Aussitot  que  Georges  Scholarius  eut  regu  Tonction 
plStoraftn  pontificale,  jl  ajla  rendre  ses  hommages  au  sultan. 

"SuT*^  Mahomet  Taccueillit  avec  une  afTabilitequi  etonna  ega- 
I'^s'c"**'  et  les  Grecs  et  les  Turks.  II  voulut  savoir  de 

Tarko-gr.  lui ,  eo  meme  temps,  U  ceremonial  usile  a  la  cour 
ibid'p.  107  lorsqu'un  nouveau  patriarche  venak  repevoir  dii  prince 
Phranta.         iiivestlturc.  Gennadius  lui  fit  l^expose  de  toutes  les 
i^,^t  *ii*S^  formal  lies  qui  s*observaient  en  pareille  circonstance. 
Hd  BaK    Loi"squ'il-eut  fini  de  parler,  Mahomet  lui  dit  qu'en  sa 
oindn    qu^^l'te  d'empereur  de  Constantinople ,  il  suivniit  les 
d^i^rpt  mSmes  usages  que  ses  pr^decesseui's  dans  fous  ies 
ContiDnat.  poiuts  qui  uc  blesscraieut  point  la  loi  du  propbefe.  Ije 

de  rbisroiro  .         11//         ..i.-  .r%  ^ 

ecd.  de  jour  de  la  ceremonie,  il  traita  magnihquemeDl  Genna- 
t.^*al*inl4.  ^ius.  Il  Ic  fit  placer  a  table  h  ses  cotes,  et  eut  pour 

£*abi^  egards  qui  tenaient  du  respect.  A  la  fin  du 

^"mo^"  repas,  s'etant  leve,  il  lui  mit  en  main  un  baton  pas- 
Hiat.ecri.  toral  d argent  dore,  et  d'un  tres-beau  travail,  et  lui 

Tarko-gr. 

Hut.  p«m.  fit  present  d*une  grosse  somme  d'argent,  sans  toute- 
^el'z^^.'  fois,  malgre  ce  qu'en  penvent  dire  quelques  auteurs 
^1453,*   modernes,  user  de  cette  formule  employee  par  les 
n.  i5et  16.  ^nnpereurs  grecs  :  La  ires^sainte  Triniti  qui  m*a 
donne  V empire^  te  fait^  par  Vaatoriti  que  fen  ai 
recue ,  archeveque  de  la  nouvelle  Rome  et patricuxhe 
cecuminique,  II  est  horsde  vraisemblance  que  Mahomet 
se  soit  servi  d*un  pareil  protocole,  surtout  apr^  la 
declaration  qu'il  avait  faite  de  supprimer  de  Tancien 
ceremonial  tout  ce  qui  serait  incompatible  avec  les 
principes  de  la  religion  musulmane.  L'auteurde  VHis* 
toire  poHtique  nous  a  conserve  les  propres  paroles 
dout  Mahomet  se  servit  en  remettant  a  Gennadius  U 
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crosse  pastorale  i&fjrez  pcUriarche^  luidit-il,  et  que 
le  del  vous  protege  I  Usez  de  notre  amitii  dans 
touies  les  choses  que  vous  voudrez,  Jouissez  de  tous 
les  droits  et  privileges  dontont  joui  vos  predecesseurs. 
Lai*sque  Genaadius  se  retira,  Mahomet  le  reconduisit 
jusqu'a  la  porte  du  palais,  ou  il  lui  fit  dunner  un  the- 
val  blanc,  couvert  d'une  housse  blanche  eiirichie  'de 
galons  et  de  crepinee  d'argent.  II  commanda  ensuite 
a  ses  pachas  de  le  conduire  eh  grand  cortege  jusqu'au 
temple  des  Saints-Apotres.  Genaadius.  plul  beaucoup 
a  Mahomet 9  qui  eut  dans  la  suite  avec  lui  de  tongues 
conferences  sur  les  myst^res  et  les  dogmes  du  chris- 
tiartrsme.  Ce  Turk  avait  la  pretention  de  vouloir  £tre 
instruit  de  tout  ce  qui  pent  prquer  la  curiosite  de 
I'esprit  humain.  Peut-ltre  aussi  etait-ce  de  sa  part  une 
precautioa  de  politique.  II  est  en  efTet  de  la  sagesse  de 
tout  souverain  de  s'assurer  si  les  religions  qui  se  pro- 
fessent  dans  ses  etats  n'ont  rien  de  contraire  a  son  au- 
torite,  et  ne  compromettent  pas  (a  tranquillite  publique. 
Des  lors  Mahomet  commenca  a  se  montrer  favorable 
aux  Chretiens  y  et  donna  a  ses  sujcts  I'exemple  de  les 
traiter  avec  plus  d'humanite  :  ce  qui  a  fait  dire  a 
queiquesames  pieuses  et  credules  qu'il  etait  lui-meme 
chretieu  dans  le  coeur.  On  a  appnye  cette  conjecture 
d'une  anecdote  a9sez  singuli^re  :  on  a  avance  qu'il  avait 
ete  eleve  dans  les  principes  du  christianisme  par  cette 
princesse  de  Servie  qui  fut  femme  d'Amurat  II,  et 
quelle  I'avaitaccoutumea  r^iter  tous  les  jours  TOraison 
dominicale  et  la  Salutation  angelique. 

Peu  de  temps  apres  ,  Mahomet  fit  expedier  a  Genna-  ^^^^ 
dius  des  lettres  de  sauve-garde  pour  garantir  sa  per-  ^^j^"^^^^ 
ioaue  de  toute  insulte  dans  I'exercice  de  ses  fonctions ,  ^patrMrcht, 
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Phrantz.   soit  de  la  part  des  musulmaos ,  soit  de  ceux  de  sa 
Tiite'glec.  nation.  U  le  declara  exempt  de  lout  impot  el  de  toute 
itiL-grec.  charge  publique ;  privilege  qu'il  etendit  aux  aulres 
ibid  p  109  P^^triarches,  ses  successeurs,  et  meme  a  tous  les  eve- 
ques,  leurs  sufTragants.  Geiinadius  obtiut  encore  du 
sultan  la  permission  de  transferer  son  siege  de  Teglise 
des  Saints-Apdtres  dans  mie  autre  de  la  Yierge, 
connue  sous  le  nom  de  Pamme^cariste.  Gennadius 
fut  le  premier  patriarche  grec  qui  gouverna  T^lise 
de  Constantinople ,  depuis  la  conquete  de  cette  me- 
llropole  par  Mahomet  II. 
Cantcmir      Qu^nd  ou  cQnsidcre  la  conduite  de  Mahomet  en- 
di^^Jp«    yejTS  Je  clerge  de  Constantinople,  on-  serait  presque 
Turks     tente  d'etre  de  lavis  de  ces  ecrivains  qui  pretendent 
cruaut^s  qu'a  la  prise  4e  cette  grande  ville  tout  se  passa  paisi- 
^accnse'  ^Icmeut ,  ct  que  les  vainqueurs  ne  traiterent  pas  les 
com^san  vaiucus  avec  autant  de  rigueur  que  le  disent  les  chre- 
Coistauti-  Ces  amis  des  Turks  se  fondent  sur  le  silence  des 

nopie.  musulmanSy  qui  parlent  pen  ou  point  de  toutes  ces 
barbaries  reprochees  par  les  Grecs  a  leurs  ennemis. 
Mais  qui  ne  sait  copbien  ces  ecrivains  sont  infideles, 
et  aVec  quelle  hardiesse  ils  suppriment  de  leurs  recits 
tout  ce  qui  est  defavorable  a  ceux  de  leur  nation  ? 
P'ailleurSy  le  fanatisme  religieux  des  mahometans  leur 
faisait  regarder  comme  des  oeuvres  meritoires  aupres 
de  Dieu  el  de  son  prophete,  ces  actions  que  les  Chre- 
tiens traitaient  d'atrocites  et  d'abominat'ious.  Ils  n'a- 
vaient  garde,  par  consequent,  de  les  blamer  en  les 
racontant,  ou,  le  plus  souvent,  ils  les.passaient  sous 
silence ,  parce  qu'ils  n'y  voyaient  rien  qui  ne  fut  dans 
le  cours  ordipaire  des  dioses,  et  conformes  aux  prin*- 
cipes  de  la  religion  nationale.  Ces  m^mes  critiques  en 
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appellent  encore  au  temoigoage  du  prince  Cantemir , 
a  qui  il  ne  tient  pas,  en  efTet^  qu'on  necroie  que  Con- 
stantinople a  ete  re^^ue  a  composition  par  les  Jurks, 
et  qu'on  consequence  elle  n'a  du  eprouver  dc  leor 
part  presqueaucun  donimage.  Mais  le prince  Cantemir 
u'avait  point  ete,  comme  ceux  auxquels  on  voudrait 
opposer  son  autorite,  temoiu  des  faits  qu'il  raconie. 
11  n'etait  que  I'echo  des  annalistes  turks,  et  il  n^eeri- 
vait  qu'a  una  epioque  a$sez  eloignee  des  evenements. 
Son  histoire  doit  done  naturelLement  se  ressentir  de 
la  depravation  des  sources  ou  il  en  a  puise  les  mate- 
riaux.  D^ailleurs,  ce  prince  Cantemir,  considere  comme 
historien ,  merite-t-il  toute  la  confiance  dont  on  a  bien 
voulu  riionorer  jusqu'a  present  ?  Que  penser-  d'un 
ecrivain  qui  ose  dire  qu'au  siege  de  Constantinople 
les  Grecs  avaient  une  armee  plus  nombreuse  que  les 
Turks,  et  qui,  apres  avoir  avance  une  faussete  si 
palpably ,  rapporfe  serieusement  une  histoire  qui  n'est 
qu'une  fable,  et  meme  une  fable  assez  puerile?  ^1  dit 
que  Mahomet,  voulant  construire  une  tour  sur  le  ri- 
vage  du'Bosphore,  pria  I'empereur  de  Constantinople 
de  lui  ceder,  dans  ce  canton,  autant  de  terrain  qu'en 
pourrait  couvrir  le  cuir  d'un  boeuf;  que  lorsqu'il 
eut  obtenu  s^  demande,  il  fit  decouper  en  lanieres 
tres-minces  ce  cpir,  et  que  de  ces  lanieres  on  forma 
un  loDjg  cordeau  qui  embrassa,  dans  son  contour, 
une  enceinte  de  cinq  cents  pas  de  circonference;  ce 
)ui  lui  fournit  un  emplacement  sufKisant  pour  y  eleyer 
la  tour  qu'il  avait  projetee.  On  vpit  q^ue  c'est  ici  la 
repetition  de  ce  conte  si  connu  sur  la  fondation  de 
rancienne  Carthage,  dont  Yirgile  a  orne  le  premier 
Vine  de  son^neide. 
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LTf.        L'autorite  de  Cantemir  ne  suffit  done  pas,  sous 

Son  Autorite  .  •   n  i  ^ 

ta*«itp«8   aucun  rapport,  pour  lubrmer  ce  que  les  auteurs  con- 
grto/pord«.  temporains  nous  disent  des  horreurs  qui  se  com- 
^utiooMT  n^irent  a  Constantinople  Iorsqu*elle  tomba  au  pouvoir 
Cniwi  in   jgg  Musulmans.  Ce  n'est  pas  que  nous  croyions  qu'il 
poiit.  p.  37.  faille  prendre  a  lalettre  tout  ce  que  les  chreliens  ont 
Chronoiogia  ecrit  sur  ce  memorable  evenement.  Nous  pensons 
abHeinrico  m^me  que  trop  SQUvent  leur  plume  a  ete  dominee 
*P°474^   par  la  passiofi,  et  que  pour  rendre  Mahomet  plus 
^"iln^*^  odieux,  ils  ne  se  sont  fait  aucun  scrupule  d'avoir  re- 
Epilt  uidori  ^^"''^  au  mensonge.  On  ne  pent  nier,  par  exemple, 
•p«d     que  ceux  qui  ont  accuse  ce  sultan  d'avoir  viole  la 
Amoniuum.  femme  et  lesfilles  de  Constantin,  dansle  temple  metne 
de  Sainte-Sophie,  et  de  les  avoir  fait  ensuite  massacrer, 
n'aient  avance  une  faussete  mauifeste.  A  ce  sujet, 
nous  devons  observer  que  c  est  k  tort  qu'ua  auleur 
grave  et  m^me  distingue  prete  cet  odieux  recit  au 
cardinal  Jsidore.  Comment  ce  prelat,  qui  etait  a  Con- 
stantinople avant  m^me  le  siege  de  cette  ville,  qui  j 
commandait  en  personne  un  poste  militaire,  qui  fre- 
quentait  journelloment  la  cour,.et  vivait  dans  uxu 
grande  intimite  avec  Tempereur,  aurait-il  pu  ignorei 
que  ce  prince  n*avait  ni  femme  ni  enfant?  D'ailleurs, 
doit-ou  supposer  si  leg^rement  qu'un  homme  de  sol 
caract^re  ait  ete  capable  d'avilir  sa  plume  par  une  s 
basse  imposture?  Si  Yillaret,  pour  composer  ce  mor 
ceau  interessant  sur  la  conquete  de  Constantinople 
dont  il  a  enrichi  son  Histoire  de  France,  avait  consult 
les  sources,  il  aurait  vu  qu'Isidore,  dans  sa  letti*eai 
pape  Nicolas  V,  ne  dit  pas  uu  mot  de  cette  in/aid 
attribuee  a  Mahomet.  Mais,  quand  on  n^udrait  ten! 
pour  suspects,  et  roeme  rejeter  comme  evid^mmd 
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x>ntrouves  tous  ces  traits  de  cruaute  ct  de  barbarie 
*eproches  aux  Turks  par  le$  Grecs  et  les  Latins,  il  ne 
K*eQsuivrait  nullemeni  que  Constantinople,  au  moment 
)u  elle  passa  sous  le  joug  des  Musulmans,  n'ait  pas 
^prouve  des  traitements  afTi^eux.  Pour  n'etre  que  trop 
mr  du  contraire,  il  sufBt  d'observer  que  cette  mal- 
beureuse  cite  fut  abandonnee,  comme  personne  ne^ 
pent  en  douter,  au  pillage  pendant  trois  jours  et  trois 
Duits.  En  effet,  que  Timaginationse  fasse  uue  peinture 
le  tout  ce  qqi  arrive  chez  les  nations  memc  les  plus* 
policees,  ausac  d'uueville  prise  d'assaut,  et  condamnee 
subir,  dans  toute  leur  rigueur,  les  terribles  lois  de 
'a  guerre.  Quel  spectacle  r^voltant!  quelles  scenes 
Thorreur!  que  de  brigandages!  que  de  crimes  qui  font 
remir  la  nature  et  I'liumanite  se  presentent  de  toute 
fart !  D'apres  cela ,  qu'on  se  figure  quel  a  du  etre  le 
lort  de  Constantinople  livree  a  la  rage  d'hommes  d'une 
race  naturellement  feroce,  et  aux  fureurs  d'une  solda- 
tesque  licencieu.se,  a  vide  de  carns^e  et  de  butiny  et 
^nivree  du  fanatisme  d'une  religion  sanguinaire  par 
principes. 

Une  preuve  que  Constantinople  avait  ete  cruelle-  j^^J^^ 
nent  devastee,  c'est  la  uecessite  ou  Mahomet  se  de 
rouva  d'user  de  violence  pour  la  repeupler,  aux  de-  nopie. 
^ns  des  autres  villes  d©  la  Grece.  11  fut  oblige  d'y  i!3."°?^ 
(ure  passer,  malgre  eux,  une  multitude  de  Grecs  de  L"tJIIic.V8i 
|iin  et  I'autre  sexe,  de  tout  &ge  et  de  tout  etat,  tires  -i^^J.^^ 
|e  Mesembrie,  d'Andrinople,  de  Selivr^fe  et  d'Heraclee.  ^^^.i 
Nusieurs  autres  cites  recurent  aussi  I'ordre  de  fournir  Hut. 
ptre  elles  cinq  mille  families  chretiennes,  auxquelles     l  i5. 
1  fut  enjoint,  sous  peine  de  la  vie^^  de  venir  resider 
ppiis  la  capitale  avant  la  fin  du  mois  deseptembre.  Dans 
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la  suite,  Mahomet  ne  fit  guere  la  conqufite  d'aucune  ville, 
sans  exiger  qu'elle  envoyat  h  Constantinople  une  co- 
lonic plus  ou  inoins  nombreu^e  de  ses  habitants.  l)es 
Tingt-deux  ou  vingt-trois  sieges  que  Constantinople 
cut  k  soutenir  depuis  sa  fondation  par  le  grand  Con- 
stantin,  il  n'en  est  peut-etre  aucun  qui  ait  ete  accom- 
pagne  de  circonstances  plus  deplorables  quele  dernier, 
sans  en  excepter  m^me  celui  qu'en  firent  les  Croises, 
lorsqu'en  i2o4  ils  portirent  sur  le  trone  de  Tempire 

,  d'Orient  un  prince  fran^ais.  Enfin^  des  historiens  ont 

cru  ne  pouvoir  mieux  faire,  pour  donner  utle  idee  des 
maux  qui  accablerent  Constantinople  lors  du  siege 
de  cette  ville  par  Mahomet  II,  que  de  I'assimi/er  au 
siege  de  Jerusalem.  ITautres ,  comme  Chalchondy/e , 
Font  compare  au  sac  de  Trole. 

MoSi  paraitrait  naturel  de  regarder  la  prise  de  Constan- 

ce     tinople  comme  le  terme  de  uotre  carriere ,  puisque  la 

rautenr  *  ,  .         .        T    „  . 

poor  ne  pts  pcrte  de  cette  ville  a  consomme  la  rmne  de  I  empire 
son  hutoira  de  Constantin.  Cependant  un  grand  nombre  de  pro- 
dlTcSttT  vinces  et  de  principautes  qui  avaient  fait  partie  de 
cet  empire ,  et  qui  etaient  encore  possedees  par  des 
Grecs  ou  des  Latins,  ne  tomb^rent  pas  du  meme  coup 
sous  la  domination  des  Ottomans.  II  a  fallu  qu'il 
s'ecout4t  encore  bien  des  aiinees,  et  qu*il  se  livrat 
bien  des  combats  avant  qu^  ces  cruels  ravisseurs  se 
fussent  empares  de  tons  les  debris  ou  demembremcnts 
de  Tancien  domaine  des  empereurs  de  Constantinople. 
Pendant  long-temps,  les  puissances  chretiennes  ont 
fait  des  eflbrts  pour  arracher  aux  Turks  leurs  injustes 
conquStes,  ou  au  moins  pour  arreter  les  progres  de 
leurs  armes,  et  opposer  une  digue  h  ce  tori'ent  de  bar- 
bares  qui  mena^ait  d'engloutir  aussi  toute  l'£urope,  U 
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in  est  resulte  une  suhe  d'eveoements  enchaines  a  ceux 
[ui  ont  precede,  etque  nous  avons  fait  connaitre.  II 
lous  semble  done  que  nous  ne  pouvons  guere  nous 
Kspenser  de  satisfaire  la  curiosite  du  lecteur  sur  ces 
ivenements  posterieurs.  D'ailleurs,  divers  rejetons  de 
a  famille  des  Paleologues  ont  survecu  a  la  chute  du 
troae  imperial ,  et  ont  figure  dans  cette  grande  revo- 
lution. Or  il  en  doit  etre  d'une  histoire  comme  d'une 
piece  dramatique.  II  faut  que  tous  les  personnages  un 
peu  marquants  qui  y  ont  joue  un  role,  ne  disparaissent 
pas  de  dessus  la  sc^ne,  saus  qu'on  sache  ce  qu'ils  sont 
devenus  ou  ce  qu'ils  deviendront;  c'est  poupquoi  nous 
presumons  qu'on  nous  saura  quelque  gre  de  terminer 
ce  volume  par  un  morceau  qui  nous  parait  devoir 
rempiir  suFfisamment  le  projet  que  nous  nous  sommes 
propose.  11  sera  comme  le  complement  dc  I'Histoire 
du  Bas-Empire.  Nous  crojrons  pouvoir  le  presenter 
sous  le  tit  re  suivant. 


FIW  DU  LIVRE  CENT  DIX-NEUVliME. 
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8U« 

LA  PRISE  DE  STAMBOL^ 
TRADUITE   DE  li'ARMENIEN 

PAA  M.  BAOSSST. 


Hota.  Cette  ^l^e  a  M  Mmpoiie  «tt  zt*  •Mel*  par  an  poict,  pen  e6UMl 
d'ailleiuf  y  nOBuna  Abrabftm  ,  qw  Toa  oroit  avoir  ^le  ooataafotain  da 
ravaneiaeat.  Eile  ast  compos^e  de  196  Tan  armaniana  da  la  lyUabas. 
Les  x38  premien  rirnent  en  in  daof  lea  deux  bemiaticliea ,  k  qaalqnaf 
exceptiana  pr^  poar  le  premier,  aaaonance  tr^a-frequenta,  et  aoavant 
zmioeiiee  en  annaaieQ  par  les  combinaiaons  ^rammaticales :  d*aillearg  lea 
reglea  de  la  poeaie  permettent  d*«joater  n  eaphoaique  k  i  final ,  qaand 
celai-ci  est  seul.  La  majeare  partie  des  io53  vers  deTelegie  surlftdease, 
par  'Nerses-le-Gracieux ,  rimeat  avec  la  inline  syllaba.  Laa      demiera  vert 
dn  prtent  poeme  finisaent  ea  iai ,  qui  eat  ane  termintiaon  de  participa. 
On  aoncoit  qaa  pour  lamenar  la  mdma  tempa  da  verba  et  le  m^rna  aoa 
aoaai  aouvaot,  Tallora  poetiqaa  doit  apronvar  bian  de  la.gAna.  Enfin  daoz 
diatiques  riment  en  or ,  et  deax  en  iaik\  Qoant  an  fail  da  Tarri vaa  day 
qoatre  Amieaiena  k  Conataotinople,  dontii  eat  parla  ici,  p.  3 1  a,  voici  ca  qn'en 
die  le  P.  Xchamitcb ,  dana  ton  Histoire,  t.  Ill ,  p.  5oo :  «  Mahomet  aimai^ 
beaacoup  les  Armeniena,  et  avait  proinis  qne  ,  8*il  prenait  Conataatinople, 
il  lea  y  ferait  venir.  Revena  a  Brousse,  qoelqaes  annaea  aprea  la  priae  da 
Constantinople ,  Tev^qoe  Joachim  Tayant  fait  reaaoavenir  de  aa  patole ,  il 
le  nianda  avec  qdelqaea  families  armetiiennes ,  an  nombre  de  six,  dic-oic 
II  lenr  donna  des  habitations  en  divers  lieaz,  et  specialement  qaatre  'qiai* 
aona  a  GalaU;  et  Joachim  fut  It  premier  patriarciie  des  Arm^niens  de  Con- 
stantinople. » 

Je  possede  nne  copie  fort  fialle  de  ce  petit  poema,  qua  j*a|  colfatjojine^ 
SOT  le  snannscrit  arminien  x.xzs  da  la  3i|»lio|haqaa  roj^alap  k  una  4>09iM 

ao. 
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oail  Mt  knoon  inoonnu  ct  inidit.  Dep^it  Ion,  M.  Bagtoe  Bore  eo  a 
donn^  uiM  flxcfllteiite  traduction  dan*  le  Joornal  Aaiatiqae  de  mar*  i835, 
aocompagn^  de  ootfls  tres*interessaatet,  auxqaelles  je  renvoie  In  lecteora. 
On  renarqnera  entre  le»  deox  tradactaoiu  de  nombreaset  difTerences  qoi 
tiennent,  on  i  la  maniere  d'enTiaa^  le  texte ,  ou  a  la  dUrerenoe  mham 
das  deux  inanaacrits  dont  nooa  aTon«  iait  nnge.  Mais  je  manqucraia  a 
llionDeor  littenire  ai  je  n*ajoutaia  qne  j*ai  poiae  d*esceUentca  indicatioiia 
daaa  la  tra? aH  de  moa  n? ant  confrdre. 


L*an  90a  '  (1453),  triste  et  fatale  epoque,  \%  terrible  cour- 
rouz  du  ciel  suscita  coot  re  Rome  et  les  Grecs  iin  sultan 
redoutable,  le  petit^fits  d*Othman,  le  fils  de  Moiirad  Kbont- 
kar  *  :  Mahomet  etait  sod  Bom.  11  coii^iit  le  projet,  d'abord 
saus  iroportaiicey  mais  qui  eut  de  graves  resultats,  de  b4tir 
un  fort  pres  de  la  roer,  au  Passage  d' Alexandre,  £0  trois  mois 
d'ete,  Tentreprise  fut  accomplie  et  la  forteresse  achevee,  a  cinq 
Djilles  de  distance  des  Francs  de  Galara^ 

De  retoiir  dans  scs  etats  et  dans  son  palais  d'AndrinopIe, 
afin  de  surprendre  la  grande  Byzancef  il  s*occupa  I'liiver  de 
j^eparatifs  giierriers  en  invitant  les  pcuplcs    la  guerre  sainte. 

La  seconde  semaine  du  carcme  vit  accouriry  se  presser  sous 
les  murs  de  la  Ville  iine  .troupe  formidable  de  700,000  cava- 
liers :  la  terre,  les  flots  etaient  etroits  pour  ce^  troupes  de 
contempteurs  des  chretiens. 

Cependant  le  prince  de  Stambol ,  les  yeux  toum^  vers  les 
nations  franques,  et  attendant  leur  secours,  demeurait  desarme. 


I  Cctte  date  eat  cells  de  Tere 
amenieniie  commen^nt  en  55 1  de 
Jetos-Chritt. 

'  On  a  long-tempa  cm  et  repeti 
qne  ce  litre  hunoiiiique  det  auitana 
aigniliait  saugmnatrt,  epiibete  trop 
jnata  ponr  la  plnpart  d*entre  enz; 
mail  M .  la  karon  de  Sacj  a  pronve 


que  cetteexpreasion  efait  rabreftrda 
Khodavendkur^  le  niaitre  anpr^me. 
Lrttrei  M.  £ag.  Bore,  J.a»iat.,  jnia 
i8^5,  p.  572-676. 

3  Ce  forr,  aujonrd*bni  le  Vienz- 
CbAtefeo  d^Europe  ,  eiaii  sor  la  c6te 
dn  Bo«phore  de  Thi  aoe,  dcrrim 
Galau. 
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Mais  les  impitoyables  Larins  lui  faisaient  cette  ioftolente  re- 
ponse  :  «  Einbrasse  Qotre  crojaoce  et  iiTre-nous  ta  ville.  » 
Cedant  h.  leur  demande,  1«  roi  Constantin  partagea  sa  ville  en 
deux,  moities;  Tuoe  resta  grecqtie,  I'autre  devint  ladne.  Mais, 
pour  le  malheur  des  deui  natious,  tandis  que  le  vent  du  nord 
soufBait  avec  vigueur,  celai  du  midi  etait  enchain^. 

Tous  ces  vaisseaux  qui  viennent  a  son  secouri,  c'est  en 
vain  qu'ils  foroent  de  voiles ,  ils  restent  au  lieu  oti  ils  se  trou- 
vent.  Le  farouche  Mahomet  a  place  en  batterie  ses  grands  et 
redou tables  canons  \  dont  la  vue  et  le  fracas  inspirent  Teton- 
nement  et  la  craiote. 

Cinq  bastions  sont  ruin^ ,  le  fleuve '  n'est  plus  qu'nne 
plaine,  et  .la  mer,  devenue  continent;,  livre  passage  aux  sol- 
dats.  Un  h^raut  parcourt  le  vaste  camp,  echauffant  les  cou- 
rages; il  leur  dit :  «  £c6utez ,  race  dlslam ,  les  grandes  choses 
qui  vous  sont  promises  :  Stambol,  la  grande  ville,  sera  le 
si^e  de  votre^empire ;  hommes,  animaux,  tout  le  butin  sera 
pour  celui  qui  s'eo  rendra  maitre.  & 

Ce  fur  done  le  lundi,  aS  du  mois  de  raai,  jour  consacre  k 
la  memoire  de  sainte  Rhipsime,  k  la  troisi^me  heure,  ils  s'a- 
vaoc^renrduc6to  du  fosse,  coqduisaot  les  chariots  et  disposant 
les  eche lies.  Avant^  d'arriver  au  li.eu  du  combat,  ils  pous- 
s^rent  des  cris  qui  se  prolongerent  juscfu  ^  Taurore.  Cependant 
leurflotte  fermait  les  passages  de  la  mer. 

£t  qoand  se  leva  le  soleil  du  mardi ,  troisieme  jour  du 
mois  annenien  m6heg,  consacre  aux  saints  Gaianiens,  leciel, 
reveillant  sa  colere  contre  \a  ville  de  Constantin,  la  livra  aux 
mains  de  ses  ennemis  et  au  pouvoir  de  ses  odieux  persecuteors. 
En  vain  le  roi  et  ses  troupes  essaient  de  leur  resister;  Dieu^ 
leur  refuse  son  secours.  La  discotde  est  aussi  dans  leurs 
rangs  ;  les  uns  suivent  leur  roi,  les  autres  parlent  dese  rendre 
aux  Turks;  ib  ne  peuvent  s'cntendre.  Des  flots  de  Barbares 


'  n  s*agf t  tci  de  oette  pi^  ^or- 
■M ,  nominee  la  hasili^uty  qui  aTtJt 
neaf  pirde  de  circonferenee ,  fondoe 
per  le  Yaleqne  Orbin. 

>  Ccrt-MlvlegolfedehConM- 


d*Or,  ear  leqoel  Mahomet  fit  jeter 
on  ndeau  qni  toachait  lee  denx 
rivagei. 

^  L*aaiaot  canmen^a  4  one  heofe 
apice  nuanit. 
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se  pri^cipiteht  k  leur  rencoiitre;  ils  escaladent  les  murailles 
ptLT  imllierfty  d'tiutres  y  montei^t  meme  avec  des  cordes. 

Leroly  que  ses  troupes  otit  laisse  seul  dans  la  tndl^e,  songe 
lui-iiiete)e  &  la  ftiite,  ti't  la  colire  le  transporte,  et  un  Franc, 
<Itti  aT&it  lis  lilte  H<i  eiipoiitatiy  Teiktraiiie  sur  les  flots  avec  '  si 
suite. 

Aussitot  que  les  cfnfants  d'lslam  eurent  envahi  la  Ville ,  ils 
IbnArait  d*abord  sur  le  palais  des  rois,  puis  ils  diiigefent 
leur  nardle  ters  la  siiperbe  eglisis  de  Saitite-Sophie,  la  resi- 
dence ^atHarcale.  lA,  groupes  pour  coiDbattre,  des  milliers 
de  Chretiens  semblaient ,  dans  leur  bouillante  ardeur,  des 
infants  efai^ris  ^oi  defendeut  leur  m^re.  Coiliine  des  brebis 
sous  le  couteata  du  boucber,  tels  ils  afProntatent  la  mort;  et, 
pleins  d*un  immense  atnour>  ih  versaient  les  flots  de  leur  sang. 
Quand  le  farouche  Mahomet  eut  p^n^re  dans  la  vaste  eglise, 
la  joie,  Tadniiratioh,  le  bonbeur  des  toeux  combl^,  rem- 
^irent  sdn  anie.  Sur  ses  pas  accoura(^nt  des  troupes  de  guer- 
riers  qui  se  repandaient  dans  les  rues  et  j  muUipUaient  le 
carnage  comme  des  tigres  alter^  de  sang. 

Le  soldat  arlii^  tombait  im^^^oyablement  sous  leurs  coups, 
tes  citoyens  et  les  simples  feitomes  6taient  resenres.pour  Tes- 
darage.  Arrabbes  do  sein  maternel ,  les  enfants  nouveau-nes 
(taient  tu^  k  cbups  de  |)ierres ,  et  les  mains  suppliantes  abat- 
tues  par  le  glaive.  Ofa !  quelle  langue ,  quelle  parole  bumaine 
pourrait  redire  fes  cris^  Its  gemissements,  les  hurlements 
laltoetaubles  de  ces  mattieureux! 

On  saisit  des  troupes  de  fiddles  kaloiers  et  de  fbmroes 
pieuses;  charges  de  cbaines,  on  les  emm^ne  avec  violence; 
fis  r^sistenty  et  roulent  dans  la  fange.  D'autres  tomlXent  d*eux- 
fn^mea  i  getaoux;  et,  victimea  volontaires,  presentant  leur 
Ute  au  tr^pas ,  resolvent  la  mort  des  martyrs.  Les  temples 
<iu  Seignebr  iont  indignement  pollofe,  el^les  vases  saints  de- 
pouillea  de  leur  parure.  Les  resles  des  martyrs ,  ven^rables 
pbjets  ^u  cuUe,  sont  profanes  el  fou)e^  p^r  des  pieds  impurs. 
jte  marbre  des  sepiiUiires  royaies  est  lui-io^me  brise,  et  leurs 
tresors  outrages ,  repandua  eomme  mie  Tile  poussiere. 

I  L'antaur  p«nit  dd^M^^k  ttort     tbiittatitm  UnrgtAft^. 
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Tant  de  profaoations ,  chiltiment  de  nos  crimes ,  ne  doiveBt 
pas  surprendre:  acceptons-les  en  silence;  Les  docheri  ren- 
verses,  les  cloches  brisees  en  pi^es,  le  signe  de  la  eroix 
abattUy  les  saints  mysl^res  profanes ,  ils  emmen^rent  bors  des 
murs  le  butin  et  les  captifs ,  et »  de  la  trbisi^me  heure  4  U 
neuvi^me ,  ils  rendirent  la  Title  sans  habitants. 

Le  gi-and  chef  de  la  nation  grecqne,  Kyrionca fat 
tronve,  saisi  et  anient  an  farouche  snitan. 

Celni-ci  le  traita  d*abord  avec  de  grands  bonneura;  pjnis , 
decouvrant  ses  pensees ,  il  ordonna  qu'on  lui  tranchiit  la  tetty 
et  k  ses  deUx  ISils  avec  Inl  \  Maitres  de  leur  eonqo^e,  les 
mnsnlmans  se  livr^rent  k  la  joie ,  et,  dans  Tteze^  de  leur  all^ 
gresse ,  ils  se  donn^rent  le  salut  do  bonheur.  Ceiie  immarteUe 
itamboly  qu'attcune  nation  turite  n*a  pu  prendre,  le  ciel  nons 
en  a  accord^  Teternelle  possession!  Mais  la  chretient^  entire 
est  plong^  dans  nne  am^re  douleur  en  vojant  la  ville  du 
refuge  aux  mains  des  Strangers.  L'or,  Targent ,  les  diamants  et 
les  perles,  tr^sors  incomp^rables,  furent  pill^s  pendant  bien 
des  jours;  puis  ce  farent  les  eglises  et  leurs  vases  magnifiques, 
omes  de  pierres  du  plus  grand  prix,  les  6tangi1es  concerts 
d'argent  et  d^cores  des  chefs-d*cravre  de  la  sculpture. 

Gorg^  de  richesses,  ils  allirent  en  remplir  Andrinople  et 
Boursa ,  et  se  dispers^rent  dans  les  pays  jusqu'4  AncyTe ,  em- 
menant  une  foule  innombrable  de  captifs  ehn&tiens,  objets 
d'admiration  pour  leurs  cbnopatriotes.  Mais  beaucoup  rest^rent 
dans  leur  patrie.  Quant  aui  prisonniers  de  toutes  dasses , 
pr^tres  et  autres,  le  nombre  en  etait  immense:  c'etaient  des 
vieillards,  des  enfants,  de  jeunes  hommes,  des  milliers  de 
femmes  et  de  servantes  ramass^es  comme  la  poussi^  qui 
couvre  la  face  du  globe. 

Dans  le  bourg  de  Galata ,  soumis  aux  Francs,  les  prineipanx 
s'etaient  enfuis  par  mer.  Les  debris  de  sa  population  et  les 
premiers  parmi'cenx  qui  rest^rent,  saisis  de  crainte  et.d'epou- 

s  Cett  le  grand-dac  Lncas  No-  reibs  d«  Lncas  de  prater  son  fiU 

tarif,  prenieritihibtredeCoiittaiitiB  ^enr  1m  fliMia  te^nrs  ^  Maho- 

I>ragoses.  'met  H. 

9  Get  ordre  iat  provoqa^  par  m 
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vante ,  vinrent  jeter  anx  pieds  dii  sultan,  a  Obcissez  a  ones 
ordre»)  leiir  dit-il ,  abattez  les  murs  de  voire  ville  et  les  tours 
elerees  qui  la  defeodent.  »  Ceux-ci  s*iDcliiierent;  et,  dociles  i 
Tordre  du  roaitre,  raserent  entierement  leurs  rouraiiles  du 
c6i6  d«  la  terre.  Le  noro  de  Slamboi,  la  Filie  par  ^xceilence , 
fut  chan($ee  en  Islarobol la  Demeure  ths  Turks.  La  vaste 
Sophie  y  le  lemple  de  la  Sagosse ,  devint  k  son  tour  la  mosquee 
de  Sophia.  Un  gouverneur,  du  nom  de  Soul^imany  fut  etabli 
dans  la  ville  avec  uue  forte  garnison,  et  des  juges  pour  les 
proces. 

Un  second  ordre,  plus  cruel  encore,  vint  porter  la  deso* 
lation  dans  les  viUes  des  Romains  *  souniises  k  son  autorite. 
II  appeiaii  des  populations  et  des  families  enlieres  pour  rem- 
plir  Stambol.  Sans  pitie  pour  ces  nialheureux  Turks,  sans 
^gard  pom?  leurs  gemissements,  le  pere  fut  sfpare  d*avec  son 
filsy  la  filk*  d^avec  sa  mere^  les  fr^res  arraches  Tun  a  Ventre ^ 
des  milliers  d*hoinmes  enleves  ^  leur  pa  trie. 

Outre  les  families  turkes,  plus  d'un  chretien  fut  aussi  amene, 
ct  le  a8  octobre  quatre  Arnieuiens  arriverent  d'Ancyre:  c'c- 
taient  Asdovadzatour  Satelmichin',  Simeon  Baribachin,  Aivad, 
fils  de  Papa,  et  le  baron  Gh^org  Behimadjin.  Pour  terminer  ee 
r^it  deja  trop  long ,  les  Turks  prirent  Byzance  Tan  90a.  Kous 
nepouvons  nommer  sans  gemir,  ni  rappeler  sans  uue  vive 
douleur,  a  notre  memoire  le  triste  nom  de  la  grande  ville. 
Venez,  roes  fr^res,  qui  m*dtes  unis  par  la  foi  et  par  ramour, 
venez,  repetons  les  tristes  complaintes  qu'exige  un  si  grand 
malheur. 

Ville  de  Constantin ,  toi  la  belle  residence  des  rois,  comme 
les  impies  t'ont  devastec  et  foulee  aux  pieds!  Noble  ville  de 
Constantin ,  la  m^re  dos  cites,  la  terreur  de  les  enn^mis ,  tu  ge-  | 
mis  k  pr^nt  sous  leurs  coups.  Le  grand  roi  Constantin ,  apres 
avoir  subjugue  Rome,  embrassa  la  foi  du  Christ  sous  le  pontife  | 
Sylvestre.  II  te  vit  durantses  voyages;  et,  charroe  de  ta^itua-  { 
tion ,  il  y  construisit  la  ville  nouveile ,  le  siege  de  son  empire. 

<  Cast  noe  exag^tion  po^tique:     avaicnt  raccede  anx  Ronaiiis  daps 
blambol,  la  viile  des  Mutuimani,      Tanpire  dn  monde. 
*  Catt4*dira  des  Greet,  qai 
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Til  vis  naitre  et  setablir  dans  tes  miirs  les  deux  fits  du  grand 
Theodose,  Arcade  et  Hooorius;  et  Theodose-le-Petit: 

Justioien,  ton  maitre,  cet  illtistre  monarque,  ajj^randit  ton 
enceinte*  et  celle  de  Sophia.  Devant  les  portes  dii  temple,  il 
eleva  nne  hante  coionne  de  bronze  servant  de  piedestal  k  sa 
statue.'  Et  voiU  que  les  paiens  pen^trerent  dans  tes  murs! 
Profanaleurs  de  ton  saint  teipp)e«  iis  en  firent  la  demeure 
d*un  jardinier',  te  baiguerent  de  sang,  te  remplirent  de  ca- 
davres  sans  sepulture,  destines  aux  oiseanx  de  proie ,  et  te 
rendirent  le  jouet  et  la  risee  de  tes  ennemts.  Tes  jeunes  gens 
furent  Uvres  anx  flammes  sans  etre  pleures  par  tes  vierges; 
tes  pretres  tomb^rent  sous  le  cimeterre;  tes  veuves  resterent 
sans  consolateurs.  La  voix  des  psanme^  ne  sc  fit  pins  entendre 
dans  ton  sein,  tes  serviteurs  furent  extermines,  ta  beaut^  fle- 
trie,  el  le  son  de  tes  cloches  cessa  de  relentir. 

Plus  de  chants  religieux,  de  saint  sacrifice;  plus  d'offrande 
dit  corps  et  du  sang  d*nn  Dieu.  L'alleluia  n'est  pins  entendu, 
il  est  desorinais  oublie.  Oh!  si  le  Seigneur  se  reveillait  comme 
rhoraaie  fort  qui  a  cuve  son  ivres3e,  il  renverserait  tesenne- 
mis,  et  te  rendrait  ta  grandeur  premiere.  Oui,  mes  fr^res, 
sachez-le  bien ,  tons  nos  malheurs  viennent  de  ce  que  les 
choses  saintes  ont  ete  negligees  et  les  verites  meconnues.  Les 
chefs,  livres  a  la  mollesse,  s'ecartaient  dela  piete,  oubliaieut 
le  temps  de  la  priere  et  les  rigneurs  de  la  penitence.  Au  mepris 
de  la  justice,  ils  depouillaient  la  veuve  et  I'orphelin ,  et  le 
penpie  se  livrait  sans  pudeur  h  la  licence  et  k  la  d^bauche. 
Irrite  de  tant  do  forfaits,  le  Seigneur,  dans  son  courroux,  leur 
infligea  ce  severe  chAtiment  et  les  dispersa  dans  la  poussi^re. 

Fiijons,  evitons  toutes  ces  iniquites;  rompons  les  liens  du 
crime,  et  faisons  de  saintes  oeuvres;  allons  avec  ferveur  dans 
les  temples  y  accomplir  la  dette  de  la  priere;  acqnerons  des 
tresors  de  saintete  et  de  roisericorde. 

Confessons  done  nos  fau tes  avec  les  larmes  du  repentir,  et 
que  la  vue  de  ces  malheureux  nous  garantisse  de  leur  ressem- 
bier!  Daigne  le  ciel  nous  prendre  en  pitid,  nous  preserver  de 

9  Alliinoo  k  mi  passage  des  proph^tes  pariant  de  J^Dsalem. 
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tout  crime ,  et  par  14  de  tout  chitimeBt !  Exempts  de  tentatioikis 
et  de  mauvaises  paroles ,  qull  nous  delivre  encore ,  qu*il  nous 
atfrancfaisse  des  entraves  du  peche  k  I'heure  de  Tagonie  I  qn*il 
nous  envoie  son  bon  ange ,  qu*il  nous  accorde  la  communion 
du  corps  et  du  sang  du  Sauveur,  et  le  repos  en  terre  sainte! 

Puissions-nous,  au  grand  jour  du  jugement,  entendre  TheQ- 
reux  mot  «  Venes! »  et,  ranges  k  la  droite,  bi'snir  etemelleroent 
le  Seigneur!  Moi,  Abkahak,  charge  d'iniquitcs,  c'est  avec 
une  vive  douleur  que  j'ai  compose  cette  elegie;  car  j'ai  tu 
Constantinople  au  jour  de  sa  gloirc.  Durant  trois  mois,  j'ai 
fait  des  voeux  aux  saints  i  et  con  temple  souyent  la  robe  de 
Jesus- Christ. 

S'il  vous  arrive ,  en  iisant  cette  Elegie,  d'y  trouver  quelqoe 
faute,  je  vous  conjure  avec  instance  de  I'excuser  et  de  ne  pas 
la  critiquer  severement. 

Note  qui  se  voit  sur  le  manuscrit  de  la  Bihliotheque  royale^ 

Quant  4  Tecrivain,  pour  ne  pas  Toublier,  e*6st  moi  Ste- 
phanos. Je  vous  suppUe  de  penser  teujonrs  ^  moi  dans  iros 
prii^res ,  et  que  Jfotre-Seigneur  J^us-Christ  se  souvienne  de 
vous ! 

La  vie  est  uue  mer  od  nous  voguons  pour  le  moment ;  le 
corps  est  un  vaisseau,  Tame  est  un  tresor  immortel,  I'esprit 
est  le  pilote  qui  le  conduit  au  port  de  la  terre.  Si  le  vaisseau 
se  brise  sur  les  sables,  nous  y  ^estons  enfouis.  Je  vous  supplie 
instamment ,  vous  qui  lisez  ce  petit  ^uvrage ,  si  vbus  y  troaves 
quelque  faute,  de  me  la  pardonner,  parce  que  Vous  etes  savant, 
et  par  pitie  pour  un  pecheur.  Censeurs  trop  sev^res,  supplees 
par  votre  science  k  ma  faiblesse. 

l^crit  Fan  iioi  armenien  (i65a),  le  raercredi  8  septembre, 
jour  de  la  nativite  de  la  tres-sainte  vierge  Marie,  mere  de 
Dieu.  Le  matin  de  ce  jour,  avant  la  messe ,  la  lune  s*eclipsa 
durant  deux  heures.  Le  m^me  jour  les  spahis  et  les  jaiiissaire» 
$e  batlirent  k  Scutari. 
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RfeGNE  DE  SULtAN  MAHMAD  (tr  pu  nom). 

Exlrait  d'un  manuscrit  georgien^  relatif  au  siege 
de  Constantinople^ 

T&iD0IT  PA&  M.  B&OSSBT. 


a,  B.  Les  pmieM  georfiflos  tmiiis  ep  V^ance  cd  i  83  i  apporterent  avec 
«iiJL,  «Blr«  aQUei  oo?rigM,  ubc  LUtoire  geoerale  intUuIee :  Saghmerthotka 
sam^koudelotha  msophliotha  mothkhrobatb  'a  chemocleboulad  motkhroba 
khoiiographira  ^  oa  histoire  abregee  du  monde  tX  de  la  religion ,  qui  fut , 
je  croia^  ^omposee  an  xtiix  si^cle  par  le  roi  Artcbil.  C'est  le  plas  beaa 
naniiacrit  georgleki  que  tti:  (1  sa  coihpoiait  de  5oo  pages  d*aDe  ecri- 
tnre  aaaez  fine  et  tTniM  ^tonnanta  r^g&larit^^  En  tenant  compte  dw 
abreriations  y  cet  onyragc  ponvait  fottnir  i5oo  pagea  ordinalres.  Dana  la 
p^  de  tempt  qae  }e  Tai  en  4  oia  dUpoaition,  j'ai  copie,  entre  aauea 
eztcaitSy  oaliii  relatif  anx  premiers  einper^urs  ottomans,  dont  fait  partie  la 
Tie  du  sultan  Mahomet  II,  qae  Ton  voir.  L'occasion  m*a  paru  favo- 
poor  faire  connaitre  l*oovrage  d*Artchil  autrement  qae  par  nne 
simple  iiolice. 

L*aiitear  de  cet  on^mge  arait  et^  eti  Knsbie ,  et  p^at*6tre  m^me  Ta-t-il 
cottpoai  la  dnrant  son  ekH;  mais  jc  n'ai  pas  era  devoir  eonserver  la  pro- 
Qoneiatioa  do  tk  ainai  qn^il  la  donne,  par  /»A ,  a  la  maniefe  roase,  dans  les 
noma  piopres,  lAaphei  poor  Mathei,  Matbieu,  etc.  Qoant  aux  autres 
jioina  defigares ,  j'en  ai  expKqae  qnelqiies-nns ,  le  lectear  en  restitaera 
aisemeot  nn  plus  grand  nombre ;  le  rente  ne  merite  pas  d'etre  Tobjet  d*an 
long  trayai). 


I>eTmu  maitre  de  I'Orient  et  de  rOccident  y  sultan  Mahmad 
forma  de  sinistres  projets  contre  Constantinople  et  ies  chr^ 
tiens.  II  montra  d'abord  beaacoiip  de  bienveiflance  envers 
ies  kabitantfl  de  cette  cepitale;  mais,  pleia  de  malice  et  de 
ruse,  pres  de  Constantinople,  dans  un  lieu  nomme  PhoneiUy 
U  euMiif  k  force  de  bras ,  une  nouvelle  Tiile ,  flanqu^  de  tours, 
mpjfMt  vmsMmmt  Nwy^Cmtro.  JdM  cit^yena  de  donstMiti- 
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nop1e,non  de  peur  qu'it  ne  bdtit  point  sa  ville,  mais craignant 
les  troupes  dont  il  ^tait  accompagnc ,  hii  fanrnireot  des  vtvres, 
des  pierres  et  tons  les  materiaux  dont  il  avait  besoin  pour  sa 
constraction.  Ses  complaisances  furent  sans  homes  jusqu'i 
rentier  achevement  des  rravaux.  lis  ne  furent  pas  plut6t  ter- 
mines,  la  garnison  installee,  et  les  canons,  les  bagages  et  les 
munitions  r6iu>is  siir  les  remparts,  qu'il  partit  pour  Atidriane- 
polis  ( Andrinople  ).  Les  habitants  de  1a  ville  imperiale  espe- 
rerent  long-temps  que  quelque  signe  celeste  les  mettrait  k 
meme  de  detruire  cetre  ville;  mais  lenr  attente  fut  troropee,  ' 
etle  sultan,  en  s'en  allant  k  Andrianepolis,  leur  annotica  qull 
reviendrait  en  avril,  et  le  letur  ferait  savoir.  Lni  parti ,  La  cava-  { 
lerie  arabe  ravagea  un  petit  pays,  et  emmena  captifs  tons  les 
hommes  qu'elli*  trouva  dans  les  villages  des  Archanges  et  de  { 
Saint'Phoca.  Aussitot  les  habitants  dc  Constantinople  depe- 
chent  un  expr^s  au  sultan  poui-  lui  representer  que  leurs  rap- 
ports d'amitie  soqt  compromis  par  ces  enlevements  d 'hommes. 
a  J'ignorc  au  juste  ce  que  c'est ,  repondit-il,  mais  je  feral  des 
recherches ,  et  vous  renverrai  vos  gens  si  je  les  trouve,  ■ 
Reponse  ironique,  digne  de  Tamiti^  dont  il  avait  fair  preuve. 
Cette  bete  sauvage  passa  I'annee  entiere  k  ramasser  des  troupes 
innombrabl^s  sur  terre  et  sur  mer,  couvrant  au  loin  le  pays 
de  ses  fantassins  et  de  ses  cavaliers ,  et  les  flottes  de  ses  galeres 
pleines  de  gensenleyes  de  vive  force  sur  les  terres  de  r£mpire, 
dans  les  villages  de  la  mer  Noire.  Ses  galeres  venaient  jiisqu'en 
vue  de  Constantinople;  mais,  pour  les  empecher^de  penetrer 
dans  le  port,  les  malheureux  Grecs  avaient  etabli  Ik  Tentree 
une  chaine  grande  et  forte  vers  le  lieu  oil  elles  se  moniraient, 
de  sorie  que  ni  grand  ni  petit  bAtiment  ne  pouvait  aller  au* 
deU.  Yoyant  ce  stratageme,  les  Turks  en  invent^rent  un  autre 
vraiment  admirable:  ils  mirent  sur  terre  leurs  vaisseattjc,  el, 
sur  an  chemin  couuertde  madriers ' ,  aiix  sons  de  la  troropelte, 
ils  les  trainerent  a  force  de  bras  sur  la  montagne  de  Galala, 
puis  les  lancerent  dans  I'ean  douce,  en  face  du  Pharan  ec  de 
Nigha ,  au  lieu  maintenant  appel^  Kassim-Pacha ;  puis,  les 

X  Je  peiiM  qii*il  y  a  ici  nne  lacune  •*y  troUTe  plutienn  mots  etratft^«a 
dans  le  mJtaiucrit,  et,  d'lilleim ,  U    qui  manqiieiit  k  noe  dictloBBair^s^ 
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meimnt  k  la  ner  ei  les  g^oissant  de  leurs  agr^s ,  ils  se  trou- 
y^reDt  mailres  du  port.  Ayant  fait  ensuite  des  echelles  avec 
des  madriers  et  des  solive^  enleves  aux  portcs  des  saints  pa- 
laisy  ils  les  dresserent  sur  les  niurs  de  la  vilte,  oii  personne 
iie  se  rencotitra  pour  lenr  faire  tete.  La  ville  fut  done  cern^i 
resserree,  battue  detoiis  les  cdtes  du  haut  des  remparts;  car, 
avec  leur  grosse  artillerie,  les  /Turks  attaquaient  la  place 
depuis  la  porte  de  Rhoursenetb  jusqu'4  cell«  de  SaiiK-Roina- 
Boz.  Ul  les  Grecs  avaient  fait  iin  mantelet  de  vigne,  d'oii  ils 
defendaient  aux  Turks  I'entree  de  la  breche  qu*ayaient  faite 
)es  gros  canons.  II  s*y  trouvait  un  grand  seigneur^  norom^ 
Jenouzin  (  Justiniani  y  Genois  ),  venu  de  Tboun  (  Thana  ou 
Caffa),  qui,  voyant  I'etat  desesper^  des  Grecs,  et  que  per- 
sonne n'osait  resister  dans  Sakhlsathir  ' ,  qnoique  Ton  parl4t 
beaiicoup,  dir  a  Tempereur :  «  Je  lue  fais  fort,  au  nom  du 
Clirist,  de  defendre  Rhalastir  avec  mes  gens  et  k  mes  frais. » 
L'empereur  et  les  gens  du  palais  lui  temoignerent  une  vive 
reconnaissance.  Pour  lui ,  H  entra  dans  Khalastira ,  od  il  fit 
une  vigou reuse  resistance.  Mais  ^videmment  il  n'^tait  14  que 
commc  le  bouc  emissaire  charge  de  nos  peches  et  de  la  colere 
du  ciel ,  dont  la  grace  nous  avait  completement  delaiss^s.  A 
peine  fut-il  dans  ce  lieu ,  occnpe  k  faire  tete  aux  Turks ,  un 
artillenr  pheuicien  Tatteignit  au  pied  gauche  et  le  ren versa 
presque  mort  du  coup.  Ses  gens,  Tayant  vu  tomber,  aban- 
donnerent  Khalastira,  Temportant  lui-meme  sur  son  vaisseau. 
Second^  par  le  vent ,  ils  afoord^rent  h  Khiw  (  Chio  ) ,  oix 
motirut  ce  brave  seigneur.  Il  pretendit  avoir  et^  frappe  du 
c6t.e  de  la  vilfe,  et  personne  ne  sut  ce  qu'etait  devenu  le  Phe- 
uicien. Dans  leur  perplexite,  les  habitants  et  les  grands  du 
palais  firent  partir  k  la  nuit  un  tzioudia^  ou  bitiment  leger, 
monte  de  quarante  guerriers,  qui  mirent  k  la  voile  en  grand 
ftileuce  pour  aller  incendier  la  flotte  de$  Turks.  Etant  sortis 
par  la  porte  de  Winigha,  ils  se  dirigerent  vers  I'enneini;  mais 
les  Francs  de  Galata^  amis  des  Turks ^  en  ^yant  eu  vent,  les 

<  C*est  la  porte  nomtn^  Kbarsia  plurienrs  manieres  par  Taatenr  geor- 
Jwi  la  dcacription  de  ConstaDti-  gien ,  ainsi  qae  toaa  les  noma  elran* 
iMpIc;   ee  nom  eat  dcfigare  de  gert. 
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preYinreot;  et  oeux-ci^  da  ^aii|  d'uae  g«l^,  lirirc^  w 
gros  caoon  qui  submerged  le  briUot  et  avec  lui  let  quiiraiiie 
admirables  jeunes  gens.  A  cette  nouveUet  Les  habitants  de  U 
capitate  ne  surest  plus  que  faire,  etaut  iiu  contre  mille.  Dis 
)a  inort  du  brave  Jpunouz,  K^alasth^ra  (iit  ab^adoxiiie. 
les  habitanu  de  Constantiaopley  voyant  que  les  Turks  se 
preparaient  it  uue  vigoureuse  attaque  pour  le  lendemiiD, 
firent  une  sortie,  de  craiote  qu'ils'n'approcbasseDt  du  grand 
piur.  Malgre  celfi,  tes  Turks ,  Tenant  de  ^halastbira,  prireo^ 
le  grand  mur  et  y  plant^nt  leur  etendard ,  en  sigae  de  vie- 
toire»  ai4  haut  d'une  tour.  Las  habitants ,  qui  etaient  dehoEs, 
entendant  leurs  clameurs ,  accoururent  pour  rentrer  en  ?iUe 
par  la  porte  de  Khersoneth,  et  chasser  I'ennemi  de  leurs  rein- 
parts.  Beaucoup  furent  ecrases  et  etouffesy  qu,  empeches  par 
les  cadavres ,  ne  purent  penetrer  dans  Tinterieur :  its  se  bat- 
tirent  cependant  avec  vigueur,  et  ii  y  eut  un  si  grand  nombre 
de  tues  dans  les  deux  partis ,  qu'on  ne  pouvait  du  dehors 
entrer  dans  Kbalasthira  ni  en  sortir  du  dedans.  £n  un  mot , 
les  cadavres  s'eiev^rent  jusqu'ii  la  hauteur  des  murs ,  et  les 
portes  de  Khersoneth  et  de  Saint-Romanoz  furent  rempiies 
jusqu'4  la  vo^te  ,  tant  de  ceux  de  Tennemi  que  de  ceuz  des 
Chretiens.  Tons  ceux  que  prenaient  les  Turks,  hommes  on 
femmes,  daos  Tinterieur  de  la  ville,  ne  pouvant  les  emmener 
an  dehors,  ils  les  tiraient  avec  une  corde,  et,  le  long  du  mur, 
iis  les  descendaient  dans  leurs  galeres.  Enfin ,  les  Arabes  vie* 
torieux  p6n^tr^rent  en  masse  dans  la  ville  et  la  parent  de  vivt 
force  I'an  6961  depuis  la  creation,  le  mardi  matin  29  mai, 
Tan  1453  de  Jesus-Christ.  Ainsi  fut  prise  et  d^vastee  I'admi* 
rable  ville  de  Constantinople,  Tan  i5ai  '  depuis  sa  fondation 
jusqu'au  jour  oil  fut  prise  par  les  Turks  cette  residence  d« 
empereurs.  Bdtie  par  un  Constantin,  un  Constantin  la  perdiu 
On  dit  que  le  jour  oil  elle  tomba  an  pouvoir  de  lenneiBi,  It 
soleil  s'eciipsa  et  refusa  sa  lumi^re;  comme  si  le  Seigneur  eA| 

«  Comme  Tanteur  a  ici  evidem-  date  de  Pan  Sag  de  Jesus-Chrial 

meat  en  vae  la  Doovelle  Constanti-  (voy.  Hiat.  dn  Baa-Empire,  t.  I, 

nople ,  et  non  Tantique  Byurnce ,  il  p.  2^5);  ainai  elle  re»u  chr^liesd 

ae  trouve  one  erreur  de  chiffre ,  qoi  1 1^3  aenleuent. 
doit  ^tre  reotifiee.  ConaUntinopIe 
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vottki  par  Ik  faire  connaStre  ^  torn  rnnivefs  que  la  eitd  impe- 
riale  devenait  la  propri^te  des  Turks. 

Dieu  touUpuUsant,  quelle  fut  la  longanimity  de  le  souflirirf 
Qui  ne  pleurera  le  triste  sort  de  Tadiiirrable  ville?  Combien 
elle  etait  menrealleuse!  Qui  aurait  assist^^  on  tel  spectacle 
sans  veiser  des  larmes^  sans  se  frapper  le  sein,  sans  s'arracher 
la  iMtfbe  et  les  chevenx ,  k  la  Tue  des  Turks  enlevant  des  ^lises 
lea  Tases  consacr^ ,  entiramant  ces  vieillards  de  haute  nais- 
sance  et  de  grande  renomm^e ,  qui ,  pour  se  fkire  les  esclaves 
et  les  serviteurs  du  Seigoeur^  avaient  renOnceau  faste  et  avaient 
fait  raser  leur  t^te  ?  lis  les  tiraient  dans  les  rues,  assouvissaient 
sur  eux  leurs  passions  brutales ,  et  cmmenaient  les  pretres  et 
les  moines  charges  de  chaines.  Qui  pourrait  d^rire  une  si 
triste  seine,  la  desolation  de  la  cite  imp^riale,  son  aneantis* 
sement,  et  I'^tat  pitoyable  de  degradation  de  celle  qui  nag&ire 
jouissait  de  tant  de  gloire  ?  Quel  cceur  de  pierre  ne  se  serait 
fendu  en  songeant  k  cette  ruine  et  k  cette  destruction?  Quel 
ccear  de  (er  e^t  vu  sans  emotion  cette  afTreuse  catastrophe  ? 
La  terre  mime  dut  en  gemir,  les  pierres  et  les  itres  insen> 
libles  eux-mdmes  ^prouvirent  le  cont  re-coup  de  tant  de  cala- 
mity et  d'infortunes. 

Qui  aurait  pu  contempler  de  sang-froid  le  terrible  et  pro- 
digiem  spectacle  de  son  d^laissement ,  lorsque  Dieu  retira 
de  nous  sa  main  protectrice?  Les  tombes  des  empereurs  furent 
ouTertes,  leurs  cendres  profan^es,  et  celles  m^me  du  grand 
Costantini  souillees  indignement.  Seigneur,  dit  le  proph^te 
I>avi49  les  nations  sont  entrees  dans  ta  demeure,  et  elles  out 
pollu^  ton  saint  temple,  et  troisjeunes  gens  tes  serviteurs  furent 
jotssi  remis  entre  les  mains  du  roi  infidile,  du  plus  raechant 
des  bommes.  Quand  Sainie-Sophie ,  le  ciel  de  la  terre,  la 
Bouvelle  Sion,  la  gloire  du  monde,  fut  prise  par  les  Turks, 
le  soleil  lui-mime  perdit  ses  clartes.  Soyez  glorifi6,  Seigneur, 
Seignear,  qui  permites  de  si  grands  maux  ! 

Ainsi  tomba  Constantinople.  Son  malheureux  souverain, 
Costavtin  f  voyant  que  le  rempart  n'avait  point  arr^te  les 
¥firksy  et  que  les  ennemis  parcouraient  libreroent  la  ville, 
aima  mieux,  lui  et  le  pen  de  courtisans  qui  restaient  pres  de 
$a  personne,  faire  bonne  resistance  que  de  leur  rendre  horn- 
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mage.  Cependant  od  vint  dire  k  reinpei'eur  qu'un  Sarraan, 
venw  de  Khalslria,  poussait  des  cris  aflVeux,  et  quaiwsit6t 
qu*il  se  montrait,  les  Grecs  prenaient  la  fuile,  tant  il  inspinit  ^ 
de  crainle-  A  ccUe  nouvelle,  I'empereur  va  a  Sainte-Sophie, 
revolt  la  commumon  des  saints  mysteres,  et,  changeant  les 
iDsignes  de  son  rang  pour  les  habits  d'un  simple  cavalier, 
monte  sur  le  cheval  d'un  d^  ses  courtisans  et  va  daos  la  mdlec. 
Lk,  voyant  le  Sarrasin  qui  faisait  un  grand  carnage  des  Grecs, 
d'un  coup  de  son  cinwsterre  il  le  fend  par  le  milieu  du  corps, 
Itti  et  son  cheval :  il  y  cut  la  cinq  cents  Turks  tues  avec  lui,  el 
les  autres  songerent  k  prendre  la  fuite.  Mais,  la  nuil,  ils  virenl 
un  signe  celeste,  Dieu  leur  livrant  la  ville.  Dans  un  second 
combat,  ils  tuerent  le  roi  et  ses  courtisans,  et  s'emparerent 
ainsi  de  Constantinople  en  punition  de  uos  peches ;  et  aiyant 
tue  Tempereur  sans  le  connailre,  ils  rechercherent  ensuite  cc 
grand  prince,  parce  que  sultan  Mahmad  craignait  qii'iJ  «e  fAt 
vivant  et  n'all&t  en  Europe  faire  des  levees  d'hommes  centre 
lui.  Aussilot  qu'ou  eut  trouve  sa  lete,  on  Tappofta  au  sulUn, 
qui  la  reconnut,  aiusi  que  les  gens  de  sa  suite,  et»  se  voyant 
maitre.d'une  si  belle  ville,  se  livra  a  tous  les  transports  de  la 
joie.  Cinq  jours  apres,  il  lit  faire  la  recherche  des  grands  de 
TEmpire,  des  principaux  dues,  du  premier  ministre  >,  et  da 
protoslhrator,  fils  de  Calhacoun,  qui  tous  furent  amedes  devant 
le  sultan ,  et  furent  massacres :  le  fils  du  grand-due  fut  meme 
mis  a  mort  en  sa  presence.  Quant  h  son  plus  jeune  fils,  il  re^ut 
rintendance  du  palais  imperial ,  s'enfuit  peu  apres  a  Andriane- 
polis,  et  disparul.  On  sut  plus  Urd  qu'il  etait  k  Rome  avec 
sa  sceur  Onia  %  jouissant  d'une  grande  fortune.  En  un  seul 
jour,  tous  les  grands  perirent,  et  leurs  corps  furent  br&Les. 
Khalil- Pacha  fut  aussi  condamne  k  mort  par  le  sultan,  son 
ennemi  personnel  depuis  le  jour  oii  les  Oungars  (Hongrois), 
ayant  attaque  Warnar,  son  pere  Tavait  envoye  a  Maghnisia, 
et  de  plus  pour  ne  Tavoir  pas  soutenu  durant  le  siege  de  la 
capitate,  en  cmpechant  les  Francs  de  Tattaquer.  Sultan  Ma- 

I  LiUeralemcnty  da  grand-vicaire.     le  nom  d'Jnna,  went  dajeone 
a  Si  jc  n*ai  pas  mal  lu  le  ma-  larat, 
noacrit ,  ce  mot  defigare  repreaente 
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nad ,  laissant  ensaite  la  ville  sous  la  garde  de  ses  vaisseaux , 
^avtit  pour  ADdrian^polis,  ray onnant  d'allegresse  et  de  gloire. 

Comme  la  raort  et  l*esclav.age  avaient  depeuple  Constanti- 
tkoplei  le  sultan  ordonna  de  rassembler  et  d'amener .  des  ha- 
bitants de  la  IMedie,  d'AghathopoIis  et  des  environs;  un 
Qombre  immense  d'hommes  et  de  femmes  fut  aussi  ao^ne 
de  Mesiroocri  et  de  beaucoup  d'autres provinces;  on  leur  don- 
na des  maisons  pour  leur  demeure.  Arriv^  k  Andrian^polis, 
le  sultan  It  reconstruire  les  anciens  palais  imperiaux ;  puis  il 
partity  s'empara  d'Ena,  d'Athinatho,  de  Samothracia,  d'Argos, 
de  la  Moree%  en  un  mot ,  de  tout  rOccident ,  et  en  envoya  les 
populations  vers  sa  capitate.  , 

Jamais  inactif ,  toujours  en  guerre  j  il  se  dirigea  vers  I'Orient 
par  terre  et  par  mer,  conquit  Mouwitilia  et  les  deux  Phoki 
sans  tirer  I'epee ,  les  habitants  en  etant  venus  lui  faire  leurs 
soiimissions.  Ensuite  il  prit  Caslamana  et  Sinope,  mais  Mas> 
thoura  tint  bon.  II  detruisit  les  remparts  de  ces  villes>  et,  les 
abaudonnant  k  leur  triste  sort,  en  tira  les  habitants  pour 
peupler  encore  sa  capitate.  De  retour  a  Constantinople,  il 
s'inforroa  de  ce  qu'etait  devenu  le  patriarche.  Sur  la  rcponse 
qu'il  n'existait  plus,  il  voulut,^  afin  que  la  ville  se  repeiipl4t, 
qae  les  chretiens  en  elussent  un  k  leur  gre.  Dans  une  reunion 
des  chefs  du  clerge  et  de  tout  le  peuple,  le  prince  Giorgi 
Sokholaria,  homme  sage  et  pieux,  renomme  pour  ses  bonnes 
oeuvres,  autrefois  assesseur  du  tribunal  imperial,  fut  choisi 
patriarche,  et  inaugure,  malgre  ses  refus,  sous  le  nom  de 
Genad.  Saltan  Mahmad ,  suivant  Tusage  des  empereurs  Chre- 
tiens, lui  remit  le  b4ton  palriarcal  de  sa  propre  main;  il  s'at- 
tacha  singulierement  li  lui,  k  cause  de  sa  sagesse  et  de  se« 
lumleres,  et  lui  donna  pour  sa  residence  la  magnifique  eglise 
des  Saints- Apotres,  oil  il  s'etablit. 

Ayant  un  jour  trouve  pres  de  sa  porte  le  cadavre  d'un 
homme  assassine,  lui  et  ses  amis  craignirent  pour  leur  per- 
Sonne  dans  ce  lieu  desert,  et  parce  qu'il  n'y  avait  pas  de  chre- 
j  tiens  dans  le  voisinage  de  .reglise  des  Saiots-Ap6tres,  oil  est 
I  oiaintenant  la  mosquee  de  sultan  Mahmad.  II  quitta  done  ce 
scjour,  et  demanda  au  sultan  de  lui  accorder  Teglise  de  Tons- 
les-Saints  pour  siege  de  son  patriarcat.  II  Tobtint  sans  difR- 
r#w#  XXI.  ^  I 
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culte^  el  s'y  fixa  ptrmi  les  nombt^ux  chr^tiens  qui  y  aTaient 
M  aoenes  de  force.  Le  sultan  viDt  alor$  trouver  1e  bien- 
beurenx  Geoad  et  s'eotreteDir  avec  lui.  Sa  m^rey  qui  etait 
cbretienne ,  et  filte  du  prince  de  Serbin  ( Servie ) ,  lui  avail 
enseigoe  en  s.ecret  les  mysteres  de  notre  foi  orthodoxe.  Le 
patriarche  confessa  )iardiment  la  verite  de  nos  dogmes^  la 
Sainle-Trinite,  ^incarnation  du  fils  de  Dieu,  sa  mort  pour 
nqtre  salut,  sa  resurrection ,  son  ascension ,  son  futur  avene- 
ment  pour  juger  les  vivatits  et  les  morts.  Le  sullfln  Tayant 
qqestionne  sur  nos  mysteres  et  sur  la  revelation ,  le  patriarche 
repondit  k  chaque  chose  avec  franchise ,  et  lui  dit  que  ^otre 
loi  ^tait  Traie  et  solide  :  ce  qui  redoubla  la  joie  du  prince 
d*avoir  de  pareils  sujets.  Depiiis  lors  il  s'attacha  aux  cbretiens. 

]£nsui^e  il  alia  dans  le  Pcloponese,  oil  les  deux  fr^res  aines 
de  Tempereur,  kyr  Dimitri  et  kyr  Thoma,  ne  pouvant  lutter 
contre  lui,  protnirent  de  lui  payer  par  annee  un  tribut  de  deux 
mille  pieces  d'or,  et  de  lui  abandonner  les  lieux  qu'avait  de- 
vastes  sa  cavalerie^  k  savoir  Calawra,  Patara,  etblen  d'autres 
places.  Il  revint  dans  sa  residence  de  Constantinople.  Un  saint 
homme,  kyr  Isidore,  etait  le  pi^re  spirituel  de  toute  la  ville; 
apres  sa  mort,  cefut  Joseb,  Guegue  de  nation,  qui,  dansces 
joprs  d'epreuve  et  d  anarchie,  avait  ete  precipite  par  .de  bar- 
bares  intendants  dans  un  puits  d'od  on  le  retira  presque  mort. 
Quant  h  Genad  ,  etant  alle  au  monastere  du  Saint-Precurseur , 
pres  du  serail  imperial,  il  y  mourut. 

Le  sultan  apprit  ensuite  que  les  deux  fr^res  de  Temperenr, 
au  lieu  de  se  tenir  en  repos ,  exer9aient  des  hostilites,  et  refu- 
saient  le  tribut.  «  C'est  mon  frere,  dit  kyr  Dimitri,  qui  refuse 
de  tenir  sa  parole  et  d'acquitter  sa  redevance.  II  a  pris  plu- 
sieurs  villes :  Patala,  Calawriastro  (  Patras  et  Calavria),  et 
tous  les  lieux  que  nous  vous  avions  livres  se  sont  soumis 
lui.  L'insens^!  Venez,  reprenez  vos  droits,  et  la  paix  se  reta- 
blira.  »  A  cette  nouvelle ,  le  sultan ,  plein  de  courroux  ,  monta 
sur  mer. 

Or  le  despote  de  Corinthe,  Matthe  Asan,  etait  fr^re  de 
Tepouse  de  kyr  Dimitri,  qui  ne  sachant  oii  fuir,  se  presents  en  i 
suppliant  chez  (e  despote,  et  fut  recueilll  chez  lui  avec  toute 
sa  cour,  puis  il  partit.  Le  malheureux  despote  Diniitri,  d^or- 
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mais  sansres^ource,  fut  mande  a  a  serail' ,  se  jeta  anx  genouz 
du  sultaa,  €;t  le  conjiira  de  prendre  sa  fille  pour  fevame^  et 
de  lui  donner  quel^ue  chose  pour  yivre  lui  et  ses  gens.  Sa 
demande  ayant  ete  accept^e,  il  fian9a  sa  fille  au  sultan  suWant 
)es  rites  de  sa  religion,  et,  Fayant  livree  aux  eunuques,  elle 
fut  emmenee  en  grande  pompe  k  Andrianepolis.  Mais  le  des- 
|fote,  craignant  d'etre  empoisonne,  ne  restait  jamais  avec  le 
sultan.  ^1  fut  seulement  conduit  k  Andrianepolis  avec  sa 
femme,  fille  {lis,  soeur  )  de  kyr  A§an. 

Alors  mourut  kyr  Pawie ;  Matth^  Asan ,  son  fils ,  arait 
pour  epouse  Ewd^mona,  fille  de  loan^.  Le  despote  et  s^ 
gens  eurent  le  nieme  sort  que  kyr  Dimitri.  Mais  le  despote  kyr 
Thoma,  se  voyant  serre  de  pres  par  le  sultan,  s'en  alia  par 
raeriRorae  avec  sa  femme  et  ses  deux  fils,  Adrien  et  Manuel, 
et  toute  sa  suite.  II  fut  tres-honorablement  re9U  fiar  les  Francs, 
^ni  lui  assignerent  de  bons  revenus  pour  sa  subsistance,  et  lui 
a'ssurerent  un  honorable  asile.  Mais  il  mourut  peu  apres, 
laissant  encore  deux  fiUes,  Tune  mirriee  au  cr&le  de  Serb, 
Taiitre  au  prince  lie  Mosow'.  La  petite-fille  de  sa  fille  fut 
doonee  par  le  cr&le  de  Serbin  k  celui  de  Basan,  et  emmenee 
par  le  sultan  Mahmad  lorsqu*il  eut  contjuis  la  Basanie  et  tue 
son  epoax.  Quant  k  la  femme  du  cr&le,  il  la  conduisit  k  Con* 
stantinopie,  et  lui  assura  jusqu'4  sa  mort  une  riche  pension, 
line  soeur  de  son  frere,  nommee  kyra  Moura,  mariee  k  sultaa 
Mourad,  et  belle-mere  de  sultan  Mahmad,  eut  pour  traite- 

ment ,  sa  vie  durant,  un  bourg  pres  de  la  ville  de  ^,  et  celui 

de  Baiazow  avec  ses  dependances,  oCi  elle  vecut  en  reine,  ainsi 
que  nous  Tavons  dit.  Des  deux  fils  de  kyr  Thoma,  Manoel, 
le  plus  jeune,  s'enfuit  de  Rome  par  le  conseil  tie  Maniatos 
et  cle  quelques  autres ,  et  vint  k  Constantiuople  se  mettre  entre 
les  mains  de  sultan  Mahmad.  Sa  soumission  fut  re^ue  avec  de 
grandes  demonstrations  de  joie  de  la  part  du  sultan ,  qui  lui 
assigna  pour  vivre  les  villages  de  Sweretziai  d'Omeltzia  et 
antresy  et,  pour  sa  depense  journaliere,  looo  aspres,  sans 

M  i.  e.  4  la  pbrte  da  taltan.  je  ne  pois  deviner ,  dont  les  con- 

»  P«at-^tre  Uoicou,  •onoea  sont  irr,  pant-ltrt  Strw  en 

3  Jl  y  a  iti  on  nom  Arigi  qaa  Bfaccdoint. 

ai. 
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compter  deux  escjaves  et  deux  servantes ,  qui  le  rendirent  pcrc 
de  deux  fils,  loan^-Palcologue  et  Andrea.  II  vecut  honorable- 
ment  avec  sa  suite;  ef  lorsqu'il  mourut,  pea  apres,  il  fut  ense- 
veli  dans  IVglise  du  village  de  Souiritza.  Sa  niece,  femme  du 
crAle,  etant  morte  comme  sa  fille,  a  quelque  temps  de  le 
sultan  emmciia  le  second  Gls  de  kyr  Manoel  h  Andrianepolis, 
le  fit  Turk,  lui  donna  un  palais,  et  le  nom  de  Mahmad.  Lors- 
que  loane,  son  fils  aine,  mourut,  il  fut  e^iseveii  dans  Teglise 
patriarcale  de  Tous  les  Saiifts.  Quant  au  despote  kyr  Dimitri, 
qui'  etait  k  Andrianepolis,  le  siilthn  lui  donna  la  raoitie  du 
revenu  des  sels  de  la  ville  d'Enos,  et  il  vecut  dans  les  delices 
etjouissant  d'Un?  grande  consideration.  Depuis,  lorsqu'il  fut 
en  Moree,  le  roi  Asan  venait*sans  cesse  a  la  porte  dn  sultan, 
parce  que  c'etait  un  hommc  fort  eclaire.  Cepeiidant  un  demon 
jaloux  inspira  aux  intendants' des  scls  d'Enos,'  Amar  et  Rewa, 
de  detourner  les  deniers  publics.  Asan  en  fut  instruit  par  les 
principaux  conseillers,  et  s*empressa  dVxpulser  les  voleurs- 
Comme  il  allait  rejoindre  le  sullan  a  Bosan,  on  lui  dit:  «  Bien 
que  vous  sacliiez  comme  nous-mcmes  Faffaire  de  la  souslrac- 
tion,  prenez  garde  gue  le  sultan  n'en  soit  informe,  car  ce 
serait  Toccasion  d*un  grand  malheur.  »  A  peine  fut-il  parti 
pour  le  pays  de  Boson,  Amar  et  Rewa  se  partagerent  le  tresor. 
Peu  de  temps  apres,  le  sultan,  venant  de  Boson  * ,  apprit  que 
le  tresor  des  salines  avait  ete  vole  par  Amar  et  ses  compUces; 
il  les  fit  arreter,  et,  au  milijju  des  tortures,  ils  declarerent 
qu'ils  Tavaient  fait  de  complicite  avec  le  despote.  Des  que  le 
sultan  sut  que  le  despote  avait  trem|)e  dans  le  projel,  il  lui  aa- 
rait  coupe  la  tete,si  Mahmad-Pacha  ne  Ten  cut  detourne  etn'eut 
apaise  son  courroux :  uiais  il  ne  fit  pas  de  grace  k  tous  les  aulres. 
Quant  au  despote,  il  lui  retrancha  ce  qu*il>lui  avait  donne 
pour  vivre,'  et.  les  personnels  de  sa  suite  se  disperserent  de 
divers  cotes.  Le  malheureux  despote  resfa  k  Andrianepolis 
dans  le  plus  deplorable  etat  de  misere,  ne  pouvant  desormais, 
par  ordre  du  sultan,  monter  a  cheval.  Quand  Asan  se  pre- 

'  Plus  haat  Bosan  ^  Bosoan,  Basanla ;  je  pensc  que  c  est  le  Boghdan,  ou 
■iicax  1«  Bosnie. 
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^  lenta  chez  le  sultan ,  cette  nouveHe  le  terrifia  au  point  qu'il 
2  en  tomba  dans  une  angoisse  mortelle    lui  et  sa  fille.  Le  sultan 
.  partit  pour  une  expudition,  et,  a  son  retour  k  Andrian^polis , 
,  le  inalheureux  despote  vint  ^  pieds  h  sa  rencontre.  £n  le 
,  voyant  dans  ce  triste  etat  d'abjectiou,  le  coeur  du  prince  s'at- 
.  tendrity  et  il  lui  fit  donner  un  de  ses  chevaux  de  main.  II 
J  parut  alors  deyant  le  sultan,  qui  lui  accorda  de  nouveau  une 
,  peosion  suHisante  pour  sa  subsi$tance.  II  ne  tarda  pas  k  mou- 
rir,  lui ,  son  epouse  et  sa  fille.  Les  biens  de  cette  demiere  et 
.  M  garde-robe  furent  donnes  au  patriarche,  et  tous  deux  furent 
^  enterres  a(»AndrianepoUs  sous  le  patriarcat  de  Joseb.  Le  sul- 
^  tan  s'en  alia  a  Trapizon  avec  des  troupes  de  terre  et  de  mer. 
I  Kyr  Davrid  €omnene  regnait  alors  :  niais,  effraye  des  grands 
preparatifs  du  sultan,  il  se  soumit,  et  le  conjura  instamment 
de  vouloir  bien  epouser  une  de  scs  filles.  Il.en  avait  une  autre 
mariee  a  Ozan,  khan  de  Thawriz;  il  avait  egalement  trois  Qls. 
Les  esperances  de  secours  qu  il  avait  fondees  sur  ce  prince 
s'etant  trouv^es  detruites,  parce  qu'Ozan  craignait  de  s'attirer 
le  sultan  sur  les  bras ,  liyr  Pnwid  envoya  sa  mere  k  celui-ci 
avec  de  riches  presents.  Elle  fut  recue  avec  bienveillance,  et 
obtint  la  grace  de  son  fils ,  parce  qu*en  lui  offrant  ses  horn- 
.Buges  elle  lui  avait' dit:  «  Nous  voilk  prets  k  prendre  vos 
ordres ;  vous  ne  trouverez  eii  nous  qu'obeissance. »  Le  sultan 
fut  (lone  maitre  sans  coup  ferir  de  ces  belles  campagnes,  jus- 
qu^ii  Amasia  et  aux  frontieres  de  la  Judee,  et  dctruisit  bien 
des  villus  et  des  forts.  Le  peuple  de  Trapizon  fut  divise  en 
trois  portions  :  la  premiere  fut  pour  le  ^Itan  et  ses  pachas; 
Qoe  autre  fut  emmenee  dans  la  capitale;  la  troisieme  enfin  fut 
laissee,  non  dans  la  ville,  mai^  aux  environs.  Le  roi  kyr  Da- 
wid  et  les  gens  de  sa  suite  furent  conduits  k  Constantinople 
avec  leurs  families.  C'etait  le  grand  inesoronlhos  Aghtha,  fils 
de  Mouria,  et  le  philosophe  Amiroutza,  protovestiairc hh 

'  Le  texte  dit  formellement  ^ne  •  ^  George  AMiEOUTzisi.  Bessarzoit. 

U  donlear  loi  fit  eproiiver  unc^de-  Tres-vcncrablc  pere  et  trca-respcc- 

falUance  et  qu'il  moitnii.  Ce  der-  table  maitre  eil  Jesus-Christ, 

Bier  mot  me  parait  ne  devoir  pas  jonissez  d^nne  sante  et  d^ua  bon- 

^rt  pris  poor  nn  cvenement  tubit,  heurparfait. 

nais pour  no coramencemeDt  d'effet.  I^s  malhears  que,  depnls  long- 
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d'une  fille  d'Anghoula ;  une  aiure  fille  du  m^me  ayait  Aomi 
le  jour  k  Mahmad-Pacha ,  qui  se  trouvait  ainsi  cousin '  du  pro- 
tovesliairc.  Or  c'etait  ce  dernier  qui  avait  desservi  kyr  Com- 


temps,  jc  prevoyais  et  qae  j'annon- 
qns  k  DOS  conapatriotes ,  et  dont 
fentretenais  votre  seigneurie,  U 
priant  de  prendre  et  d^  saaver  da 
moins  mon  enfant ,  ces  malheurs 
sout  arrives  et  accomplis.  Je  saia  que 
j*ai  a  Toos  informar  de  catastrophes 
faites  poor  tous  arracfaer  des  larmes, 
mais  ce  serai t  vons  rendre  an  biea 
maavais  service  qae  de  %'oas  cacher 
nos  commanes  doaleors.  Car  qad 
avaotage  y  a-t-il  k  ignorer  les  raaax 
de  sa  patrie?  D^aillears,  ce  seraken 
vain  qne  je  toos  degoiserais  ce  qoe 
larenonimee  a  maintenant,  jepense, 
diyalgae  par  toat  TaQivers. 

Sacbez  done  que  notre  patrie  com- 
mane  a  ete  prise  par  les  infideles , 
qa*elle  a  eprouve  les  derniers  exces 
do  malheur.  Qaoiqoe  prise  par  capt- 
tolatioo,  loin  de  tirer  aocon  profit 
des  traites  sorla  foi  desqnels  elle 
s'est  Hvree ,  toot  ce  qai  arrive  a  ane 
▼ille  envahie  par  le  droit  desarmea, 
elle  a  dA  Tendorer. 

Cet  aperca  de  nos  infortones  saf- 
iirait  deja  ,  je  pense,  pAir  affllger 
dorant  bien  des  joors  et  bien  des 
'  noils  an  coeor  aossi  attache  qoe  le 
▼6tre  aux  affaires  generales  des 
Crecs,  et  si  viveinent  afTectionne  k 
▼otre  patrie ;  mais  il  faat  qae  je  toos 
expose  briiveneot  les  fails  poor  qae 
TOOS  ne  tombiez  point  dans  le  decoo- 
ragement,  car  le  mal  dont  on  ignore 
les  circonstances  en  |>arait  plos  pe- 
nible  k  supporter. 


.  Sans  avoir  rien  k  noos  reprocher, 
mais  poasse  par  le  deair  de  la  gloire 
et  d*au  plas  grand  (mpire,  celai  qoi 
^tait  deja  le  sooverain  maitre  de  tant 
et  de  si  grandes  nations,  rot  de$ 
Greps  et  des  Romains,  ecjoipa  noe 
flotte  moins  redoatable j^ar  le  noni- 
bre  des  galeres  (il  nV  en  avait  gnere 
pins  de  cent*},  que  par  les  moni- 
tions de  too  les  sortes  et  les  ma- 
chines dont  elles  etaient  poorvues, 
et  Tenvoya  contre  Sinope  et  lea 
antres  c6te8  de  la  Paphlagon/e.  Poor 
,  Ixdf  toaie  affaire  ccssaute,  il  passa 
en  Asie  et  s^avanca  par  terre  avec 
aoearmee  de  rSoyOOobommes.  Son. 
arrivee'soodaioe  dans  le  pays  enne- 
mi ,  fit  qo^il  s*empara  de  toot  sans 
resistance.  Car  les  Paphlagoniens , 
voyant  qa*ils  u'avaient  le  temps  ni 
de  coorir  aoz  amies ,  ni  de  rari^ier, 
n*esperant  rien  d^hearenx,  ni  ao- 
cune  de  ces  chances  do  sort  si  soa- 
vent  fatales  a  ceox  qui  sont  au 
comble  de  la  prosperite,  lai  llvre- 
rent  lears  villes,  lenrs  fortereaacs, 
se  remirent  k  sa  dUcretion ,  eox  et 
leor  soavrrain  **.  A  ce  socces  iocs* 
pere,  le  vaioqoear  etendant  aes  de- 
sirs  envoya  contre  noos  sa  flotte 
qo^aocon  engagemeot  n*avait'mal- 

*  Docas  dit  qne  la  flotte  se  compo- 
ssit  de  300  galeres  et  xo  vaisscaox. 
Note  de  M.  Boi&sounade. 

Nomme  Sphentiari  da  as  Pbran- 
tzes ,  et  Ismael  par  rbistoriea  ] 
Note  de  M.  Boissonnade. 


■  Ce  cousin  d'Amirootzcs,  et  non  Mahmood  qoi  comman^ait  rarmee 
son  /rerf,  comme  dit  Tauteur  ^eor-  turkt  au  siege  de  Trebisondt. — B. 
gien,  paraitrait  ^trt  le  m^me  que  • 
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nene  et  avail  pousse  le  sultan  k  faire  Texpedition  de  Tti^bi-  • 
sonde. 

(Nods  pensons  fiiire  phisir  aa  lectenr  en  tnduisant  id  ime  caneUsli  * 
prophetic  que  I'aateur  g^orgiea  dit  avoir  ete  troovee  siir  la  tombe  de 


traitee ,  et  hu-m^me  a'ayanca  cobtre 
le  souverain  de  la  Cappadoce  et  de 
la  Mesopotamie  *. 

Celai-ct  prjt^*abord  cette  xioo- 
▼elle  pour  one  vaine  romeur.  Qai 
ent  pu  jamais  penser  eu  efTet,  qae 
sa  paissaace  s'ecroQleraSt  ainsi? 
Mais  quand  la  verite  se  fat  rev^lee 
i  sea  yeax ,  qn^Il  vit  les  enDemis  se 
preciplter  dansses  domaines,  i1  fot 
saisi  de  stupeur,  et  d^aatant  plus 
eloigne  de  prendre  d*energi'qaes 
solatibns,  que  son  frere  coniplota 
com  re  sa  personne.  A/Taibli,  decou- 
rage,  il  n'osa  porter  le  defi  a  la 
fortune.  II  se  biita  done  de  depecr- 
pier  lea  regions  par  on  devait  passer 
PenHemi ,  de  battre  pen  k  pen  ei^ 
retratte,  et  de  quitter  son  arni^e. 
Ponr  lai ,  an  lien  de  le  ponrsaivre, 
il  se  felieitait  dn  depart  de  son  ad- 
>er9aire,  et  de  la  facUite  m^me  d^ 
sa  victoire. 

Occnpant  done  le  terrain  aban- 
donne,  il  s'ap'procba  de  nos  fron- 
lierea,  et  laissant  de  cote  tont  le 
reste ,  iJ  marcba  droit  contre  nons. 
Defa  l*appantIon  soodaine  de  sa 
flotte  avait  rempH  la  ville  de  trouble 
er  de  confnsion«  En  effet,  nons  nons 
rcpoaioDa  snr  des  serments  renon- 
▼eles  nagn^re,  anxqnels  nulle  at- 
teinte  n*avait  et^  portee ,  nons 
esperions  que  le  siege  de  Sinope 
Toccoperait  long-temps  ;*  et  toot  & 
coup  nous  apercevons  les  voiles  de 
sea  yaiaacanx.  Nons  n'avions  le  temps 
ni  de  rtenr  nos  soldato,  ni  de 

*  Onxona-Hassan.If.  de  H.  Boiss. 


retirer  les  prodaits  de  nos  terres ; 
il  fallait  de  rigueor  se  borner  i  de- 
fendre  la  yille.  Arrives  si  iuupine- 
ment^e^iron  10,000  ennemis  par- 
faitement  armes  ravagerent  eii  oil 
din  d'oeil  notre  territoire  josqu*aux 
portes  de  la  ville,  mirent  feu  a 
nos  bles,  a  nos  maisoiSs,  nons  enfer- 
mercnt,  nous  assieg^rent  duns  hos 
relnparts. 

Pendant  quarante  jonrs  de  com; 
bats*  nons  parumes  avoir  Tsfvan- 
tage,  et  faire  beaucoup  de  mal  a 
nos  ennemis.  Car  d^on  cdte  les  po- 
pulations de  la  caropagne  venaient 
lea  attaqner  de  toutes  parts,  et  eh 
inassacraient  un  grand  nombre  ,  et 
nous,  dans  nos  sorties,  nous  tes 
maltraitions  encore ;  ce  qui  nons  fit 
esperer  la  destrnction  complete  de 
la  flotte.  Et  certes,  cro^ez  bien  que 
nous  anrions  reussi  dans  nos  efTorts, 
si  tonte  I'acmee  de  terre  ne  se  ffiit 
bient/^t  mootree  avec  son  chef.  Ce 
fot  U  ce  qui  sanva  nos  ennemis  a 
deux  doigts  de  leur  perte ,  et  roedf- 
tant  deja  poor  la  nuit  nn  projet  de 
retraite :  pour  nons  ,  ce  fot  notre 
Vernier  coup.  Car  ni  les  plaines  en 
avant  de  nos  murs ,  ni  les  rocbers 
qui  les  entonrent  ne  poovaient  con- 
tenir  n'ne  armee  coovrant  de  ses 
tentes  ThoriKon  de  nos  monlagues 
et  de  nos  collines. 

Rient6tilsemet  a  Toenvre,  dresse 
et  dirige  contre  la  ville  Irs  mapbines 
les  plus  formidables  qu'ait  jamais 

J  Trente-deux  jours ,  suivftnt  I>ao- 
nicns.  Note  deM.  Boissonnade. 
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GoncUntin-le-Grand ,  et  qoi  aarm  do  moins  nn  certiin  a  propos  dans  la 
eirconsUDce  presente.  L*Bv^ac  ea  parle  dans  son  Histoire  de  Rasn§^ 
t.  ly ,  p.  aSXy  en  X7IX  :  il  7  est  dit  que  les  Ottomans  seront  chasaes  de 
Constantinople  par  im  pofipk  roux.  Je  Tai  deja  citee  dans  le  Cabimet  de 
lecture p  14  *ont  x833. 


▼nes  le  soleil.  Bient6t  noos  sommes 
am  abois,  et  les  ressonrces  les  plus 
precienies  noos  manquent ;  a  la  ra- 
rete  des  tivres  se  joint  li^manqae 
d*esn,  deMstre  qai  jamais  n*etsit 
arriv^.  lors  le  l^aple  f remit  k 
la  vne  da  danger  qai  le  menace ,  et 
aongel  se  s<iiunettre ;  car  il  etait  evi- 
dent qa*on  ne  poovait  prolonger  la 
gaerre ,  et  que  la  villee  serait  pris  de 
yive  force.  On  s^accorda  done  a  0 
^pituler  pour  ne  point  fiXrt  prison- 
niers  degnerre,  forces  de  mendier  un 
asila  snr  la  terre  et  sur  les  flots. 

Les  conventions  redigees  en  ce 
sens,  les  habitants  livrerent '  leur 
Tille  et  leurs  personnes.  Ainsi  la  plus 
lib  re  des  cites,  celle  qniavait  aflfron- 
te  gloriensement  tant  de  combats  I 
pour  son  indepeodance ,  celle  qai 
ayait  brille  d*an  eclat  si  vif,  devint^ 
balasi  esclave  de  Tetranger,  ellcge- 
mit  dans  la  plus  hontense  servitude, 
an  grand  regret  de  ses  coreilgion- 
naires,  que  dis-je?  des  Barbaras 
m^mes  de  f  Asie. 

Des  que  la  ville  ftit  envabie,  et 
tons  les  Comntoes  enveloppes  ponr 
ainsi  dire  d*un  seal  coop  de  filet ,  • 
lesjeunes  gar^ons,  les  jeunes  fiUfes, 
toot  ce  qui  ayait  qaelqoe  beaote  fat 
destine  k  Tesclavage  :  parmi  enx  se 
tronvait,  belas!  mon  enfant,  mon 
bean  Basile,  celui  qu*aa  sortir  dn 
aein  de  sa  m^e  vous  recueillites  snr 
lea  fonts  da  saint  bapteme,  et  en  on- 
tre  r^pooz  de  ma  fiUe  done  de  giice 
et  de  jeunesse,  enleve  rapidement 
anz  doacenrs  de  Tbymen.  Poor  le 
vonarqM  et  tonte  sa  famille ,  ainsi 


qae  la  pldpart  des  digaitaires,  ils 
furcht  jetes  dans  an  vaissean  et  con- 
duiu  k  Gonsuntinople ,  de  U  li  la 
▼ille  d^Adrien,  on  fot  fixae  leor 
residence. 

Je  snis  moi-m^me  en  ces  lieox* 
redoutant  sans  cease  le  rocber  qui 
menace  ma  tele.  Certes  j*ai  souvent 
brave  la  mort  pendant  le  siege,  mais 
la  Providence,  qui  me  reserre  sans 
doote  an  plui  cruel  trepas,  a  veille 
sur  mes  jours  r  je  puis  endorer  tons 
les  manx,  la  misere,  TescJavage  en 
an  pays  eiranger;  poor  Ja  privation 
de  mon  fils ,  c'est  ua  fen  qni  bral« 
mes  entrailles.  Ce  qui  met  le  comble 
k  roes  manx  >  ce  qai  m*6te  la  raison, 
c^est  de-  savoir  qu*il  est  maltraite, 
^cbarge  de  coops  par  le  soavcrain 
maitre;  et  cela  parce  qae  oet  enfant, 
done  d'nn  caractere  energiqne,  d^un 
corur  cband  pour  la  vertu,  refuse 
d^abandonner  la  foi  de  ses  peres  *. 
D*abord  le  maitre  essaya  de  Yj  ame- 
ner  par  la  peranasion  et  par  des  pre> 
aents ;  mais  le  voyant  insensible  a 
ces  precedes,  il  a  en  recoors  aox 
tounuents.  Tout  cela  ayant  ete  inn- 
tile,  saisi  d*admirattoa  ponr^  an 
jeuue  bomme  si  ferme  dans  srs 
croyances,  an  lieu  de  le  reovoycr 
libre,  ainsi  qu'il  devait,  il  desesperc 
de  le  fuire  changer,  et  vent  bien  In? 
faire  la  grace  de  Tadmettre  k  K 
• 

*  PI  as  tard  Amiroutaes,  et  George 
fils  de  reroperenr  David  Comueue  se 
firent  mosulmans. — M.  Boisa. 

An  moins  il  est  constate  qa'Amir- 
ODtses  ne  trabit  primitivement  ni  sa 
patrie  ni  sa  foi— B. 
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JRestes  du  grand  Constaniin  qui  furent  amenes 
de  Nicomedie  par  son  fils  Constant. 

A  peine  moDt^  sur  le  tr6ne, Constant ,  fils  de  Constantin-le- 
Grand,  fit  \ienir  de  Nicomedie ,  avec  tons  les  honneur^  de  la 
dignite  inperiale,  les  restes  de  son  pere,  et  les  ensevelit  en 


ran^n,  mau  sea  preteniiona  aont 
•i  cleveea  qne  nona  ne  poorroaa  ja- 
mais y  aatia£iire. 

Telle  et  bicn  pire  encore  est 
soire  condition;  et  ponr  Toaa  prier 
de  noua  tendre  ane  main  seconfrable, 
je  ne  peoac  paa  qn*il  faille  de  longa 
disconra;  celoi  qu^aprea  la  priae 
de  Conatantinople)  a  delivre.Unt 
de  malhenrenx  captifs  Greea,  ne  re- 
j^tlera  paa  la  priere  d*un  concitoyen. 
D*aillenra  moi  qui  ne  craignais  paa 
aotrefois  d*importoner  votre  aeignen* 
rie  de  mea  aoUici  tat  ions ,  j'en  ron- 
girai  bien  moins  aujoard'tjui.  Soa- 
▼enez-vona  done  en  ce  joor,  tr  ea- 
vcjperable  maitre,  de  la  vive  afTectioii, 
de  llnepuiaable  confiance  dont  nona 
aimiona  a  toos  donner  aana  ceaae  de 
noavcUca  prepvea  jusqu*aa  jonr  de 
DOtre  catastropbe  (roeil  qui  voit  tont 
en  est  temoin) ;  de  la  bienveillance 
dont  Yoas  intea  toujonra  anime  en 
nocref«venr,et  que  Ton  ne  ponrrait 
noaa  ravir  aana  noua  6xtT  noire  der- 
nlere  resAonrce;  de  cette  amitie  pare 
et  parfaite  qne  ni  le  temps,  ni  lea 
revolntions,  ni  Teloignement  m^me 
B'ont  pa  affaiblir;  aensible  k  notre 
position  preaente,  daignes  d'abord 
aflranchir  mon  Basile ,  qni  des  Tin- 
atant  mime  deviendra  votre.  aervi- 
teor,  eC  nons  fooruira  nons  mime 
qoelqae'  aecoora  pour  supporter  no- 
tre aort.  Si  c^cn  est  trop ,  ai  Tons  ne 
pooTex  tont  faire  ponr  le  pioment, 


deliTfez  mon  fila,  c'est  la  premiere 
cbose  poor  moi^  je  n*ai  rien  plna  a 
coeuTije  aaurai  bien  anpporter  mea 
antres  malhenrs,  en  voyant  les  Greca 
infortones  trainer  avec  peine  lea 
rrates-  d^nne  existence  cpheinere. 

Baigne  le  Dicn  aopr^me  veiller 
sur  voa  jonrs,  et  nous  conserver 
votre  vie  et  votre  amitie;  car  avec 
vons  nous  pourrons  souffrir  la 
captivite ,  Tindigence ,  tons  les 
coQps  de  la  fortune.  An  nom  da 
del ,  ne  nons  privez  pas  de  voa 
lettres ,  la  senle  consolation  qne 
nous  pnissions  esperer.  U  vons  sera 
facile  de  nons  les  faire  parvenir; 
car  dc  Teniae  et  de  Florence,  il 
vient  beancoup  de  monde  k  Constan- 
tinople ,  et  de  la  a  la  ville  d' Andrien 
il  ny  a  qne  trois  jonrnees  de  roote; 
ainsi  Ton  pent  aisement  et  anrement 
faire  passer  ici  des  lettres  ct  d'autres 
choses  :  moi-mirae^i  j'apprends  qne 
vons  m'adressez  qaelqne  objet,  je 
serai  bient6t  rendu  a  Constanti* 
nople. 

L*homme  qni  se  charge  de  ma 
lettre,  est  no  concitoyen,  qn  parent 
et  on  ami  de  Paraakeva  le  serviteur 
de  votre  mere,  qni  a  perdu  egalement 
^son  fils  et  sa  femme»  En  loi  accor- 
dant quelque  seconrs,  si  vons  le 
pouvez ,  songez  que  vons  ferez  plai- 
air  k  votre  mere  toute  defuntc 
qu*elle  est;  car  c'etait  lui  qni  voua 
portait  aes  measagea.  aA^VT* 
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grande  poinpe  dans  Teglise  des  Saints-Ap6tres;  ensuite  de 
quoi  le  tombeau  fut  recouvert.  II  se  trouva  alors  quetques 
hommes  doii^  de  sagesse  et  de  saintete,  et  du  don  de  pr^voir, 
qui,  sur  la  pierre  sepulcrale,  de  couleur  rouge,  tracerent  des 
mots  difficiles  a  entendre.  Ces  mots  ou  cet  oracle,  annoncant 
la  fin  .da  regne  des  Turks ,  furent  traduits  au  temps  de  Tem- 
pereur  Jean  Paleologne,  qui  reunit  h,  Florence  le  huiti^roe 
concile.  Ce  fut  le  tre^-sage  patriarche  Genad,  alors  inter- 
prete  public  et  juge  au  tribunal  imperial,  qui  dechiflfra  cette 
epitaphe  du  grand  Constantin.  Les  paroles  du  commencement 
soot  telles  que  nous  les  avons  rapportees ,  et  Yoici  le  sen^  de 
ce  qui  se  trouva  ecrit  sur  Ic  tombeau,  ainsi  que  Ta  donne  le 
tres-sage  patriarche  de  Constantinople  Genad. 

«  Dans  la  premiere  indiction  du  regne  d'Ismaei,  sous  le  Dom 
de  Mahmad,  celui-ci  remportera  une  grandd  victoire  sur  la 
race  des  Paleologues,  prendra  la  ville  imperiale  et  a'j  eta- 
blira.  I!  soumeltra  encore  beaucoup  de  nations,  ravagera  les 
ties  jusqu'au  Pont-Euxin ,  et  Strasoiisendi  jusqult  "Wakhi- 
chtch^'.  Dans  la  huitieme  indiction,  ii  s'el^vera  on^  guerre 
vers  le  Nord.  Dan$.  la  dixieme,  apr^s  avoir  ete  vainqueur,  Da- 
mantha'  fera  retraite.  Quelque  temps  apres,  une  nouvelle  et 
sanglatite  guerre  sera  faite  k  Damthos;  et  il  jr  aura  bien  du 
carnage,  Plusteurs  nations  se  reuniront  sur  la  mer  Noire  et 
sur  le  continent:  les  Ismaelites  ^eront  vaincus;  et  la  puissance 
de  leur  nation  afTaiblie  tombera  dans  Tavilissement.  Les 
peuples  coalises  de  la  Russie  et  des  environs  subjugiicront 
Ismael ,  prcndront  les  sept  collines  et  tout  ce  qui  les  entoure. 
Alors  il  y  aura  une  affreuse  melee  des  deux  partis  jusqu'^  la 
cinquieme  heure,  et  Ton  entendra  une  voix  criant  par  trois 


Cette  lettre  a  ete  pobliee  en  grec 
par  le  savant  belleniste  M.  Boisson- 
nade ,  dans  le  V*  tome  de  sea  Anec 
dota  gneca,  p.  387-40Z.  Elle  est 
extra!  te  desmannscrits  grecs  2966  et 
3043  de  la  Bihliotbeqbe  Royale.  J'ai 
tena  k  Ul  reprodnire ,  parce  qn'elle 
ni*a  para  tres-interessante  poar  This- 
toire ,  et  de  nature  k  modifier  Topi- 
nion  exprim^  aur  A-iniroatz^  par 


Hodias  cit^  dans  le  recueil  ou  eHe 
se  tronve.  Celai  qai  ressent  ai  vive- 
ment  les  maax  de  sa  patrie  ne  aaa« 
rait  ^tre  nn  manvais  dtoyen,  an 
homme  infdme, 

*  Noma  de  pays  incoDnoa* 

*  On  ignore  quel  est  ce  perMB- 
nage  myst^aox,  nommc  pins  Iws 
Damthos. 
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fob  :  «  Arr^tez !  Cherchez  avec  crainte,  cherchez  k  votre  droite 
avec  frayeur;  voqs  trouverez  un  homme  brave,  admirable, 
puissant ,  qui  sera  voire  roi :  car  c'est  mon  bien-aime.  Accom- 
pHssez  avec  ferveiir  mon  commandement.  » 

Ceci  fut  ecrit  sur  le  couverole  de  la  tombe  du  grand  Con* 
Stan  tin ,  et  Genad  Skholar  llnterpreta  sous  le  regne  fie  Jean 
Paleolog*uey  en  Vsm  iioi  '  de  I'incamation  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ :  le  grand  Constantin  etait  mort  en  I'an  Sag. 

<  Cette  date  est  evidemment  ^fimsM;  maU  tana  doote  c^ett  one  simple 
crmir  de  copiste.  s 
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SUITE 


DES  CONQUfiTES 

DES  TURKS 

# 

APliks  14  PRISE  I^B  CONST AUTINOPLE,  EN  GE%CE,  ET 
J>ANS  QUCLQCES  AUTAES  PATS  QUI  AVAISNT  OR16I- 
ITAIBEtfSNT  FAIT  PARTIE  DB  l'eMPIRE  d'oRIBNT. 


Mah  QMET^  apr^s  s'etre  rendu  maitre  de  Constanti-  Xn  1455. 
nople,en  sortit  le  18  juin  i453,  pour  retourner  a  ^donw' 
Andrioople,  oil  il  fit  uue  entree  solennelle.  II  y  re^ut  aJx^mbw- 
en  audience  publique,  et  avec  beaucoup  dappareil,  les 
arobassadeurs  du  crale  de  Servie,  ceux  de  lempereur  ^^^'Sj^f^J' 
de  Trebisdhde,  du  prince  de  la  Colcbide',  du  souve-  ^eudi. 

1  ,1  1  \rti  •       1    Mahomet  n. 

raiQ  de  Lesbos,  des  premiers  magistrats  de  Chio,  de  p.  194-^8. 
CafTa  et  d'Amastris;  enfin,  de  presque  tons  les  pays 
voisins  de  ses  etats,  tant  d^Orient  que  d'Occident.  Parmi 

>  Le  prince  deColcbide,  nomm^  Pballmerayer,  p.  s66,mais  Bandia 

^los  bas  Bandia f  porte  egalement  doit  ^tre  ralteration  de  £>ai//a/ry  tiire 

cc  Dom  daoa  une  lettre  de  David  ^  des  princes  de  Mingrelie.  Celni  dtt 

eapercnr  de  Trebizoude ,  an  dac  da  cette  epoque  ^tait  Liparit,  qoiregna 

Boargogne  citee  dans  roanage  de  de  x4x4  a  1470. — B. 
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ces  envoyes,  on  apercevait  ceux  de  Demetrius  Paleo- 
logue  et  de  Thomas  son  fr^re,  despotes,  chacun  d*uDe 
partie  du  Peloponese,  qui  le  £elicit^rent ,  comme  les 
autres,  de  9es  succes,  et  par  consequent  d'avoir  ote  la 
couronne  et  la  vie  au  fr^re  de  leurs  souverains.  Tous 
ces  ambasssideurs  paraissaienjt  a^tendre,  en  tremblant^* 
aux  pieds  de  ce  redoutable  sultan,  qu'il  pronon^at  sur 
les  destinees  de  leurs  maitres,  et  qu'il  prescrivit  a  ces 
princes  les  conditions  sous  lesque)les  il  voudrait  bien 
lenr  coiiserver  quelque  ombre  de  pobvoir  et  m^me 
d'existenoe. 

.   La  nouvelle  de  4a  perte  de  Constantinople  reveilla 
enfin  les  princes  chretieqs  de  leur  assoupissement.  Us 
commencerent  a  se  reprocher  de  n'avoir  poin^  fait  tout 
ce  qui  dependait  d'eux  pour  empecher  cette  capitate 
de  Pempire  d'Orient  de  tomber  sous  la  domination  des 
Musulmans.  Afin  de  reparer,  s'il  etait  encore  possible, 
cette  honteuse  negligence,  ils  dressenent  le  plan  d'lHie 
nouvelle  ligue  contre  ces  barbares.  L'ame  de  cette  trop 
tardive  confederation  etait'  Philippe -le- Bon,  due  de 
Bourgogne.  Ce  prince  magnifique  tint  a  Lille  en  Flan- 
dre,  oil  etait  sa  cour,  un  congres  auquel  fiirent  invi- 
tes tous  les  potentats  de  la  chr^tiente.  La  premiere 
chose  que  firent  ceux  qui  se  rendirent  a  cette  grande 
assemblee  convoquee  pour  une  affaire  si'  Serieuse,  fill 
de  se  livrer  au  plaigir  et  a  la  joie«  On  les  vit  dissiper,-en 
spectacles  et  en  divertissements  de  toute  espece ,  des  tre- 
sors  qui  auraient  ete  mieux  employes  aux  depenses  de 
leur  expedition  contre  les  Turks,  lis  executferent  entrc 
eux,  a  grands  frais,  des  joutes  et  des  tournois.  lis  se 
donnerent  des  f§tes  brillantes  et  des  repas  somptueux. 
Au  milieu  d'un  de  ces  banquets ,  tous  les  assistants  ju* 
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{  rerent  solennellement  de  r^pandre.jusqu'a  la  ^^rniere 
.  goutte  de  leur  sang  pour  defeudre  la  foi  contre  les  im- 
.  pies  Mahometans.  Ce  serme.nt  fut  prononce,  non  sur 
;  r£vangile,ipaissuivant  un  u^age  singulierderancienne 
^chevalerie,  sur  un  faisan  qu'on  promena  en  grande 
g  pompe  de  rang  en  rang  c^ns  la  salle  du  festin.  Toutefois, 
J  il  ny  eut  qu'un  petit  norabre  de  ces  croises,  alors  si 
,  fervents,  qui  furent  dans  la  suite  fideles^  leur  voeu. 
^  Presque  toutes  les  puissances  europeenqes  etant  en  guerre 
^  les  unes  contre  les  autres^  il  etait  difficile  qu'elles  prisr 

sent  une  part  bien  active  a  cette  nouvelle  croisade. 
,     Mahomet,  apres  avoir  passe. quelque  temps  a  Anr  ^xmts 
drinople,  en  partit  pour  I'Asie.  II  s'arreta  aux  envi-  g****'^*  S*' 
rons  de  Burse  ou  Pruse,  dans  la  Natolie,  au  pied  du  Bari.  i.  ^. 
mont  Olympe,  en  Bithynie,  ou  se  trouvait  une  des  CA»tr. 
plus  agreables  demeures  des  princes  ottomans.  De  ce 
sejour  de  plaisir,  il  envoya  ordre  a  ses  bachas  de  faire 
avancer  une  partie  de  son  armee  d^ccident  vers  les 
fronti^res  de  FAlbanic.  Le  prince  George  Castriot^ 
surnomme  Scanderbeg,  a  la  prevoyance  de  qui  rien 
nechappait,  avait  fortifi^  ses  places  d'apr^s  une  me- 
thode  nouvelle.  L'usage  du  canon,  qui  commencait  a 
devenir  plus  frequent ,  lui  avait  paru  exiger  des  chan- 
gements  dans  la  fortification.  II  avait  . mis  la  ville  de 
Croie,  sa  capitale,  en  bon  etat  de  defense,  et  avait 
£ut  construire  une  citadeHe  sur  la  cime  d'une  mon-* 
tagne  situee.entre  la  Macedoine  et  ce  canton  de  I'Al- 
(iSRiie,  qu'pn  nomraait  la  Basse-Dibra.  Par  ce  moyen, 
il  opposa  une  forte  barriere  aux.  courses  de  I'ennemi , 
et  le  tint  en  respect,  Le  sultan ,  instruit  des  mesures 
que  Scanderbeg  avait  prises  pour  resister  a  ses  atta-  . 
q[ues  J  n'osait  point  esperer  de  le  reduire  par  la  forcQ 
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des  armes.  C'est  poui*quoi  11  prit  le  parti  de  lui  ofirir 
la  paix,  ne  lui  imposant  d  autre  condition  que  de  ver- 
ser  cheque  aiinee,  dans  son  tresor,  signe  de  tribut, 
une  tnodiquesonime  dont  il  le  laissaitle  maitre  defiiier 
lui-m6me  la  quotite.  prince  d'Albanie  rejeta  cellc 
proposition  coxnme  une  insiike*  Alors,  Mahomet  fit 
marcher  contre  lui  de  nouvelles  troupes  commandees 
par  Amesa-Bacha.  Ces  troupes  furent  battues  et  leor 
general  fait  prisonnier.  Une  autre  armee,  que  Maho- 
met depecha  pour  reparer  les  desastres  de  Isl  prece- 
dente,  fut  encore  plus  malheureuse;  quatre  mille  Turks 
resterent  sur  le  champ  de  bataille  avec  celut  qui  la 
commandait. 

C^trms      Demetrius  Paleolocue  et  Thomas  sou  frere  ne  pou- 

«t  Thomas        ,  ....  .  , 

projettent  vaicnt  se  dissimuler  qu'ils  causaient  de  Torobrage  a 
•e  retirer  Mahomet,  et  que,  tot  ou  tard,  il  ne  manqueraU  pas 
Sip^Iltz!   de  leur  susciter  quelque  facheuse  aventtii'e.  Quoique 
M  textc'  toujours  en  opposition  Tun  avec  I'autre,  celle  fois  ils 
1  /*p*85  s'^ct^o'*derent .pour  former  le  dessein  d'aller  s^etablir 
Laonic.^i.  8,      Italic  avcc  leurs  tresors.  Les  principaux  seigneurs 
de  leurs  cours  se  disposaien't  aussi  k  les  suivre  dans 
leur  emigration.  Mahomet  craignant  que  les  richesses 
de  ces  princes  ne  lui  echappassent,  et  que  leurs  do- 
maines,  qu'il  projetait  d'envahir,  ne  tombassent  en 
d'autres  mains  auxcjueiles  il  lui  serait  moins  facile  de 
les  arracher,  tacha  de  dissiper  les  defiances  des  deux 
freres.  Il  leur  fit  des  propositions  tres-avantageuses 
pour  les  retenir  dans  leur  pays,  jusqu'au -moment  ou 
il  trouverait  une  occasion  plus  favorable  pour  les  en 
faire  sortir  et  s'emparer  de  leurs  depouilles.  Pendant 
le  cours  de  ces  negociations,  il  s'eleva  des  mouvemeats 
dans  la  Moree.Ils  etaient  fomentespar  des  Arnaoutes« 
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I  Ces  aventuriers,  sortis  vers  Tan  1180  de  TAltMime, 
.  province  d'Asie,  s'etment  repaodus  en  divers^  cantons 
r  de  la  Grece,  et  s'y  etaient  fait  des  etabli$sements  d'oii 
!  Ton  n'avait  pu  les  chasser.  Les  Amaoutes  de  la  More^ 
i  croyant  les  affaires  des  deux  despotes  auzquels  its 
s  etaient  soumis,  dans  un  etat  tout  k  fait  desespere, 
E  osirent  armer  contre  eux ,  pour  se  soustraire  a  leur 
;  domination.  Us  se  doqnferent  pour  chef  un  seigneur 
I  grec,  de  la  maison  des  Cantacuz^ne,.nomme  Manuel. 
I  Ces  rebelles  trouv^rent  le  moyen  d'entrainer  dans  leur 
;  parti  plusieurs  autres  personnages  distingues  par  leur 
naissance  et  par  leur  rang.  Dans  le  nombre  on  remaiv 
quait  Nicephore  Lucanes,  de  Lacedemone,  et  Asan<» 
Zacharie  Centerioni,  originaire  de  GSnes.  Ce  dernier 
etait  beau-pere  du  despote^  Thomas  Paleologue.  Ce  fut 
en  vain  que  ces  Arnaoutes  firent ,  pour  commenccr  Fexe- 
cution  de  leur  projet,  une  tentative  sur  Cleones,  ville 
situee  entre  Argos  et  Corinthe.  Apr^  avoir  echou^ 
devant  cette  place,  ils  s'avanc^rent  vers  Patras,  qui 
&isait  aussi  partie  des  domaines  du  prince  Thomas; 
,  ils  perdirent,  sous  les  murs  de  cette  ville,  Teltte  de 
,  leurs  troupes. 

Cepeodant,  Demetrius  et  Thomas  ne  pouvant  se 
flatter  de  resister  seuls-aux  attaques  des  Arnaoutes ,  im-.  Anuwoitt 
plor^rent  contre  eux  le  secours  du  sultan.  Mahomet  MfeJ^o^. 
leur  envoya  Tourakhan,  sandjak  de  Thessalie,  avecun  ^""aij;*' 
corps  de  bonnes  troupes,  qui  eut  bientot  remis  les 
rebelles  sous  le  joug  de  Tobeissance.  Le  sandjak,  qui 
agissait  avec  plusde  franchise  que  son  maitre,  eu  quit* 
tant  les  deux  freres,  leur  recommanda  I'union  et  la  . 
paix.  II  leur  representa  que  les  malheurs  de  la  Gr^ce 
Ycnaient,  d*une  part,  de  cet  esprit  de  discorde  qui 
rM#  XXI. 
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iMil  t^i^ours  Agile  k  fftmilU  dct  Palmlofiw^  et  tl* 
l'«iilr«y  dcla  negltgenoe  de  oei  prinoes  punir  oeus  de 
iMirs  iu|0li  ^ai  i'^rUMfit  du  deToir,  et  k  r^ooa-^ 
piaitr  kt  Aitofeni  qui  m  sigMtkient  par  Imn  ^ertu 
ft  lettr  pfttriolataM.  CetUi  prMii^  Wttip^  ap«Mt^ 
it  wie  autre  noil  moiDS  meiuMptttt.  Lm  La* 

aadlmoftiM  Laaanes  s'^taat  ooneerii  avec  qMlqcat 
iifilift  da  ComUntisopk^  el  aree  ks  tueooiitMU  du 
Pakpemfefi^  imagina  k  hardi  projet  d'aaeanlir  daas 
aUt^  peflinsuk  raotorit^  dee  dent  despoles,  d'y  eriger 
du^itia  cili  m  l^publkfue ,  et  d^  faire  rertvre  oettt 
aaakanefortta  da  gOttTerneaieiit  qui  atait  rendu  jadb 
ka  Oreea  m  rsdoutaUes.  Gette  uouvelk  ecmpiration 
a'ast  pas  plus  daauecte  queoeHe  des  Araaoatas.  Biea« 
fik  M  k  vit  se  disifper  d*eik*mtoie ,  et  k  ealtie  ne 
tarda  pas  se  reialilir  dans  ces  contr^«  Uaonee  sui* 
An  1455.  t^liie,  Mahomet  conduisit,  en  persoane^  ses  tnaiipea 
^je****  auSirTie.  It  assiegea  Novograde/vilk  situ^  au  ooa- 
^'tl^e!*^  fluent  da  Damthe  et  de  k  Morate.  II  ne  Tattaqua  pau  | 
^r'Lcl*'  des  caarofis  o«i  botnbardes  ordinaires.  Gelles  dcmt  ' 
it  fit  tMage  etk  4>ette  oedssion  ne  tiraient  point  horison- 
talement.  Lieur  bouche ,  toarnee  vers  le  ciel ,  kn^it 
dans  ks  airs  les  boulets  dont  elles  ^taient  chargees. 
Gas  b#uklS)  en  retombant,  ^rasaient  ks  Mifices  airr 
ksquels  kur  chute  ^it  dirig^.  Chakhondyk  assnre 
que  Ms  instramefnts  de  destruction  avaient  et^  ima* 
gines  par  Mahomet ,  et  il  ajoute,  ce  qui  est  remar* 
quabk^  que  ceux  qui  serraient  ces  noutelles  pitees 
^ient  si  adroits  et  savaient  si  bien  prendre  leurs  di- 
mensions, que  k  bonkt  aUait  tonjours  tomber  juste 
an  Ikn  qu'ils  avaient  choisi  pour  but.  On  doit  recon- 
na{tre  ici,  ee  me  sembk,  nne  ebauche  de  nos  mortkri 
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r  ^id0  Htitt  ce  t{iH  ft^  lfoiiT«fl  ii  r^ddrtttt  dhf  letir  ^ilMMe^ 
I,  teiidii  ^ud  let  n6llw  ftoiil  defer fehdtt,iMiiit^ 
^1  fim  <rftrit6ce  ot      faihraiUe,  tftt'i*Ue«  ^^iHMit  M 
f  tMrinot^  et  voRtisstet  cte  leUr  fteia  la  fbt|4r)K  %l  la  MBH, 
g  U  M  ^tontianl  qiie  \6$  curieox  t|ui  (Hit  ti\k  l^li 
^  elMxtriM  6ur  I'origtee  d«l  inortim  et  des 
p  aient  neglige  ce  passage  d#  Chttick^^^le.  LeA  Turto| 
^  AU  moja  dea  bomba/deft  dee^ytts  fiaf  cdt  hiit6Hen 
^   ffree;  fimt  {ilenvoir  gur  Hotograde  tktke  frile  d« 
,   fitcmfl  qui  eut  bftdtdt  mta  i  }oii#  t6M      ««^it§  d«^ 
iiiais#ii«^  H  pjeree  iei  pluoehera  de  |)art  en  p^tt.  Lek 
ImiHUiails  ha  iaebaht  ptua  <yb  f  router  un        ponif  ^ 
^rantir de^fffett  meWtri^H  deeefl  nehiv^lles  MitiiffafMi 
4«  guetrt^  Ibrtat  fevers  de  *e  ^eiidre.  Maliem^t  ^ 
eodever  de  Ndvefgrade  teut     lju'H  5^  avaift  de  pt<ft  ^^^^^ 
^   f^reeieutf  r^daiait  une  partie  de&  babitaiit^  eti  servU 
^  fade,  et  iats^a  ie  reste  dana  la  viHe  pocir  tkfAi^t     uonic.  1!  8« 
^   allies  d'or  et  d'argent  qai  se  tr6tt^%ient  dan^  les'  iftn^  ^' 

^kaM ,  et  <{ttt  ^kaietit  d'it n  gnlnd  ffroddk.  lir  ^ultM 
^  gVtt  liM  k  cette  dOftquSle^  et  ne  potrtsit  piilf  {#tis  teHl 
^  #M  exptottd  oontre  le  deapote  de  Servie.  I)  «e  la«9^#^ 
diif  par  la  prtncesse  Mari^^  fitte  de  prince,  i)tt'A* 
oMtrat  II  avait  ^pDUflee.  EUe  r^eoDoilia  p^.e  atee 
rattan.  George,  erille  ou  despete  de  fiervie,  ^tait  tin 
afietHafd  abrs  ^g^  de  quatre-vingt-dix  difsr;  II  lisrt 
«fiMifple  frappairt  des  vietsaitudei  humainet,'  6i  )| 
y»uei  matbeureut  dea  eapriees  de  la  fortMe.  GkB^t  M 
1^  f  ^  t444i  n'atwt  |iaa  yenlu  perm^Hir^  k  tMWddf<^ 
littg  4l«  pMi$4r  Mr  sen  teMtotre  ^enr  iM^r  ife^  Htoftl^ 
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avec  MS  troupes  aux  Hongrois,  allies  des  Grecs,  etqui 
fut  cause ,  par  son  refus ,  de  la  perte  de  celte  fameuse 
bataille  df  Yarne,  doat  les  suites  devinreut  si  fuuestes 
k  toute  la  chretiente.  George  ^taat  mort  peu  de  temps 
SLpth&f  l&leazar  ou  Lazare,  son  troisi^me  fils,  lui  sue- 
c^da  avec  ia  permission  de  Mahomet ,  a  qui  ce  jeuoe 
prince  s^engagea  de  payer  tribut.  Ses  deux  autres 
fibres,  Etienne  et  George,  qu'Amurat  II  avail  £iit 
aveugler,  se  retir^rent  a  Constantinople,  emportaat 
avec  eu3L  de  grands  tresors. 
coop^t«te     Afabomet  ayant  juge  a  propos  de  terminer  tout  k 
k  M     coup  son  expedition  en  Servie ,  reparut  a  Andrinople 
Hut.  MatUi.  au  moment  qu'on  ne  s  y  attendait  pas.  Ce  prompt  re- 
Tnrko-gr.  tour  dcplut  aux  jaoissaires,  qui  avaient  comptesenri- 
s«^o«   chir,  pendant  cette  guerre,  par  le  pillage;  ils  mur- 
Vertot.    muraient  contre  le  sultan  qui ,  disaienl-ils,  avait 
^"l  0*^*'  ftbaudonne  honteusement  le  cliemin  de  la  ploire  pour 
venir  se  jeter  entre  les  bras  d*une  esclave.  Cette  esclave 
etait  une  jeune  Grecque  qui  avait  ete  prise  au  sac  de 
I  CoQstantioopie.  £lle  se  nommait  Irene.  Jamais  la  aa- 
ti|ce  n'avait  produit  une  beaute  plus  accomplie.  Des 
que  Mabomet  la  vit,  il  en  devint  eperdumeut  amou- 
reux  ^.en  fit  sa  bien-aimee.  Livre  a  cette  noaveile 
pa^ion^  tout  autre  objet  lui  etait  indiflE^rent.  Les 
alTaires  du  gouvernement,  dont  il  s'etait  toujours 
oocup^  jusqu'alors,  lui  etaient  devenues  insuppor- 
tables.  II  en  avait  abandonn^  le  soin  a  ses  ministres, 
qui  abusaient  de  leur  autorite ,  ou  plutot  de  la  sienne^ 
pour  opprimer  les  peuples  et  commettre  des  vexa- 
tions sans  nombre.  On  n'entendait  partout  que  plaintes 
et  impr^tions  contre  la  jeune  Grecque.  Ije  mecon- 
te^tement  etait  general,  et  tout  presageait  une  re- 
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Tolte  prochaine.  Le  sultan  ^tait  l€  seul  qui  ignprAl 
ce  qui  se  passajt  autour  de  lui,  et  personoe  n'osait 
I'avertir  du  malheur  dont  sa  t£te  ^tait  mmac^.  Enfin 
le  peril  devenaut  de  jour  en  jour  plus  pressant,  Mous* 
taplia«^Pacha ,  un  de  ses  plus  fideles  courtisans,  sa 
chargea  de  cette  hardie  commission.  Mahomet  ne  se 
trouva  nullement  flatte  de  la  confidence  que  lui  fit 
Moustaplia.  Apr^s  avoir  ecout^  d^un  air  severe  ses 
longues  remontrahce^,  il  lui  commanda  davertir  les 
principaux  personnages  de  sa  cour,  Its  ofBciers  de 
ses  troupes,  et  surtout  les  chefs  des  janissaircs,  quails 
eassent  k  se  presenter  le  jour  suivant,  k  une  heure 
qn'il  fixa,  devant  la  suhlime  porte  de  son  palais. 
Apr^  avoir  donnfi  cet  ordre,  il  alia  trouver  Irene, 
et  passa  la  nuit  aupr^  dVlie,  lui  prodiguant  ses  ca-> 
resses  accoutum^.  Le  leudemaiti  ils  assisterent  en- 
semble a  un  magnifique  banquet.  A  Tissue  du  festin, 
Mahomet  prenant  son  amante  par  la  main\  la  con- 
dutsit  vers  cette  grande  assemblee  qu'il  avait  fait 
convoquer.  Irfene  etait  paree  de  ses  plus  beaux  atours 
et  toute  resplendissante  de  pierreries.  Elle  semblait, 
dit  Fecrivaitt ,  une  deesse  descendue  des  cieux.  L'air  de 
ser^nite  et  de  satisfaction  qui  ^clatait  sur  son  visage , 
ajoutait  encore  a  ses  charoies.  Elle  ne  doutait  pas 
saos  doute  que  le  denoument  d'une  sc^ne  si  brillante 
ne  dut  £tre  quelque  coup  d'eclat  qui  la  porterait  au 
comble  de  ta  gloire  et  de  la  felicite.  A  Taspect  dlr^ne, 
cbacuD  est  dans  Tenchantement ,  et  se  reproche  d'avoir 
desapprouve  que  le  sultan  eflt  donne  son  cceur  k  une 
si  crharmante  personne.  Mahomet,  apr^  avoir  tenu 
la  jeune  Orecque  expos^  pendant  quelques  instants 
aux  regards  et  a  I'admiration  du  public,  tire  tout  a 
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qAWfi  t0n  ^nUHerrr ,  Bt  lui  ia  t^e«  AuMltot  uii 
ofr  d'borii«i4F  t'cl^ve  de  tmitcs  parts^  Mahpmct^  mn$ 

t)»ritlr»  la  iDoaodra  miotibn^  s^Moign^  de 
84«ibMe ,  mtrfsb^Bl  d'tm  pas  gratre  ^  at  piraiaMfnt 
tappiaudir  d'avoir  prouad  qu'il  savak  faira^  lofwpia 
Vifitard^  de  Tltiit  r0»gaai(«  la  aacrifice  de  sat  plus 
tifiidrfts  %S£eoKi0m  el  de  tea  piua  doui  plaidn. 
Hommage  Ijq  «(b  juiR  i4B6,  Oanai  Cataluftto  au  Gatalusid, 
d^i^b^  pr4o€j9  d«  l^abos^  mourttt  La  i^*^  daoAt  sniv^fil, 
uJL«l  Ducat  9  ^Ui  etait  attaclia  a  la  a9ur  da  Mitylina  ^  oa  il 
taiiaU  \tB  rang  dUtingu^y  te  mtt  an  route  pour  fx)n* 
diiira  la  fiU  ^tiia.du  prince  dafuul^  notnme  Doint* 
i)i<|Uai  ^  la  Porie«0(toaietiK  La  snhaa  avait  vouii| 
qua  of  noaval  ln^ntier  de  U  principaute  do  Latboa 
yini  an  penpptia  liii  en  fitll^e  hemmaga  et  Itt'i  priaen-^ 
tar  aan  trjbm.  Ifalunnet  re^ut  Domtniqua  d'abord 
biaD;  il  lui  donna  iddme  aa  main  k  batsar; 
maia  la  jpur  auiiraai^  ka  cbmet  changi^reiit  da  Aea, 
la  tfultan  fit  &o|nniar  Dominiqua  de  lut  abaadonaar 
I'ila  de  Thase ,  f  ujourd'bui  Tdtto ,  de  doublar  le 
Uibtti  annuel  qii'il  etait  tanu  da  payer  a  son  tr^ 
am*,  et  la  Bat^  da  Int  eadar  Its  deui  fftlaa  de 
Pb^eae,  ranoienna  at  la  oouvelie,  litu^  I  pau  de 
diatanoe  Tune  de  rautre^  pris  de  Smyrne,  sar  la 
odte  nouidantale  de  PAtie^Mineuce  ou  la  WalaKe.  Nm 
QMtaail  de  cas  tqx^itifioes^  jl  lui  ipiposa  encore  la 
^vitndie  do  dedoncer  k  son  divan  tpni  les  cor* 
saiaea  greoa  qu  latins  qui  eser^aient  la  piralw^ie 
dans  I'Ardiipel,  spua.  peioe  de  reatituer  a  sea  fimfa 
rdquivaleot  dea  aapturaa  qui  seratant  failea  aur  lea 
CUlcMatts.  U  fiithit  ae  aMinatue  k-  Qf^  dbudilioos, 
qiiaii|Me  tob-,durea.  Ducaa  eot  beaii  plaidaa  la  aaua» 
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cfo  sen  pupiiU,  tout  ee  ^uHl-put  obtenir  fiit  qm 
]e  Iribut  ne  derail  Mgmeiile  que  do  tiers  an  lieu 
du  double.  Cependant  Dominique  CatcJutio  parnt 
dans  la  dertu^Fe  audience  qu'il  eut  do  graod^- 
gneur,  oottvert  d'uo  superbe  cafetao  tisra  d'or  at 
de  soie.  G'etait  on  present:  qne  le  saltan  lui  Mil 
bit  J  comne  une  marque  dlionneur;  mais  Mabonet, 
en  reritant  Do«ninique  si  magniflquement ,  n'en  bHI* 
lait  pas  moins  du  d^ir  de  le  depowiller,  le  plus  tdt 
quHl  pourrait,  de  tout  son  b^itage. 

Vers  le  milieu  de  Tann^  i456,  la  fortune  panii 
vonloir  trafair  Mahomet  et  interrompre  le  eours  de  sen  ''j^*' 
longues  prosperity;  ii  fut  balto  sous  les  murs  de 
Belgi*adey  Tille  de  Hongrie,  au  confluent  du  Da-  Beigndc 
nube  et  de  la  Save,  U  ^tait  venu  attaquer  eette  ville  ls.  e?si. 
avee  une  lirm^  fennidablei  soutenue  d'une  flotte  ''"^Is^*' 
si  nombreuse,  qu'elle  oonvcait  les  deux  fleuves.  Ho-  ^"^^^^J* 
niade,  qui  veillait  k  la  dtfetMe  de  Belgrade,  le  for^a 
Sen  lever  le  si^ge,  et  remporta  sur  son  arm^  une 
vietoire  signaiee.  U  lui  tna  vingt  mille  bommes,  j^J^'^ 
ltd  prit  quarante  drapeauK ,  cent  soizante  pitees  d'ar*  nuhouMtn. 
tilleris,  une  quantite  prodigieuse  de  munitions  de  ^' 'm^'^ 
guerre  et  tous  ses  bagages,  dont  seize  pavilions  pu  ^^^XT*' 
tentes  qui  etaient  k  Tusage  du  sulun,  furent  envoy^  ^i^''^ 
m  pape  comrae  un  trophee  de  la  victoire ,  et  comine  j^f^ 
un  hommage  rendu  au  saint-pire,  qui  prenait  le  plus 
grand  iat^rftt  k  cette  guerre.  La  bataille  de  Belgrade 
fat  une  des  plus  sanglantes  dont  il  soit  fait  mention 
daos  les  fastes  militaires  des  nations.  Mahomet  loi* 
ntme  pensa  y  perdre  la  vie.  II  y  fut  bless^  grieve- 
ment ,  et  ses  janissaires  eurent  beauooup  de  peine  k 
It  sauver  des  mains  des  Hongrois.  Dans  le  nomlM 
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deft  canons  ealeves  en  cette  occasion  aiix  Turks ^  H 
s!en  trouva  viiigt-deuz  qui  etaient  longs  d'environ 
vingt-deui  pieds,  et  dont  la  bouche  ou  louverlure 
aVait  sept  pieds  de  circonference  ^/ et  par  consequent 
deux  pieds  et  uit  tiers  ^  ou  a  peu  pres ,  de  diametre. 
Ni>ussoiAmes  toujoursASurpris  d'entendre  la  foule  des 
historiens  de  ce  temps-la  parler  constamment  de  ca- 
nons d'une  grandeur  demesuree,  et  de  n'en  pas  ren- 
contrer  (in  seul  qui  soit  tente  d'elever  le  moindre 
doute  sur  ces  dimensions  si  extraordinaires.  L'issue 
de  TafTaire  de  Belgrade  comMa  de  joie  les  chretiens 
et  consterna  les  iufideles.  Mahomet  ne  pouvait  y  pen* 
ser  sans  devenir  presque  furieux.  T>e  pape  Calixte, 
pour  consacrer  la  mcmoire  de  ce  grand  eveuemeDt, 
transporta  au  6  du  mois  d'aout,  jour  oil  il  avait  eu 
lieu  J  la  file  de  la  Transfiguration  que  TEglise  avait 
jusqu'alors  celebree  dans  Mp  autre  temps  de  Tanuee. 
d'Ooiilla*  ecrivains  ecclesiastiques  pretendent  que  le  <x)r- 

^•t  de  delier  Capistrau  doit  partager  avep  Huniade  la  cou- 
Laottici.  8,  roune  de  gloire  que  ce  grand  capitaine  s'est  acquise 
par  ses  exploits  contre  les  infideles  dans  une  multi- 
tude d'occasions,  et  surtout  a  la  journee  de  Belgrade. 
Capistran  etait  un  zele  mission oaire  qui  suivait  Tar^ 
mee  chretienne,  et,  le  crucifix  a  la  main,  exhortait 
les  soldats  a  se  bten  battre,  leur  promettant  la  palme 
du  martyre  s'ils  perdaient  la  vie  au  milieu  des  com- 
bats contre  les  mecr^ants.  Ses  discours,  animes  d'une 
Eloquence  naturelle,  avaient  porte  dans  le  coeur  des 
Hodgrois  Tenthousiasme,  et  leqr  avaient  fait  faire  des 
actions  qui  tenaieot  du  prodige.  Huniade  ne  survecut 
pas  long-temps  k  sou  triomphe.  Les  fatigues  de  cette 
derni^re  campagne  et  Tair  qu'il  avait  respire  dans  ces 
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cantODs  einpest^  par  la  corruption  de$  cadavres  deft 
Turks  rest^  sans  sepulture  sur  la  terce ,  alluma  dans 
$on  sein  une  fi^vre  ardente  qui  Tcniporta  en  pen  de 
jours.  Capistran ,  son  ami ,  ne  tarda  pas  a  le  suivre 
au  tombeau.  La  perte  .de  ces  deux  hoftimes  extraor* 
dina|res  cbacun  en  son  genre  ^  couvrit  d'un  deuil 
uuiversel  toute  la  republk}ue  chret^enne. 

Mahomet  se  sentit  un  peu  console  du  chagrin  que 
que  lui  avait  cause  Tadaire  de  Belgrade,  en  appre* 
nant  la  mdrt  de  son  .vainqueur ,  et  la  nouvelle  Hist.de' 
qu'Athines  etait  tombee  sous  sa  puissance.  On  va  musIm 
voir  comment  Omar-Pacha ,  fils  de  Tourakhan ,  sut  f^^'„ 
profiler  des  circonstances  pour  s'einparer  de  celle  ^"^"1;'** 
viJle  au  nom  du  sultan .  Laonic.  i.  9. 

Reuiero  ou  Regnier  Acciaioli ,  due  d'Athenes,  etaut  ^^^^'^ 
decede,  sa  femme  s'etait  mise  en  possession  de  sa 
principaute.  Elte  avait  eu  de  lui  un  fils  qui  etait  en- 
core dans  Tenfance.  Peu  de  temps  apr^s,  un  jeune 
horonie^  fils  de  Pierre  Priuli,  noble  venitien,  que  des 
aflaires  de  commerce  avaient  ameoe  a  Atheoes,  fit 
sur  le  coeur  de  la  duchesse  une  si  forte  impression , 
que^  depouillant  toute  pudeur,  elle  lui  proposa  de 
lepouser.  Le  jeune  Priuli  etait  marie ;  mais  cet  obs- 
tacle n'en  'fut  point  un  pour  lui  ni  pour  son  amante. 
Saus  deliberer,  Priuli. vole  a  Venise,  se  defait  de  sa 
femme,  et  revient  avec  la  m^me  diligence  a  Athenes. 
La  priucesse  n'eut  point  borreur  de  donner  sa  main 
a  ce  scelerat,  qui,  au  reste,  ne  I'etait  deveou  que 
par  ses  malheureuses  insinuations.  Les  Atheniens ,  in- 
digaes  de  cet  infdme  manage,  s'en  plaignirent  au 
sultan.  Le  jeune  Y^nitien,  informe  de  ces  plaintes^ 
s  empresse  de  se  rendre  a  la  cour  ottomane  avec  le  fil$ 
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R^oier.  II  y  pnitwit  qu'il  qe  se  t^rdk  que 
eomme  le  tuteUr  de  cet  enfant ,  el  qu'il  n'a  nulle 
autre  pr^ention.  Un  cousin  gerroain  de  R^gnier,  j 
nomme  Francus  ou  Francois  Aeciaioli ,  r^idait  k  la  ' 
Porte,  et  y  ^piail  le  moment  oil,  par  suite dequelque  | 
heureureconjoncture,  i)  pournit  dire  investl  du  duch^ 
d'Ath^nes,  qu*Autoitoe  Aociaioll  son  p^  avail  pos- 
$edi  avant  Regnier  son  oncle«  L*espoIr  de  Francus 
Aeciaioli  ne  fut  point  tromp^,  et  sa  bonne  fortune  ne 
le  fit  pas  trop  dttendre.  En  effet,  Mahomet  n^est  pas 
plutot  instruit  dea  d^portements  de  la  r^gente,  qu*il 
lui  ote  la  principaut^  d'Ath^nes ,  ^t  la  donne  k  Fran- 
cus, son  neveu.  Aussitdt  Francus  fiiit  art6ter  sa  tante, 
Tenvoie  a  M^gare,  oil  elle  est  jet^e  ddns  una  prtson, 
et  pen  de  jours  apr^s  mise  k  mort  par  ses  ordres.  Le 
y^nitSen  Priuli  denonce  k  son  tour|  Francus,  et  de- 
mande  vengeance  du  meurtre  eommts  sur  la  personne 
de  la  duchessii  douaiH^e  qui  ^tait  devenue  sa  femme. 
Mahoitiel,  qui  ne  cherchait  qu*un  pretexte  pour  9*em<^  i 
parer  de  la  souverainet^  d'Ath^nes,  pr^ta  volonliers  j 
Toreille  aux  accusations  intent^es  centre  le  nouveau 
due.  Sans  perdre  de  temps,  il  fit  marcher  contre  lui 
des  troupes  pour  le  puair  de  son  crime.  Ges  troupes 
empert^rent  aisement  la  ville  d'Athtoes ;  mats  ii  n'en 
Alt  pas  de  m£me  de  la  citadelle  :  elle  se  defendit  avec 
beaucoup  d'opiuiAtret^.  Omar^Pacha,  qui  commandail 
le  st^ge^  desesperant  de  pouvoi^  la  r^duire,  fit  a 
Francus  des  propositions  d'accommodement.  Francus 
voulut  bien  consentir  k  remettre  la  citadelle  au  gtoeral 
liiusulman^  mais  a  condition  qu'il  aurait  en  ^change 
la  ville  de  Thebes ,  avec  eette  partie  de  la  Beotie  dont 
lea  Turks  s'^ienl  rendus  maitres  en  i436.  Athtoes, 
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depttis  cells  spoqna ,  fat  sltcmstWeinent  prise  si  rs* 
pstse  par  les  tiir^em  ck  par  iss  Dltomam.  Elk  e»t 
eofiti  vsstes  ii  Ms  deraim.  Cast  aujourd^hui  iii  ospi- 
Ule  de  la  Liva4ie ,  province  qui  a  pris  son  nom  mo- 
denie  de  l^aoeioiBe  L^badse^  lAbadia^  ville  iittt^ 
pr^  dti  goUs  de  XiSpaotSy  pt  aulPsfois  si  retiomm^ 
pir  Torack  de  Trophoniiis. 

,    liS  pape  Calixte  III,  tottjMrs  piein  de  z&le  pour  le  D^faiu 
siinte  de  la  craisade,  avail  ^uip^    ses  frais  treize  *^lriu^ 
tnekoeB.  Gel  arniement^  eofiduil  par  le  patriarche  du^^^ 
d'AqniUe^  ^t  sefil,  quoiqoepen  noqibreux ,  plusieurs  uj^i^j^a 
Qpdqu^tes  sup  lerOltotnaos,  dans  rAnchipe).  Des  na- 
yiwe^  eatalam  el  d^autres  de  diverses  nations  q'y  etant 
rettois*  il  devini  insenstblemenl,  nne  flotte  compost 
de  qiiftrahte  voiles.  Les  Lesbtens,  it  la  vue  de  ces 
Umspti  raari titles  4  el  ennoiirag^  plsr  les  disoonrft  [el 
nlfla^  pte  L'exitraple  d'uae  jeune  fille  qu'iis  crurent 
snseilcf?  de  Bieu  pour  les  defendre,  oubltfereni  les 
eofafements  qis'ils  avaienl  contraet^  enverft  Mah»- 
mel.  Alt  ttea  ds  peotifiger  sa  marine ,  ainst  qu'ils  ert 
oUiepi  eetivenns,  oenhre  les  cprsasres  ohr^iens,  ih 
se  joignirent  a  eux.  Le  sultan ,  pour  se  venger,  mit 
eA  ner  une  paissante  etoadre  qtn  alia  debavquer  des 
Irpupes  dans  Lesbos.  Mais  oes  troupes  eprouvArent 
uiid  grande  perte,  el  la  flotte  ottomane  fat  presque  en« 
ti^menl  delcuitei  A  peine  le  pelil  aombr?  des  Turks 
eehappes  an  far  des  dssieges  trouva«t-il  le  moytn  de 
se  saiSYer  de  Tile,  sur  les  debris  de  qaelques<»UAS  des 
vajsMSuix  qui  ies  y  avaienl  amen^.  Cetle  deronte 
dee  Ottomatts  eailsa  une  grqnde  join  au  sainl  pj««: 
ette  lt|i  paral  mdme  d'une  lelle  importance  ,  qu'il 
en  fit  .porter  Jn  Muvelle  dans  loiitds  les  eouns  deft 
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prinees  chretieos.  II  saisit  cette  occasion  de  reiterer 
aupo^  d  eux,  avec  plus  d'instance  que  jamais,  ses  sol- 
licitations  pour  les  engager  a  seconder  de  tout  leur 
pouvoir  les  efforts  de  la  nouvelle  ligue  cootre  Ma- 
homet. Les  exhortations  de  Calixte  furent  assez  bien 
revues  de  la  plupart  des  puissances  de  la  chrettente ; 
mais  elles  ne  furent  pas  trop  goatees  k  la  cour  de 
France ,  ou  Ton  comment  ait  a  se  guerir  de  la  manie 
des  croisades.  Charles  VII ,  soutenu  de  son  Parlement 
et  de  rUniversit^  de  Paris,  defendit  de  lever  aucune 
decimesur  ses  sujets,  tant  ecclesiastiqnes  que  laiques. 
II  n  y  eut  que  Louis ,  dauphin  de  France ,  qui  montra 
des  dispositions  favorables  aux  vceux  dn  pape;  ce 
qu'il  faisait  moins  pour  bbliger  le  souveraio  ponlife, 
que  pour  se  procurer  le  plaisir  de  contrarier  le  roi  son 
pere.  Louis  fit  tant  par  ses  intrigues  el  par  ses  impor- 
tunites ,  que*  Charles  enfin  fut  corome  force  d'acquies- 
cer  a  la  demande  de  Calixte.  Toutefois,  ce  prince 
n'accorda  son  consentement  qu'avec  cette  clause  ex- 
presse  qu'il  ne  serait  distrait,  des  decimes  per^ues  en 
France,  aucun  denier  pour 'Stre  employ^  a  des  usages 
etrangers.a  la  croisade. 
Am  1457.  Le  sultan ,  quoique  fort  indifferent  sur  Tarticle  de 
la  religion,  travaillait  cependant  avec  beaucoup  de 
chaleur  a  couquerir  au  mahonietisme,  celles  des  fa- 
milies grecques  les  plus  distinguees  qui  existaient  en* 
core  a  Constantinople  et .  dans  les  autres  contrees  de 
la  Gr^.  II  se  servit,  pour  reussir  dans  cette  entre- 
prise,  de  ces  moyens  avec  lesquels  on  est  presqoe 
toujours  sur  de  faire  des  proselytes.  II  versait  sur  eeux 
qui  embrassaient  Tislamisme,  toutes  sortes  de  graces 
el  de  faveurs;  il  les  comblait  de  richesses;  il  leqrccm- 
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figraii  les  grandes  dignites  de  rempire  ottoman ;  il  les 
admettait  mdine  au  nombre  de  ses  plus  intimes  favoris. 
Mahoinety  W  suivaot  ce  syst^ine,  fit  en  efFet  une 
multitude  de  renegats,  parroi  lesquels  on  comptait 
des  personnages  4u  sang  des  Paleolqgues.  Ce  sultan 
se  procurait  par  cette  politique  un  double  avantage. 
II  familiarisait  les  vaincus  avec  les  moeurs  et  le  eulte 
de  ses  sujets  naturels^  et  en  meme  temps  il  profitait 
des  talents  d'hommes  plus  instruits  que  ne  Tetaient 
les  siens ,  et  plus  capables  de  le  seconder  dans  Tex^- 
cutioh  de  ses  grands  projets.  Pliisieurs  de  ces  Grecs 
devenus  musulmans,  le  servirent;  tres-utilement  dans 
ses  conqueteSy  et  se  signalerent  a  la  tSte  de  ses  armees. 
Us  1  aiderent  a  envabir  les  malheureux  restcs  de  leur 
propre  patrie,  et  a.  rompre  les  efforts  que  les  puis- 
sances chretieimes  voulaient  bien  faire  encore  pour 
relever  le  troue  de  Constantin. 

Cependant  Calixte  continuait .  toujours  ses  poiir-  Eajnaid. 
suites  aupres  des  princes  de  la  cbretiente.  II  avait  tl^\ 
surtout  a  cceur  de  gagner  le  roi  de  France.  II  ne 
negligeait  aucun.des  moyens  qu'il  croyait  pouvoir  le 
conduire  a  ce  but.  II  traitait  ce  prince  avec  de 
grands  menageuients,  et  melait  toujours  des  com- 
pliments flatteurs  .aux  remontrances  qu'il  se  croyait 
queJquefois  en  droit  de  lui  faire.  II  lui  euvoya  m^me 
cette  rose  d'or  que  les  papes  avaient  coutume  de  be- 
nir  tons  jes  ans,  le  quatri^me  dimanche  de  car^me, 
et  dont  ils  faisaient  present  a  quelque  i&te  couronnee, 
ou  k  quelque  prince  de  TEglise  catholique,  en  signe 
d^hoaneur  et  d'amitie.  Cette  bonne  intelligence  entre 
le  souverain  pontife  et  le  mooarque  franfais  fut  de 
oourte  dur^.  Charles  YII  ne  fouroit  point  les  trente 
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triremes  qtt'il « vait  proini ft  d'<<f«f ip^  poiir  t«  ! 
k  croisade.  II  y  eut  I     sujel  ^  dn  pftrt  ei  it  Mire  ^  d«l 
plaints  el  des  menaees  qui  liMt'i^iisetfMnt  li^tiMit  | 
pas  des  suites  trop  fAchmm. 
Am  1458.  tamtoeocemeni  d«  Vm         ^  MiihMi^t  (k 

Szp^ditioii 

do  tulUn  eiever  pour  la  s(ireli^  et  la  defense  de  G^nstatifttm^le,  1 
Pfll^^nlw.  en  cas  d'attaque,  aapr^  de  la  p^ft^  I>or^^  la  fbrit'  \ 
uo^e'itg.        appelee  le  ch4teatt  des  Sept-Tours  [Ii^di-Kaieb}. 
P|  ^    A  eelte  on^rae  ^poque,  il  voulut  etiger  de  Dem^tritM 
et  de  Thomas,  sod  Mre,  ies  10,000  ducats  d'or  que 
ees  deiix  despoties  du  P^oponete  a^aient  ptoais  ds 
Itti  payer  efaaque  annee-^,  et  qu'ils  osaieot  en  ae  mo-  ' 
meot  lui  refuser*  Poitr/4es  Ibrcer  de  reotplir  ieur  em- 
gagemeat,  ii  nsareha  colore  em  a  la  lite  d'one  lortt 
armee.  II  entra  dans  h  Pelopoa^ae  et  se  presenta  de- 
vaol  Cjorinthele  5  de  mat.  II  se  contenta  poitr  kfrs  j 
de  faire  investir  cette  place,  mats  de  si  pr^y  q«'il 
ilail  iniposetbled'y  introduire  auicuoe  eftptoe  de  muni- 
tiOiis  et  d'appronsiooneraeiits.  Laissant  eette  femeMe 
eke  en  etat  de  blocas ,  il  s'enfim^a  dans  i'itilerieiir 
pays ,  et  entreprk  d*y  faire  k  eonquile  des  villes  tea 
plus  oonsiderables  de  eette  p^uinaule  qai  apparte-  , 
oaient  aux  deua  despotes.  II  em  porta  Ies  uoes  de 
Tive  force,  re^ut  ies  aulres  a  cooipoaitioB,  el  en  eon* 
IratgDit  quelquea  autres  k  se  soumettre^  en  hhsr  eoei- 
pant  ks  vtvres.  Plusieurs  de  ces  dernieres  sonffirirean 
les  horreurs  de  la  faim  et  de  k  soif  avec  noe  pSH 
tience  iocroyable.  II  y  en  eut  one  on,  iSMte  d'era,  on 
fill  oblige  de  petrtr  k  pain  avec  dn  sang  de  ebe^ 
vai ,  probablenieat  avec  cette  serosit^  qui  surMge  /• 
partie  caMlee  du  sang,  pni  de  temps  aprte  qi^il  est  serti 
das  tei«to  de  i^aaimaL  lA  gamlsoii  de  0^  villa  ^ 


Digitized  by  Google 


(Aa  14M.)     CONQUim  DM  TUMLS.     MAttOHBT  II.   35  < 

dont  lliistoire  douf  laiase  ignorer  le  noin,  degoikt^ 
enfin  A'une  nourriture  6t  rebutante,  futforc^  deca- 
pitular.  ht  vaiaqueur,  dirigeant  cosuite  sa  marche 
vers  Maattn^4  qui  etati  dana  Taparfage  du  prinoa 
Thomas,  se  rendit  naiire  de  catte  ville  aiosi  qua  dt 
Pazontea  que  les  lutbitanU  ataieot  abandoun^e  ^  puk 
il  eaCra  aor  le  territoire  de  T^g^,  d'Aroadie, 
iaocitaia  s'il  se  poiierail  en  Laoonie  pour  7  faire  le 
de  Lacedenione,  ou  s'il  ne  prefiprerait  pas  d'at- 
teqaer  la  petite  tie  d'Epidaure*Liinera ,  oonoue  sous 
le  Bom  de  Monembasie  ou  de  MaUoisie,  renommee 
par  la  quality  de  ses  tms.  EUe  a  et^  celebre  dans  Tan- 
liqaite  par  un  lemplif  consacre  k  Esculape,  qui,  chez 
ks  Greca,  <tait  regarde  eomme  le  dieu  de  la  m^de* 
dne.  Mahomet  II  convoitait  depuis  long^temps  la 
Tiile  de  Monembasie,  parce  quh  sa  position  et  Texoel* 
lenoe  de  soa  port  la  rendaient  une  place  aussi  forte 
que  preprs  an  cooiuusroe  ^  dont  ce  sultan  etait  jaloux 
d'eteai^  les  progr^  «k«s  ses  nouveaux  ^tats.  Derae* 
tma  at  sa  femme  y  fafsateat  alors.Ieur  residence  arec 
une  fille,  kur  unique  heriti^*e.  Cette  jeune  prmcesie 
elait  extr^mement  belle  :  elle  excita  tout  a  la  fois  et 
raraour  et  Tambttion  du  grand-seigneur ;  il  la  fit  de- 
Moder  pour  epouse  a  ses  parents,  qui  la  lui  accord^ 
rent  voiontiers.  Mahomet  oroyait  que  ce  mariage  le  Phrants 
m^erait  directement ,  et  sans  lui  faire  ^prouver  la 
tnoindre  difficult^,  k  la  possession  de  oette  ville  im* 
portante.  Le  sultan,  apr^s  avoir  employ^  deux  mois 
a  paroourir  en  conquerant  diverses  provinces  dtt  Pelo* 
pOB^se ,  reparat  en  juillet  devant  la  forteresse  de  Co* 
rinthe,  dont  il  cfaangea  le  blocus  an  un  siege  r^gulier* 
Oa  remarqva  k  ca  si^ge,  aomme  «ae  aspeda  de  pro* 
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dige,  la  portee  d'un  canon  qui  fatsait  partie  de 
rartillerie  des  Turks.  Un  boulet  lance  par  celte  piece 
p.  A4o.  ayarit  vole  par-dessus  la  citadelle,  dlla  s'abattre  dans 
le  port  de  Lecbee  a  la  distance  de  plus  d^unc  demi- 
lieue  du  point  d'oii  il  etait  parti,  quoiqu'il  pesal  875 
livres.  La  garnison  de  rAcrocoriathe,  c'est  ainsi  qu'on 
appelait  la  forteresse  de  Corinthe,  se  defeadit  avec  la 
plus  grande  bravoure ;  mais  les  habitants  ^pouvantes 
par  le  canon  et  par  les  menaces  da  sultan,  se  muti- 
ncrent  et  voulurent  capituler  malgre  Matthicu  Asan 
leurgouverneur. Mahomet,  qui  etait  impatient  de  voir 
cette  place  en  sa  puissance,  accorda  aux  Corintliiens 
des  conditions  beaucoup  plus  avantageuses  que  ceJIes 
qu'ils  auratent  pu  raisonnablement  se  prooiettre.  II 
Corinth*   igyj.  donna  mime  la  liberte  d Vnvoyer ,  s'ik  Ic  jugeaient 

'^^niik*^**  a  propos,  des  deputed  aux  despotes,  leurs  seigneurs, 
pour  se  justifier  et  prouver  a  ces  deux  princes  qu'il 
leur  avait  cte  impossible  de  soutenir  plus  long-temps 
les  efforts  de  I'ennemi,  Demetrius  et  Thomas  ref  urent 
tres*mal  ces  deputes,  ets'eniporterent  contre  Matthieu 
Asan  et  contre  le  Lacedemonien  Lucanes,  qu'ils  accu* 
saient  de  lachete  ou  de  trahison.  Mais  enfin  le  cour- 
rouxdeswdcux  despotes  se  calma.  Empresses  d'accelerer 
le  depart  de  Mahomet,  afin  de  se  menager  le  loisir 
de  fortiGer,  pendant  son  absence,  les  places  qu'ils 
possedaient  en  Laconic  et  clans  TArcadie,  ils  consen- 
tirent  a  ratifier ,  presque  sans  examen  ,  la  capituiatioa 

^Phnintx.  de  Corinthe.  Thomas  ne  fit  pas  meme  dilHciilte  de 
souscrire  a  un  traite  particulier  que  le  sultan  lui 
dicta, et  par  lequel  il  exigeait  de  lui  qu'il  remit  entre 
les  mains  d'Omar-Pacha  plusieurs  places  de  son  do* 
inaine,  «t  entre  autres  les  villes  de  Patras  et  de  Ca« 
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labryta.  L'Acrocorinthe  s'etait  rendue  aux  Turks  le 
6  aout  (le  cette  annee.  La  perle  de  cette  forteresse  fit 
augurer  qu'elle  serait  bientot  suivie  de  celle  de  tout 
le  Pelopon^se,  dout  elle  etait  la  clef. 

Ce  mSme  jour,  6  aout,  fut  encore  heureux  pour  lie 
Mahomet,  par  uu  evenement  d'un  autre  genre  qu'il  lu^ 
ne  croyait  pas  si  prochain.  La  moi't  le  delivra  du  pape 
Calixte,  son  plus  grand  ennemi.  Ce  pontife,  qui 
avait  succede  a  N.icolas  Y,  et  qui  avait  herite  de  son 
zele  pour  la  guerre  que  les  chretiens  appelaient  la 
guerre  sainte,  n'avait  cesse  de  soulever  contre  les 
Turks  les  princes  de  TEurope  et  ceux  de  TOrient, 
satis  en  excepter  n^eme  plusieurs  des  puissances  mu- 
suloianes.  U  les  accablait  de  lettres  apostoliques ,  dans 
lesquclles  il  ne  leur  parlait  que  de  reprendre  Constan- 
tinople et  d'exterminer  la  race  des  Ottomans.  Ce  qui 
aurait  pu  ne  pasrester  sans  effet,  si  ces  princes  eussent 
voulu  serieusement  le  seconder,  et  si  lui-meme  n'eiit 
pas  commis  la  faute  d'oiiblier  quelquefois  les  interSts 
de  la  croisade  pour  n'ecouter  que  ceux  de  son  ambi- 
tion, et  pour  procurer  a  ses  neveux  des  principautes , 
et  m£me  des  couronnes,  au  prejudice  des  legitimes 
souverains.  Calixte,  en  quittant  ce  monde,  y  laissa 
.  i5o,ooo  ducat$  en  or.  On  les  trouva  sous  son  lit, 
dans  un  coffre.  C'est  Saint-Antonin ,  archeveque  de 
Florence,  qui  nous  apprend  ce  fait  particulier,  dont 
quelques  ecrivains  ont  voulu  se  prevaloir  pour  verser 
sur  la  memoire  de  ce  pontife  le  fiel  de  leur  plume  sati- 
rique.  II  est  certain  que  Calixte  avait  mis  cette  somme 
en  reserve  y.niais  c'etait  pour  servir  aux  depenses  de  la 
guerre  contre  les  Ottomans,  et  non  pas  pour  satisfaire 
son  avarice. 
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Mahomet,  apr^S  avoir  tennine  son  expedition  du 
teloporrese,  prit  la  route  d^Athenes  oil  il  fit  quelque 
feejour.  Il  employa  toiit  le  temps  qu'il  resida  dans  celtc 
cite  cdebre  a  en  Visiter  les  fortifications  et  les  plus 
beaux  6difidk^.  On  dit  qu'il  exatnind  avec  Toeil  d'ua 
aurieux,  ek  m^me  d'uh  dotinaissieur,  les  anciens  tnonu- 
jtnehts  de  cette  ville,  IfesqUels  font  encore  aujourd'hui 
radmirdtioh  des  amateur^  de  la  belle  antiquite ,  quoique 
depuis  ils  dieht  soufFert  beaticoUp  sous  le  gouverne- 
ihent  barbare  de  ses  successeurs.  Mabomet,  sortant 
d'Atheries,  prik,  pour  s*en  retoufner  S  Constantinople, 
le  clieinin  de  la  Beotie.  Comme  il  avait  des  projels  sur 
^p%9a'^'  Negrepbiit,  i'ancienne  Eubee,  qui  appartenait  alort 
aiix  Venitiehs,  il  voulut  aller  reconnaitre  en  passant 
la  situation  de  cette  ile,  la  nature  de  ses  defenses ,  les 
endroits  par  6u  il  serait  plus  facile  de  Tattaquer  et  d*y 
faire  une  descente.  II  tra versa  sur  son  cheval  TEuripe, 
ou  detroit  qiii  la  sep^re  de  la  terre  ferme,  et  que  te 
Ilux  el  reflux  singuller  qu*il  eprouve  chaque  jour  a 
rendu  de  tout  temps  si  remarquable.  II  le  sonda  lui- 
meme  dans  tons  les  sens. 
1459.  feleazar  ou  Lazare,  crale  bu  roi  de  Servie,  veuait 
devient  dc  mourih  Helenc  Paleoloffuc.  sa  veuve,  avait  pris  en 
absoiu  dc u  main  les  rcnes  du  gouvernement,  et  setait  mise  en 
hiouic!\g,  possession  de  la  Senderovie  ou  Semandrie,  capitale  <iu 
'  royaume.  crut  devoir  se  fortifier  de  l^aliiance  du 
roi  de  tlongrie.  Cette  demarche  de'la  regente  deplut 
au  grand- sfeigneur.  Pour  I'en  faire  repehtir,  il  se  jeta 
sur  la  Servie  et  la  reunil  au  domaine  ottoman.  L'lic- 
quisition  de  ce  pays  paraissait  au  sultan  d  autant  plus 
precieuse,  qu^elle  lui  ouvraitia  portepour  passer  sans 
obstacle  €U  Hongrie^  dont  U  ServiQ  dvait  ete  jusqu'a-* 
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lors  comme  le  bouletardf.  Mahomet,  apres  cette  ex- 
{>edition ,  revint  k  Constantinople.  11  en  repartit  pres- 
qu'au^itdt  pour  aller  s'emparer  d'Amastris,  Cette  vilie, 
^itu^e  dn  Asie,  sur  le  bord  meridional  de  la  mer  Noire^ 
^tait  dan^  la  dependance  de  h  republique  de  G^nes }  riwe 
Ht  depuis  la  perte  de  Galata,  les  G6nois  en  avaient  ^i^on^' 
ftit  le  centre  de  leur  commerce  en  Orient.  La  richesse  'iSd^i-^ 
d'AtttadtHs  ofFrait  Uu  grand  app4t  k  la  cupidit^  de  ^  ^^f'^^ 
Mahomet.  Ge  n'etait  pas  le  seul  motif  qui  lui  avait 
inspire  le  d^ir  de^  s^en  emparer.  Amastri^,  par  sa  po- 
sition, pouvait  lui  fournir  les  moyens  de  serrer  de 
ptiB  Sinbpt  et  Trdsibonde,  sur  lesquelles  il  avait  aussi 
des  Vu€s  de  conqu^te.  Dailteurs,  il  etait  outre  contre 
l^S  G^nois  de  ce  qu'ils  s'etaient  ligues  avec  ses  enne-^ 
nlis  j  et  ataignt  eu  depuis  pen  la  hardiesse  de  le  som- 
tUer  de  leur  restituer  Gatata«  II  croyait  ne  pouvoir 
mieul  se  Irenger  de  ces  republicains  qu'en  leur  enle- 
^ant  une  place  dont  la  perte  devait  causer  un  preju-^ 
dice  inappreciable  k  leur  commerce.  C'etait  les  atta- 
quet  par  I'endroit  le  plus  sensible.  Mahomet,  qui  s'^tait 
H^licit^  de  la  mort  de  Calixto  III ,  comme  d'un  evene- 
Itient  tr^-heureux  pour  lui ,  ne  fut  pas  long-temps  k 
^'apercevoir  qu'il  n  y  avait  rien  gagne.  Calixle  cut  pour 
iiiece^Mtj  sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  le  cel^bre 
j/Eneai  Sylvius-Piccolomini,  qui  prit  lenom  de  Pie  II. 

nouveau  pontife  mantra  encore  plus  d'animosit^ 
que  Calixte  contre  les  Ottomans.  A  peine  fut-il  sur  le . 
^int-si^ge  qu'il  convoqua  un  congres  a  Mantoue.  II  ^^f^ 
invitsL  tons  les  souvet*ains  de  la  chretiente  a  s'y  rendre  Manton*. 
pour  deliberer  ensemble  sur  les  moyens  de  reconquerir     i.  s. 
Condtantino{)le,  et  de  reprendre  aux  infidiles  tout  ce  ^'snlJ  * 
qu'ild  atai^Bt  enlevi  aux  Grecs  et  aux  Latins.  Ce  ^^^iS."** 

23. 
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coDgres  dura  huit  mois.  On  y  pefdit  beaucoup  de 
temps  a  disputer  sur  I'^tiquette,  et  a  regler  les  rangs 
entre  les  ambassadeurs  envoyes  par  les  princes  pour  les 
represealer;  car  il  y  en  eut  peu  qui  assisterent  ea 
personne  a  cetteassemblee.  L(e  pape,qui  avail  le  talent 
de  la  parole,  etqui  se  plaisait  a  I'exercer  ,  y  harangua 
Eayn.ann.  beaucoup.  Daus  la  dernierc  seance  ^  il  donna  un  aper^u 
n  4a  59  secours  que  la  confederation  pouvait  se  promettr^ 
des  diverses  puissances  4  tant  de  I'Europe  que  de  TAsie. 
II  sy  exprima  en  ces  termes  ou  a  peu  pres  : 

(c  Les  Hongrois  sont  pleins  d'ardeur,  et  ne  de- 
(c  mandent  pas  mieux  que  .de  tourner  toutes  leurs 
«  forces  contre  les  Musulmans;  mais  il  fatiC  qu'ils 
c(  soient  aides.  L'Allemagne  s'engage  a  mettresur  pied 
<x  une  armee  de  quaraute-deux  mille  li^mes.  Phi- 
<c  iippe,  due  de  Bourgogne,  promet -  de  fournir  un 
a  corps  de  six  mille  combattants.  Le  clerge  d'ltalie, 
<c  excepte  cependant  celui  des  etats  de  Yenise  et  de 
«  Genes,  est  dispose  a  accorder  la  dime  de  ses  biens; 
«  les  laiques  ofTrent  le  trentieme  de  leurs  revenus.  II 
a  n'est  pas  jusqu'aux  Jui&  qui  ne  veulent  contribuer  a 
<K  cette  sainte  expedition,  en  sacrifiant  le  vingtieme 
cc  ^u  produit  annuel  de  leur  fortune,  ce  qui  donnera 
«  des  sommes  plus  que  suffisantes  pour  Tequipement 
«  et  Tentretien  d'une  armee  navale.  Jean,  roi  d'Ara- 
<c  gon,  est  dans  les  meilleures  dispositions,  et  Ton 
tt  pent  attendre  de  lui  de  puissants  secours.  Larepu- 
«  blique  de  Raguse  ofFre  de  fournir  deux  galeres ,  et 
ft  ceux  de  Tile  de  Rhodes  en  equiperont  quatre.  Quot- 
(c  que  les  Yenitiens  se  soient  tenusjusqu'a  present  sur 
a  la  reserve,  et  qu'ils  aient  differe  de  declarer  publi«* 
«c  quement  leur  intention,  j'ose  esperer  qu'ils  ne  res^ 
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«  teront  pas  en  arriere  quand  ils  verront  les  Fran^ais, 
a  les  Castillaos,  les  Portugais  et  beaucoup  d'autres 
«  nations  de  I'Europe  fournir  leur  contingent;  ils  s'eni- 
«  presseront  de  les  iiniter.  II  ne  faut  rien  atteiulre  de 
«  TAngleterre,  a  cause  des  divisions  qui  la  dcchirent, 
«  ni  de  I'Ecosse  qui,  perdue  dans  le  fond  de  I'Ocean, 
«  ne  peut  jamais  etre  d'une  grande  ressource.-  Le  Da- 
«r  nemark ,  la  Suede  et  la  Norwege  sont  trop  eloignes 
c  pour  qu'on  puisse  entretenir  avec  ces  royaumes  des 
c  communications  promptes  et  faciles.  Leurs  troupes 
«  ne  pourraient  jamais  arriver  a  temps ,  et  sans  etre 
cc'  excessivement  fatigu^es,au  rendez-vous  assigne.  D'ail- 
<r  leurs  ces  peuples  sont  pauvres,  vivant  et  se  conten- 
«  tantde  leur  pfiche;  ils  n'ont  point  d argent,  et  sont 
«  par  consequent  hors  detat  d'en  fournir  aux  autres. 
«  Les  Polonais,  qui  touchent  au  pays  des  Turks  par 
ff  laMoldaVie,  voudront  probablement  conserver  pour 
«  leur  propre  defense  tous  leurs  moyens ;  mais  en  cela 
cc  meme  ils  serviront  lacroisade.  Les  Bohemiens,  sui- 
«  vant  leurs  constitutions,  ne  font  jamais  a  leurs  frais 
«  la  guerre  hors  de  leurs  frontieres.  Ainsi  il  sera  ne- 
«  cessaire  d'entretenir  et  de  soudoyer  les  bommes  qu'ils 
«  pourront  fournir.  Pour  les .  Hongrois,  je  reponds 
«  qu'ils  mettront  sous  les  armes  vingt  mille  fantassins, 
'«  et  un  pareil  nombre  de  gens  de  cheval.  Ces  troupes, 
a  reuaies  a  celles  des  Allemands  et  des  Bourguignons, 
a  formeront  une  armee  de  quatre- vingt -huit  mille 
«  bommes.  En  faut-il  davantage  pour  ^eraser  la  puis- 
a  sance  des  Ottomans  ?  J'ajoute  que  le  redoutable  Scan- 
«  derbeg  n'attend  que  le  moment  de  tomber,  a  la  tete  de 
«  ses  braves  Albanais ,  sur  ces  barbares;  que  deja  plu- 
n  sieurs  des  tribiitaires  et  des  vassaux  de  Mahomet  f 
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ep  Grfeoe,  commencent  a  remuer .^t  96  preparttnt  t 
«  secouer  le  joug  de  ce  cruel  tyrao.  £o  Asia,  les  Ap» 
cc  menieos,  le  prince  de  Caranianie,  «Qnt  prets  a  sa 
c(  souiever,  et  ils  seront  soutenus  par  le  roi  des  Persans. 
«  Comptons  suf  la  victoife,  et  prions  la  ciel  da  fa  vo- 
ce riser  cette  glorieuse  entreprise.  »  Ce  discours,  nial* 
gre  toute  Teloquence  de  I'orateur,  laiftsa  Tassemblee 
dans  line  froide  indifference.  On  se  sepana  sans  avoir 
pris  aucune  decision  bien  prononcee.  U  fut  ^eulement 
arrSte  que  Tempereur  Frederic*!!!  serait  general iasime 
de  la  croisade.  pie  II  lui  envoya ,  en  consequanoe,  une 
44.  magnifique  epee,  avec  un  superbe  bonnet  enrichi  de 
perles  et  de  diamants-,  qu  il  ayait  benia  en  granda  ce^ 
remonie.  Frederic,  aq  lieu  de  se  servir  de  ceit0  ip6e 
centre  les  Turks,  la  tira  contra  les  Hongrois. 
4^-  Les  deuK  despotes  Demetrius  et  Thpmas  Paleologue 
etsui7.  paraissaient  s^etre  rapproches,  et  avoir  senti  enfin  la 
n^cessite  d  etoufTer  de  concert  cet  esprit  de  discorde 
qui  les  avait  tenu^  trop  long-temps  divisds,  lorsque 
tout  a  coup  on  vit  leur  ancienne  inimitia  se  r^veillar 
avec  une  nouveile  fureur.  Dans  cetta  position  mal- 
•  heureuse,  chacun  d'eux  deputa  de  son  cote  vers  Maho- 
met pour  implorer  son  secours  Tun  contre  Tautre. 
Thomas,  irrite  de  la  faveur  qu'il  plut  au  sultan  d'ae- 
corder,  de  preference,  a  Demetrius,  essaya,  pour  s'en 
venger,  de  reprendre  sur  les  Ottomans  les  forteressas 
de  Patras  et  de  Corin the  qu'il  avait  etd  force  de  leiir 
c^der  depuis  peu.  Cette  tentative  imprudente  ne  lui 
reussit  point,  malgre  un  renfort  de  troupes  italieones 
que  Francois  Sforce,  due  da  Milan,  lui  avait  envoyr. 
Mahomet  fit  marcher  contre  le  prince  Thomas  un  de- 
tachement  de  son  armee  commande  par  Jonuses^-Pacha 
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«t  p^r  SQB:  grgnd-faqcoqqipf.  I^e  despptc  JJ^^petriq^ 
joignit  fi  cp§  dpw*  ofT^ciers  cgqtre  son  fref^.  Jhowjf 
1)6  §^  croyant  p^s  en  etat  dp  foire  fape  9  cps  forces 
reunies,prit  1« parti  de  bgttre  en  retrajle^  inais  pour: 
$uivi  (lepras  jwsqu  a  ljeontariqm,^ujQyrd'hni  J^^opl^ri, 
vilje  d'4i^c4die,  appel^e  autrefoU  MpgJllppAlis ,  dopt  i|  '-•onic^i  s. 
^vait  fait  |e  siege  die  sa  soqvpraiqpt^,  il  fnt  contr^int 
d'^ppepl^r  l^ppmb^t,  Comme  s^s  talents  dfins  la  ^cieppe 
de  taPtique  eUiept  fort  bqrnes,  il  ne  snt  pa$  ranger 
tr^^iipp^  en  bataille.  Elles  fur^^nt,  du  premier  c^pp, 
ppfonpfe$  el  iqi^ps  pp  pleine  derowte,  s^ps  faire  \ov{r 
t^foU  UW  grande  perte-  Tbopias  ay^Pt  pecueilli|  peu 
de  temps  apr^s,  h§  dehfi^  ^on  ^rn)^Pi  veng^ 
d^S  Qttoniaps  ^t  de  ^Q|i  frere.  |1  reprit  a\xi^  ipfideles 
piusi^urs  des  places  quils  lui  ayaii^pt  epleveps,  ^ 
pprtp  )e  fer  et  la  flamme  sur  le  (erri^oire  de  Pen^^r 
triws.  !Rnfin,  I'arpheveque  de  Sparte  et  qpelqups  ami^ 
CQfnipiins  lepr  r^pr^^enti^rent  po^bien  la  pppdpite  ^^""^j*^*"* 
qii'iU  fepfiient  etait  cpptrairp  ^  burs  propres  interet^,  Thomw 

f n  ip^m^  tepips  primipelle  anx  yew  de  Di^u  ^t  reconciUcnt 
devant  1^#  hppiimes.  lU  lenr  firent  ^perpeyoir  I'abim? 
q(i'i)s  sp  creusaient  a  epxrmemps,  ep  $e  ^epdant  le 
jquet  de  la  politique  d'PP  per^dPf  tput  degpp^taqt 
eucor^  du  sang  du  dernier  eniperepr  l^uf*  ffpre,  et  qi|i 
r^jouissait  interieprpippnt  dP  Ipurs  dissensions,  d^ps 
I^espoir  d'en  propter  pour  les  detruir^  I'lin  par  Tautre. 
Ces  renK)ntr^npes  parurent  les  toucher,  et  ils  cpnsef|- 
tiF^nt  a  ne  plus  vivre  en  pnnpinis.  Popr  dopp^r  ^ 
fptl^  nouvelle  feponpiliation  pips  d'^clat^  et  ppur  sen- 
chainer  a  leur  propre  sprment  par  des"}ien$  qu'ils 
q'osas^ent  plus  rompre,  ils  se  rendirent  daps  une 
eglise  a  Caritza ,  pepd^pt  que  Varcbpveque  de  3parte 
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ou  Laced^mone  y  c^I^brait  la  messe.  lis  saisirent 
Tinstant  ou  le  prelat  en  elail  a  Felevation  de  Thostie, 
et  que,  suivant  le  rituel  de  I'l^gUse  grecque,  il  adres- 
sait,  apres  la  consecration,  aux  assistants, ces  paroles  : 
jipprochez  ayec  la  crainte  de  Dieu  tt  la  foL  A 
ces  mots,  D^m^trius  et  Thomas  s'avanc^rent'd'un  pas 
religieux  vers  Tautel ,  s'embrass^rent  et  se  jurerent  la 
paix,  en  pronon9ant  d'horribles  imprecations  contre 
le  parjuref.  Mais  il  en  jfut  de  ce  serment  comma  de 
tons  ceux  qu'ils  avaient  d^ja  faits.  II  neput  etouffer 
dans  ces  coeurs  profondement  ulceres  ce  levain  de 
haine  qui  y  fermentait  depuis  tant  d'annees.  Demetrius 
ne  tarda  pas  a  reprendre  les  armes. 

Mahomet ,  sous  couleur  de  reprimer  cette  in/raction 
faite  au  traite  conclu  entre  les  deux  freres,  comme  s'ii 
en  eut  ete  garant,  entra  de  nouveau  dans  le  Pelopo- 
n^e.  Il  s'approcha  de  Sparte ,  ou  Demetrius  Pal^lo- 
gue  s'etait  enferme,  et  entreprit  de  Ty  forcer.  Ledes- 
pote  ne  lui  resista  pas  long-temps.  Saisi  d'une  terreur 
subite,  il  s'empressa  de  lui  ouvrir  les  portes  de  sa 
capitate^  et  se  livra  enti^rement  \  sa  discretion. 

Quelques  jours  apr^s,  Mahomet  I'ayantfait  vcnir  en 
sa  presence  :  i9ejpo^c ,  lui  dit-il,  vous  ne  powez 
vous  dissimuler  que,  dans  la  position  oil  vous  was 
trouvezy  il  vous  serait  impossible  de  conserver  le 
petit  nqmbre  de  places  qui  vous  restent  encore  en 
Laconic,  Maisje  veux  bien  recevoirde  voire  main ,  a 
titre  de prisent^  ce  quHl  ne  tiendrait  qu'd  moi  de  vous 
prendre  de  force,  Comme  je  suis  maintenant  voire 
gendrcyne  conviendrait-il pas ^  qu*en  qualite  de  moFM, 
beaU'-perey  vous  me  remissiez  des  a prisent  ce  qu^ 
vous  devez  laisser  un  jour  a  voire  bSriliere,  qui  i;« 
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devenir  ma  femme?  Je  vous  assureraij  dans  un 
autre  pajrSy  un  ^quwalent  comenable,  Vous  j  serez 
a  Vabri  des  persecutions  de  votre  frere  et  des  ri^ 
voltes  dans  lesquelles  il  entraihe  vos  sujets  ^  qui  y 
pour  etre  un  peu  plus  sages ,  ont  besoin ,  croyez^ 
moi,  de  avoir  pour  mattre.  Demetrius  fut  contraint 
de  se  soumettre  a  tout  ce  qu'il  plut  au  sultau  d'exiger. 
Des  lors,  Mahomet  se  regarda  comme  Tunique  sou- 
verain  de  Sparte,  et  il  y  commanda  en  despote.  Il 
envoya  a  Monembasie  uu  de  ses  ofBciers,  accompagne 
d^agents  munis  des  pouvoirs  de  Demetrius,  et  suivi 
d'un  corps  de  janissaires,  tant  pour  lui  amener  la  Rayn.  amu 
femme  et  la  fille  de  son  futur  beau-pere,  que  pour  ^^5^; 
prendre  possession  de  cette  ville;  Les  habitants  de  Mo- 
nembasie ,  et  Manuel  Paieologue  leur  gouvemeur,  ne 
s'oppos^rent  point  au  depart  des  deux  princesses;  mais 
ils  declarerent  qu'ils  ne  livreraient  point  ia  place  aux 
troupes  ottomanes.  Mahomet  dissimula  ce  refus,  et 
n'insista  pas  pour  qu  on  lui  remit  Monembasie.  Il 
craignait  sans  doute  d'en  faire  le  siege,  parce  que  cette 
ville  etait,  comme  on  I'a  deja  dit,  extremement  forti- 
fiee,  non  seulement  par  I'art,  mais  encore  par  ia  na- 
ture. II  n*y  avait  qu'un  chemin  unique  pour  y  arriver. 
C'est  de  cette  derniere  circonstance  qu'elle  tenait  son 
nom,  comme  le  comprennent  aisement  ceux  qui  ont 
quelque  teinture  de  la  langue  grecque.  La  femme  et  ^.^^ 
la  fille  de  Demetrius  furent  conduites  au  camp  de  Ma-  ^  '^^^^ 
hornet.  La  fille  ^tait  agee  de  dix-huitans.  Laceremo- 
nie  de  ses  noces  avec  le  sultan  se  fit  a  Sparte ;  mais  le 
mariage  n'eut  pas  pour  lors  son  parfait  accomplisse- 
ment.  I^a  nouvelle  ^pousee  manifesta  one  telle  aversion 
pour  Mahomet,  que  Iui-m6me  eut  peur  del'approcher 
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{ift  sop  lit.  Mahoipet,  se  ilattant  que  )e  temp^  et  )ii 
r^flexipii  )a  rendraient  plus  complajsante ,  }a  6t 
(iuir^  par  des  euquques  a  -  CoQs^ptmople.  II  r^i|( 
aupres  de  sa  pcrsonne  Demetrius,  per§  de  jeqiiQ 
priqc^sse,  dans  le  dess^in  de  3'en  s^rvir  comqie  d'mi 
instrument*  pour  achever  la  ruine  enti^r^  di^  PelqpQr 
nesa.  }1  for^^  malbeureux  despotic,  fiop  seulepieQt 
d^  negocipr  fiv^c  se3  propr^s  sujet^  ^  pour  qu  cpjir 
si^ntissant  a  passer  de  boupe  grace  sous  1^  dgmipatioo 
tprquei  mais  enppre  de  trayailler  dp  tout  ^n  pouvoir 
fi  deb^iucher  ceux  du  p^rti  dp  TUoms^^f  sop  frerft.  Qo- 
pictriu^  3'acquitta ,  )e  mieux  qu'ij  put,  de  ce  rpl^  h^^- 
^^JJeT"  intrigue,  le  sultap  $e  YitrpfiUre  tputi 

Phwnte*  ^^^wp,  et  sans  avoir  tireTppee^de  Bordpqi^,dp£aip(- 
i3. C.25.  Qeorges,  de  Tripes,  et  d'wp  grand  nqmbre  d'4U(r^ 
pl^qas  dps  domaines  de  Demetrips.  S'etaat  apprppb^ 
de  C^^tritza,  cette  yille  lui  opposa,  pendapt  quelquf^ 
jours ,  pne  vigourp U3e  resistance.  A  la  fip ,  elle  cpp^ep- 
tit  a  sp  repdrp;  toutpfois,  ce  ne  fpt  qu'apres  que  If 
suUan  lui  eut  accordedes  copdiuons  fort  avantagpuses. 
M^is  Mabomet  p'en  obserya  aucune.  Jl  fit  cpuper  ia  l^t^ 
a  une  partie  des  habitants,  epipaler  la  gi^rpison,  et 
ecprchpr  vif  le  gopverneur  ;  puis  il  sq  presepta  deyant 
l^optaripra  qu'il  trouya  desert.  Top3  pepx  qui  .Pbabi- 
taipnt  s'etaient  jetes  daps  Qordica ,  place  yoi^ine , 
ils  fprent  bientot  iuvestis.  Mahomet  jur^  de  leur  fairp 
bopne  comppsitiop  s'ils  se  livraiept  k  lui  de  pipip  gre; 
mais  il  Ipur  manqua  aussi  de  parole.  Si^.  pille  de  ops 
ipfortunes,  hommes,  femmes  et  pnfants,  rassembles 
pple-mele  daps un  meme  lieu,  furent  massacres  desaog^ 
froid  par  )e3  janis^aires.  On  egorgea  apssi  tous  le$  treii- 
peaux  de  U  eontrpe,  pour  pHver  d<9  pe  vn^w  desiib- 
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^istaoeo  las  malbeup^uii  Grecs  qui  s  etai«Dt  caehei  dti|6 
)^  CHyoriK^  df  i'Arcadie. 

JjQ  de^pot^  Thomas  m  poased^it  plus  dans  oette  Thomu  m 
d^roiire  proyiQC^  que  quelquas  petits  dtsfcricU  de  peu 
4e  v^lpur.  Harcela  par  le$  troupes  da  Mahomet  et  par 
c#U^  de  J)(^fnatrius  «od  frere,  il  errait  da  villa  an  i^3''c°a6. 
villa.  Haduit  a  na  plua  troqver  auoun  asiia  dans  le  Hiflt.poUt. 
P^Ioppnase ,  il  Favint  au  projet  qu*il  avail  forme  d'abord 
da  90  rafugiar  fiupr(^s  du  papa  ou  du  due  da  Milan. 
Sas  darnieras  asparances  etaiant  dans  la  croisade  que 
Pie  II  avail  prpcjamaa  a  Manloue.  Ijaissant  sa  femrae 
sas  eQ&nls  4  Cprfou,  il  mil  a  la  voile  le  i6novem- 
|>re  1460.  1}  vint,  accompagne  de  quelquas  seigneurs 
da  (SooparMtdeharqvter  a  Ancone,  d'ou  il  pril  le  che- 
ipin  da  Kome,  II  poFtait  avaa  lui  un  tresor  qui  ne 
pquvait  mapquar  da  lui  meritar  une  graoieusa  r^oap- 
Uqp  ,  suriQUt  de  la  part  d'uo  papa.  G  etail  le  chaf  de 
6aiQt*Andr(i  qu'il  avail  enlave  furtivamenl  de  Palras. 
Pia  IJ  ra^ut  aatte  reliqua  avao  baaucoup  da  devotiou, 
at  la  Bt  plaoep  en  grapda  c^remonie  dans  la  basilique 
da  ftaiat^Pierra.  Thomas,  el  les  Grecs  qui  Tavaient 
suivi ,  eiiFant  poqr  hospica  k  Rome  ufn  monasl^re.  lis 
furanl  iras^fiatisfaits  de  la  naaniSra  dont  on  les  y  traita 
dabord(iPais  la  chagrin  sesaisit  bienlot  de  leur  arae, 
lorsqiu'il^  Vapar9urent  qua  la  nouvelle  croisade  desli- 
nae  a  coipbatlra  las  Tiirks ,  allait  se  ooqverlir  en  une 
ligua  contra  Jaan,  fils  de  Rene  d'Apjou,  comte  de 
Provence.  Ce  prince  pretendait  a  la  couronna  de 
Naples  et  da  Sicila,  qui  lui  etail  dispulee  par  Ferdi- 
nand d'Aragon;  at  Pia  II  traversait  ses  inler^ts  an 
favaur  de  son  rival  et  en  haine  de  la  France.  Aiasi, 
caux  das  Graos  qui  n'avaient  fait  le  voyage  de  Rane 
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que  pour  travailler  a  tlrer  leur  patrie  de  Foppression 
des  infideles,  voyant  leur  espoir  decu,  quitterent  cette 
Yille,  rempiis  d'iudignatioa ,  et  se  repandirent  de  cole 
et  d'autre ,  s'abaudoanant  aux  hasards  de  la  fortune. 
Pour  Thomas,  il  se  resigna  a  passer  obscureraent  le 
reste  de  ses  jours  dans  la  capitate  du  monde  chretien, 
et  a  ne  plus  subsister  que  des  bienfaits  du  souverain 
pontife.  Mahomet  s'empara  de  toutes  les  proprietes 
territoriales  qui  restaient  eucore  a  ce  prince.  Par  cette 
invasion,  il  se  trouva  maitre  de  tout  ce  que  les  deux 
despotes  possedaient  dans  Te  Peloponese. 

An  i4«i.  Aussitot  que  lafFaire  de  Naples  et  de  Sidle  eut  ete 
termin^e  par  la  dispersion  totale  du  parti  angevin ,  le 
•pape  voyant  alors  ses  vues  ambitieuses  accomplies , 
et  sentant  son  animosite  contre  la  France  satisfaile, 
s'empressa  de  revenir  a  la  croisade  qui  etait  soar  ou- 

Lcpape   'vrage.  Il  ecrivit  a  tons  les  princes  Chretiens  des  lettres 
"^"xh^mlT**  en  faveur  de  Thomas ,  dans  lesquelles  il  leur  peignait 
princes  energie  Tetrange  destinee  de  ce  prince,  qui,  sorti 

chretitns.  Je  TiUustre  famille  des  Paleologue,  fils,  frere  d'empe- 
reur',  et  ayant  lui-mSme,  par  sa  naissance,  des  droits 
eventuels  a  la  couronne  de  Constantinople,  se  trou- 
vait  reduit  a  mener  une  vie  errante,  et  a  mendier  dans 
une  terre  etrangere  sa  subsistance.  Il  les  exhortait  a 
faire  les  demiers  efforts,  au  moins  pour  le  retablir 
dans  le  Peloponese,  s*ils  ne  pouvaient  le  porter  sur 
le  trone  de  ses  peres.  Il  leur  faisait  remarquer  combien 
il  etait  important,  pour  leur  propre.surete,  de  ne  pas 
souffrir  que  le  Pelopou^e  restat  au  pouvoir  dc^  Otto- 
mans ,  parce  que  ce  pays  presentait  par  sa  situation  y 
plus  qu'aucun  autre ,  les  moyens  d'opposer  une  forte 
barriere  aqx  entreprises  de  ces  barbares;  de  ro£me 
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qu  il  offrirait  aussi  a  ces  infid^les  toiites  sortes  de  fa- 
cilites  et  de  ressources  pour  inquieter  les  Chretiens, 
lant  qu'ils  ea  demeureraient  possesseurs.  Pour  reudre 
Thomas  Paleologue  plus  interessant ,  il  lui  prodiguait, 
dans  les  lettrcs  qu'il  ecrivait  en  sa  faveur,  des  eloges 
auxquels  probablement  il  ne  croyait  pas  lui-meme, 
a  moins  qu'au^c  yeux  de  Pie  II ,  la  soumission  de  ce 
prince  grec  aux  decrets  du  concile  de  Florence  ne  lui 
tint  lieu  de  toute  espece  de  merite;  car  on  ne  lui  en 
coanait  gueres  d'autre  qui  ait  pu  Je  rendre  recom- 
mandable  a  ce  pontife. 

Vers  le  milieu  decette  annee.  on  vit  arriver  dans 

deurs  de  U 

les  principales  cours  de  TEurope  des  ambassadeurs  conKdem- 
venus  de  TOrient.  lis  etaient  envoy^s  par  ces  souve-  d'Asi«  en 
rains  d'Asie  qui  avaient  forme  une  coalition  contre 
Mahomet  y  et  qui  n'etaient  pas  mpins  ennemis  de  ce 
sultan  J  que  les  princes  des  contrees  occidentales. 
Quoiqu'un  grand  nombre  d'entre  eux  fussent  Musul- 
mans  comme  lui,  ils  redoutaient,  autant  que  les 
Chretiens  d'Europe,  les  progres  de  sa  puissance.  lis 
avaient  depuis  long-temps  recherche  Talliance  des 
croises  pour  frapper  avec  eux  sur  ce  colosse  dont  . 
Taccroissement  prodigieux  les  efFrayait,  et  pour  ticher 
de  Je  renverser  *d'un  commun  eiTort.  Leurs  nouveaux 
deputes  etaient  charges  de  prendre  connaisance  de 
I'etat  oil  se  trouvaient  les  afTaires  de  la  croisade  pro- 
clamee  par  le  pape ,  et  de  donner  reciproquement  aux 
Europeens  des  renseignements  sur  la  ligue  asiatique. 
Ces  envoyes  certifierent  que  cette  ligue  etait  alors 
composee,  comme  Tavait  annouce  Pie  II  au  congr^s 
de  Mantoue,  d'Ismael,. prince  de  la  Penderachie  dont 
Sinope  etait  la  capitale;  de  David  Comnene^  empe-. 
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reur  de  Trebisonde ;  de  Georges,  roi  d^  Circassie;  da 
Dadian,  prince  deMingrelie;  de  Robia,  prince  d'Aptt- 
khazie,  dlbrahitn-Beg,  prince  de  Caramanie;  dHou- 
zoun^ltaft§aii)  roi  de  Perse,  et  de  plusieurs  autres 
ptinces  maliometatis ,  plus  on  tnoins  puissants.  Les 
troupes  fournies  par  ceS  diters  confederes  dcTaietit 
composer  utie  arm^e  d^  plus  de  deut  cent  mille  bom- 
ities.  it  ti'est  pas  dduteUlc,  et.nous  en  aTOns  dejn  fait 
Tobservatioti  ^  que  si  ces  troupes  eussent  hi  bieti  con- 
duites ,  que  s'il  leur  eut  ^te  possible  d'agir  de  coticert 
et  entre  elles  et  avec  celles  des  Eufopeens ,  il  n'eii  flJt 
n^sulte  de  grands  eflfets.  La  puissance  ottoniane,  for- 
tenient  serr^e  enlt-e  ces  deux  grandes  ponfederaf ions, 
aurait  eu  bien  de  la  peine  k  Tien  pas  etre  etouffee ; 
itlais  Mahotnet^  pat*  la  profondeur  de  sa  politique, 
par  Tascendatit  de  sptl  genie  militaire,  pai^  seS  t*tlses  et 
ses  stratag^tnes,  par  ses  perfidies  et  sescriiautes;  etifin 
par  cette  activlte  qu'il  mettait  dans  ses  mduvetnents 
et  ses  operalioiis,  sut  encore  cette  fois  triompbef*  de 
taht  d  ennemis  cOnjUr^s  contre  lui. 

Les  deputes  bu  atnbassadeurs  de  la  ligue  orientate 
"dcajr"'     montrirfeilt  k  Paris  dans  les  prehiiers  jours  de  mal, 
d'Orienta  u  jjj  jjj^^jjt  J^  chaHes  Vlt  que  les  confederes  d'Asie  n'at- 
France,    tcndaicht  de  lui  aUcun  secoUrs  pecuhiaire;  qu'ils  ne 
lui  detnahddlent  que  de  leur  entoyer  un  simple  deta- 
chertient  de  ses  troupes,  pafce  qu'ils  ^tai^nt  persuade 
que  la  seule  Apparition  de  quelques  enseigues  frafl- 
caiscs  inspirerait  plus  de  terreur  aUx  Ottomans ,  que 
la  tue  d'une  armee  de  cent  mille  hortimes  de  toutc 
ftutre  nation.  Le  roi  de  France,  peu  sensible  a  ces  fl4t- 
teuses  paroles,  n'y  repondit  qu^asse^  froidement.  11 
^vait  Fesprit  trop  occupe  de  ses  propres  aflkites  pour 
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donner  une  serieuse  attention  a  celles  de  la  guerre 
centre  les  Turks,  D'ailleurs  il  etait  alors  dans  les  souf- 
fr^nces  d'une  maladie  qu'il  s'^tait  procuree  volontai- 
retniBiit,  ayabt  pris  le  parti  de  refuser  loute  espece 
de  houlrriture  dans  la  crainte  d'etre  empoisonne.  En 
efFel  il  pertt,  jpeU  de  tettips  apr^s,  des  suites  de  ce 
regittiei  insfehSe.  fih  ^uittant  la  cour  de  France,  ces 
drientaut  allfereUt  k  Sainl-Onier,oil  Philippe,  diicde 
BoUr'gogn^,  partisan  zel^  de  la  croisade,  letirfit  uhe 
reception  dont  ils  eut*ent  lieu  d'etre  plus  contents  qUd 
de  ce\\6  An  roi. 

Mahomet,  iqui  n'ignorait  rien  de  ce  qui  se  tramait  Mesares 
contre  lui  daiis  les  pays  Strangers,  faisait  de  grahds  **pw* 
apprets  pour  tenir  tete  h.  tant  d'eniiemis  ou  pour  les  J^nu^^lts 


attaquer.  tlprehaittoutes  les  mesuresque  la  prevoyance 
pouvait  lui  suggerer,  pour  se  mettre  en  <5tat  de  ren- 
vers^er  les  obstacles  quails  pretendaient  opposer  a  ses 
projets  d'invaston ;  car  il  ne  visait  a  Hen  moins  qu'a 
la  monarchic  universelle.  ll  repetait  souvent  que,  puis- 
quU  n'y  a  qu'un  Dieu  dans  le  ciel,  il  he  devait  y 
avoir  aussi  qu  uh  seul  souverain  sur  la  terre. 

tin  de  ses  ofSciers,  a  I'aspect  de  ces  prepdratifs  ex-  idncciB. 
traordioaires ,  osa  lui  deinander,  au  moment  que  la 
campagne  etait  pres  de  s'ouvrir,  surlequel  de  ses  nom- 
breux  ennemis  la  foudre  allait  eclater  ?  Mahomet,  le 
regardant  d'un  ceil  pourrouce,  lui  repondit  :  Sifetai^ 
instruit  qiCun  poil  de  ma  barbe  sdl  mon  secret  ^ 
je  rarracherais  et  le  jelterdis  sur  Vheure  au  feu. 
Mahomet  etait  penetre  de  cette  maxime,  que  le  se- 
cret et  la  celerite  sont  deux  girands  mbyens  pour 
reussir  dans  les  grandes  ^treprises,  et  surtout  dans  ^ 
celles  de  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


368  UISTOIRE  DU  BAS-£MPIRE.  (jui  1461.) 

Tous  ces  mouveinents  militaires  qui  anaonoaieot 
une  grande  expedition  tres-prochaine,  piais  dout  per- 
sonne  ne  pouvait  devi'ner  au  juste  Tobjet,  tenaienten 
alarmes  les  Grecs  et  les  Latins  a  qui  il  restait  encore 
quelques  possessions  dans  TArchipel  et  sur  les  cotes  de 
la  mer  Noire.  Les  vraies  intentions  de  Mahomet  ne 
L^^c^a^  tardferent  pas  a  se  manifester.  Depuis  long-temps  il 
^fendi.    roulait  dans  sa  t^ie  le  dessein  de  depouiller  de  ses  etats 
Mahomet  II.  jsmacl ,  souverain  de  la  Penderachie ,  autrefois  la  Pa- 

p.  ao7  et  '  ' 

LfrancL    phl^go^^i®'  W  ^tait  d'autant  plus  jaloux  de  se  rendre 
^.^mustti.  maitre  de  cette  con  tree,  que  Sinope  et  Castamone, 
'         deux  des  plus  fortes  places  du  pays,  couvraient  le  petit 
empire  de  Thebisonde,  sur  lequel  il  avait  aussi  des 
vues.  D'ailleurs  il  en  voulait  beaucoup  a  Ismaei,  de  ce 
qu'il  etait  entre  dans  la  ligue  du  roi  de  Perse;  et  la 
soif  de  la  vengeance  le  pressait  de  Ten  punir.Pour  exe- 
prindpaat^  cutcr  cc  projct,  il  fit  partir  une  flotte  de  cent  cin- 
sinope    quaute  navires ,  avec  ordre  d'aller  bloquer  la  capitale 
par      de  ce  prince.  Pour  lui ,  il  se  mit  a  la  tete  de  son  armee 

lesDlUn.  .  . 

Rayn.ann.  dc  tcrrc ,  et  arriva  devant  Sinope  presque  aussitot  que 
n.3flNet\mf.  scs  forccs  navalcs.  Avant  de  commencer  les  hostilites^ 
'   mmdi.    il  envoya,  suivant  son  usage,  le  pacha  Mahmoud  pro- 
'^^Taa.'^'  poser  a  Ismael  de  lui  ceder  ses  domaines,  avec  promesse 
de  lui  en  donner  d'autres  en  ^change  dans  telle  partie 
du  territoire  ottoman  qu'il  voudrait  choisir.  Ismael  re- 
priesenta  a  Mahmoud  que  son  maitre  violait  a  son  egard 
tous  les  principes  de  la  justice  kt  toutes  les  conve- 
nances, en  faisant  la  guerre  a  un  prince  qui  etall 
originaire  du  meme  pays  que  lui,  qui  professait  la 
meme  religion,  et  qui  n'avait  rien  fait  pour  encourir 
sa  disgrace.  11  protesta  que,  s'il  avait  eu  des  rapports 
*     avec  le  roi  des  Persans,  ce  n'^tait  point  dans  le  dessein 
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de  lui  nuire.  En  quoi  Ismael  ne  $e  piquait  p^s  trop  de 
dire  la  v^rit^.  bien  des  debats ,  Ismael  plia  enfin 

sous  la  voldnt^.  de  Tinflexible  Mahnmetv  U  cobsentit  a  45. 
\ai  abandotiner  ses  domatnes,  mais.  a  condition  que  le 
sultafi  coDsentirait  aussi  a  lui  aecorder  la  vilie  de. 
Philip^opolis  en  Thrace ,  franclie  et  quitte  de  toute 
redevance.  Pour  fi^ire  entendre  a  Mafamoud  que,  s'il 
c^dait,  ce  n'e&it  pas  faute  de  rnoyeos  de  defense,  il 
lui  fit  con^iderer  I'assiette  de  Siuope  et  I'etat  de  ses  * 
foKifications.  Sinope  est  situee  sur  le  bord  meridional 
duPont-Epxin,  et  entouree  presque  detous  les  cotes  ^ 
des  eaux  de  la  mer.  Ses  remparts  elaient  alors,  si 
J'on  veut  eti  croire  Chalchondyle,  herisses  de  quatre 
cents  bombardes.  Suivant  le  meme  auteury  deux  mille 
bombardiers  et  di?c  mille  hommes  de  guerre,  pleins  ^'p^'^Jget*' 
devigueur  et  de  courage,  composaient  la  garnison  de 
cette  ville.  11  y  a  toute  apparence  que  ces  deux  mille 
bombardiers  etaient  des  soldats  armes  de  petites  bom- 
bardes portatives,  ou  mousquets,  car  cette  armeetait 
des  Iqfs  en  usage.  Mahpmet  se  hata  de  souscrife  a  la 
demande  dlsmael.  Apres  la  signature  du  traite,  Ismael 
se  retira  avec  toute  sa  famille  et  ses  tresors  a  Philip- 
popolis,  aiusi  noramee  parce  qu'elle  avait  ete  fondee 
par  Philippe,  p^re  d'Alexandre-le^Grand.  Aussitot 
Mahomet  prit  possession  de  la  principaut^  de  Sinope 
et  de  toutes  ses  ^ependances.  La  ville  de  Castamone 
suivit  le  sort  de  Sinope.  Mahomet  se  felicitait  de  se 
voir  en  possession  des  etats  du  prince  de  Sinope.  Ce 
pays,  Tun  des  plus  beaux  de  I'Asie-Mineure,  etait 
ricbe  en  productions  de  toute  esp^ce,  et  surtout  en 
mines  de  cuivre  qui  avait  la  reputation  d'etre  d'une 
excellente  qualite ,  avantage  qui  devait  parailre  d'aur 
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toot  phis  pr^de^k  a  Mahomet,  qu'il  faisail  une  gnnde 
conaoaimatiiNi  de  oa  m^l  pour  Tusag^  de  rartillerie. 
lyua  autre  cdte,  le  port  de  Sinope  etait  tin  des  plus 
ooniniodes  et  dts  plus  surs  qii^il  y  exit  daos  cea  parages. 

LaoBic.1.9,  Hahoiaet  y  trouva  mi  vaisseau  d'une  grandeur  si 
p.  a6o.    i^mnrcpiable^  qu'il  le  fit  cooduire  a  ConstairtiDppla, 
dans  rietention  d^en  faire  eoastraiire  un  autre  qai  fit 
d'une  capacity  plus  ^traordinaire  encore, 
luhomet      Mahooiet  ne  s^  pressa  pas  d'inqui^ter  remperear 
de  IMbisoode.  II  mulut  attendrr,  pour  I'attaquer, 

^ePene.  ^t-j  Ou  loun-Hassan ,  roi  des  Peraaas,  dans 

riippossibilit^  de  secourir  cet  alli^.  Il  partit  decie  a  k 
tAte  d'une  armee  nombreuse,  pour  aUer  cfaercher  le 
roi  de  Perae  et  le  combattre.  II  fit  une  telle  diligenoe, 
qu'Hpuzoun«^9d*Mn  se  trouYa  pris  au  depourm.  Se 
noyant  trop  eloign^  des  secours  de  la  ligae,  et  tvop 
prea  de  I'enneini ,  il  voulut  gagner  du  temps,  et  ticha 
d'eadormip  Mahomet.  II  lui  envoya  demander  la  paix 
par  des  ainbassadeurs  charges  de  superbes  presents, 
^ui  oonsistaient  en  pierreries ,  en  bijQux,  en  meubles 
preqieigL  de  toute  esp^e,  parmi  lesquds  on  distinguait 
un  triotrae  tout  couvert  de  diamants,  dont  la  beautd  do 
IraTail  surpassait  encore  le  prix  de  la  uali^re.  Gas 
richesses  avaient  ^te  trouvfies  dans  le  palais  du  dernier 
fpt  de  Perse,  k  qui  Ouzoun-Hassan^  qui  n'etait  alors 
que  souveratn  d'une  partie  de  TArmenie,  avait  ote  U 
eouronne  et  la  vie.  Toutefois  les  ambassadeura  de  ee 
prince,  en  portent  la  parole  k  Mahomet,  ne  lui  par* 
lirent  pas  d'un  ton  trop  suppliant.  I|s  os^rent  le  som> 
mer  d'affranchir  Tempereur  de  Tr^bisonde,  ce  fiddle 
allie  de  leur  maitre,  du  tribut  annuel  qu'il  payait  a  la 
Porte,  et  ils  lui  recommandirent  de  respecter  les  fron- 
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tiferes  de  la  Cappadooe,  paroe  cpi'il  ponrrak,  disaient- 
lis  9  aniTer  ua  jour  que  cea  oontrcea  appartinasent  a 
OaEDun-Hatsan  cn  89  qualite  d'epoux  de  la  princesae 
GatariBa  QamBitee^  niece  de  TetDpereur  de  Tr^nonde. 
iiaheoiet  cooista  d^im  ev  de  meprk  oe  discours.  II 
repcmditaux  aihaocadears  qit'ii  irak  en  pecsonae  faice 
cdamitre  sea  yolonl^s  a  eeliri  las  avait  anvoyei; 
gp*il  hak  appnendrait  i  mesurer  davaotage  sea  paixdes, 
«t  a  mmtx  n^itor  sea  menMigea.  Ansaitat  U  se  mil 
«ii  campagne  powr  ex^ctiter  cette  fi^e  menace. 

Ouioim-Hassaii  y  efiraye  de  U  promptitude  avec  ^ 
JU^petteldaliaiiwt  faisait  avaocer  <contre  lui  ses  tronpes, 
chencla  nn  nourei  eij^^ient  poor  desarmer  encore 
cettt  ibis  aon  oonrrov^ ,  et  pour  au^pendre  la  rapidite 
dm-  sa  nmrohe.  U  lui  d^uta  Sara  aa  propre  m^re. 
Mahonet  ne  pot  resister  aux  recotnmandatioDa  de 
cette  prioeesae.  11  voulut  bien  accorder  la  patx  a  son 
fiis,  ouns  k  oonditioQ  qu'il  refaserait  taute  espece  de 
aecours  a  Tenpereur  deTp^iaonde,  et  que  desorniais 
il  acntretiendrait  aucHne  sorte  de  liaison  avec  kii. 

Lc  trdne  de  Tr^bisonde  ^ak  occup^  y  quand  Maho-  LVmpin  de 
■MSt  Uentrepnt  de  le  renverser,  par  David  Comn^ne.  detrait. 
Ce  prince  Tavait  usurpe  sur  son  neveu  et  son  pupille,  i.^s.T^7. 
<cti  kii  dtant  la  vie.  II  etak  marie  k  une  priaoease  de  '^'IspM^. 
la  maisoa  desCantacuEenes ,  nominee  Hel&ne ou  Iri^,  ^ 57.  '* 
^  M  avak  eu  huit  on  neuf  enfants  mdles  et  deuK        ^  9-. 

p.  a69  et  ^ 

filles. 

Lea  Ottomans,  a  leur  arrivee  devant  Trebisonde, 
trouv^rent  cette  ville  sous  les  armes  et  preparee  a  les 
bien  recevoir.  EUe  leur  fit  en  efFet  la  plus  forte  re- 
sistanci;.-  11  y  avait  deja  trente-denx  jours  que  les 
liabitaT(its  et  la  garnison  soutenaient  avec  le  plus 

a4. 
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grand  CQurage  les  a$sauts  de  ces  Barbares,  lorsque 
Mahnioud  qiii  conimandait  le  siege,  pri^.  David  Com- 
n^ne  de  lui  accorder  une  entrevue  particuli^re.  Dans 
cetie  conference,  Mahmoud  fit  a  ce  prince  une  peib- 
ture  si  terrible  des  malheurs  qu'il  &e  preparait  en 
refusant  de  se  soumettre  aux  voiontes  du  grand- 
seigneur,  qu'il  en  fut  epouvant^  :  ee  qui  le  disposa 
sans  do'ute  a  ecouter  les  promesses  qui  lui  furent  faites 
eusuite,  au  nom  de  Mahomet,  par  son  favori.  Ce 
Mahmoud',  sorti  d'une  des  premieres  families  de 
Constantinople,  avait  pris  le  turban,  et  8*etait  attache 
avec  un  aveugle  d^vouemeht  a  la  personne  de  Mahomet, 
qui  lui  avait  donne  toute  sa  0>nfiance ,  et  I'avait  fait 
son  premier  visir.  David  Comnene,  cedant  aux  perBdes 
insinuations  de  ce  ren^gat,  consentit  k  livrer  au  sultan 
ses  etats;  mais  il  mit  pour  condition  au  traite,  que 
Mahomet  epouserait  Anne  Comnene ,  I'ainee  de  ses 
fiiles.  Mahomet  ne  se  ihontra  difficile  sur  aucun  des 
articles  de  Faccord^  que  lui  proposait  Tempereur  de 
Trebisonde.  II  convint  de  lui  assigner  dans  une  autre 
contree  des  biens  qui  egaleratent  a  peu  pr^en  revenn 
ceux  dont  il  consentait  a  lui  faire  le  sacrifice.  Aussitot 
que  le  trait^  eut  ete  ratifie  de  part  et  d'autre,  David 
envoya  au  sultan  les  clefs  de  sa  capitale,  puis  il  s'em- 
barqua  pour  Constantinople  avec  sa  nombreuse  famille. 
Mahomet  se  h&ta  de  prendre  possession  de  Trebisonde. 
II  y  mit  garnison  et  en  confia  le  gouvernement  a  son 
capitan-pacha ,  ou  grand-amiral.  Le  sultan  ordonna 

■  On  voU  dans  Taatenr  georgten     mood  etalt  fiU  d'andes  g.nndsd^iu- 
dont  j*ai  donae  plus  htm  nn  eztrait,     uaits  de  Trebisonde.— I^. 
p.  326,  qne  ce  Mahnad  ou  Mah- 
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|ue  la  population  de  Trebisonde  fUt  ditise^  en  trois 
[parties  dont  il  regla.ainsi  le  sort  :»tous  les  individus 
Tun  et  I'autre  sexe,  qui  etaient  dans  la  fleur  de 
r^ge,  etqui  se  faisaient  remarquer  par  leclat  de  leur 
beaute,  furent  le  lot,  ou  plutot  la  proie  de  Maliouiet 
et  .de  ses  favoris.  elasse  des  citoyens  les  plus  aises 
refut  ordre  de  passer  a  Constantinople.  Quant  a  la 
muhitude,  il  lui  fut*  enjoint  de  rester  dans  la  ville. 
Mais  on  la  fit  en  ni^me  temps  retirer  dans  les  fau-:- 
bourgs,  toutes  les  habitations  de  I'interieur  devant 
Stre  reservees  aux  Musulm^ns.  U  paraitque  Mahomet 
s'etait  fait  une  loi  de  suivre  a  peu  pres  le  ni^me 
syst^me  pouir  toutes  les  vUles  importantes  qu'il  ajou- 
tait  a  ses  conquetes.  C'est  ainsi  qu'il  traita  Cerasunte, 
oette  ancienne  C^rasus,  dont  le.nom  nous  fait  ressou- 
▼enir  que  notre  Europe  lui  doit  un  de  ses  fruits  les 
plus  sains.  - 

David  Comn^ne  n'eut  pas  lieu  de  se  feliciter  du 
marche  qu'il  avait  fait  avec  le  grand-seigneur.  Maho- 
met se  contenta  de  lui  donner  pour  apanage  quelques 
petites  bourgades  pr^s  de  Serres ,  capitate  alors  de  la 
Mac^oine.  Il  ne  se  pressa  pas  de  remplir  la  pronaesse 
qu'il  lui  avait  faite  d'admettre  au  nombre  de  ses  femmes 
la  princesse  Anne  Comnene  sa  fiUe  :  ce  qui  causa  un 
grand  chagrin  a  ce  prince,  et  le  fit  repentir  de  s'fitre 
iaisse  detroner  si  facilement. 

Mahomet  ne  se  contenta  pas  d'avoir  detruit  I'em-   An  1461. 
pirede  Trebisonde;  il  projeta  d'exlerminer  la  famille 
de  David  Comnene.  Il  ne  cRerchait  qu'un  pretexte  coM^TJ^et 
pour  mettre  a  execution  ce  perfidc  dessein.  11  ne  fut  *  pj^^j^** 
pas  long-temps  a  le  trouver  :  on  fit  tomber  entre  ses  i-3-c  a7- 
mains  des  lettres  par  lesquelles  il  paraissait  que  Dgvid 


Digitized  by  Google 


SISTOIIIB  DCr  BAMOIPllUL  (Aft  i4te) 

ratretenait  des  correspondances  avcc  Ie»  puiataneoi 
ennemies  de  la  Popte,  et  mdm  svec  le  pape.  MafaotiKt 
ne  se  donna  pas  la  peine  d'exarainer  si  ce  que  en 
lettres  eiion^.aieDt  etait  vrai  on  fiiux.  A  leur  simple 
inspection  'il  pronon^a  que  Datid  eteit  eoupabU. 
L'ayant  aomm^  de  coniparaitre  deTaat  lui  avec  toot 
ks  siens,  ii  lut  dit  de  choisir  entre  1' Alcoran  el  ii 
mort.  David  repondit  qo'il  n'afait  point  de  choir  k 
faire ,  et  protesta  qu'il  etati  determine  a  Terser  juaqill 
)a  derni^re  goutte  de  wan  sang  plut^t  qtie  de  tnkit 
sa  religion.  ])es  dix  ou  onze  enfants  qu'tl  aTatt,  aepi 
garcons  firent,  dH-*on,  hi  mime  reponae.  Aussitdt  ik 
furent  traines  an  supplioehors  des  murs  de  Conafai^ 
tinople.  La  sentence  pr^oncee  contre  euz  portait 
que  leurs  cadavres  resteraient  nus  sur  la  terre,  pom 
servir  de  p&ture  aux  b^tes  f(&roces  et  atix  oiaeaoK  de 
proie.  L'imperatrice  Hel^ne  ou  Irene  Cantacoz^e  ne 
quitta  point  son  ^poux  ni  ses  fils,  qu'ils  n'eussent  re^u 
le  coup  de  la  mort.  Sans  craindre  les  bourreanx  dont 
lis  etaient  entoures^  elle  lea  exhortait  k  soufiPrir  cMh 
rageusement  pour  leur  foi.  Malgre.  la  defense  qui  avah 
^te  faite  de  donner  la  sepulture  a  son  mari  eC  a  ses 
enfants,  elle  osa  leur  faire  creuser  une  fosse  a  laquelle 
on  la  vit  travailler  de  ses  propres  mains.  Elley  d^poaa, 
avec  le  secours  de  quelques  personnes  qui  lui  etaient 
devouees,  les  depouilles  de  ces  chers  objets  de  sa  tenr 
dresse.  Son  courage  heroique  avait,  ajoute-t«ou,  frappe 
les  Turks  d'une  telle  stupeur,  qu'aueun  d^eux  n'eut  la 
hardiesse  de  la  tmublerdans  ses  operations.  Mahomet, 
apr^s  la  mort  de  David  Comnene,  epousa  la  prinoeaKe 
Anne  sa  fille,  comme  il  s'j  ^tait  engage;  mais  il  la 
for^a  d'abjurer  auparavant  le  christianisme.  Outre 
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c«ttt  princesse,  il  resfcait drax  ftdtrel  Mfalits da  Dt¥id| 
sftvotr,  uti  fits  de  trots  ani^  at-^mie  fHuA  jeUM 
encore.  Lear  Age  ieur  sauta  hi  vie.  Aiaai  fitilt  i«  p«til 
empire  de  Tr^iionde. 

La  maiii^re  tragique  dont  Theodore  Spaiidtigind  ^^no^^** 
vient  de  noiia  tracer  ia  fio  nialheul-euse  de  David  CdtM->    x«  p-47 

et  48. 

n^oe^  n'est  point  avouee  de  tc^us  lei  hiitorienft.  Phratit*  Hist,  de 
zes  ee  cotitetite  de  dire  que  Mahomet  dta  lui-iHAtiie  ^ 
la  vie  k  I'empereur  de  Trebiaonde.  Si  Totf  s'^n  rappor-  ^"444! 
tail  k  la  traduction  latine  de  rHiltoire  grecqUA  de  eet 
ecrivain ,  on  croirait  que  Mahomet  aurait  tue  ce  prine^ 
d'uii  doup  de  poing  :  ce  qui  parait  bieo  (itraDge<  Mlils,  i^^J^^. 
lorBqli'oii  rapproche  eette  version  latine  du  texte  greo  ^ 
on  reconoatt  que  retpression  dant  servi  Phrant*" 
ihs^  et  quele  traducteur  a  rendue  par  coup  poing  ^ 
signifle  iimplement  suffocation  ou  strangulation.  Ce 
qui  pr^nte  une  idee  tr^differente*  II  en  resulte  que 
PhinDttes  ^  voulu  dire  que  le  sultan  avait  fait  ^trangter 
David  Cemnen^.  On  doit  trouver  d'autant  plus  extra-^ 
ordinnire  que  Mahomet  ait  traite  avee  un*  ai  grande 
riguenr  la  famiUe  dea  Comn^e^  qn'aysnt  la  vanite  de 
faire  croire  qu'il  etait  d'one  race  ancienne^  il  pireten«* 
dait  tirer  son  origine  de  cette  m^me  famille;  Mais  on 
sail  qu'aucune  consideration  n'etait  capable  de  reteUtr 
le  penchant  de  cette  ame  feroce  pour  r^pandre  le  sang^ 
et  pour  lout  sacrifier  a  son  ambition.  Le  recit  de 
Phranta^^,  sur  la  mort  du  ^dernier  dea  empereurs  de 
Trebiaonde,  est  le  plus  simple  el  peut^tre  le  plus  vmt. 
II  n*a  rien,  au  reste,  qui  choque  la  vraiscmblance^ 
Quant  a  la  meprise  ridicule  du  coup  de  poing  j  elle 
se  trouve  repel^e  par  une  fouk  d'ecrivains  qui ,  sans 
reflexion  et  sans  examen,  se  sont  copies  servilement 
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les  uns  les  autres.  Toutefois,  il  est  juste  de  dire,  pour 
leur  excuse^  qu'aocun .  d'eui  n'avait  eu  le  moyen  de 
redresser  J'erreur  dans  laquelle  le  traducteur  latin  lo 
avait  entrain^s ;  le  texte  grec  n'avait  pcHnt  encore  ete 
publie.  Ce  n'est  que  depuis  quelques  annees  qu'il  est 
sorti,  par  la  vole  de  la  presse,  des  teoebres  ou  tl  etait 
reste  jusqu'alors  euseveli.  Quoi  quHl  en  soit,  Pfarantzes 
ne  dit  rien  du  supplice  des  fils  de  David  Gomneoe , 
ni  des  autres  circonstances  qui,  suivant  Theodore 
Spandugino,  ont  acconipagne  cette  deplorable  cata- 
strophe. 

^J!"a65.*-  *  cru  'que  toute  la  lignee  de  David  Comntee 

yjy.uie^  avait  ete  extermidee  avec  lui.  Plusieurs  savaols,  m^ine 
M  D^mc-  grand  merite,  ont  partage  cette  opinioiki,  et  entre 
^  trios  a.utres  le  c^lebre  Ducdnge.  Mais  Fauteur  d'uA  ecrit 
M.  Koch,  moderne  Ta  combattue  avec  sucoes,  ^n  donnaul ,  si 
Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  sa  propre  personoe  pour 
une  preuve  vivante  et  parl^nte  du  contraire.  M.  De- 
metrius Comnene^  ancien  capitaine  de  cavalerie  an 
service  de  France ,  dans  un  Memoire  de  sa  composi- 
tion,  a  decouvert  la  source  de  cette  seconde  erreur, 
et  demontre^  par  une  longue  suite  de  titres  gen&lo- 
giques ,  que  lui  -  m^me  descend ,  en  ligne  directe  ct 
non  interrompue ,  de  David  Comnene;  ce  qui  serait 
impossible  si  ce  prince  n'avait  laisse  aprfes  lui  aucao 
enfant.  L'ouvrage  de  M.  Demetrius  Comnene  doit 
done  etre  consulte  par  ceux  qui  seraient  curieux  de 
connaitre  plus  particulierement  Thistaire  des  Couineiie 
de  la  branche  de  Trebisonde ,  et  de  savoir  quelles  ont 
ete  leurs  destinees  depuis  la  conqu^te  de  la  capita/e 
de  leur  empire  par  Mahomet  II. 

Apr^s  la  pris^  de  Trebisonde,  Mahomet  coodaisit 
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ses  troupes  en  Yalaquie. .  Vladus  ou  Bladus ,  vaivode  Mahomet 
de  cette  province /.s'etait  soustrait  a  son  ob^issance,  trlb^re 
el  Favait  de  plus  irrite  par  la  maniere  dont  il  s'etait  vaiaqui^b 
conduil  eiivfers  des  disputes  qu'il  lui  avaiLenvoyes  pour 
lexhbrter  k  rentrer  dans  le  devoir.  .Lorsque  ces  mi*  p. »7i».  a?^- 

f  Guillct. 

nistres  de  la  cour  ottomane  parurent  en  presence  de  Hutoire  ds 
yiadus,  il  voulu ties obliger.de sedecouvrir  par  respect  t.  i,p.  46s! 
pour  sa  personne ;  ils  lui  pbserverent  qu'il  n'etait  pas 
de  la  dignite  d'un  Musulman  de  paraitre  la  tete'nue 
devant  un  autre  homme,.  quel  qu'il  fut.  Viadus  ieur 
dit  que,  puisque  ce  ceremonial  les  choquait,  il  allait 
les  en  dispenser  pour  toujours.  Aussitot  ce  barbare . 
comnmnda  qu'on  lear  attachat  sur  le  crane  leur  turban 
avec  des  clous;  et,  par  un  raffinement  de  cruaute,  il 
eutsoin  qu'on  se  hatat  d'empaler  ces  malheureux,  avant 
qu'ils  eussent  rendu  le  dernier  soupir.  On  raconte  de 
ce  monstre  d'autres  traits  de  ferocite  encore  plus  atro- 
ces,  dont  il  faut  epargner  a  nos  lecteurs  Tliorrible  spec- 
tacle. Mahomet,  transporte  de  fureur,  courut  en  Ya- 
laquie ,  portant  la  desolation  et  la  mort  partout  oil  il 
passait.  Cependant  Yladus,  qui  avait  un  genie  f^cond 
en  ressources}  trouva  le  moyen  d'arreler  la  premiere 
impetuosite  des  Ottomans.  11  les  surprit  et  les  battit 
dans  plus  d'une  rencontre ;  mais  desesperant  de  pou- 
voir,  malgre  ses  victoires  multipliees,  resister  plus 
long- temps  k  leur  multitude  toujours  renaissante,  il 
prit  la  fuite.  Mahomet,  s'etant  empare  de  ses  etats,  en 
investit  Dracule  son  frere,  pour  les  tenir  de  lui  a  titre 
de  vassal  ou  de  tributaire. 

Cette  expeditinn  terminee ,  Mahomet  passa  le  de-  ^^^^^ 
troit  de  Gallipoli ,  pour  voler  a  la  conquete  de  Lesbos.  jP**^^*JiJ 
11  faut  se  rappeler  ici  que  Jean  Paleologue      avait  Dace. 45. 
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donni  eette  tie  k  uo  riche  Genois  oommtf  Cataluaiay 
pour  reconoattre  le  service  qu'il  lui  anratt  readu  et 
I'aidant  k  chasser  de  Constantinople  CafitacuK^ne^  sod 
tuteur  ^t  son  rival  au  trone.  La  prinoipauttf  de  Lesbos 
servit  de  dot  a  Marie  Paleogine  sa  sosur,  que ,  pottr 
comble  de  faveur,  il  fit  ^pouser  k  ce  m^tne  Catelusia 
L'iie  de  Lesbos  ^it,  quand  Mahomet  se  proposa  do 
Tenvahir,  en  la  puissance  de  Mioola^  Gatelosio,  qui 
I'avait  usurpee  sur  Dominique,  Catelusio  son  frere, 
apr^'  Tavoir  fait  etrangler.  Le  gultan^  sous  prrfteste 
de  punir  ce  fratricide,  commis  il  j  avait  deja  quatre 
ans  9  fit  une  descente  dans  Tile,  et  mit  )i  ttefc  dcTaat 
Metelin,  sa  capitale.  ^Nicolas  Catelusio  s^ctait leolbrme 
dans  la  citadelle  de  cette  place,  et  avait  confix  la 
fense  du  corps  de  la  ville  k  Lucto  Catelusio,  ci-devant 
prince  d'Aine  ou  d'OEnos,  son  oousm.  Les  assiegis 
repousserent  avec  beaucoup  de  vigueur  les  attaques 
des  Turks ,  malgr^  le  feu  de  leur  artillerie  et  los  ra« 
vages  de  leurs  mprtiers ,  qui  faisaient  tomber  sur  M» 
telin  une  gr^le  de  pierres.  Les  Musulmans,  comnen- 
9ant  k  perdre  Tesperance  d'emporter  cette  place  par 
la  force,  eurent  recours  au  stratagime.  Le  grand-visir 
Mahmoud ,  cet  homme  si  expert  dans  Tart  de  s^utfe  ^  i 
gagna  Lucio  Catelusio ,  en  promettant  de  lui  faire  ol^ 
tenir  la  souverainete  d'une  grande  partie  de  Itle  s'il  | 
pouvait  determiner  Nicolas  Catelusio,  son  cousin ,  k  \ 
flechir  sous  la  volonte  du  sultan.  Lucio,  sur  cette  ' 
simple  proposition,  s  empresse  de  livrer  aux  Turks  le 
poste  qu'il  est  charge  de  defendre.  Il  va  trouver  en* 
suite  Nicolas  qu'il  effraie,  en  lui  representant  les  des- 
tinies qui  Tattendent  s*il  persiste  k  resister  aux  armes 
de  Finvincible  Mahomet.  Le  prince  Nioelas^  ebraal^ 
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par  let  discours  de  son  cousin,  conlseiit  k  sortir  de 
File,  pourru  qw  le  sultairle  fasse  jouir  ailleursd'uM 
existence  honorable. et  digne  de  son  rang.  Mahomet  LaoDicL 
accepta  vodontiers  c^tte  condition;  mais  ii  exigea  de  p'^^ 
Nicolas  Catelunto  qu'il  installAt  eit  personne  \€s  troupes  ^ 
ottomanes  dans  les  princtpales  villes  de  Hie,  el  qu'il 
Jeur  Ii?rat  lui-«ro^e  ses  propres  sujets«  Mahomet, 
apres  s'^tre  rtadu  maitre  de  Lesbos,  reprit  le  chemin  Dac.c.45. 
de  Constantinople.  Nicolas  Catelusio  Vj  suivit;  quant 
a  Ijocio  soil  cousin ,  ii  resta  dans  Lesbos.  On  lui  arait 
aasigne,  pour  ne  pas  lui  manquer  tout«4i-fait  de  pa«> 
rbJe,  une  ombpe  d*autorite  sur  un  petit  coin  de  cette 
jJe.  Peu  de  temps  apr^,  il  fut  mand^  par  le  sultan  k  ^"'jl^^" 
Conatantinople,  pour  r^pondre  a  une  d^nonciation  ^^^j^^.^ 
faite  contre  .lui  et  confre  son  parent.  Ces  deux  princes  princes  de 
furent  accuses  d'avoir  iavorise  la  fuite  d'un  icoglan  on  Laonic.  1. 
en&nt  de  tribut  du  grand-seigneur,  et  de  Tavoir  con«>  '^'aSa?^'' 
verti  au  diristianisme^  Nicolas  et  Lucio,  pour  se  tirer 
de  CB  mauvais  pas ,  et  pour  prouver  combien  ils  te- 
naient  peu  k  la  religion  des  chretiens ,  d^clarirent 
quoits  Tabjuraient  sur  Fheure,  et  qu'ils  ^taient  prdts 
a  se  aouniettre  au  ceremonial  de  la  circoncision.  A  ee 
prix  ils  obtinrent  la  vie  et  la  liberte ;  mais  ils  ne  pro^ 
filerent  pas  long<-temps  du  fruit  de  leur  apostasie.  Ma- 
homet ,  a  qui  C6  changement  subit  de  religion  ne  les 
avait  rendus  que  plus  meprisables,  trouva  bientot  un  ^^^^^ 
autre  pretexte  pour  leur  faire  tranclier  la  tite.  Ainsi 
di&parut  la  puissance  des  Catelusio  dans  TArchipel, 
et  le  nom  de  cette  famille  p^rit  avec  elle.  Depuis , 
Lesbos  fit  partie  du  domaine  des  Turks,  qui  en  sont 
encore  les  maitres.  L'ile  de  Lesbos  est  situee ,  comme 
on  sait ,  dans  la  partie  orientale  de  la  mer  Eg^e.  Elle 
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s'appelle  aujourd'hui  Metelia ,  qui  est  le  nom  un  pea 
defigure  de  Mitylene ,  son  anctenne  capitale.  De  toutes 
les  lies  de  cette  mar,  il  n'y  a  que  Neprepont'a  qui 
elle  le  c<^de  en  etendue.  Mahomet ,  de  retour  de  Les- 
•  forSwc  occupa  son  loisir  ^fortifier  Constantinople,  eta 

Dqc.  c.  45.  la  decQrer  de  nouvelles  hiosquees ,  de  palais  c't  d'edi- 

Laonic.  I.  , 

xo^p.aSa,  fices  magnifiques,  II  en  fit  agrandir  le  port,  et  donna 
Leanci.    des  ordres  pour  qu*on  y  mit  en  construction  un  grand 
muai'm.   nombrc  de  vaisseaux.  Il  sentait  qu'il  ne  pouvait  pre- 
^  584!^^'  tendre  a  Tempire  de  la  mer  sans  une  marine  respec- 
table. II  fit  elever  plqsieurs  fortei^esses  sur  divers  points 
des  environs  de  Constantinople,  et  elitre  autres  les 
deux  chateaux  des  Dardanelles,,  dont  I'un  est  situe  en 
Europe,  et  Tautre  en  Asie,  sur  les  deux  bords opposes  de 
THellespont.  On  les  garnit  t;ha#un  de  trente  pieces  de 
gros  canons.  Lorsque  ces  pieces  tiraient ,  leurs  boulets 
atteignaient  d\m  rivage  a  I'autre,  en  rasamt  la  surface 
de  I'eau,  de  sorte  qu*il  eut  ete  impossible  a  aucun 
navirede  passer  dans  le  detroitsans  etre  foudroye.  Les 
Jbatiments  qui  se  presentaient  pour  y  entrer ,  etaient 
done  obliges  d'aller  mouiller  devant  Tun  ou  I'autre  de 
ces  chateaux.  Le  gouverneur,  apres  les  avoir  fait  re- 
connaitre,  decidait  s'il  fallait,  ou  non,  leur  livrcr  pas- 
sage. Mahomet  avait  pris  ces  mesures ,  pour  se  me- 
nager  des  suretes ,  en  cas  de  revers  dans  la  guerre 
qu*il  m^itait  contre  les  Yenitiens.  Son  dessein  etait 
de  les  expulser  des  mers  de  Grece,  et  de  les  depouiller 
de  toutes  celles  de  leurs  possessions  qui  avaient  jadis 
fait  partie  du  domaine  de  Tempire  d'Orient,  et  qu'il 
croyait  devoir  lui  appartenir  de  droit;  car  il  se  re- 
gardait  comme  le  vrai  successeur  des  empereurs  de 
Constantinople. 
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Avant  de  Gommencer  les  hostilites  contre  ces  repu-  Ah  1464. 
blicains,  il  jugea  qu'il  etait  prudent  de  n'avoir  rien  k 
craindre  de  la  part  des  puissances  qui,  situees  le  long 
de  la  mer  Adriatique,  se  trouvaient  a  portee  de  leur 
preter  des  secours.  La  soutnissiAi  de  presc^ue  tous  les 
pays  qui  bordaient  cette  cote,  et  qui  comprenaient 
une  grande  partie  de  Tancienne  Illjrrie,  fut  consommee 
en  peu  de  temps ,  et  ne  coiita  pas^  beaucoup  a  Maho- 
met. L'artillerie  formidable  qu'il  trainait  a  sa  suite, 
jetait  partout  une  si  grande  epouvante,  que  toutes 
les  places  s'empressaient  de  lui  oUVrir  leurs  portes.  La 
conqu^te  de  ces  conlrees  Illyriennes  entraina  celle  des 
deux  Bosnies. 

Ces  provinces  etaient  -voisines  de  la  Servie.  La  basse 
Bosnie  obeissait  a  un  roi,  et  la  haute,  a  un  due,  qui 
tous  les  deux  payaient  tribut  au  grand-seigneur.  Ces  Laonic  1. 
princes,  las  de  porter  le  joug  des  Ottomans,  avaient  'et  siut. 
i:esolu  de  s'en  afFranchir. 

Le  roi ,  pour  meriter  la  protection  des  princes  chre- 
liens  et  la  faveur  du  pape,  s'etait  fait  baptisei*,  en 
renon^ant  au  manicheisme,  qui  etait  la  religion  pres- 
que  dominante  du  pays.  Sous  le  vain  espoir  d'etre 
secouru,  surtout  par  les  Hongrois  et  les  Yenitiens,  ce 
souverain  osa  deployer  le  premier  contre  le  sultan 
Tetendard  de  la  liberie.  Mahomet  entra  dans  ses  etats 
a  la  tSte  d'un  gros  corps  d'armee.  Les  Hongrois  et  les 
'Yenitiens  resterent  tranquilles  spectateurs  des  evene^ 
jnents.  Alors  Etienne ,  c'est  ainsi  que  s'appelait  le  roi 
de  Bosnie,  abandonne  a  ses  propres  forces,  ne  put 
v*^ister  a  celles  du  grand-seigneur.  La  ville  de  Doro- 
l>i$e,  nommee  par  ceux  du  pays  Drisna-War,  essuya  uonici. 
les  premieres  attaques  des  Turks.  Ecrasee  par  leur  ^et^'u?*^ 
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artillerie,  elle  fut  forcee  de  capituler.  Mahomet ,  tui- 
vant  #oa  usage,  laissa  dans  cette  .ville  h  has  peuple, 
partagea  avec  les  priacipauic  ofBciers  de  arm^  et 
avec  S6S  courlisans  I  elite  de  la  jeunesse,  et  contraignk 
les  habitaots  les  plus^iches  de  venir  raider  k  Constan- 
tinople^ pour  augmenter  le  nombre  de  ses  habitants. 
HUtTmosai.  Cetta  conquSte  fut  suivie  de  celle  de  Jaitxa ,  capitate 

sss'etlsG.  ^^"^  le  royaume  de  Bosnie^  pr^s  de  Clissa  oo  le 
monarque  vaiocu  s'etait  refugie.  Clisa  ^tait  une  villa 
tres-*forte  par  sa  position.  Entouree  de  marais  profonds^ 
I'abord  en  etait  presque  inaccessible;  mais  les  chaleurs 
de  la  saison  les  avaient  dess^ches  assez  pour  qu*da  eAt 
la  facilite  de  couper  les  joncs  et  les  roseaux  dont  ils 
etaient  remplis.  Lc  visir  Mahmoud,'  envoy^  par  le  su/- 
tan  a  la  poursuite  du  roi  de  Bosnie,  sut  profiter  de 
cette  circonstance.  U  fit  faire  aveo  cea  herbes  aqua- 
tiques  des  fascines  qu^on  ajusta  entre  elles ,  de  ma- 
niere  que,  couvertes  de  planches ^  elle  formaieat  des 
ponts  flottants,  a  l  aide  desquels  on  pouvait  aborder, 
sans  courir  aucun  risque,  jusqu'au  pied  des  murs  de 

Laonic  1.  EticQue,  ctonne  de  cette  manoeuvre,  envoya 

xo,  p.  287.  ji,.^  Y|3||.  qu'ii  ^(^it;  (ligpose  a  lui  abandonner  Clissa, 
s'il  voulait  lui  assurer 'la  vie,  ainsi  qu'aux  habitants. 
Le  visir  fut  re^u  k  cette  condition  dans  la  ville.  U 
n'attenta  pas  aux  jours  d'Etienne,  comma  il  en  ^tait 
conveim  avec  serment;  mais  il  se  crut  dispense  de 
respecter  sa  liberte.  11  le  fit  arreter  et  Tenvoya  an 
sultan.  Mahomet^  apr^s  Pavoir  train^  pendant  long* 
temps  a  sa  suite  dans  ses  courses  militaires,  le  con* 

Laonic.  1.  damna  a  perdre  la  tite.  II  le  fit  executer  par  un  chef 

10,  p.  290.  .... 

de  ses  cuisines,  qui  avait  accuse  ce  prince  d'avoir  tente 
d'empoisonner  les  viandes  preparees  pour  la  table  du 
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grand-seigneur.  La  haute  Bosaie  fut  egaleinent  forcee 
de  oeder  aux  annes  ottomanea.  Mahomet,  apr^s  I'avoir 
soumise,  en  donna  rinvestiture  au  second  des  fils  du 
doCf  lequel  aetalt  fait  cenegat,  et  avait  change  son 
nom  d^Etieane  en  celui  d'Ahmed.  Ainsi  1^  deux 
Bosniea  qui,  depuis  le  aeptieme  ai^de,  ayaient  ete 
dtniembreea  de  Teinpire  grec  par  les  Esclavons,  pas- 
j^rent  sous-  la  doininaiion  des  furks ,  qui  les  possedent 
encora  main  tenant,  au  moins  en  grande  partie. 

Les  Yenitiens  eurent  tout  lieu  de  se  repentir  d'avoir 
^tt  d'un  oeil  si  indifferent  les  Turks  s'emparer  des  deux 
Bomiea,  et  d'avoir  ferni^  Toreille  aia  instances  du 
woi  et  du  due,  pour  qu'ils  vinssent  a  leur  secours. 
Maho&et  envoya  dans  Jte  Pelopon^e  le  visir  Mahmoud 
el  Omar^Pacha,  pour^se  saisrr  en  son  nom  des  villes 
qun  la  republique  de  Yenise  y  possedait.  Ces  deux 
oflScim  debntftrent  par  se  rendre  maitres  de  la  ville 
d'Argos.  Elle  leur  fut  iivree  par  la  trahison  d'un  de  u^^Vux 
cea  pr£tres  grecs  qui,  furieux  scbismatiques,  haissaient  tl^lonfc^i 
encore  plus  les  Latins^  que  les  Mahometans.  Ce  per-  p*  ^gi* 
fide  tTouva  le  moyen  d'en  chasser  le  gouvemeur  ve- 
nitien  Nicolas  Dandolo,  et.  d'y  introduire  nne  garnison 
turke.  Les  Musulmans  (irent  ensuite  une  excursion  sur 
le  terntoire  de  Neupacte  qui  appartenait  aussi  aux 
Yenitiens.  lis  s'avancirent  jusqu'a  Modon ,  et  en  ra« 
vagirent  les  environs.  Cependant  il  subsistait  toujours 
•ntre  la  Porte  et  la  Seigneurie  un  simulacre  de  paix 

La  nouvelle  de  cette  infraction  faite  aux  traiCes  jeta  Venise 

declare  la 

le  aenat  de  Yenise  dans  de  grandes  perplexites.  La  gaerreanx 
pmpart  de  ses  membres  opinaient  pour  quon  sexplN  Laonic. 
quit  avee  le  sultan,  avant  d'adopter  un  dernier  parti.  ^•"'P-'^''! 
Alors  le  s^nateur  Yictor  Capello,  ayant  pris  la  parole^ 
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pronoD^a  line  harangue  ^pleine  de  force  et  d'energie. 
II  representa  k  ses  coUegues  \e  danger  ou  ils  allaient 
exposer  leur  patrie  en  differant  d'armer  contre  le  sul- 
tan. II  leur  dit  que  les  seules  reinontrances  quon 
pouvaif  faire  a  ceBarbare,  etaient  de  lui  declarer 
sur-Ie-champ  la  guerre;  qu'il  serait  peu  digne  de  la 
republique  de  nWoir  a  employer  ^  pour  toute  defense, 
d'autres  armes  que  d'humbles  suppliques.  icCeux  d'en- 
((  tre  vous,  disait-il,  qui  voudraient  qu\)n  lui  depechat 
«  des  ambassadeurs  pour  lui  declarer  qu'il  a  viole  la 
<c  paix,  peuvent-ils  se  flatter  qde  ces  deputes  reussi- 
a  ront  mieux  dans  leiir  mission ,  que  tant  d*autres  qui 
<c  ne  nous  ont  jamais  rapporte  de  la  cour  ottomane 
<K  que  des  paroles  trompeuses  ou  de  vains  compliiienCs? 
«  Que  I'experience  dii  passe  nous  serve  de  le^on  poiir 
«  le  present  et  pour  Tavenir!  Qu'avons^nous  besoin 
c<  maintenant  de  chercher  k  decouvrir  les  intentions 
«  de  Mahomet?  L'invasion  d'Argos  ne  nous  fait-elle 
<c  pas  assez  connaitrtf  quels  sopt  ses  vrais  desseins? 
cc  Yousn'avez  point  oublie,sans  doute,  qu'il  ne  s'est 
«  pas  cache  pour  venir  examiner  la  situatioq  de  Tie- 
«  grepont.  Vous  savez  avec  quelle  curiosite  il  a  sonde 
lui-m^me  le  canal  de  I'Euripe,  qui  separe  cette  ile 
cc  du  contiiient.  Pouvez-vous  done  douter  qu  a  cettc 
a  heure  mSme  ou  vous  d^liberez  avec  tant  de  mena- 
«  gement  et  d'egard  pour  sa  personne,  il  ne  conjure 
a  votre  perte  ?  Cette  reserve  dont  vous  avez  use  jusqu'i 
(c  present  envers  lui^  et  vos  lenteurs  ont  deja  eu  des 
«  suites  bien  funestes.  Ce  sont  elles  qui  ont  cause  et 
«  la  perte  de  Constantinople,  et  la  ruine  du  Pelopo- 
cr  nese.  Dernierement  encore,  n'avons-nous  pas  laisse 
«  enlever  au  roi  de  Bosnie  et  le  troue  et  la  vie?  I>e 
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«  quelle  confusion,  je  dis  plus^  de  quelle  in&mie  ae 
cc  seFons*nou8  pas  cou Verts,  lorsqu'oa  entendra  toutes 
«  les  nations  chretiennes  nous  reprocher  de  les  aban- 
«  donner  a  la  merci  des  infideles^  dans  la  crainte  que 
a  la  guerre  ne  nuise  a  notre  commerce  maritime,  et 
«  se  plaindre  que  nous  les  sacrifions  a  I'appdt  d'un 
«  gain  sordide?  »  Enfin  Capello  termina  son  discours 
en  exhortant  ses  compatriotes  a  se.liguer  avec  les 
Hougrois,  a  leur  delivrer  des  sommes.  d'argent  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  et  k  augmenter  le 
plus  qu'il  sera  possible  la  marine  venitienne.  U  voulut 
de  plus  que  la  Seigneurie  dep&;hat  au  pape  des  de- 
putes pour  le  prier  de  prendre  en  consideration  cette 
croisade,  qu'il  avait  publiee  lui-m^me  a  Mantoue  avec 
tant  d'eclat.  II  conseilla  d'envoyer  au  plus  tot  dans  le 
Pelopon^  un  corps  de  deux  miile  hommes  de  cava- 
lerie ,  avec  des  emissaires  pour  faire  soulever  le  pays. 
Tandis  que  les  Hongrois^  disait-il,  presseront  les 
Turks  sur  le  continent,  nous  les  harceUerons .  sur 
mer.  Capello,  par  la  force  de  son  eloquence,  entraina 
de  son  cote  le  plus  grand  nombre  des  senateurs,  et 
la  guerre  contre  les  Ottomans  fut  decr^t^e  sur  Theure. 
En  consequence,  la  Seigneurie  fit  partir  des  ambas- 
sadeurs  pour  la  Hongrie  et  pour  Rome.  Mathias,  roi 
de  Hongrie,  promit  de  se  joindre  aux  Yenitiens.  II  iUyB.au. 
convint  de  traverser  le  Danube  au  prin temps  prochain,  n.  So/sc 
et  de  porter  la  desolation  sur  le  territoire  des  Turks. 
Alors  les  ambassadeurs  de  Yenise  remirent  a  ce  prince 
vingt-cinq  mille  ducats  en  or ,  avec  lesquels  il  leva  un 
nombre  egal  d'hommes  de  guerre. 

^  pape  fut  transportede  joie  lorsqu'il  apprit  que  Lep«p« 
les  Yenitiens  s'etaient  decides  a  declarer  la  guerre  au  "^'^Sj'* 
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u  Mcr^    ^nd'Hihati,  6l  ^m  d^a'  ih  avatient  mis  en  mer  one 
flaltft,  umo  aoire  de  ae  reiMire  dans  le  P^lopon^e.  II 
^l^^   adoessa  au  doge  Obtristophe  Moro  une  Uiire  dans 

^  Tenue.  ^  laqueUe,  oonsuteaat  phis  son  z^le  que  ses  forces,  il 
annon^ait  <pi'H  se  meltrait  lai-m^me  a  ta  t^te  des 
tnuipes;  cpll  serail  acoompagne  de  tout  le  collie 
des  cardinaux,  et  suivi  de  soldats  pleins  de  bravoure 
qui  aasnreraient,  par  la  vigueur  de  ieurs  bras^  Teffi- 
cacitf  des  prik^es  qu'tl  ferait  au  Dieu  des  armees  pen- 
dant le  combat.  II  ajoutait  que  son  fits  bien-aime 
Philippe,  due  de  Bourgogne,  de  Fillustre  maison  de 
France,  vi^ndrait  le  joindre  avee  un  puissant  renfort. 
II  invitait  le  doge  k  imiter  sou  exemple ,  a  venir  en 
persoane  prendre  part  a  cette  glorieuse  ezp^dftion, 
a  y  paraitre  moiite  sur  le  bucentaure  et  environn^  de 

Lang.  hist,  toute  la  pompc  de  sa  dignity.  Le  pontife  attacHait  une 
YenLc.    grande  importance  a  cet  appareil.  La  presence  des 

t.  7.  p.  19a.  prifiQ^^  disait-il,  produit  toujours  beaucoiq?  ifeffet 
sur  Vesprit  des  soldats,  Les  grands  noms  inspirent 
dans  les  armees  de  la  confiance  aux  ^upes  el  de 
la  terreur  a  VennemL  Le  pape,  qui  craignait  que  le 
doge  fidt  peu  dispose  a  quitter  Venisepourailer  affrou> 
ter  k  son  ^ge  les  dangers  et  les  incommodit^  de  la 
mer,  va  au-devant  de  ce  pretexte,  en  lui  representant 
que  le  due  de  Bourgogne  est  vieux,  et  que  lui-meme 
n'est  pas  jeune.  Aussi  appelait-il  cette  nouvelle  crot- 
sade  la  triple  alliance  des  trpis  vieillards.  Enfin ,  il 
finissait  par  hii  dire  qu'il  I'attendait  Fete  suivant  i 
Ancone  pour  partir  ensemble. 
Bari.  dc       Le  saint  p^re  ^crivit  aussi  a  Scanderbeg  pour  hit 

^*?.^o7^  donner  avis  de  son  voyage.  II  lui  promettait  que  1#b- 
p.  J04.    qyfjj  ggp^j^.  arrive  aux  frontiires  de  ses  ^tats,  il  le 
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etmrenaerait  roi  d'Epire  et  d'Albanie,  et  le  d^darerait 
^[eiieFalissiiiie  de  rarm^  dea  ormses.  Celte  promesse 
flatta  beaucoup  Scanderbeg,  et  il  fit  de  grands  apprdts 
fOaf  recevoip  le  pape  aveo  distioctioD,  et  de  grauds 
prepatalifa  pour  feire  la  guerre  aux  Turks  avec  vi- 
gutiur.  Mafaomet  mena^a  Scanderbeg  de  toute  son 
isidipktioa,  s^ii  ne  cessait  aes  armetnents.  Le^prinoe 
ailianais  ae  repondit  h  ses  menaces  qu'en  lui  proposant 
nn  cartel.  Dans  le  indmr  temps,  le  pape  re^ut  du 
sultan  une  lettre  dans  laquelle  il  }ui  disait  :  Je  suis 
Amace/H  la  mart  du  Chri^iy  et  je  ne  puis  penser 
^'awc  harreur  a  ceux  qui  Vom  attache  d  la  croix. 
Le  pape,  de  son  odte,  ecrivait  k  Mahomet  pour  I'in- 
viter  k  Moevoir  le  baptlme,  lui  promettant,  pour  prix 
de  cette  complaisance,  de  le  fairele  premier  polenta t 
de  I'univers.  Ces  lettres  ne  produisirent  aucun  eflbt, 
si  oe  n  est  que  celle  du  pape  choqua  les  princes  Chre- 
tiens, et  soandalisa  un  peu  les  fiddles. 

Fie  II ,  au  retour  de  la  belle  saison ,  ne  manqua  pas  Depart  dn 
de  partip  pour  Ancone.  H  fit  la  route  en  litii re  k  cause 
de  U  fitiblesse  de  sa  sante.  II  trouva  tons  les  chemins  ^^^^'^ 
opttirerls  d'une  foule  de  croises  accourus  de  France,  .p*p®* 

'     jasqu  a 

d^pagne  et  d'Allemagne ,  dans  I'espoir  de  s'embar-  Benott^xm^ 
quer  a  Anoone  pour  passer  avec  lui  en  Grece.  On  in.4. 
fat  oblige  d'en  congedier  une  multitude  qui  etaient    et  tw] 
¥MUs  sans  armes,  sans  chefs,  sans  argent,  sans  pro- 
visions, sans  aucune  disposition  pour  la  guerre,  n'ayant 
apport^  avec  eux  que  leur  mis^re.  Sa  saintet^,  en 
oongediant  ces  pieux  vagabonds,  ne  voulut  point  ce- 
pendant  qu'iis  fussent  prives  des  graces  spirituelles 
attach^BS  au  voyage  d'outre-mer.  II  leur  donna  Tabso- 
kitioQ      totts  leurs  p^ches  avec  indulgence  pl^niire. 

a5. 
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Ce  qui  n*empteha  pa«  un  grand  nombre  d'entre  eox, 
et  beaucoup  d'AUemands  surtout^  de  inoiirir  de  fitim 
en  retournant  dans  leur  patrie. 
a^^^'fS*  ^  P^P^'  ctn  arrivant  a  Ancone ,  apprit  que  le  doc 
de  Bourgogne  ne  viendrait  pas  au  rende^^vous.  II 
fut  accable  de  cette  nouvelle.  Une  iSevre  violente  le 
saisit,  et  il  ne  tarda  pas  a  reconnaitre  qu*il  appro- 
chait  de  sa  fin ;  alors  il  fit  venir  les  cardinaux ,  et  leur 
recommanda  de  suivre  le  projet  tie  la  croisa4e,  en 
leur  remettant  quarante-^^inq  mille  ducats  en  or.  II 
Mortdn  mourut  peu  d'heures  apr^,  la  ntiit  du  i3  au  i4aout 
1464.  Paul  II,  son  successeur,  quoique  Yenitioi, 
elait  bien  eloigne  de  moatrer  autant  d'animosite  con- 
tre  les  Turks.  On  eut  dit,  au  contraire,  qae  son  ia- 
tention  etait  de  faire ,  en  troublant  le  repos  de  I'ltalie, 
une  diversion  en  faveur  de  ces  infideles. 

La  flotte  que  les  Veniriens  avaient  en  mer  etait 
composee  de  trente-cinq  galores. et  de  douze  grosna- 
vires.  Elle  portait  un  grand  nombre  de  soldats  italiens 
et  pres  de  deux  mille  homm6s  de  cavalerie  legere.  Get 
armement  etait  command^  par  Jacques  ou  Louis  Lo- 
redano,  a  qui  le  senat  avait  donne  plein  pouvoir  et 
toute  autorite  sur  les  terres  que  la  republique  posse- 
dait  le  long  de  la  mer  d'lonie  et  dans  la  mer  ]6gee. 

Loredano  ayant  mis  a  la  voile,  se  rendit  a  Monem- 
basie,  et  y  debarqua  des  troupes  qui  enleverent  aux 
Turks  Yatica,  ville  de  Xaconie.  Bertoldo  d'Est,  qui 
commandait  I'armee  de  terre ,  viut  se  r^unir  a  Lore- 
dano avec  un  corps  de  yingt-quatre  mille  hommes 
d'infanterie  et  de  deux  mille  chevaux.  II  enyoya  ua 
J  detachement  pour  faire  le  siege  d'Argos  et  reprendre 
i<H  p.  ^97*.  cette  yiile  sur  les  Turks.  la  r^duption  d'Argos  et  de 
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la  ville  de  Vatica ,  disposa  les  Grecs  du  P^Ioponese 
qui  gemissaient  sous  la  tyrannic  ottomane,  a  se  prater 
aux  insinuatioqs  de  Bertoldo  d'Est.  Ce  general  ne 
cessait'de  les  bercer  de  Fespoir  d'etre  puissamoient 
secourus  par  la  Croisade.  Les  habitants  de  Sparte  ou 
Lao^demone  furent  les  premiers  a  eatrer  dans  ses 
vucs.  lis  lui  repr^sent^rent  qu'il  fallait  avant  tout  s*as- 
surer  de  Ck>rinthe  et  fermer  aux  Turks  les  portes  du  p-  997*  s9** 
Pdopon^se^  en  r^tablissant  Thexamile.  Loredano  et 
Bertoldo  suivireut  ce  conseil ;  ils  se  transporterent  a 
Fisthme  de  Corinthe^  et  employ^reut,  dit-on  ,  trente- 
six  mille  ouvriers  a  relever  cette  muraiile  qui  avait 
ete  tant  de  fois  detruite  et  re^difiee.  Les  troupes  de 
la  republique  se  port^rent  ensuite  sur  Corinthe.  £lles 
^taient  pres  de  s'en  emparer ,  lorsque  Bertoldo  d'Est 
re9ut  une  blessure  dont  il  mourut  peu  de  jours  apres.  ^ 
Get  accident  decouragea  les  Veoitiens;  ils  lev^rent  le 
si^ge  de. Corinthe,  abandonnerent  Thexamile,  et  se 
repli^rent  precipitamment .  sur  \Napoli  de  Romanie. 
lie  visir  Mahmoud,  qui  etait  accouru  a  la  t£te  de  qua-  itonie.  L 
tre-vingt  mille  hommes  pour  arr^ter  leurs  progr^s,  p. 
fit  d^molir  I'hexamile ,  renfor9a  toutes  les  places  que 
les  Ottomans  possedaient  dans  ces  contrees,  jeta  une 
nombreuse  gamison  et  des  vivres  dans  Patras.  II 
chargea  ensuite  Omar  d'aller  avec  un  corps  de  vingt 
mille  hommes  reduire  a  I'obeissance  du  sultan  toutes 
les  possessions  venitiennes  situ^s  dans  les  environs 
de  Modon. 

Les  habitants  de  Sparte,  aujourd'hui  Misithra,  ex- 
cites par  les  Venitiens,  et  animus  par  le  souvenir  de 
cette  liberte  qu'ils  avaient  jadis  defendue  avec  tant  de 
{(loire  contre  les  oppresseurs  de  leur  patrie,  avaient 
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pris  l68  arhies  sous  la  conduite  d'on  brave  ItJit 
nation,  nomme  Graitea  Paleologue^  et  avaient  bhas^ 
les  Turks  de  leur  vllle.  Ce  coup  de  vigueur  ne  se  sou-^ 
tint  pas.  Geux  de  Misithra,  apres  cette  tentative  pour^ 
se  tirer  d'esclavage  ,  pre£^rerent  d'abandonner  leuf 
ville  qui  ne  pouvait  manquer  de  retotnbet*  bientftt 
entre  les  mains  des  Turks,  au  malfaeur  d'y  vivre  sons 
la  tyrannie  de  ces  maitres  barbares.  En  vain  Mah- 
Laonic  1.  moud ,  apres  s'etre  remis  en  possession  de  Sparte, 
io,p.  3oi.  jjj^jjg^  cesfugitife  a  rentrer  dans  leurs  foyers;  le  pluS 
grand  nombre  persista  dans  la  r^solutioti  de  lister 
cantonne  sur  cette  partie  inaccessible  des  montagniss 
qui  environnent  Misithra.  Ces  hotnines  belliqtieujt , 
connus  sous  le  nom  de  Manidtes^  se  sont  defendua 
dans  cet  asile  pendant  plus  de  deux  sitelei  c6nln* 
toute  la  puissance  du  Croissant. 

La  conqu^te  que  led  Venitiens  firent  alors  de 
'  Lemnos,  reveilla  leur  t^ourage.  lis  ex^utirent  une 
descente  le  jour  de  Paques  dans  Tile  de  Lesbos,  ob, 
pour  satisfaire  a  leur  vengeance,  ils  ^  firelit  uiie 
sorte  de  divertissement  d'empaler  une  multitude 
Turks.  II  semblait  que  les  Chretiens,  dans  ce  si^le 
affreux,  prenaient  k  tache  de  le  disputer  en  cruaut^ 
aux  feroces  Musulmans. 
^Mot*^"      ^  Tannee  i465,  le  prince  Thomas  P»- 

des^te  '^^'^8"®  mourut  a  Rome.  II  etait  4g^  de  citiquante^ 
Tt^ma^  six  aus.  La  conduite  de  ce  despote  fut  sous  plus  d'un 
Constautin.  rapport  tres-blamable.  L'histoire  lui  impute  des  ac* 
cmpe^  Fr.  iions  qui  ne  font  honneur  ni  a  sa  bonne  foi,  ni  h  son 
p.'ai6.  humanite.  Aprks  avoir  attire  a  sa  cour,  par  trahison  , 
^^'^^ij,  Martin-Zacharie-Asan  Cetiturioni_j  prince  d'Achaie  , 
Spud^Do.       b«u-p*re,  il  I'avait  laiss^  mourir  de  feini  avec  sei 
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enfaaU  daos  un  cachet.  II  avait  fait  couper  leg  ntiiitis, 
les  oreilles,  le  nez  et  crever  les  yeux  a  lin  seigheiir 
epoux  d'une  soeur  de  sa  femmei  et  qui^  p^r  consequent, 
etait  son  beau-fr^re.  II  est  vrai  que  ces'  deux  hdmnves 
s'etaient  rendus  coupables  de  crime  d'etat,  en  fomen- 
tant  les  troubles  du  Peloponese.  M^is  quelque  irrite 
qu'il  dut  etre  coptre  eux,  U  pouvait  les  punir  avec 
plus  de  moderation ,  et  ne  pas  i^puiser  sur  leur^  per- 
sonnes  les  recherches  d'une  cruaut^  atroce.  La  ma- 
mere  dont  il  les  traita  n'annonce  pas  certainement 
vne  belle  ame.  Thomas  en  mo.urabt  laissa  deux  fils, 
Andre  et  Manuel ,  et  deux  filles,  Helekie  et  Zoe.  Andri^, 
prince  dissolu,  finit  ses  jours  k  Rome,  oil  il  s'etait 
mesallie  en  epousaut  une  femme  du  plus  bas  ^tage  et 
saus  moeurs.  Manuel,  son  cadet,  prince  actif  et  d'un 
caractere  entreprenant,  crut  que  s'il  quittait  la.cou^  Piirantz.  i. 
de  Rome  pour  celle  de  Constantinople,  et  i'Evangile  Hbt^^p^ut' 
pour  TAlcoran^  cet  echange  le  conduirait  a  une  grande  Turkotgnc. 
fortune.  Mahomet  lui  fit  k  la  verite  un  accueil  gra- 
cieux ;  mais  il  ne  parait  pas  que  sa  generosite  ait  r^ 
ponda  aux  grandes  esp^rances  de  ce  jeune  ambitieux. 
11  ne  lui  accorda  pour  son  entretien  que  le  revenu 
de  deux  mechantes  bourgades,  nomm^esl'iine  Syresion 
et  I'autre  Ampelizion ,  avec  cent  aspres  i  depenser  par 
jour.  Il  lui  fit  present  de  quatres  esclaves,  dont  deux 
males  et  deux  femelles.  Manuel  eut  de  ces  femmes 
deux  enfants  appel^s  i  un  Jean  et  Tautre  Andr^.  Jean 
v^cul  et  mourut  dans  la  religion  chretienne.  Quant  a 
Andr^,  Sclim,  petit-fils  de  Mahomet  II,  le  fit  circon- 
cire,  lui  imposa  le  nom  de  Mahomet,  et  lui  donna  du 
service  dans  ses  armees.  A  I'egard  des  deux  fiUes  du 
despote  Thomas,  Helene  fut  marite  k  Lazare^  prince 
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de  Servie;  Zo^,  la  seconde,  epousa  a  Rome  Jean  y  due 
de  Moscovie  j  et  en  eut  plusieurs  enfanU^  Elle  avait  la 
reputation  d'etre  tine  femme  de  beaucoup  d'esprit,  mais 
en  m^me  t«ips  pleine,  d'artifice. 
.    ^       Mahomet  redoutait  les  armes'de  Ferdinand  ,  roi  de 
raiiianoe  Kaples.  II  chercha  k  le  gagner  par  Tappat  de  Tor,  et 
itn  de    m&me  a  contractor  avec  lui  des  alliances  de  famille.  U 
H^L^^s   lui  ofFrit  huit  cent  mille  ^cus  d'or,  s'il  voulait  declarer 
^t.^erre  1^  gucrre  a  certaines  puissances  d'ltalie.  En  m^rne 
Bmottxiii.  ^^^P^  il  l^i  proposa  pour  le  prince  Alphonse,  soafils 
t.  4,  p.  a««-  aine,  le  manage  d'une  de  ses  propres  fiUes ,  ou  celui 
de  la  fille  d'un  de  ses  premiers  officiers,  laquelie  pro^ 
fessait  la  religion  chretienne.  II  promettait  d  assurer  a 
la  future  epouse  une  dot  de  deux  cent  mille  ecus  aussi 
d'or,  et  plus  encore  s'il  etait  necessaire.  Ferdinand , 
pour  donner  au  pape  une  preuve  de  sa  deference, 
quoique  dans  le  fond  il  ne  lui  fut  pas  fort  devoue ,  Tin- 
struisit  des  ofFres  de  Mahomet,  et  du  refus  qu  il  avait 
fait  de  les  accepter.  Le  saint  p^re  sut  gre  a  Ferdinand 
de  sa  conduite  et  lui  fit  de  grands  compliments.  Ma- 
homet avait  aussi  entretenu,  en  suivant  le  m^me  sys- 
t^me  de  politique^  des  liaisons  avec  Franfois  Sforce, 
■  due  de  Milan.  II  lui  avait  envoye  des  ambassadeurs 
charges  de  riches  presents,  pour  Fengagerik  prendre 
les  armes  contre  la  republique  de  Venise ;  mais  le  due 
ne  s'etait  point  pr^te  a  ses  voeux. 
Espe^tiott  sultan  entra  au  mois  de  juin  de  ceUe  annee, 

^Jj^^J^  1 465 ,  h  la  tete  de  deux  cent  mille  hommes,  dans  TAl- 
banie.  II  s'y  empara  de  plusieurs  places,  et  entre  autres 
de  Sfetigrade,  qui,  en  langue  illyrienne,  signiCe  la 
ville  sainte,  et  de  Belgrade,  qu'il  faut  distinguer  de 
.  ^Belgrade  en  Hongrie.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  sans  feire 
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de  grandes  pertes  et  &ans  essuyer  de  grands  revers. 
Scanderbeg  en  plusieur»  occasions  defit  ses  troupes. 
Le  suUan,  considerant  quen  general  les  villes  de 
guerre  de  I'Albanie  etaient  trop  bien  fortifiees  pour 
<{u'ii  put  se  flatter  de  les  em  porter  de  vive  force, 
jugea  qu'il  n'y  avait  que  la  famine  qui  put  les  lui  sou- 
mettre.  En  consequence,  il  partagea  son  armee  en 
plusieurs  divisions  ou  d^tachements,  qui^  repandus 
dans  les  divers  cantons  du  pays,  eii  tenaient  les  places 
en  echec,  et  leS  einpSchaient  d'avoir  aucune  commu- 
nication entre  elles.  Le  plus  fort  detachement  dtait 
commande  par  le  pacha  Balabanus ,  qui  jouissait  de  ^'^^^ 
la  plus  grande  faveur  aupres  de  son  maitre,  parce  i.xi,p.333. 
que,  lors  de  la  prise  de  Constantinople,  il  etait  monte 
le  premier  sur  la  br^che.  Cette  action  lui  avait  merite 
llionneur  d'etre  el^ve  du  grade  de  simple  soldat  a 
celui  de  pacha.  IMahomet  lui  ordonna  de  suspendre 
le  siege  de  Croie,  capitate  de  I'Albanie,  qu'il  avait  deja 
commence,  et  de  le  qonvertir  en  blocus.  Apres' avoir 
fait  ces  dispositions,  il  partit  pour  Philippopolis,  bien 
resolu  de  revenir*  au  renouvellement  de  la  saison, 
avec  des  forces  beaucoup  plus  considerables. 

Scanderbeg ,  prevoyant  que  le  blocus  de  Croie  se  Ah  x4M. 
prolongerait  assez  pour  qu'il  efit  le  temps  de  faire  ^X^^ 
un  voyage  a  Rome,  partit  pour  cette  ville,  dans  le 
dessein  d'y  solliciter  des  secoui*s  aupres  de  Paul  II.  Bari*!"Iita. 
Ce  pontife  I'accueillit  tr^s-bien ;  il  le  combia  de  pr^-  j^*°p*555 
senls  et  de  promesses  encore  plus.  Il  parait  qu'il  s'en 
tint  la ,  et  qu'il  fut  peu  touche  des  repr^entations  que    Paul  n. 
lui  fit  le  prince  albanais  en  faveur  de  la  croisade; 
parce  que,  dit-on,  elles  tendaient  a  diminuer  ses  tre- 
sors  et  a  contrarier  cette  passion  qu'il  avait  pour  accu- 
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iBuler  dAiis  ses  coffres  des  bijoui.  de  toate  ^spece ,  et 
surtout  des  diamants  dont  il  aimiit  l>eauooiip  a  ist 
parer.  En  effet,  sa'tiare  ea  ^tatt  brdiQairement  snr- 
chargee.  On  raconte  que  dans  une  grande  solennite 
oil  il  Teut  long-temps  sur  la  tete^  die  le  fatigua  tel- 
lement  par  son  poids^  qu'elle  lui  causa  la  maladie 
dont  il  mourut.  Quelques  ecmains  ont  ^te  asses  sim- 
ples pour^vancer  que  cette  maladie  6it  causi^  par 
les  malignes  emanations  qui>  sorties  de  ces  pierfc^erteft, 
s'etaient  portees  sur  son  cerveau,  G'etati;  aiors  la  mode 
d'attribuer  aux  pierres  fines  dts  ptbpriet^  ou  sidii- 
taires  ou  veneneuses.  Aussi  &isait-on  entrer  ceHies  de 
la  premiere  esp^e  dans  certaines  pireparatioDs  |>|ial*- 
maceutiques ,  en  les  porphyrisant ,  c'est-i-dire  ,  ten 
les  i^eduisant  en  poudre  impalpable.  On  trouve  encore 
dans  nos  dispensaires  des  traces  de  cet  usage  gothtqUe 
qui  s'est  propage  presque  jusqu'k  nos  joiirs;  mais  ia 
commune  opinion  est  que  Paul  II  mourut  pour  avmr 
mange  deux  melons  a  son  repi|s  du  soir,  la  Teille  de 
soil  dec^s.  Scanderbeg  ne  fit  pas  une  longue  resi- 
dence a  Rome.  II  s'empressa  de  revenir  dans  ses  ikats 
pour  y  attendre  le  retour  de  Mahomet ,  et  pour  s'op- 
poser  aux  nouvelles  attaques  dont  ce  sultan  Tavait 
menace.  Les  Turks  retrouverent  dans  la  garnison  de 
Croie  le  mfime  courage  qu'elle  leur  avait  montre 
Tannee  precedente;  mais  la  mort  inopin^e  de  Scan- 
derbeg mit  bientot  cette  ville  k  la  merci  des  infideles. 

^ulrt^'      S<^^nderbeg  finit  sa  glorieuse  carri^re  le  17  Jan- 
de      vier  14679  k  I'age  de  soixante-trois  ans.  II  eut  toutes 

Scaiidtrf>cg.  qualites  qui  font  les  grands  capitaines.  Avec  des 
forces  tr^s-inferieures  a  celles  des  Turks,  il  r^isla 
pandant  les  vingt-quatre  annees  qu'il  Higna  a  loute  la. 
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pttis«lnee  d*Amurat  H  et  a  cdie  de  ^on  fill  Mftboffiet; 
Sa  vie  fut  un  tissa  d  actions  heroiques;  mais  elle  n^k 
pas  toujojuris  ^ti  sads  reproches.  On  Toudrait  pouToit* 
arracber  ie  son  histoire  quelqnes  feuillets  oil  se  trou- 
vent  coasif^n^s  de6  traits  qui  ternissent  tin  p^tl  M 
gioire.  plnpart  des  ecritains  qui  ont  parU  dfe  Itii 
a'aecordent  k  nons  lb  repr^enter  comtiie  le  plus  paci- 
fique  et  mhne  le  plus  doux  de  tons  les  iiommes;  SI 
cela  est  Trai ,  devait  ttre  chea  lui  FeflFet  d'und 
Teclu  bien  sublime;  car  il  etait  si  peu  dispos^  pdf 
temperament  a  la  douceur  ^  qiie  toutes  les  fois  qu^il 
epnyivait  quelque  forte  contrarieti§  ^  il  se  faisait  dans 
sa  pei*sonne  une  telle  revolution ,  que  sa  litre  infifi* 
rieure  se  fendait  et  versait  du  sang;  preuve  qu'il  avait 
les  passions  tres-vives  et  qu'il  etait  port^  k  la  colore. 
Scanderbeg  savait  done  se  vaincre  lui-m^me ;  espied 
d*heroisme  moral  qui  ajoutait  encore  en  lui  un  grand 
relief  a  Tb^roisme  militaire  qu'on  ne  peut  lui  refuser^ 

Seanderbeg  donba  en  mourani  des  signes  de  son  5^^^^//^; 
sincere  attacbement  k  la  religion  chr^tienne^  dont  il  p-|^®* 
s'etait  toujours  montre  un  ardent  d^fenseur.  Avant  da 
recevoir  les  derniers  sacrements  de  I'eglise,  il  appela 
aupr^  de  lui  le  prince  Jean,  son  filset  son  successeur,  ^ 
pour  I'exhorter  k  marcher  toujours  dans  les  sentiers  de 
la  vertu,  et  a  se  conduire  avec  sagesse  dans  le  gouver* 
nement  de  ses  peuples.  Il  d^lara  en  m^me  temps 
qu'il  le  mettait  sous  la  tutelle  de  la  republique  de 
Yenise,  jusqu'li  ce  qu'il  filit  devenu  majeur.  Cette 
marque  de  confiance  donnee  par  le  prince  d'Albanie 
aux  Venitiens  fut  un  nouveau  germe  de  guerre  semi 
entre  ces  r^publicains  et  les  Ottomans. 

La  mort  da  Scanderbeg  fut  suivio  d'un  deuil  uai- 
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vte^tioA  yersel.  Ses  sujets  le  pleur^rent  amerement.  Les  Tuib 
Turks  'poor  m^me  le  regretterent,  quoiqu'il  leur  edt  fait  beaocoofi 
cepnoce.       m^]^       avaieot  confu  de  lui  la  plus  haute  idee. 
Ibid.    370  lis  en  donn^rent  une  preuve  sigaal^,  lorsque,  quatre 
ans  apr^s,  il  fiillut  exhumer  les  restes  de  ce  heros,  et 
les  transferer  de  I'^lise  d'Alessio,  oil  ils  avaieot  ele 
deposes,  a  Scutari.  Au  moment  du  transport,  Jes  ja- 
aissaires  qui  se  trouvaient  a  Alessio,  devenue,  dqHiis 
la  mort  de  cie  prince,  une  des  conqu^tes  de  Mahomet, 
se  rassemblerent  autour  de  son  cercueil ,  s^empressant 
a  I'envi  de  le  toucher  de  la  main  avec  une  sorte  de  ve* 
neration.  II  y  en  eut  ipeme  qui ,  apr^  avoir  ren^, 
malgre  tons  les  obstacles,  a  se  procurer  qoelgiies 
parcelles  de  ses  ossements ,  les  firent  enchasser  daos 
des  boites  d'or  et  d'argent ,  pour  les  porter  toajoan 
sur  eux.  C'etait  pour  ces  guerriers  un  talisman  auqod 
ils  attribuaient  la  vertu  de  fixer  dans  les  combats  k 
victoire  de  leur  cote,  ou  de  rendre  leur  personne  in- 
vulnerable  dans  les    dangers.  Scanderbeg  seiait 
trouve  a  vingt-deux  batailles,  sans  avoir  ^te  bWsse 
qu'une  seule  fois,  et  encore  tr^leg^ment. 
^blaag^'      Tandis  que  les  Grecs,  r^pandus  dans  les  di verses 
Vi^dn  P^'*^^^      rOrient  et  de  leur  ancienne  patrie,  excites 
Contunti.  et  mal  secourus  par  les  Latins,  faisaient  encore 

nople. 

lyko-flT.  quelques  mouvements  pour  secouer  le  joug  des  mil- 
p.a3,»7et  sulmans,  ou  pour  Teloigner  de  leur  tSte,  ceux  de 
Constantinople,  resign^s  k  I'esclavage,  s'endormaieoc 
sur  leurs  chaines,  et  paraissaient  indifferents  a  tout, 
excepte  aux  affaires  de  leur  eglise.  A  cette  epoque, 
il  en  survint  une  qui  fit  grand  bruit ,  et  agita  beao- 
coup  les  esprits. 

La  chaire  patriarcale    de  Constantinople  edut 
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alors  reinplie  par  un.prelat  nomme  Denis,  qui  avait 
succede  a  Simeon  de  Trebisonde.  Denis  b'^tant  encore 
que  simple  pr^tre,  etait  tombe,  lors  de  l$t  prise  de  la 
capitale  de  TEmpiref  entre  les  mains  des  Turks  qui 
Femmen^rent  k  Andrinople.  Un  Grec  g^nereux  le  de- 
livra  de  captivite  en  payant  sa  ranfon.  Denis  aimait 
son  etat  et  n'avait  aucun  in ter^t  secret  de  profiler  de 
la  grande  revolution  qui  venait  de  s'operer  dans  sa 
patrie,  pour  y  renoncer.  U  s'empressa  d'en  reprendre 
les  fonctions  aussitot  qu'il  fut  remis  en  liberie ,  et  il 
les  remplit,  ces  fonctions,  avec  tant  de  zhle  et  de 
3ucc^,  que  le  patriarche  Gennadius  le  sacra  metro- 
politain  de  Philippopolis/  Denis,  devenu  lui-m^me 
dans  la  suite  patriarche  de  Constantinople,  se  con<- 
duisit  avec  tant  de  sagesse,  que  pendant  huit  ans  la 
paix  regna  sans  interruption  dans  son  eglise.  On  ne 
sait  par  quelle  fatalitii  il  s'eleva  tout*a-coup  contre  lui 
des  envieux  qui  s'avis^rent  de  I'accuser  d'avoir  et^ 
circoncis  pendant  qu'il  etait  esclave  chez  les  Musul- 
mans.  C'etait  a  leurs  yeux  une  abomination  de  voir  un 
homme  soup^onne  de  porter  sur  son  corps  les  stig^ 
mates  de  la  religion  de  I'impie  Mahomet,  occuper 
dans  le  lieu  saint  une  des  pr^miferes  dignites  dn  sacer- 
doce  Chretien.  Cette  dispute  devint  serieuse,  et  elle 
commenfait  k  troubler  tellement  la  tranquillite  de 
I'eglise  grecque,  qu'on  crut  necessaire  d'assembler  un 
synode  pour  Tapaiser.  Denis,  cite  devant  le  synode, 
protesta  avec  serment  qu'il  n'etait  point  circoncis. 
C'etail  tout  ce  qu'on  pouvait  exiger  de  lui.  Ses  en- 
nemis  ne  se  contenterent  pas  de  cette  declaration.  Us 
continuerent  leurs  clameurs ,  et  s'obstinaient  a  vouloir 
qu'il  fut  depos^.  Denis,  perdant  alors  patience,  prit 
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iiD  parti  auquel  on  ne  devait  ga^  s'attendre*  Pour 
meXlre  la  v^rite  dans  tout  son  jour  et  la  &tro  trtom- 
pher  de  I'opinlatret^  de  sea  adversairas,  il  o$a  en  sfp- 
paler  aUt  regards  de  Tauguste  assembl^e,  et  h  oeox 
4e  toi|t  le  public  d^vot  dont  elle  ^tait  entoar^.  0& 
sent  bien  qii'il  n'j  avait  pas  vioyefi  de  roister  k  la 
Ibree  d'une  ^reiile  demonstration.  A  oe  spectacle,  les 
amis  du  prelat  (irent  retentir  la  salle  du  synode  de 
cris  d^allegresae  et  de  felicitation.  Les  eris  redoubt^m^t 
lorsque  des  ccuinaisseurs  attestiirent  que  non-seulement  ■ 
le  Qouteau  de  la  /sirooncia^on  A^atait  point  approdie  ; 
Denia,  mais  qie,  de  plus,  oe  pontife  port^^it  encore  1 
des  aignes  qui  annan^aient  qu'tl  n*avatt  jalmaia  oes^ 
detre  vierge.  11  faut  voir  avec  queUe  naivel^  cetle 
avenlure  est  racopt^  dans  PHistoire  de  tJtgUse 
grecque  nAoderAe^  publiee  par  le  savant  Qra&tas.  Lies 
1.9.     accusateups  de  Denis,  confondus.  se  jetk^nt  a  ses 
».  xms.    pieds  et  le  conjur^ent  avec  larmes  de  l0ur  pardonner; 
^        mais  le  prelat  se  montra  inexorable.  II  refusa  d*en- 
tendre  leurs  excuses,  et  leur  repondil  que,  oomme 
particulier,  il  ne  conservait  centre  eux  aucun  ressen- 
timeot,  mais  qu'en  sa  qualite  de  patriarohe,  il  ne  : 
pouvait  se  dispenser,  pour  Texemple,  de  punir  Tou- 
trage  fait  en  sa  personne  au  sacjerdoce,  et  qu^en  ! 
consequence  il  les  irappait  tous  du  glaive  de  rexcom-  ' 
munication.  Denis  ne  profita  pas  de  sa  victolre ,  il  se  ^ 
d^pouilla  sur-rle-cbamp  des  marques  du  patriareat;  et 
malgre  les  voeux  de  tous  les  membres  du  synode,  il 
alia  s'enfermer  dans  le  monastere  de  Cosinilza  consacri 
a  la  Yierge,  dans  le  voisinage  de  Philippes,  en  ]Mh- 
isedoine. 

I^QUS  avioqs  eraint  d'abord  que  le        d'un  fiut  $i 
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etran^  et  iniim  ti  pen  vraisemMabte^  quoique  vrat, 
ne  bieasat  k  delioatesse  da  nos  lecleurs.  Eh  cons^- 
ifomcej  nous  nous  ^tions  d^ide  a  le  passer  sous 
silence;  mm  ce  scruipule  s'est  ^vanoui  quand  noua 
avodas  ooDsidere  que  Tfaisloire  devant  £tre  le  taibleau 
fidjAe  de  tout  ce  qui  se  passe  sur  ta  sc^ne  du  monde, 
il  iaut  y  hite  ^trer,  et  de  pr^^rtoce,  ces  traits  sin- 
gufiersqai  caracteriseDt.si  bien  le  g^oie  et  ies  moeurs 
des  hommesy  et  se  garder  den  eichire  la  peinture  de 
leura  tcavers,  de  leurs  extravagances,  leurs  de- 
mences,  et  mtme  de  leurs  plus  grandes  iPoKes. 

Aprte  la  retraile  de  Denis,  le  synode  retablit  sur  Torko-gnee, 
le  si^ge  patriarcal  Simeon  de  Tr^bisonde,  cielui-f^  Hist.^Mci^^ 
mime  qui  avait  sucoede  k  Gennadius,  et  qui  etait  ^ 
Fauteur  de  Fusage  de  payer  au  sultan  un  trihut  k 
Vavenement  de  chaque  patriarche.  En  efFet ,  ce  tribut 
simoniaque,  appel^  le  pescesion ' ,  avait  ete  fix^  k  miWe 
ducats  ou^us  d'or  par  Sim^n.  C'etait  ce  qu'il  avait 
donne  lors  de  sa  premiere  installation.  II  croyait  qu'une 
pareille  somme  sufSrait  pour  sa  reintegration.  Mais  les 
officiers  du  fisc  lui  ayant  represente  que  Benis ,  en 
montant  sur  le  siege  patriarcal,  avait  paye  le  double, 
il  ne  put  se  dispenser  d'en  donner  autant.  II  y  avait 
deja  trois  ans  que  Sim^n,  depuis  son  rappel,  gou- 
vernait  paisiblement  Feglise  grecque,  lorsqu^un  moine 
de  Servie,  nomm^  Rapha^,  projeta  de  le  supplanter, 
en  s'engageant  k  verser  dans  le  tresor  du  grand- 
seigneur  deux  roille  ducats  d'or  par  chaque  annee  de 
pontificat.  Les  offres  de  Raphael  furent  acceptees,  et 

s  Cest  nn  mo%  d'origino  aiuoiqae.  Pesky  ah  9  enperuoi,  ligiufiiP,  dSfwij^ 
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i]nd.p.  i3o.  Simeon  se  fit  force  de  lui  c^der  la  place.  Ce  scandak 
•tsuir.  I'eglise  de  Constantinople  dans  raffliction.  La 

douleur  du  clerge  augmenta encore, quand  on  reconnat 
que  ce  nouveau  patriarche  etait  d'une  ignorance  extre- 
me; qu'il  n'avait  aucune  teinture  de  la  langue  grecque; 
qu'il  en  etait  reduit  ^  se  servir  de  I'idiome  barbare  usite 
en  Servie  parmi  le  has  peuple,  et  qu'enfin  il  ne  pou- 
vaitsefaire  entendre  que  par  .le  moyen  d'un  truche- 
ment.  L'indignation  fut  a  son  comble,  lorsqu'il  eut 
donne  des  preuves  de  son  intemperance  et  de  son  goat 
crapuleux  poqr  le  vin.  En  effet,  on  le  vU  un  vendredi- 
saint,  pendant  la  celebration  de  I'ofEce  de  la  passion, 
dormirsur  son  trone,  enseveli  dans  1'ivresse,  au  point 
que  son  baton  pastoral  lui  echappa  des  mains.  JL'en* 
ch&re  qu'il  avait  mise  au  pescesion.^  les  depenses  que 
lui  occasionnaient  ses  debauches ,  le  d^ordre  qui  re- 
gnait  dans  sa  maison ,  et  le  pen  de  secours  qu'il  tirait 
de  ses  diocesains  qui  le  meprisaient,  ne  lui  permet- 
taient  pas  de  satisfaire  au  trihut  qu'il  s'etait  lui-mlme 
imjft>se.  Les  agents  du  fisc  le  poursuivirent  sans  pitie, 
Tiirk..gneo.  arrete.  Du  fond  de  sa  prison,  il  presenta  au 

P**x3ort*  ^^^^^       requete  pour  obtenir  la  permission  de  faire 
i3i-     une  collecte  parmi  ceux  de  son  eglise,  afin  de  pouvoir 
payer  ce  qu'il  devait  pour  le  pescesion.  Cette  permis- 
sion lui  fut  accordee,  mais  avec  des  circonstances  bien 
avilissantes.  On  le  remit  k  la  garde  d'un  Turk  qui 
ne  le  quittait  pas,  et  qui  ckaque  jour  le  promenait 
attache  k  une  chaine,  de  rue  en  rue  et  de  maison  eo 
maison ,  pour  y  mendier  et  recueillir  les  aumones  des 
Tarko-gNK  P^'^sonncs  charitables,  Cette  ame  degradee  et  incorri* 
Hist,  poiit.  gible,  malgre  la  vigilance  de  son  gardien,  trouvait  le 
^'  ^  '    moyen  de  detourner  une  partie  de  sa  quete  pour  sub- 
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venir  a  ses  hoiUeuses  debauches  qui  ne  tard^rent  pas 
k  le  conduire  au  tombeau. 

Aprfes  la  mort  de  cet  homme  meprisable,  on  fleva  ^Jj^JJJ*^* 
au  patriarcat  Manuel,  grand-eccl^siarque,  a  qui  Ma-  p-  i^i. 
hornet  avait  ^adis  fait  fendre  les  narines  pour  s'ltre 
declar^  courageusement  contre  le  mariage  scandaleux 
de  la  duchesse  d'Ath^nes  avec  Georges,  protovestiaire 
de  Trebisonde.  Ce  nouveau  patriarche  prit  le  nom  de 
Maxime.  Aussitot  qu'il  eut  et^  sacre  par  le  m^tropo- 
^litain  d'Ueraclee,  il  se  reudit  au  s^rail  ou  il  fut  pre- 
sente,  suivaut  Fusage,  a  Mahomet,  dont  il  baisa  la 
main ,  en  lui  remettant  deux  mille  ducats,  qu'il  continua 
de  lui  payer  tons  les  ans.  Maxime  passait  pour  un 
savant  th^ologien.  Le  sultan  le  chargea  de  lui  donner 
par  ecrit  une  explication  des  articles  fondamentaux 
de  la  doctrine  chretienne.  Mahomet  fut  tres-satisfait 
de  son  ouvrage.  II  le  fit  traduire  en  arabe,  et  se  plai- 
sait  a  I'examiner  avec  des  Grecs  instruits  qui  residaient 
dans  son  palais.  On  a  vu  plus  haut  que  ce  m&me 
prince  avait  deja  donne  une  pareille  commission  a 
Gennadius. 

Cependant,  le  despote  Demetrius  vivait  tranquil- 
lement  k  Andrinople.  Le  sultan  lui  avait  accorde  pour  d^^^^,^ 
son  entretien  la  moitie  de  I'impot  qui  se  percevait  sur  j'J""^ 
les  salines  de  la  ville  d'QEuos.  Ce  revenu  etait  plus  Tark»-gw4 

*         Hist.  poht. 

que  sufHsant  pour  lui  procurer  une  existence  honn^te,  p.  i9ttsio. 
et  in£me  pour  le  mettre  en  ^tat  de  vivre  avec  une 
aorte  de  splendeur  et  de  dignite.  Les  preposes  aux 
salines  ayant  detourn^  les  deniers  de  la  ferme,  furent 
decouverts  et  poursuivis.  lis  crurent  rendre  leur  crime 
moius  grave  et  diminuer  la  rigueur  du  chdtiment  qu'il 
meritait,  en  denon^ant  le  prince  Demetrius  comme 

Tome  XXI.  ^ 
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l^ur  complice,  et  m&me  comme  celui  qui  leur  avait 
conseill^  cette  bassesse.  Mahomet ,  dans  un  premier 
mouvement  de  colore  ^  prpnon^a  contre  Demetrius  uo 
arret  de  iport;  mais  easuite  il  se  radoucit  et  se  oon- 
teiil9  de  le  priver  de  tout  ce  qu'il  possedait;  de  sorte 
que  ce  prince  se  vit  en  un  instant  reduit  a  manquer 
du  plus  strict  necessaire.  Le  sultan  ie  condamna  en 
meme  temps  a  une  espece  de  degradation ,  en  lui  idter- 
disant  Tusage  du  cheval  Le  prince  Demetrius,  las  de 
vivre  dans  cet  etat  d'opprobre,  essaya  d'en  sortir  a 
quelqn^  prix  que  ce  fut»  Un  jour  que  le  grand-seigneur 
allait  entrer  dans  Andrinople,  il  se  mit  sur  son  pas- 
sage, le  salua  d'un  air  tres-humili^,  et  lui  adreasant 
la  parole,  il  Tappela  son  gendre  :  k  ce  mot,  Mahomet 
jeta  ses  regards  sur  lui;/le  voyant  a  pied  et  oouvert 
d'uQ  habit  miserable,  il  en  fut  touclie;  c'etait  peut- 
Stre  la  premiere  fois  que  ce  tyran  sentait  son  oceur 
s'ouvrir  a  la  pitie.  II  se  fit  amener  un  de  ses  plus 
beaux  cbevaux.  Ayant  fait  monter  dessus  son  beau* 
p^re^  ils  entrerent  de  compagnie  dans  la  vilie.  Maho- 

•  met  assigna  a  Demetrius  un  nouvel  apanage,  dont 
ce  prince  se  trouva  fort  content,  quoiqu'il  fut  assez 
modique.  Mahomet  etait  toujours  fort  irrite  centre  les 
clievaliers  de  Rhodes,  qui  ne  cessaient  d'inquieter  ses 

•  Wimiitt.  flottes.  C'etait  aussi  avec  depit  qu'il  les  voyait  posses- 
*fiu«d*  s^"***  chateau  de  Saint-Pierre,  en  Carie.  La  gar- 
Pandect.  qisou  dc  ccttc  citadelle  faisait  des  excursions  coati- 

nuelles  sur  le  territoire  ottoman,  et  une  multitude 
d'esdaves  chretiens  echappes  des  fers  des  Turks  ve- 
naient  s'y  refugier  de  tons  les  cantons  de  la  Natolie, 
An  1468.  qu'il  serait  plus  regulier  d  appeler  I'Anatolie.  II  forma 
done  le  projet  de  chasser  ces  braves  de  leur  ile. 
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Avant  d eatreprendre  cette  graude  expedition,  il 
Youlut  aller  soumettre  la  Caramanie  qui  lui  donaait. 
toujours  queique  nouveau  sujet  de  plainte.  Mahomet 
entra  dans  ce  pays  avec  .Mustapha ,  son  second  fils* 
II J  conquit  plusieurs  forteresses,  et  entre  autres  celles 
de  Laranda  et  de  Gialkisar.  U  attaqua  ensuite  la  capi- 
tate de  la  principaiite  de  Candeloro  qui  ne  put  resister 
h  la  force  de  ses  armes ,  puis  ii  ravagea  les  environs 
de  Cogni ,  Tancien  Iconium  ^  et  rediiisit  \  son  -obeis- 
sanee  plusieurs  places  de  cette  contree.  II  dispersa  un 
corps  de  troupei  auxiliaires  envoye  par  le  soudan 
d'Egypte  pour  de fendre  la  Caramanie  de  ses  invasions. 
Apres  ces  exploits  il  reprit  le  chemin  de  Gonstanti*' 
nopie,  laissant  k  son  fils  Mastapha  le  soin  d'acHever 
ce  qu'il  avait  commence.  Le  jtene  sultan  suivit  aver 
sacces  le  plan  que  son  pere  lui  aviit  trace.  II  se  ren* 
dit  niaitre  de  plusieurs  villes,  dont  Mahomet  n'avait 
pas  juge  a  propos  de  s'emparer  ^  pour  lui  laissei*  Thon- 
neur  dVn  faire  la  (X)nquSte.  Ces  villes  furent  reuniea 
au  gouvcrnement  d'Amasie  que  Mustapha  possedalit,  et 
qui  formait  son  apanage. 

An  commencement  du  printemps  de  cette  annee 
1469^  de  furieux  tremblements  de  terre  s'^aient  fait 
sentir  dans  les  iles  de  Sainte-MdUre^  de  Cephalonie, 
de  Zante ,  et  dans  plusieurs  autres  adjacentes}  les  ^flTeta 
ell  furent  terribles.Un  grand  nombred'edificess'ecron- 
l^rent  et  les  habitants  furent  enievelis  sous  leurs 
mines.  Dans  Tile  de  Cephalonie  nne  petite  villes'abima 
presque  tout  enti^re,  et  a  peine  quelques-uns  de 
ceux  qu'elle  renfermait  dans  son  enceinte,  echap- 
perent  k  la  mort.  Les  seconsses  se  r^peterent  souvent 
et  tinrent  pendant  plusieurs  mois  ces  contrees  mari- 

a6. 


Aw  1469. 
Exp^ditios 
de 

Mahomet  en 
CaruDanie. 


Tremble* 
meat 
de 
terre  et 
peste  dans 
les  lies  de 
Gr^e. 
Phrantz. 
1.  3.  c.  3o. 


Digitized  by  Google 


aur 
terret  de 
Mahomet 


4o4  HISTOIRE  VU  BAS-EHPIRE.  ('As  i46».) 

times  dans  de  perpetuelles  alarmes.  Ces  lies  ont  ete  de 
tous  temps  sujettes  a  ce  redoutable  fleau,  et  Thistoire 
de  I'Archipel  est  remplie  du  recit  de  semblables  catas- 
trophes. Ces  caiaraites  avaient  ete  precedees  d'une  peste 
affreuse  qui  exerfa  ses  fureurs  dans  Constantinople, 
Andrinople  et  Gallipoli.  Chaque  jour  elle  enlevait  des 
milliersde  personnes  dans  ces  villes.  La  fitle  dudespote 
Demetrius  que  Mahomet  avait  epousee,  fiit  une  des 
victimes  malheureuses  de  cette  contagion, 
incnrnoiif  L^s  Yeuitiens  avaient  cru  devoir  profiter  de  reloigne- 
Ye^dent  Mahomet ,  occasionne  ]Mir  son  voyage  en  Cara- 

1*^^  manie,  pour  former  quelques  entreprises  contre  ses 
possessions  situees  en  Gr^ce.  lis  avaient  doinne  lecom* 
mandemen  t  dc  leurs  forces  maritimes  k  ce  Victor  Capelio 
qui ,  d'apres  les  sentiments  qu'ii  avait  manifestes  au  senat 
dans  ce  discours  ddnt  nous  avons  donne  plus  haut  le 
precis,  n'etait  rien  moins  que  dispose  k  menager  les 
Turks.  La  premiere  action  de  cet  intrepide  capitaine 
fut  d'ailer  mettre  le  siege  devant  Ath^nes  qu'il  livra 
au  pillage;  mais  il  ne  put  en  r^duire  le  cbiteau.  II 
envahit  ensuite  Tile  d'Imbros,  et  ravagea  OEnos.  Les 
Yenitiens  se  montrferent  envers  cette  derniere  ville 
plus  feroces  que  les  Turks  mSmes.  lis  y  outrag&rent 
de  la  mani^re  la  plus  indigne  des  religieuses  grecques, 
dont  rbonneur  avait  et^  respect^  jusqu'alors  par  ces 
Barbares.  Enfin ,  ils  s'y  abandonnerent  a  des  exc^  dont 
leurs  propres  historiens  ne  parlent  quen  rougissant. 
L'impetueux  Capelio,  echauffe  parses  premiers  succes, 
vint  assieger  Patras;  mais  il  echoua  devant  cette  ville. 
Divers  autres  rcvers  qui  se  succederent  coup  sur  coup, 
I'affecterent  si  vivcment,  qu'il  en  mourut  de  douieur. 
La  conduite  des  Yenitiens  courrou^a  tellement  Maho> 
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met,  qu*il  jura  de  s'en  venger^  sans  delai ,  par  la  prise 
de  Negrepont. 

Le  senat  de  Yenise  avait  coD6e  le  gouvernement  de  An  1470. 
cette  iie  a  uq  brave  nomine  Paul  Erizzo.  Les  Grecs  de 
et  les  Latins  qui  habitaient  Tile  de  Negrepont,  vivaient  ^pSmu^^' 
dans  la  plus  parfaite  intelligence,  et  etaient  aniuies  ^'^i,eiiie?' 
du  in£me  esprit  pour  sa  defense.  Mahomet  parti t  de  ml^^om^'n 
Constantinople  k  la  t£te  d'une  armee  de  cent  vin&t  ^-^h 

L  D  Spaodngmo 

mille  combattants  pour  en  aller  f^re  la  conquete.  11  1.  p-  4S 
savanna  par  terre  jusquaux  connns  de  la  Beotie.  Son  ^y^um, 
▼isir  Mahmoud  conduisait  une  flotte  de  trois  cents  n.^ii! 
voiles  I  montee  de  douze  mille  hommes  de  debarque-  j^lltidm. 
ment  Cette  flotte  attaqua,  en  passant.  Tile  Syros  qui 
I'obligea  de  continuer  sa  route  apres  I'avoir  fort  mal- 
traitee.  £Ue  hata  sa  course  vers  TEuripe,  et  mit  a 
terre  dans  I'lle  de  Negrepont,  sans  aucune  opposition, 
un  corps  de  troupes  qui  surprit  et  pilla  les  ville^  de 
Basilicon  et  de  Stora.  Mahmoud  vint  ensuite  insulter 
les  faubourgs  de  la  capitale;  mais  il  fut  oblige  de  s'en 
eloigner  avec  une  precipitation  qui  ressemblait  a  une 
fuite.  Le  treizi^e  de  juin,  Mahomet  aborde  au  rivage 
de  l^uripe,  et  y  fait  jeter  un  pont  de  bateaux' sur 
lequel  il  paase  dans  Tile;  aussitot  il  envoie  sommer  le 
gouverneur  de.la  ville  de  Negrepont,  nommee  autre- 
fois ChalciSj  de  se  rendre.  Erizzo  ne  lui  repondit 
qu'en  se  pr^parant  a  repousser  avec  la  plus  grande 
vigueur  ses  attaques.  Le  courage  de  ces  braves  insu- 
laires  etait  soutenu  par  Tintrepidite  de  leurs  femmes, 
qui,  la  plupart,  avaient  pris  lesarmes  et  combattaient 
en  heroines  sur  la  br^che  a  cote  de  leurs  maris. 
Mahomet  craignant  de  ue  pouvoir  emporter  cette  ville 
pur  la  force,  eut  recpur^  k  ^  moyeps  ofdii^air^s  4ft 
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Sanction;  il  corromptt  celui  qui  commaqdait  Tartil- 
lerie  des  assieges.  Erizzo  ayant  convaincu  cet  homme 
de  sa  perfidic,  le  fit'  etrangler  el  pendre  ensuite  par 
un  pied  aux  barreaut  des  fenetres  de  son  logis.  Ot 
chatiment  n'empt^cha  pas  un  autre  traitre  d'indiquor 
aux  Turks  una  partie  faible  dans  les  murailles  de  la 
place.  Les  assieges  voyant  les  ennemis  dinger  vers 
cet  endroit  tous  leurs  efforts,  commenc^reot  a  deses^ 
perer  de  pouvoir  leur  resister  encore  long-bemps.  lb 
depecherent  un  message  vers  Nicolas  Canale  qui  cam* 
mandait  la  flotte  v^nitienjie,  pour  rinformor  de  Fetal 
nmnfx,   de  detresse  oil  iis  se*  trouvaient.  Canale,  au  lieu  de 
'•3.*.*>-  venir  promptement  si  leur  secours,  apparetlla  pour 
sVloigner  des  Turks.  Alors  Erizzo  perdaot  tout  espoir 
de  salut,  capitula,  a  condition  qu'il  conseryerait  sa 
t^te.  Mahpmet,  lorsqu'il  fut  maitre  de  sa  personne,  Ve 
jBt  ^cier  en  deux,  en  disant  qu'il  lui  avail  promis 
d'epargiier  sa  t^te^  mais  non  pas  les  autres  parties  de 
son  corps.  Anne  Erizzo ,  filie  de  I'infortuiie  provedi<> 
teur,  donna  en  cette  occasion  un  exeinple  de  vertu  et 
de  force  digne  de  son  pere.  Cette  jeune  personne 
tomba  entre  les  main$  des  janissaires  qdi  renfraiuerent 
dans  la  tente  de  Mahomet,  aux  soUickatkine  duquel 
elle  resista  avec  un  grand  courage.  Ce  Barbare  n'ayant 
pu  triompher  d'elle  iri  par  la  douceur  ni  par  la  vio- 
lence, lui  fit  trandier  la  tdte. 

Mahomet,  apres  s'dtre  empar^  de  N^grepont ,  revipt 
par  terre  a  Constantinople.  Sa  (lotte  mit  a  la  voile 
pour  s*y  rendi-e  aussi.  L'amiral  Canale  voulant  elTaoer 
Tignominie  dont  it  s'^tait  couvert  par  lachet^  ou  par 
fiiiblesse ,  essaya  d'emp^cher  les  vaisseaux  du  sultan  de 
rentrer  dans  leurs  ports.  Il  dt  m6me  queiqnes  tenia- 
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lives  pour  reprendfe  N^grepont,  mais  elles  filrent 
sans  succ^s.  Pierre  Mocentgo ,  que  la  R^publique  avail 
depeche  pour  relever  Caoale,  le  mit  avec  son  fils 
et  son  secretaire  aux  arrets,  et  les  fit  partir  pour  Ve- 
Bise  charges  de  chaines.  Les  avogadors  condamn^rent 
Caoale  k  avoir  la  t£te  tranchee  entre  )e»deux  colonnes 
de  la  petite  place  Samt-Marc;  mais  le  s^nat  cotnmu'a 
ia  peine  de  mort  en  un  bannissement  perp^tuel.  Comme 
il  fut  proav^  que  la  crainte  de  voir  p^rir  k  ses  cdles 
un  filsqtt'il  aimait  tendrement,  avail  emp^che  Canafe 
d0  ftiire  son  devoir ,  on  d^cr^ta  que  dorenavanl  ancuti 
g^n^al  ne  pourrait  se  faire  accompagher  de  ses  en- 
fynts  dans  se^  expeditions  militaires.  Canale^  qui  cuN 
tfvatt  ies  lettres,  alia  se  consoler  avec  elles  des  rigueut^ 
de  soft  sort,  dans  un  canton  dela  Camiole  oh  il  etablit 
sa  demeure.  II  charmail  son  ennui  par  FAude  et  par 
la  lecture  des  ouvrages  dont  ^tait  compost  one  riche 
btbliolh^ufe  d'oii  it  ne  sortait  que  poui^  prendre  qt^et- 
quefeis  ie  plaisir  de  la  cbasse. 

1,'anii^  suivante  le  prince  D^m^trius  Paleologue,  aj» 


environ  trois  ans  apr^  ^tre  rentr^  en  grace  irveC  aL^ot© 
Mahomet,  fu%  attaque  d'une  maladie  k  ^quelle  il  sue-  ^p^^Ll^*' 
camba.  Avaiit  de  rendre  les  derniers  so»pirs,  il  se  fit 
rev^tir  d'un  habit  de  moine,  suivant  un  usage  pratique 
alors  tant  en  Orient  qu'en  Occident.  II  changea  soh 
D€>m  de  Demetrius  en  celut  de  David.  La  pnncesse 
sa  femme  le  suivit  de  pr^  an  tombeau.  Ainsi  sortrt 
de  ce  monde  )e  penuhi^me  des  fibres  de  Constant?^ 
Dragos^.  Demetrius  s'etail  trouv^  par  ia  mart  du 
prince  Thomas  Paleologue  sans  aucun  concurrent,  do  * 
t6ii  de  9»  femUle,  h^rttier  immediat  de  Penipire  de 
CcmstafBliiiople.  C^f^ittee^  qui  ful  et  la  fMau  et  la  kotite 
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de  $a  patrie,  s^est  fkit  assez  connaitre  par  lui-m^e 
dans  le  cours  de  cette  histoire,  pour  qu'on  se  dispense 
de  tracer  ici  son  portrait. 
^EfTorto*      Mahomet  sentait  bien  que  les  Y^nitiens,  apres  la 
de      perte  de  N^grepont,  ne  se  tiendraient  pas  tranquilles, 
pour     et  qu'ils  ne  n^gHgeraient  rien  pour  se  remettre  en  pos- 


"^erornd!*  session  de  cette  belle  colonic.  Pour  les  detourner  de 
^Tnriu!**  ce  desscin,  il  essaya  de  les  endonnir  par  des  negocia'- 
tions  artificieuses.  Les  Yenitiens  ne  se  laiss^rent  pas 
prendre  au  pi^ge;  ils  cherch^rent  a  se  procurer  de 
toutes  parts  des  secours;  ils  s'adr^serent  au  pape 
Sixte  I Y  qui  venait  de  remplacer  Paul  II  sur  le  saint- 
siege,  lis  le  solliciterent  de  r^chauffer  de  toute  Tardear 
de  son  z^le  la  croisade  qui  etait  alors  si  languissante, 
qu'i  peine  donnait-elle  quelque  signe  de  mouve- 
ment.  Ce  pontife  se  pr^ta  volontiers  a  leurs  desirs; 
il  deputa  plusieurs  cardinaux  vers  les  princes  chretiens 
pom*  tacher  de  les  reconcilier  les  uns  avec  les  autres, 
H athira.  g|.  ensuitc  Ics  cxhortcr  a  tourner  de  concert  leurs  armes 
Lome  XI.  coutrc  I'ennemi  commun.  he  cardinal  Bessarion  fat 
.choisi  pour  aller  retablir  la  paix  entre  Louis  XI,  roi 
de  France,  et  Charles,  due  de  Bourgogne.  Ce  prelat 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  sa  mission  que  ses  autm 
collogues.  Le  roi  de  France  etait  secretement  pique 
centre  lui,  parce  que  dans  le  proc^  criminel  &it  au 
cardinal  Balue,  et  dans  lequel  il  intervint  en  qualite 
de  commissaire  du  pape,  il  avait  paru  trop  favorable 
a  I'accuse.  C'est  po^irquoi,  lorsqu  il  se  presenta  devant 
Louis  XI,  ce  prince  le  re^ut  assez  mal.  II  ecouta  sa 
lUwtoM!  harangue  d'un  air  railleur,  et  lui  r^pondit,  en  lui  pas- 
sant tr^-famili^rement  la  main  sous  la  barbe  qu'il 
portait  fort  longu^  e(  fort  tQU0tte,  par  uii  ver9  lati^i 
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dont  TappHcation  etait  assez  desobligeante  pour  Tora- 
teur  et  pour  la  nation  grecme ,  puis  il  se  pressa  de 
le  cong^ier  sans  beaucoup  m  ceremonie.  La  Vertu  de 
Bessarion  ne  put  soutenir  cet  affront.  Le  chagrin  qu'il 
lui  causa  fut  si  vif,  qu'il  en  tomba  malade.  II  finit  pen 
de  temps  apr^  ses  jours  a  Ravenne,  le  1 5  novembre 
14729  emportant  avec  lui  les  regrets  des  savants  de 
teufes  les  nations,  et  surtout  ceux  des  V^nitiens.  Bes-  Hutd« 
sarion  s'etait  toujours  montr^  devout  aux  int^r^ts  de  Im^J^ 
la  republique  de  Venise.  Pour  lui  donner  une  preuvede 
son  attacbement,  il  avail  fait  don,  m^medeson  vivant, 
a  la  fiuneuse  biblioth^ue  de  Saint-Marc,  de  la  sienne; 
elle  etait  composee  de  tout  ce  que  la  litterature  grecque 
et  latine  avait  produit  de  plus  excellent,  comme  le  dit 
le  doge  Christopbe  Moro  dans  la  lettre  de  remerciment 
qu'il  ecrivit  a  Bessarion ,  au  nom  du  senat. 

En  attendant  que  la  confederation  de  I'Occident  piit  ExpMitte 
se  fortiBer  da  vantage  par  la  reunion  d'un  plus  grand  p.Hooeaife 
nombre  d'allies,  le  pape,  le  roi  de  Naples,  et  les  Ye*  leTTorLk 
mtiens  qui  etaient  les  plus  pres  du  danger,  crurent 
devoir  rassembler  sans  delai  les  forces  navales  dont  ils 
pouvaient  disposer,  pourau  moins  donner  de  Tinquie- 
tude  aux  Turks.  Ne  se  sentant  pas  en  etat  de  faire  sur 
eux  des  conquStes  durables  et  permanentes,  ils  jug^ 
rent  qu'il  fallait  se  contenter  de  les  harceler  par  une 
guerre  de  corsaires  ou  de  pirates ,  en  mettant  au  pil- 
lage toutes  les  iles  et  toutes  les  cotes  de  leur  domi- 
nation. Apres  la  mort  de  Victor  Capello,  Pierre 
Mocenigo  avait  ete  nomme  amiral  de  la  marine  veni- 
tienne.  he  pape  Sixte  lY  avait  proclame  ie  cardinal 
CarafTe  chef  supreme  de  la  nouvelle  expedition.  Ce 
prel^t  ceda  vplofiti^rs  fhoaneur  du  commaQ^emept  ^ 
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Mocenigo;  ce  qui  ne  soufPrit  aucune  reclamation  de 
la  part  du  capitaine  qi^<(tait  a  la  tdte  de  Fescadre 
napolitaioe.  Cette  flotte'  cpml^inee  porta  le  fer  et  )a 
flamme  sur  toutes  les  cotes  occidentales  et  tneridio- 
Qjpp"jf*,  nales  deTAsie  mineure.  Elie  ravagea  dabord  lout  le 
territoire  de lancien Pergame, puis  ceiui  qu'occupaieiit 
jadis  les  Cnidiens.  Elle  mit  k  fea  et  a  sang  le  pays  oil 
etaient  autrefois  Clazomene  et  Halicarnasse,  cetto  ca* 
pitate  des  princes  de  la  Carie^  et  le  siege  de  Teinpire 
'  de  ce  Mausole  et  de  cette  Artemise  qui  se  son!  rendos 

si  celebres  par  leur  tendresse  conjugale.  De  toutes  les 
villes  qui  eurent  k  soufFrir  de  cette  incursion,  il  nen 
est  point  dont  le  sort  fut  plus  deplorable  qoe  celni  de 
Satalie  et  de  Smyroe. 
'  n ravage      Satalie,  ou  Tancienne  Athaire,  etait  sitnee  d^ns  )a 
Oipp.Coiioi.  Pamphilie;  elle  avait  ete  bdtie  par  Atalus  Philadelphe^ 
r  ^'  ^'     m  des  generaux  d' Alexandre  qui  lui  arait  donne  son 
<  nom.  G'etait  la  plus  grande  ^t  la  plus  opniente  de 

toutes  les  places  maritimes  de  TAsie  mineure.  £Ue  fei- 
Sait  un  commerce  immeiise  et  etait  frequentee  par  les 
negociants  de  presque  toutes  les  nations,  et  principa- 
lement  par  ceux  d'Egypte  et  de  Syrie.  C'etait  un  des 
entrepots  de  toutes  les  productions  el  marehandises 
qu'on  tirait  alors  de  I'lnde  et  de  TArabie,  lesquelles 
consistaient  en  aromates,  en  poivre,  en  girofle,  en  cin- 
nainomum  oucannelle,  et  en  epiceriesde  toute  espeoe, 
en  tapis  el  autres  ouvrages  de  la  main  et  de  lart.  I>es 
Yenitiens  et  leurs  allies ,  apr^s  avoir  charg^  toutes  ies 
richesses  d'Aihalie.sur  leurs  vaisseaux,  se  mireat  en  de* 
voir  de  s'emparer  de  la  citadelle  de  cette  ville ,  mais  Us 
ne  r^ssirei^t  pas.  lis  furent  forces  de  reaoncw  k  ce 
ppsifel,  pavoe  quSls  manquaient  de  eanens,  et  que  Im 
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echeiles  qu'on  avait  pr^parees  pour*  Tassaut  se  trou- 
v^rent  trbp  couFtes:  alors  ils  jugerent  convenable  de 
se  relirer;  mais  avant  de  lever  Tanrre,  ils  mtrent  le  feu 
aux  boutiques  des  marchands  qui  fonnaient  un  quartier 
hors  des  murs  de  cetle  cile,  pour  que  tout  ce  qu*ils 
ne  pouvaieat  emporter  ffit  la  proie  des  flamines. 

Smyme,  situ^e  en  lonie,  et  que  les  Turks  appellent  "piUc 
aujourd'hui  fsmir^  etalt  aussi  une  ville  d*un  grand  Cipp. 
commerce  et  fort  riche ,  mais  de  peu  de  defense.  Elle     1. 1. ' 
ne  resista  pas  long-temps  aux  atfaques  de  Mocentgo. 
Ses  soldats  la  traiterent  a  peu  pres  comme  les  Otto- 
mans avaient  traits  Constantinople  lorsquHU  s^en 
etaient  empar^s.  S'etant  repandlis  dans  les  divers  qnar- 
ticrs  de  la  vitte^  ils  y  firent  couter  le  sang.  lis  enfoa^- 
cerent  les  portes  des  mosquees  et  en  arrach^rent  une 
multitude  de  femtnes  et  de  filles  musulmanes  qui  s'y  . 
^aient  enferm^es  pour  se  mettre  k  labri  de  leur 
brfitalite.  On  vit  un  de  ces  satellites  assez  inhumain 
pour  .^gorger  sur  )e  cadavre  m^me  de  son  mari  une 
jeune  veuve  qui  s'^tait  refugiee  dans  son  tombeau. 
Smyrae  feurnit  en  abondance  k  ces  farouches  vain- 
queurs  de  quoi  assouvir  lenr  avidite.  Cette  ville  se 
distinguatt  npn-sctilehient  pdr  son  commerce,  mais 
encore  pat  son  itidnstrie  et  Sfs  manufactures.  On  y 
travaillait  superieurement  toutes  sortes  de  bijoux-;  on 
y  fabriquait  des  ^toffes  de  la  plus  graride  beant^  c!  du 
plus  grand  prix,  ainsi  que  des  vases  d'airain  damas- 
quines  en  or  et  en  argent,  dont  il  se  (kisait  lin  grand 
debit  dans  le  Levant  et  meme  en  Europe.  Le  general 
irenifien ,  loin  d'inspirer  a  ses  troupes  des  sentiments 
^omanitc,  le^  excitait  au  contraire,  par  des  pn>cla* 
motions ,  k  se  Hvrer  k  la  barbaric.  II  avail  promtii  uii 
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ducat  d'or  pour  ehaque  t^te  de  Turk  qu'on  lui  appor- 
terait,  et  trois  pour  chaque  individu  de  Fun  ou  de 
Tautre  sexe  qui  lui  serait  amene  vivant.  II  lui  en  ooiita 
bien  des  ducats ;  mais  il  se  d^dommagea  avec  avantage 
de  cette  depense ,  en  vendant  a  Tencan  ses  capti&.  La 
milioe  qui  servait  sous  lui  etait  ea  grande  partie  com- 
posee  d'Epirotes,  c'est*a-dire  d'hommes  tr^propres 
a  ce  genre  de  guerre.  Les  Epirotes,  quon  appelait 
aussi  Stradiots,  etaient  exoellents  pour  le  pillage.  11  j 
avail  sur  chaque  vaisseau  v^itien  dix  cavaliers  de 
cette  nation. 

Les  alli^y  aprte  ces  exploits,  se  separirent  et  se 
retirerent  chacun  dans  son  pays.  Le  cardinal  Carafle 
se  rendit  directement  a  Rome,  et  s'erapressa  d'offi-ir 
au  pape  les  pr^mices  de  son  butin.  U  lui  presenta 
vingt-cinq  captifs  lurks  et  autant  de  chameaux,  avec 
un  bout  de  la  chaine  qui  avail  servi  k  fermer  le  port 
de  Satalie.  II  eut  soin  que  ce  bout  de  chaine  iut  sus- 
pendu ,  en  signe  de  troph^ ,  aux  portes  de  la  grande 
basilique  de  Saint-Pierre. 
^^H^*      Cette  expedition  causa  des  pertes  immenses  aox 
Tvrkt  court  Ottomans.  Le  dommage  aurait  ele  encore  plus  grand , 
br&fif'Liu     '^^^"^g^  f***^  reussir  un  projel  qui  devait 

aneantir  d'un  seul  coup  leur  marine.  Un  jeune  Sici- 
Gftiimou.  lien,  nomme  Antoine,  plein  de  courage  et  de  r^solu- 
a!™*^  lion,  etait  venu  lui  ofFrir  de  meltre  le  feu  au  port  de 
^'l^f^  Gallipoli,  et  de  bruler  toiis  les  vaisseaux  lurks  qui  j 
Etaient  en  rade,  d'envelopper  dans  eel  incendie  Tarse* 
nal  et  tous  les  magasins  qui  se  trouvaient  alors  remplis 
d*une  quanlite  de  munitions  navales  sufBsante  pour 
^uiper  une  flotte  de  plus  de  cent  Irir^es.  Moceoigo 
jiy^iU:  fort  gout§  pettp  entreprisq;  ipiiis  malheiirew^ 
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ment  elle  manqua  :  son  auteur  tomba  entre  les  mains 
des  Musulmans  qui'lui  firent  soufFrir  une  mort  cruelle, 
ainsi  qu'a  cinq  ou  six  de  ses  compagnons.  Le  senat  de 
Yenise ,  reconnaissant ,  accorda  une  pension  annuelle 
au  jeune  frere  du  brave  Antoine  et  une  dot  a  sa  soeur. 
Tandis  que  l^s  Venitiens  et  leurs  allies  saccageaient  ^ 
les  possessions  maritimes  des  Turks,  Mahomet  tra- 
Yersait,  k  la  t£te  d'une  armee  decent  quatre-vingt-dix 
mille  hommes ,  I'Asie  mineure  dans  toute  sa  longueur 
pour  aller  combattre  dans  ses  foyers  Ouzoun-Hassan , 
roi  de  Perse,  chef  de  la  confederation  d'Orient.  Les 
premieres  operations  de  Mahomet  furent  bMreuses.  II 
conquit  sur  son  ennemi  une  vaste  ^tendue  de  pays. 
C'est  pendant  cette  campagne  que  survint  un  evene-  contpintioa 
ment  qui  pensa  faire  tomber  de  ses  mains  le  sceptre  MXm«t« 
de  I'Empire  ottoman  :  Mahomet,  en  quittant  G>nstan- 
tinople,  avait  remis  tout  pouvoir  k  Zizim,  le  dernier 
de  ses  trois  (ils,  pour  gouverner  en  son  absence.  Ce 
jeune  prince  fut  quarante  jours  sans  entendre  parler 
de  Tempereyr;  a  la  fin  il  refut  des  lettres  qui  suppo- 
saient  que  Tarm^  ottomane  avait  et^  enti^rement  de- 
truite  par  les  Persans ,  et  que  Mahomet  son  pfere,  ainsi 
que  Bajazet  et  Mustapha  ses  deux  fr^res,  avaient  perdu 
la  vie  dans  le  combat.  Zizim  ne  fut  pas  m&me  tente 
d'^lever  le  plus  petit  doute  sur  la  verit^  d'une  pareille 
nouvelle.  II  s'empressa  de  se  faire  proclamer  souverain 
de  r£inpire;  mais  ce  fantome  de  grandeur  qui  Tavait 
ebioui  d'abord  s'evanouit  bientot.  Mahomet,  instruit 
de  ce  qui  se  passait  a  Constantinople,  y  envoya  en 
diligence  un  ordre  pour  qu'on  etrangl&t  les  ministres 
qui  ibrmaient  le  conseil  du  jeune  Zizim.  II  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  faire  rentrer  chacun  dans  le  de- 
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voir  et  pour  etoufTer  cette  conspiration  oaissante ,  qui 
aurait  pu  avoir  des  resultats  tr^s-facheux. 

FAxr.  1473.      Mahomel,  apres  avoir  termiue  si  heureuseme&t 

^  ^battT^  cette  importante  affaire.,  se  hata  de  reprendre  le  cours 
leroi  expedition  contre  la  Perse.  Parvenu  en  valn- 

Pewc     queur  jusqu  a  I'Euphrate,  il  entreprend  de  traverser 

^^1473^°°  ce  fleuve  pour  joindre  le  monarque  persan  qui  I'at- 
n.  9.  tendait  de  I'autre  bord,  bien  dispose  a  lui  disputer  Je 
passage.  Les  glorieux  succes  qu'il  avait  obteAus  jusqu'a 
ce  moment  ne  se  soutiorent  pas.  La  fortune  lui  devint 
tout  a  coup  infid^lc.  Ses  troupes ,  maigre  leur  multi- 
tude, et  quoique  plus  aguerries  et  mieux  disciplinees 
que  celles  d'Ouzoun-Hassan ,  essuyerent  une  defaite 
complete.  EUes  furent  forcees  de  prendre  lafuite  apr^ 
une  perte  de  douze  mille  hommes  d'elite,  dont  une 
grande  partie  fut  engloutie  dans  I'Euphrate.  Les  Per- 
sans,  apres  leur  victoire,  furent  assez  long-temps  a 
deliberer  s'ils  se  mettraient  a  la  poursuite  des  vaincus: 
its  se  determinerent  enfin  k  prendre  ce  parti ;  mais 
ces  lenteurs  et  ces  irresolutions  avaient  mis  entre  eux 
et  les  Ottomans  un  tntervalle  de  cbemin  assez  conside- 
rable; circonstance  dont  Mahomet  sut  profiter  :  elle 
lui  donna  le  loislr  de  faire  une  retraite  moins  pred- 
pitee  et  de  mediter  plus  a  i'aise  les  moyens  non-seuie- 
mcnt  de  ralentir  la  marche  des  ennemis,  mais  meme 
d^  leur  dresser  quelque  embuchedont  les  suites  pussent 

Les  Turks  l^s  faire  repentir  de  leur  victoire'.  I^e  sultan,  lorsqu'il 
'*'^ieur°*       arrive  pres  de  Thebisonde ,  s'empara  des  meilleures 

cipp'corloL  P^s'^io"s  qu'offi  ait  le  local.  II  y  etablit  un  camp  qu'il 
^-  enloura  de  fosses  profonds  et  de  forts  retranchements^ 
de  plus  il  le  garnit  d'une  nombreuse  artillerie.  Dsns 
cet.  et4t  il  attendit  les  Persans.  Quand  il  fut  informe 
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qu'ils  n'^taietit  pas  loin,  il  eavoya  au-devant  d'eux 
quelcjues  coips  de  troupes.  II  y  eut  alors  enfre  les 
Turks  ei  les  Persans  des  escarmouches  tr^s-vives  et 
des  combats  tres-chauds ,  doot  Tayantage  se  balan^ait 
alternativement  entre  les  deux  partis.  Quelques  succ^s 
trompeurs  iiispirerent  aux  Persans  une  confiance  aveu- 
gle.  Arrives  k  la  vue  du  camp  de  Mahomet,  ils  con- 
(urent  I'audace  de  le  forcer.  Sen  etant  approcli^  en 
bon  ordre,  ils  firent  leurs  dispositions  pour  commencer 
l'atta<{ue.  Quand  Mahomet  les  vit  assez  pr^s ,  il  fit 
mettre  le  feu  a  toute  son  artillerie  en  m^me  temps. 
Gette.  decharge  generale  et  simultanee  produisit  un 
efiet  terrible.  Jamais  champ  de  bataille  n'avait  pre- 
sent^ un  aspect  plus  effrayant.  En  un  clin  d'oeil  la    '  * 
terre  parut  dans  un  grand  espace  toute  couverte  de 
morts  et  de  mourants ,  jonchee  de  membres  separes  de 
leurs  troncs,  de  lambeaux  de  chair  sanglants,  et  de 
corps  dechir^  et  muttles  en  mille  mani^res.  On  voyait 
de  malheureux  soldats  eventr^s  par  le  canon,  trainer 
apres  eux  sur  la  poussifere  leurs  entrailfes  palpitantes. 
D'un  autre  cote,  la  cavalerie  qui  avait  toujours  ete  la 
partie  la  plus  distinguee  et  la  principale  force  des  arm^d 
persanes,  loin  de  pouvoir  leur  £tre  d'aucun  secours  en 
cette  occasion,  ne  servit  au  contraire  qu'a  augmenter 
le  d^sastre.  Les  chevaux  effarouches  par  le  bruit  des 
annes  a  feu  auquel  ils  n'etaient  point  accoutum^s,  se 
debarrassaient  de  leurs  cavaliers,  les  foulaient  auK 
piedsy  et,  courant  9a  et  U,  portaient  le  desordre  et 
la  confusion  dans  les  rangs  des  corps  de  leurs  propres 
troupes  qui  n'avaient  pas  encore  ete  rompus.  Les  cipp.CorioL 
Turks  firent  un  carnage  horrible  des  Persans.  Ouzoun* 
Hassan  n'echappa  a  la  mort  ou  a  la  ciaptivite  que  pap 
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la  rapidity  de  sa  fuite.  II  alia  cacher  sa  honte  avec  les 
restes  de  son  arm^  dans  les  mohtagnes  d'Armenie, 
d'ou  il  re gagDa  la  ville  de  Tauris ,  son  sejour  ordi- 
naire. Mahomet  y  apr^  avoir  repris  si  glorieusement 
aa  revanche  sur  le  monarqiie  persan ,  revint  a  Ck>n- 
stantinople  oil  il  fut  re^u  en  triomphe. 
Lt  foi  de      La  terrible  catastrophe  qu'Ouzoun-Hassan  venait 
rMbercha  d'eprouver,  ne  le  degoiita  pas  de  ses  liaisons  avec  les 
^funnT  princes  chretiens  de  Tfiurope.  Au  contrarre ,  il  chercha 
^''dnT'  a  en  serrer  plus  fortement  les  noeuds.  11  assura Catarin 
Zeno,  ambassadeur  de  Venise  k  sa  cour,  qu'il  serait 
toujours  pret  a  fondre  sur  les  etats  du  grand-seigneur, 
k  la  premiere  nouvelle  qu'il  recevrait  d*une  diversion 
G^.CorioL  du  cot^  des  Latins.  En  m£me  temps  il  demandait  in- 
But.p»n.  stamment  qu'on  lui  envoyHt  d'Europe  du  canon  avec 
BUaro!        hommes  capables  d'en  faire  le  service.  Les  Persans 
i5ib*i^oi  ^^^^^^^  encore,  comme  du  temps  d' Alexandre,  com- 
^  3^4    ^^^'^^  tres-bien  avec  la  lance,  Tepee  et  Tare;  mais 
VMg.  loi.  Tusage  des  armes  a  feu  leur  etait  presque  inconnu. 
Pin.  p.  M»  La  republiqucT  de  Venise  s'empressa  de  repondre  au 
[in  viMg.  desir  de  Ouzoun-Hassan ;  elle  fit  charger  sur  trois 
1^45.     triremes  de  la  poudre,  des  canons  de  bronze  et  un  noro- 
breux  assortiment  de  toutes  les  armes  a  feu  dont  on  se 
servait  alors  chez  les  nations  europeennes.  Cette  artil- 
lerie  etait  accompagn^e  d'un  corps  de  cent  jeunes  gens 
command^  par  un  capitaine  tr^s-experimente;  il  s'ap- 
pelait  Thomas,  et  ^tait  de  la  ville  dlmola.  La  Sei- 
gneurie  fit  partir  avec  ce  convoi  un  grand  nombre 
de  riches  pri^ents  pour  le  roi  de  Perse,  dont  elle  etait 
jalouse  de  cultiver  Tamitie.  Us  consistaient  en  brocarts 
et  autres  etoffes  precieuses ,  en  draps  de  laine  d'uDe 
extr^e  finesse,  teints  en  ecarlate,  en  draps  de  soie 
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cottleor  poiiq>rey  sortis  taas  doufe  dcs  meiVmittlni- 
nufactures  de  Venise  el  des  antres  pays  de  TEanipe*- 
Un  magnifique  service  de  table  en  or  et  en  argent ,  el 
plusieurs  vases  de  m^mes  matiires,  brillaieiil  avec 
eclat  au  milieu  de  toys  oes  prints.  Oa  remarque  que 
les  pi^es  de  cette  vaisseire  etaiebt  ciselees  avec  beau* 
coup  de  goAl  et  d'elegaoce ,  et  de  plus  qu'eiles  avaieut 
ete  travaillees  a  Paris;  eu  effet,  les  orftvr^  de  oelte 
ville  passaient  dis  lors  pour  ezoeller  dans  leur  art. 
Joseph  Barl^aro,  noble  Yenitien,  habile  politique  el 
qui  oatendait  par&itement  la  langue  persane^  fut  mis  cip^-<|^ 
k  la  i&te  de  Tambassade.  11  nous  a  donne  une  relation 
de  son  voyage ,  remplie  de  details  curieux ;  nous  y  ren- 
Yoyons  le  lecteur ,  qui  pourra  joindre  a  cette  lecture 
celle  d'un  autre  voyage  non  moins  interessant  qu'on  ^^{(^/^ 
doit  a  Ambroise  Contarini-,  envoye  aussi  par  la  r^pu-  ^^i***"^ 
blique  de  Venise  a  la  cour  d'Ousoun«Hassan. 

Pierre  Mocenigo,  apr^s  son  expedition  sur  les  cotes  p'^oMo^fo 
de  FAsie,  en  recommeo^a  une  autre  son  moins  impor-  ^^^^^^ 
Uute.  II  passa  eu  Caramaoie  pour  y  porter  du  secours  prijMe 
an-  prince  Assem-Beg,  souverain  de  eette  cotitree 
et  allie  du  roi  de  Perse.  Assem-Beg ,  df^puis  qusti^ 
mois,  tenait  assi^gees  les  vilies  appelees  Sighine,  Se- 
leucie  et  Corique,  trois  des  priocipales  places  du 
royaume  de  Caramanie  que  les  Turks  avaient  envahies. 
La  garnison  de  Sighine  se  defendit  avec  beaucoup 
d*opiniitrete  contre  les  troupes  de  Mocenigo,  et 
montra  une  grande  audace ;  elle  osa  meme  trailer  avec 
mepris  et  derision  les  assiegeants :  Laissez,  Finitiem^ 
leur  criait-elle  du  haul  desremparls^ /aujejs/'em/N^ 
du  continent  et  des  vilies  aux  Ottomans ;  conte^ 
tez'^vous  de  dominer  sur  la  mer  el  ^ur  les  poissonsi. 

Tome  ZXl.  ^7 
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pMSsr  Sighite,'«iti9i  qoe  Cori(|ii^  et  SAeoci^.  Ob  sak 
<{a«  6tHe  dt^rni^  vilte  a  peur  fondateiif  S^leiicos, 
Poll'  dM  Mieo^seeufs  d^Akniandre ;  el^  est  k  cinq  milk 
pi^ds  hi  tner  :  ^ie  a  4c^jadis  d'uae  ^te  ^tendue^  et 
uir  grand  fiGmbr*  d«i  bMte  tnoBrttMeals  qu'elle  reafeN 
rfiait  dasa  son  ^tUMpfiie,  oo  qui  ^  Yoyaimt  dans  m 
drifiroM,  i'dfit  tielidue  c41^bi^.  II  eiiate  enoore^  dil 
Qyiiirtani,  ptttfiiMfS  t^^tlges  de  magDifiqtles  ^ifices, 
]^iMi(]iialeii|eftt  aur  U  rite  d'u  e  Galicadnus  qui 
^rtft6s#  tes  ^lainea  feniles  au  tnilieu  desqueUes  Seleueie 
M  aitil^e.  VtnH  y  4vods  vn,  continue  oel  ecrifain^ 
}^  fuirtea  d'an  amphithlfttre  et  de  plusieUrs  tenplea, 
ah  ^t<ti^ue  cairi^  ^  'doDt  la  pfttis  grande  parfie  se  IroiH 
tuie  enodre  m  assess  hm  ^tat  ^  Texceptien  du  tdt. 
€}i  pArllque.  ^ait  ora^  de  coionnes,  de  statues ,  el  de 
tout  ce  que  hi  sculpture  sfncienne  ayait  produit  de  plus 
paii^it.  II  ajoute  qu'il  ne  put  s'eiBpficher  de  g^ir  eo 
Y^nt  qif'nfi  edifice  si  superbe ,  et  dont  la  constrac* 
lldtf  A^ait  dft  codter  taut  de  d^peiise,  se  detraisait  tous 
tog  jmfrs  par  lincurie  des  Barbares.  II  de^att  dotie 
#iffti|er  weere  daTafiiage  de  se  voir  forc^  de  parti- 
M  p#r6onne  k  vttt6  expeditioft  qui  dut  necessair^ 
iiient  ^re  tr^s-fatafe  a  tant  de  pr^cieux  moaumeBts 
plusieor^  d^s  tilles  de  TAsie-Mineure  con^rvaieat 
QMore,  ^t  que  les  Y^nitiens  dans  leurs  excursions  de* 
iastr^uses  l^duilsireiit  en  cendres.  Les  antiquaires  se 
]^)argaenl  de  la  barbaric  des  Turks ;  fnais  les  Musul- 
Afdtts  n'oht  ^as  iail  s^euls  tout  le  lAal  dont  on  les  accuse. 
L^s  fthr^tiens  dans  leurs  croisades  les  ont  bien  aid^. 
Moceiiig^y  apres  avoir  cenquis  Seleueie  sur  les  TariES, 
la  readit  k  son  souverain,  ainst  que  Sighine  et  Corique 
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qUfe  lai  Tbrkft  appellenl  daBs  leur  laof  age  Kara-Hisar. 

pHhUe  At  Caramanie ,  pour  doooer  a  ce  generenx  cipp.Cirioi 
f  uet^Her  ^elqlle  niarque  dq  sa  recoanaisftance,  lui  fit  ^' 
pv4»tm  ^*uh  ftupdrba  oheval  richeraent  harnache  et 
iiouvert  d'utle  seHa  d'argent.  li  y  joigoit,  suivaot 
riiBiige  4u  pnyiy  un  ieojiard  apprivois^.  Mocenigo, 
de  ft^tdUr  dans  patrie,  y  fut  comble  d'honiieuri.  Le 
1^6kt  V€ieftfk  h  U  digait^  de  doge. 

grai^d-lsdii^dur ,  menu  k  C6nMaQtmople ,  voulut 
s'y  reposer  des  fatigues  de  sa  campagne  coatre  les  Pei^  <ies 
isaYiS.  Mais  ikfio  de  teatr  tbujours  ses  troupes  en  acti-  «cqu^!' 
V{^,illes ei^v^aAous  laoodduitedereuBuque Soliman,  CSpij-ConoU 
p^diSk  tfe  In  RoAianie,  an  Albaoie,  pour  y  faire  le  A^ilTrvl. 
^^jge  de  Scutari  qui  ^ait  aiors  sous  la  protectiQD  de 
Vehtsc.  Gelte  place-,  apipelee  par  le3  Grecs  Scodra,  et 
|>al^  tei  Turks  Iscodra^  etait  regardee  comme  une  des  M»iL9. 
|)ortes  ^  jj;o)fe  Adriatique  et  de  la  mer  lonique  :  elle 
fk^saait  po^r  uo  des  boulevards  de  la  chretient^ 
cbhti*e  les  entteprises  dei  Turks  de  ce  c6te-la.  Comme 
U  posses^tdik  de  Scutari  ouvrait  un  passage  en  Italic 
et  dsiAs  le  royaume  de  Naples,  Mahomet  aurait  bien 
d^ine'  de  s'en  rendre  mattre.  D'ailleurs  les  environs 
de  cntM  vitte  ^taient  ooaverts  de  forlts  qui  fournissaient 
tm  abonidante  d  e&cellents  bois  de  eoostruction  pour  la 
tearine.  Les  ^fForts  de  Soliman  pour  s'emparer  de 
ScutsiH  ftirent  sans  effet;  il  fut  force  d'en  lever  le 
^ieg^e,  itprbi,\  avoir  perdu  sous  ses  murs  plus  de  vingt 
nSille  hommes. 

Mahomet ,  pour  se  distraire  du  chagrin  que  lui  cau- 
sait  cette  iaRirtUfie ,  conduisit  lui-m^e  son  armee  con-  J^^^^ 
it6  les  Moldiives;  ifiais  les  glaces  de  Thiver^  qui  fut  Leunci.' 

.  Ann.  Turk 

cette  annee  v^lraordinairemeot  rigoureux,  contra*  etejuMi. 

^7- 
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Hut  mvsui.  rierent  beauooup  ses  operations,  et  furent  cause  qu'E- 
^  tiennc,  vaivade  de  Moldavie,  et  palatin  de  Yalachie, 
gagna,  le  17  Janvier  1745,  sur  lui  une  grande  ba- 
taille.  Les  Moldaves,  pouf  rendt-e  graces  k  Dieu  de 
leur  victoire,  jeun^rent  pendant  quatre  jours  au  pain 
et  h  I'eau ;  ce  qui  leur  etait  d'autant  plus  meritoire 

uSit^Bm  n'etaient  pas  renommes         leur  temperance. 

1. 10,  p.  77.  Mais  I'annee  suivante  les  Turks  se  veng^rent  des  Mol* 
daves ;  ils  remporterent  a  leur  tour  sur  eux  une  vi<s 
toire  signalee. 

Am  1475.      Mahomet,  qui  en  voulait  aussi  a  la  republique  de 
X     G£nes,  envoya  one  flotte  dans  le  Pont-Euxin  ou  mer 
pair    ^oire,  avec  ordre  d'attaquer  la  vilLe  de  Capha  ou 
I  ^mTte^'  Caffa ,  qui  etait  une  de  ses  priucipales  colonies.  Capita, 
Torkd^^.  I'ancienne  Theodpsie,  est  situ^  dans  cette  presqulle 
Ts^^  nommee  jadis  la  Cherson^e  taurique ;  nous  Tappelons 
•M^Tuik  ^"j^"^^  '^"*     Crimee.  Mahomet  avait  d^ja  depouille 
Lennci.    les  Genois  de  plusieurs  de  leurs  possessions  en  Asie; 
1. 15     il  leur  avait  pris  Amastris  et  Amisus  en  Cappadooe. 
Kodj^lfr.  II  sentit  que  Capha  lui  donnerait  la  facilite  d*entrer 
Maii^^fi,  dans  la  Petite-Tartarie ,  en  Moscovie  et  en  Pologne, 
pourrait  tirer  de  cette  conquSte  un  grand  par- 
ti pour  I'execution  du  projet  qu'il  avait  forme  d'en- 
vahir  tout  le  commerce  que  ces  republicains  faisaient 
seuls  et  avec  tant  de  profit  dans  la  mer  Noire.  Capha 
fut  livre  l&chement  a  Ahmed^Geduc-Pacha,  par  le 
podestat  qui  y  commandait  pour  les  Genois.  Le  pacha 
envoya  ce  traitre  au  sultan,  qui,au  lieu  de  lui  savoir 
gre  de  s'Stre  soumis  si  facilement  a  ses  armes,  le  fit, 
dit-on,  attacher  par  le  menton  a  un  croc  auquel  il 
demeura  suspendu  jusqu'a  ce  qu'il  fAt  mort  :  «  C'est 
a  une  cliose  qui  surpasse  Timagination ,  dit  Kodja-£f- 
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€c  fendi ,  que  le  batin  que  les  soldats  turks  firent  a  Ca«  Xodja-sff  • 
«  pha,  cp  esclaves ,  en  bestiaux ,  en  peaux  de  martres,  ^ 
«  d'herniines  et  de  petit-gris. »  Aprfes  la  prise  de  cette 
ville,  presque  toute  la  Crimee  se  rendit  &  Mahomet. 
Le  sultan,  pour  mieux  s'assurer  de  cette  nouvelle 
conquite  et  en  interdire  I'acces  aux  etrangers,-  fit 
elever  sur  Pisthme  de  k  presqulle  une  forteresse  a 
laqueile  on  donna  le  nom  de  Mantzup.  L'invasion  de 
Gapha  par  le^  Ottomans  parut  inquieter  la  Moravie , 
la  Pologiie  et  la  Hongrie ,  et  ce  n'etait  pas  sans  raison. 

L'annee  suivante,  le  suhan  se  mit  en  campagne  111x476. 
pour  forcer  les  Hongrois  de  lever  le  siege  de  Scand^- 
ravie,  en  Servie.  11  dirigea  sa  marcbe  a  travers  la 
Moldavie ;  il  battit  cette  fors  .le  vaivode  Etienne  qui 
avait  'Youlu  Tempdcher  de  traverser  son  territoire. 
Pour  le  punir  de  cette  hardiesse,  il  lui  enleva  Jassi 
sa  capitale.  Apr^  avoir  pass^  le  Danube  en  Valachie , 
il  fit  entrer,  a  la  faveur  de  la  Moravie,  un  couvoi  de 
vivres  et  de  mimitions  dans  Sinderovie  ou  Semandrie. 
II  ruina  les  fortifications  que  les  Hongrois  avaient  ele*  y 
y6es  aotour  de  cette  ville  pour  la  tenir  serree  de  tou- 
tes  parts.  Miihomet  reprit  ensuite  le  chemin  de  Con- 
stantinople. Les  Yenitiens,  en  qualite  de  tuteurs  de 
Jean  Gastriot,  fils  de  Scanderbeg,  entretenaient  tou- 
jours  sur  pied  une  armee  dans  i'Aibanie.  Le  prove- 
diteur  Francois  Contarini  ^rma  la  resolution  de  de- 
livrer  le  pays  des  troupes  ottomanes  qui  faisaient  le 
blocus  de  Croie,  et  il'introduire  des  approvisionne- 
ments  de  bouche  dans  cette  place  desplee  par  la  fu-  ^ 
mine.  Ce  projet  n'eut  point  de  succes,  Tarmce  de  venWent 
Contarini  fut  mise  en  d^route  ,dans  un  combat  qu  il  Aibanie. 

*         p.  Jnstiaa. 

Kvra  aux  Musulmans  le  7  de  septembre  i^'jQ.  La  de-  1.9* 
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&ite  de  Goi^taritti  UIm  kt  vUlo  de  Crole  mps  umin 
espoir  de  'aeoouM*  | 
u^t^9t  Cependfttit  lesr  Y^^itiens  fiittgiiefl  d'upe.giieriffl  si 
aecoi^s  lotigue  et  si  ruioeust,  deputerent  Jf r^ai^ . 2przi  % 
Ti^!^  Constantinople  p6ur  demander'  k  paix.  M«bpni(f 
trtiita  eet  envoyd  avee  beaueoup  de  hauleiir ,  «C  li  ifr 
buta  par  des  pretentions  outr^s^  parM  qii*il  se  Qatljiit 
que  les  troupes  qui  faisaiont  alora  la  aiege  de  Ltepai^i* 
te  et  celui  de  Lemnos,  pe  tardaraieot  pta  a  sft 
emparer.  U  se  tronipa  dans  ^es  Mo|eelurei»  ^utaiql 
I^redano  ehassa  Soliman-Pacha  qui  tmait  ]^i^te 
bloqu^e  depuis  quatre  mois )  puis  il  fit  voile  paur 
secourir  Lemnos.  Coecinef  oapitale  de  ^tt^.  tl^f  fitf 
sauv^e  par  la  valeur  d'une  jeiine  6lia  •  il0ip9)^  jMa- 
rulla.  C'^tatt  alors  ie  si^cie  des  tifrges  hsUiqueiiifi^ 
Cette heroine,  qui  n'avait jamais  voulu quitb^r  son  p«ip 
pendant  qu'il  combattait  en  brave  sur  Jes  niiii»iJl^t 
le  voyant  tomber  sous  ies  coups  de  renp^mi,  at  ati^ 
de  ses  armes  et  s'ea  servit  avee  una  uitrepidit4  ft  HBfi 
force  au*deasus  de  son  ige  et  de  son  seM^  La 
rage  de  Marulla  releva  oelpi  de  la  garnisoa  qui  cooi- 
men^ait  k  fiechir,  et  ^tt  pris  d'abandonoer  k  brecl^ 
oil  avait  p^ri  le  p^re  de  Manilla ;  ce  qui  doooa  k  Alt 
toine  Loredano  le  temps  de  prendre  s^  nesuoe^i  0t 
d'emp^cfaer  Ies  Musulmans  de  s'emparer  ppur  lora  df 
la  ville. 

Sur  la  fin  du  moia  d  octobra  on  vit  les  Turks  estifr 
Turiu^en  pour  k  premiere  fois  aveo  des  troupes  r^lete  em  Ili- 
lie.  Le  jour  de^k  Touasaidt  il  y  eut  eotre  enK  ei  ks 
V^nitiens  une  grande  afFaipe  dans  k  voisioage  des 
viiles  de  Oradisque  et  d«  Folkno^  a  L'ettrdmita  du 
golfe  de  YentsM^.  Omar-Beg^  geo^  de  f^rmk  am- 
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dans  le  Frioul.  11  reduisit  en  cendres  l6Ut  hb  pBfu  m^ 
tlif  eolre  lea  fleuv^s  d«  Lisaiice  el  Ttfkf enMw  II  . 
sp  pre^enU  devaot  Udine;  mais  il.nt  pm  it  fiaroaf  ds 
lui  ouvrir  $69  partes;  il  eiiipl^ya  vingt  jebra  tttieH  k 
fillet  el  a  bruler  plus  de  cent  bourgadea  datia  ce  can- 
t^n.  habitants  d^  VeQise  vojraient  wbq  ef&tii  db 
(fe  |ia^r«  eloobers  ce  iriirtt  .spealacUi  GaptfaAwaf 
il  y  eut  oa  moaieat  Oinat*-#9g  •a^.tfeiiinik  fart  emr- 
barras»6ei  M  ^piamen^  a  ab  rn^pfiitir  de  a'^rdir  paa  tsi^ 
m  piM4  ^  iQe^nr^  el:  de  pw^c^ani^  dam  oatte 
^p^dip^o^  ^  <sa]vaiBri«i  entiraid^  par  I'ahlaur  dfi  Riyn-mnn. 
pHlagf,  ^ii9ib  i^senaiblefpeoi  avave^  sar  te  soibniit  ^ihcJi 
jda  rpeh^Ts  6>i^  escarpes  et  enlourds  d^  practpiisaa.  Lori- 
qli'il  iiilut  n^veair  dans  la  Gatf^niole/li^s  Turks  aw- 
iiaot  eMiweni  tupar  leurs  clievauK  des  lieux  ok  ik 
^'etaif^pt  abye$4  ^pr^  avoir  bien  drlifadra,  ils  cjuifeilt 
i^^ui^  a  Bdt  eiipedie^t :  ila  firent  dvec  lea  habks  daa 
pn«oD»ii3r»y  iooupea  par  bandes,  des  sangles  qu'iU  paa- 
aartat  $oua  le  urentra  dea  chevstiisLy  f^  par  oa  HMiyah 
ih  1«B  de&ctodirtat,  a  force  d^  bnia,  4a  rvehera  n 
r^iars,  d^  faiiufeiua  en  haiifcaura  jtisi|ufa  la /plaio4. 
Lea  AUmanda  e|t  lea  Itpliena  Itiredt  ai  ft«pp^Sf  ditvop, 
de  eette  mamemfe  bairdie^  qu'ila  B'euaaat  paa  le  tale- 

rage  de  la  troufaler  

Les  prajets  que  Mahomet  avail  formes  sur  riMkei^  Air  1477^ 
iiH  fiMsaient  desirer  -de  ^j.  pfoevrer  uttt  passp^  par 
mer;  en  ceaaeqaeifee^  il  pensaittt)ojaors.:b'a0  vmda^ 
ttiaitpe  de  Seulari,  partre.que  rette  vf  Ue^  plac^i  ^eml- 
beucbure  du  Boliaoa^,  dobooitf 'ODmdke^oab  Te  dl^ 
ia  &tfdit^  d!flBl»r  par  ce  fltiiMex.djttiaite^  ^dlfa 
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AdrMtique,  H  ensuile  de  desoendre  par  Aiicdne  dam 
k  ooeilr  de  lltalie. 
si^  4«  oomm^Doenient  du  moift  de  mai  1 477  9  plusiean 

corps  de  troopes  muMilmanes  vinrent  investir  cetle 
place.  Peo  de  joors  aprfes,  oa  vit  arriver  k  leur  camp 
Bbi^    an  grand  nombre  de  chameaux  charges  de  metal  pour 
"i.  i5.     fondre  de  rartillerie,  Le  sultan  y  parut  bientot  en 
personne.  II  avait.pris  en  passant  possession  de  la 
▼ille  de  Croie,  qui,  sur  la  terreur  de  son  noro,  s*elait 
«         rendue.  Les  habitants  de  Scutari ,  loi  de  vouloir  sni- 
vre  Tezemple  de  ceuz  de  Croie ,  n*en  derinrent  que 
plus  ardents  k  se  bien  d^fendre..  Les  <6missaires  des 
Turks  eurent  beau  les  exhorter  k  preveoir  f>ar 
leur  soumission  la  'foudre  dont  Us  allaieot  6tre  ^ra« 
ArtiiitfM  ses,  rien  ne  fot  capable  de  les  ebranler  :  alors  les 
Musulmans  commenc^ent  a  dresser  avec  beaucoup 
d'appareil  leurs  batteries.  Scutari  souffrit  extr^meroent 
BiuSe??*  t      ^^^^  formidable  artillerie.  Pendant  les  trois  pre- 
p-4iS*    miers  mois  du  siege,  elle  essuya  deux  mille  cinq  cent 
trente-neuf  coups,  de  canon.  Mahomet  mit  aussi  en 
action  ces  morUavs  dont  il  se  glorifiait  d'etre  Pinven- 
.teur.  Parmi  ces  enonnes  bouches  a  fra,  il  en  etait 
qui  chassaient  des  boulets  de  pierre  pesant  six,  douze 
<et  treize  cents  livres.  G'est  un  auteur  non-seuleroeot 
contemporain,  niais  m£me  temoin  oculaire,  qui  Tat- 
Jteste. 

L'eaplosioB  de  ces  pieces  etait  si  violente,  qu'elie 
fciaail  tnenbkr  la  terre  au  loin ,  et  le  bruit  repete  par 
Mioa  dea  fok^ts  et  des  rochers  drconvoisins  pfo- 
Aiisait  daos  let  airs  un  firacas  et  un  retentissement 
qui  jelaiaoi.la  terreur  dans  Tame  des  plus  ihtr^pides. 
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Des  soUats  inalades  furent  si  efFrayes  des  secoUsses  ^S^^ 
que  le"  bitiment  ou  oa  les  avail  rassembles  ^prouva  *'p^,i.'* 
en  oette  Circonstance,  qu'ils  sortirent  de  leurs  lits,  et 
se  repandirent  tout  eperdus  dans  les  rues.  II  arriva 
que  plusieurs  d'entre  eux  se  trouYerent  gueris  de  la 
£evre  dont  ils  ^taient  tourmetitcs,  et  se  sentirent  en 
etat  de  reprendre  les  armes  et  d'aller  sur  Theure  com- 
battre  rennemi.  Au  reste,  il  y  a  plus  d^u^n  exemple  de 
pareila  ev^ements  qui  n*oat  rien  de  miracuieux. 

Dans  le  nombre  de  ces  mortiers  que  les  Turks  mi-  euontt. 
rent  en  jeu  au  siege  de  Scutari,  il  y  en  avait  qui  ser- 
vaient  k  lancer  sur  les  maisons  des  globes  ou  des 
ballons  composes  d'arti6ce,  de  resine,  de  poix,  de 
soufre,  de  cire,  d'huile,  et  d'autres  matieres  inflam- 
mables, lis  laissaient  apres  eux  un  long  sillon  de  lu- 
miere  qui,  pendant  la  nuit,  ressemblait  a  la  queue 
d'une  comete.  Ces  globes  s'elevaient  vers  le  ciel  avec 
une  rapidite  incroyable,  et  produisaient,  en  fendant 
lair ,  un  sifflement  tres-bruyant.  Ils  mettaient  le  feu 
parlout  ou  ils  passaieut  ou  s'arr^taient;  ils  tarissaient 
les  puits  etles  sources  sur  lesquels  ils  tombaient.  Les 
assteges,  pour  prevenir  leurs  funestes  efTets  ou  y  re- 
medier,  form^rent  une  compagnie  de  jeunes  gens 
dispos  et  alertes  qui  couraient  dans  les  endroits  oil  le 
feu  avait  pris  pour  Ty  eteindre.  Des  sentinelles  postees 
au  haut  des  clochers  avertissaient  par  des  coups  de 
cloche,  quand  ils  voyaient  les  Turks approcher  la  meche 
de  leurs  mortiers.  A  ce  signal  chacun  se  tenait  sur  ses 
gardes.  Les  bourgeois  et  ceux  qui  n'etaient  pas  de  ser- 
vice, se  refugiaient  dans  des  souterrains  ou  casemates 
qui  les  garantissaient  de  tout  danger. 

Mahomet,  determine  a  s'emparer  de  Scutari,  a 
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Deux    qn^e  prif  que  ce  fut«  ehpUit,  popr  jr  Mi«  iomm 
aoT^^tn.     afi^ant  geoeral ,  le     juillet ,  jour  cwm^i  ^  ^ioifr 
Madeleine,  et  de  iou6  t^mps  tr^r4viri  4ai|«  cett^  vilji, 

Barfetf  1. 9,  j^s  remparts,  et  le.  sultan  croyait  placa  priaet  lorvr 
et  4i8.  qu  Ml)  corps  d'elite  que  assieg^  tenaient  reserve, 
j^Vv^ufa  a^ec  intrepidite  contre  eux,  w^t  i|a  gra^^ 
carnage  et  les  forfa  de  prendre  )a  fuitn.  Cfi^e  Mv^iip^ 
etait  aniinee  par  les  exhortations  4'un.  ^loipe  i»<w^|fy 
P.  3arthelemy,  gentUbomme  ^pirot^^  C'elait  un 

0aM.Ei^,  autre  Jean  Capistran.  Cette  attaqne  coufa  aux  Ti|r|^ 
trois  mille  bompes.  II  en  perit  une  miiUitndf^  py 
reffet  d#  certaines  batteries  qu'i|B  ipgeni^i^r,  oomoi^ 
Donatu^,  ayait  dres«^es  ^vec  beauooup  d*ait.  G^t  b%r 
bile  honime  desolait  les  canonuiers  tiirks  en  d4mp%- 
tant  presqu'a  chaque  ipstant  leur  artiUen^.  Le  s^lt||||| 
furieux  du  peu  <le  renssite  ce  preniier  as^ut,  jun 
s'lep  venger  par  un  autre  qui  dfsyait  s'ex^iputcr  avap 
Seodr.    plus  d'ordre.  II  fit  public  dans  son  camp  qu#  chaiMM 

B^fuL^'a,  ^  ^^^^  P>*^t  a  cominencer  lattaqiiQ  k  la  premi^  iq^ 
p^ritiop  du  croissant  de  I4  Iqn^.  Getle  pbservf oq^ 
roligieuse  inspira  une  sorte  de  oouragi^  aux  MusuL 
roans.  Les  assleges,  de  leur  cote,  non  nn^ins  supcf^ 
stitieux ,  tirerent  des  augure§  favorables  ppur  eiix  f)f 
certaips  jnet^ores  que  Tigporance  lepr  feisait  regar^v 

Ibid.  p.  42a.  comnae  des  prodiges.  Ayant  apen^u  pducjaaf^  b^  noif 
des  feMX  s'attacber  au  fer  des  piques  de  )eurs  soMa^t 
ils  crurept  y  voir  un  presage  de  la  victoire.  Cette  plbfr 
mn  les  remplit  de  joie  et  d'ardeur.  Uo  pari^l  pbepi»- 
mene  n  aurait  rien  4'etonnant  pour  per^paa ,  aujonr* 
d'hui  qu'on  sail  qii^  c^est  ^tl  effi^t  ^  U  4^ 
trique       9f|ga  .^ni^  Yfiiv,  €^  p'#it  4ptrf  dimf  T^e 
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hmm  qi|i  appgraisseDt  sur  iner  au  h^^t  de9  V)at$| 
les  nommonsyeoa:  Saint-Elrne.  hes  apcieps  qw 
1^  <^i]a)s#aient,  et  pVn  etaient  point  effrayes,  le9 
^ppfilateot  Castor  et  Pollux,  second  assaut.qu^ 
Mahomet  fit  livrer  a  Scutari  p'eut  pas  pp  sucp^^  plui? 
beureux  que  le  precedent;  I9  fletir  de  3on  armi^e  j 
peril,  Le  sultap ,  confus  et  desesper^  de  tant  4Wropt9|  ^* 
resta  cache  dans  sa  tente  pendant  di^ui:  jear3  san^ 
Q^T  p§  naontr^r.  D/e  )  avis  de  son  cooseil  il  prit  le 
parti  de  oonv^rtir  le,^egi9  en  ))1qcus  pour  r^^re  If 
plao9  pur  Ul  famine*  La  rille  de  Scutari  ^ait  pea 
4ipprovi#ippoee;  les  hal^itapts  eiirent  bientot  consomme 
€6  ^^i  ieur  retail;  de  vivres,  et  ils  ne  tarderent  pas  a 
en  #tre  r^duitf  devorer  les  chiens,  les  chats ,  les 
P#ff  9     les  vieux  cuir^  dont  ils  pouvaient  se  saisir.       Am  1478. 

Yenjtiens,  volant  qu'il  leqr  serait  impQ3^il)le  y^n'itk^s 
4^  s,^(iver  Scutari ,  firent  ofirir  a    ahomet  d^  nouvelles  Mahomet. 
Pf»p0*itipn4  de  paix;  ils  chargirent  de  cette  coipmisf-  ^^"tr 
sifiQ  J^ap  Pario,  ^ecr^taire  de  la  republique.  Malgr^  ^*  slj^dJ'"^* 
tqi|t«  I'liabilete  de  ce  ministre^  et  malgre  I'lenvie  se-  ^^^^^'^ 
cjtkl^  i}iie  )e  ^iiltan  avait  iMi-m^mQ  dp  se  reconci)ier  p*  437 
ypnitiens,  pour  qu'ils  pe  le  traversassent  pa^  Rarn  ann. 
dans  ses  projets  sur  Naples,  sur  Tile  de  Rhodes  et  siir  '^c^kdmf' 
I'figyple,         wpgwatipn  spuffrit  bien  d^  diflScHltes  ^I'^st 
el  dura  Ipngf-t^mp^r  Mahpimet  ne  V9^W^  signer  )|p  i^capt. 
traits  qui  G(mdU|OQ  qi^  $catari  lui  serait  livre;  qtie 
la  SeigQeurie  r^oppcerait  ^  tppte  esp^ce  dp  pret^piipp 
pour  le  pn^sent  et  pppr  Tavenir  sur  Hie  de  ^egr^iionl; 
qn'tll^  abandonp^rait  ^  sa  bautesse  (^emnos ,  avec  Ifts 
C^teresses  de  j^ithylp  et  de  C^lamata  sitpe^  vers  1^ 
promotoipire  ^  Tenare,  a^jot^d'hiif  le  cap  de  .Mat^- 
fm ,  0a  Morfp^  Um  autne  clan^  c)p  tra)t^  ^igh  ^ 
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le  sultan  portait  que  la  r^publique  serait  aussi  ^ligee 
de  compter  tous  les  aas  h  la  Porte  huit  mtUe  ducats 
d'or  pour  que  ses  navires  eussent  la  liberte  de  trafr-  I 
quer  dans  la  mer  Noire;  de  plus,  quatre-vingt  mille 
ecus  payables  en  buit  ens  pour  dedommageihent  d^une 
pareille  somme  qu'un  fermier  des  gabelles  du  grand- 
seigneur  avait  d^robee  au  tresor  imperial,  et  qui  s'etait 
sauve  a  Venise  avec  son  Vol. 
Lesmiaees     La  plupart  dcs  priuccs  de  la  chretiente  furent  in- 
j2J™JJJ,  dignes  de  cette  pait,  et  murmuraient  contre  les  Vc- 
^^^^^j^  nitiens  a  qui  ils  reprochaient  de  s'fitre  deshonores  en 
BayB.ui]i.  faisant  avec  les  infidMes  un  traite  si  humiliant.  Les 
Yenitiens,  de  leur  cote,  recriminaient  contre  ces  puis- 
sances en  les  accusant,  comme  il  n'etait  que  trop  vrai, 
de  les  avoir  Ucbement  abandonnes,  et  ils  signalaieot 
les  Hongrois  a  qui  ils  avaient  prodigue  leur  or  sans 
qu'ils  leur  eussent  rendu  aucun  service  importanL  Un 
SdwUieM.  historien  du  temps  dit  que  la  Seigneurie  se  vil  reduite 
k  TafSigeante  necessite  de  plier  aiosi  sous  la  volont^ 
inflexible  de  Maboroet,  parce  qu'elle  avait  ete  instruile 
par  des  avis  secrets,  mats  siirs,  que  des  princes  Chre- 
tiens negociaient  aupr^  du  sultan  pour  Tengager  a 
d^truire  la  republique. 
ijr  14^9.      II  ne  restait  plus  guere  dans  la  Gr^e  d'autre  prinoe 
attpoto   k  depouiller  que  le  despote  d'Acarnanie.  Ce  despote 
s'appelait  Leonard,  et  ^tait  de  la  femille  des  Tocoo, 
jj^JJJ^  originaire  de  Benevent  en  Italie;  outre  TAcarnanie,  il 
possedait  encore  une  partie  de  FEtolie  et  de  plus  les 
lies  de  Zantlie,  de  Cephalonie,  d'ltbaque  et  de  Lea- 
Th.Spaadap  cade,  ou  Saiute-Maurc.  Mahomet,  sous  pretexte  que 
p.6x.    Leonard  avait  manque  envers  lui  aux  devoirs  d'un 
tributaire  ou  d'un  vassal  en  se  mariant  sans  sa  per- 
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mission,  confisqua  ses  domaines  et  cliargea  le  pacha 
Ahmed-Gediic  d'en  aller  prendre  possession  en  son 
uom.  Leonard  se  refugia  avec  ce  qn'U  put  emporter 
de  ses  tresors  aupr^  de  Ferdinand ,  roi  de  Naples  et 
de  Sicile;  il  pas^  ensuite  a  Rome,  oil  le  pape  Tac- 
cueillit  gracieusement  et  ne  negligea  rien  pour  lui 
adoucir  les  enrtuis  de  son  exil.  dependant  le  general 
turk  ayant  eprquve  de  la  Resistance  dans  quelques  can- 
tons des  etats  de  Leonard  Tocco,  en  punit  les  habitants 
par  des  executions  militaires.  Une  muhitude  d'entre 
eux  furent  traines  comme  prisonniers  k  Constanti- 
nople. Mahomet  imagina  contre  ,ces  infortunes  un 
genre  de  traitement  ou  de  supplice  marque  au  coin 
du  caprice.  II  fit  rassembler  un  certain  nombre  d'Ethio- 
pieus  et  d'Ethiopiennes ,  c  est-a-dire  des  nj^gres  afri- 
cains  choisis  parini  les  plus  noirs  qu'il  fut  possible  de 
trouver,  puis  il  for^a  les  malheureux  Grecs,  que  le 
pacha  Ahmed-Geduc  lui  avatit  amen^  d'Acarnanie  et 
des  autres  pays,  de  Leonard  de  Tocco,  de  prendre 
parmi  ces  noirs  des  femmes  ou  des  maris,  suivant 
leur  sexe.'  On  dit  que  son  intention  etait  d'obtenir 
par  ce  melange  une  race  d'esclaves  basanes;  voulait- 
il  faire  une  experience  de  physiologic  sur  le  croise-  Th.  Spmdii- 
ment  des  races  ?«Cette  supposition  apr^s  tout  ne  serait 
pas  invraisemblable,  vu  la  nature  de  son  genie  curieux 
et  avide  de  connaissances  en  tout  genre.  Mahomet 
^tablit  ces  nouvelles  families  sur  les  bords  du  Pont- 
Euxin  oil  elles  men^rent  une  vie  miserable  et  finirent 
par  s'eteindre. 

Cette  annee  ne  commen^a  pas  sous  des  auspices  fort  Aj^^^* 
heureux  pour  Mahomet.  Ses  troupes  furent  defaites  ^ 
eo  Transylvanie  par  qelles  de  Mathias  Corvin,  roi  de  ^'kl^ 
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HongroU.  ttongrie,  k  la  memorable  journ^  de  Kinyr>Mezoa. 

'^A  d.^  Les  Ottomans  y  perdir^nt  trente  mille  hommes.  tin 
sthlS*    succis  si  brillant  enlvra  les  Rongrois  de  joie;  its  k 

Annii^cg  ^^^^^  eclaler  ave<^  des  circonstances  fort  etranges,  ct 
Hungariae.  prouvcDt  combien  cede  nation  elait  encore  alors 
PrB7.t.  3.  |)longee  dslns  la  bar|^arie.  tU  Voulurent  le  soir  m^ine 
de  teur  vlctoire  la  celebrer  eiitre  eux  sur  le  champ  de 
bataitle  par  uii  fepas  general.  II  leur  parut  delicieut , 
sans  doute,  de  tnanger  sui*  les  cadavres  ensanglabt^ 
de  ceux  des  ennemis  qui  avaient  succoihb^  dads  Tac- 
tion ;  ils  n'eurent  point  d^autres  tables.  Dans  leur  afl^ 
gresse  bachiqiie  its  chantaierit  et  dansdient  ^c'est  aa 
inoins  ce  qUe  fait  entendre  Tauteur  de  ce  r^cit)  en  <no- 
dutant  ieurs  volx,  et  'cadencant  leurs  pas  sur  les  oris 
et  les  gemissemeuts  des  blesses  et  des  moarants  dent 
la  plaine  itait'couverte.  On  dit  que/ pour  terminer 
cette  figte  par  un  trait  assort!  au  re^te,  Paul  Canisi 
ou  Kinisi,  comte  de  Temeswar,  Tun  de  leurs  gen^raux 
qui  se  distinguait  par  une  force  extraordinaire,  saisit 
avec  ses  dents  le  corps  d'un  Turk,  le  leva  de  terre 
sans  1^  secours  de  ses  mains,  et  entra  en  datise  avec 
ce  cadavre  suspendu  k  ses  indclioires.  Cette  action  lui 
valut  les  applaudissem^nts  de  toute  Tarmee.  Quelles 
moeurs!  Ceperidant  toils  ces  hommeS  dvaient  entendu 

f^ieuserhent  ta  messe  dvant  de  marcher  au  combat,  6t 
Is  avaient  re^u  chacun  line  espicc  d^jignus  Dei  en 
signe  de  rEucltaristie  que,  peut-etre,  par  respecl  pour 
les  saints  mysteres,  on  n'avait  point  os£  leur  adml- 
nistrer. 

LMTorki      Mahomet  fut  tr^s-sensible  au  malheur  qui  lui  etait 
lefw  .   arrivd  en  transylvanie.  Get  ^v^nement  r^veiita  en  lui 
/uoStI*  lahaine  qu'il  portait  aux  Chretiens,  et  surtoat  axu 
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dhevaliei^  de  Saint- Jean  de  Jerusalem.  II  pensa  9^  L^unci. 
rieusement  a  enleter  a  ces  chevaliers  llle  de  Rhodes.  "5"*^ 
II  i*^gardait  cette  conqu^te  comtne  une  de  celles  qui 
devaient  illustrer  le  plus  son  rfegne,  immortaltsef  da-  ^^^^^^^J*"* 
i^fM^fi  ^  m^moircf^et  efFace^^  les  taches  que  les  te-  ^^^^^^ 
ifets  qti'H  avait  c^ssuy^s  quelquefois  dans  la  cfe^^ifere  Mahomet  n. 

drilled,  Hvaient  faites  a  sa  reputation.  Ces  fiers  e^'suir. 
guertiets  ne  eessitient  ^  de  braver  sa  puissance;  ilar  ^figede 
itUf^uatent  journellement,  comihe  nous  I'avon^  deja  ^m*^^ 
ob^rV^,  lest  cofes  de  ses  nouveaux  ^tats  maritliftes ;  ^P°>f' 
ils  ruliiatent  Ic  commerce  de  ses  sujets  et  protegeaient 
rtlUi  des  Chretiens.  Mahomet ,  cherchant  uh  pretexte  ^,^n-4.  de^ 
fioiir  leur"  declarer  la  guerre,  leur  fit  dire  qu*il  etait  Maite, 
dispose  &  vivre  avec  eux'  en  bonne  infelligenee,  s'il^  Vertot* 
^dnlaient  lul  payer  chaque  ann^e  et  pour  la  formfe 
i6ulenil*nt,  le  plus  modique  tribut.  Les  chevaliers  ri* 
{k>ndirent,  commeils  Tavaient  deja  faitquelque  tetHps 
^uparavant,  qu'ils  ne  pouvaient  prendre  aucun  parti 
sttr  la  ^proposition  du  grand-seigneur,  satis  Taveu  da 
p^pe  doQt  ils  relevaient.  Mahomet  s'et^iit  atteadu  i 
on  refus ,  et  fl  le  desirait  m£me  :  d^  qu*il  Teut  re^ii 
il  tbit  en  moyvemerit  toutes  ses  forces  de  terre  et  de 
ftier.  II  voulut  d'abord  donrier  aux  chevaliers  le  change 
tor  la  destination  de  ses  ghinds  armemedts^  mais 
Pierre  d'Aiibusson,  albrs  grand-mattre  de  Rhbde^,  Am^?4So 
ti'avait  point  ite  la  dupe  de  seS  st^atag£1tles.  II  n'a-  n.xetwir^ 
^ait  rien  neglige  pour  mettre  File  k  Tabrl  de  toute  iii- 
suite;  il  avait  envoye  chez  tons  les  princes  chretien^ 
^ur  solliciter  aupres  d'epx  des  secdurs.  Pierre  d^Aui 
bussoli  s'^tait  Hdresse  en  particulier  au  roi  de  France, 
el  Itii  avait  depute  le  commandeur  de  Blanchefort. 
Louis  XI,  excite  par  les  remontrances  pef^uasives  du 
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coiiiinan4eur,  agit  avec  beaucoup  de  chaleur  aupres 
du  pape,  et  en  oEtint  uq  jubile" extraordinaire  qiu 
produisit  d'abondantes  collectes  ;eltes  furent  fidMemenl 
employees  au  profit  des  Rbodiens. 

Le  visir  Messih ,  renegat  issu  de  la  (amille  des  Pa- 
leologuesy  fut  charge  par  Mahomet  de  Texpedition 
de  Rhodes.  D^.  qu'il  eut  re^u  ses^ordres,  il  s'avan^a 
vers  cette  ile  avec  une  flofte  de  cent  soixante  voiJeS| 
soutenue  par  une  armee  de  terre  forte  de  cent  mille 
hommes.  Aussitot  qvCil  eut  acheve  son  debarquement, 
il  fit  battre  les  murailies  de.la  yille  par  une  infinite 
de  machines  de  guerre  tant  anciennes  que  modemes. 
Seize  gros  basilics  ou  doubles  canons  faisaient  partie 
de  cette  redoutable  artillerie.  Le.  calibre  de  ces  ca-  i 
nons  etait  enorree  et  le  disputait  a  celui  des  pieces 
qui  avaieqt  servi  aux  sieges  de  Constantinople  et  de 
Scutari.  Les  Rbodiens  oppos^rent  a  ces  batteries  une 
machine  qui  lan^ait  au  loin  des  pierres  d*un  volume 
prodigieux.  Cette  machine  qui ,  selon  toute  apparence, 
etait  fabriquee  sur  le  modele  des  aocjennes  catapultes, 
foudroyait  les  ouvrages  des  Turks ,  ecra^it  leurs  tra- 
vailleurs,  et  causait  dans  leur  camp  des  ravages  ^pou- 
vantables.  Les  assieges  la  nommaient  le  tribui  par 
une  allusion  derisoire  au  tribut  que  Mahomet  avait 
voulu  exiger  d*edx,  et  qui  lui  servait  de  pretexte  poor 
leur  faire  la  guerre.  Le  visir  essaya  a  diverses  reprises  . 
de  corrompre  les  habitants.  11  chercha  aussi  a  les  in- 
timider  par  ses  menaces,  et  a  les  effrayer  par  I'ap- 
pareil  des  supplices ;  il  fit  planter  a  leur  vue  des  pieux 
pour  empaler  les  hommes,  et  etaler  des  cliaines  poor 
les  femmes  et  les  enfants.  Ce  spectacle,  loin  d'amoUir 
le  courage  des  Rbodiens,  ne  fit  au  contraire  que  lui 
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donner  plus  de  foroe^  et  d'energie.  Cependant  une  Gaai.t.9, 
grande  partie  des  mi^railles,  et  de  la  ville  et  de  la  for-  ^' 
teresse,  etait  presque  ridtiite  en  poudre;  par  les  seize 
grosses  pieces  de.  canon  qui  ayaient  deja  tir^  trois 
mille  cinq  cents  cx>i;pis.  Le  visir  crut  que  le  moment 
favorable  pour  Uvrer  tin  assaut  general  ^tait  arrive. 
Cette  action  eut  lien  le  27  juillet ;  la  defense  repondit^ 
ou  pi u tot  fut  superieure  k  Tattaque.  T^es  Turks  furent 
mis  en  fuite  de  toutes  parts,  et  les  chr^tiens  en  fir^nt 
un  maltecre  hoiTible.  Soliman-Pacha,       de  Casta- 
mone,  y  periu  he  visir,  apr^  avoir  perdu  I'^Ht^  de 
ses  troupes ,  perdit  aussi  toute  esperance  de  pouvoir 
s'emparer  de  Tile  de  Khodes;  alors  il  se  decida  k  faire 
rembarquer  les  restes  de  son  arm^e,  et  k  gagner  les 
cotes  de  la  Natqlie;  il  attaqua  en  passant  le  fort  de  ^^mV.*^" 
Boudron  situe  en  Carie ,  et  qui  appartenait  aux  che-  ^'p'l^^SI 
valiers ;  mais  il  ne  put  s'en  rendre  maitre.  Cette  nou- 
velle  disgrace  acheva  d'irriter  centre  Messih  ^alcologue 
le  sultan,  qui  lui  retira  sa  faveur,  lui  defendit  de  pa- 
raitre  en  sa  presence,  et  le  fit  descendre  k  la  simple 
condition  de  sangiac  de  Gallipoli.  Le  grand-maitre 
d'Aubusson  se  couvrit  de  gloire  en  cette  occasion. 
Les  services  qu'il  continua  de  rendre  a  son  ordre,  sa 
piete  et  ses  emiuentes  vertus  lui  merit^rent  par  la  suite 
I'honneur  d'etre  eleve  a  la  pourpre  romaine.  II .  fut 
nomme  cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien ,  par  le  pape 
Innocent  YIII. 

Une  seconde  expedition  des  Ottomans  en  Italie,  ^^SS^ 
leur  reussit  mieux  que  celle  de  File  de  Rhodes;  elle  t^^^b 
fut  confiee  a  cet  Aiimed-Geduc- Pacha,  qui.s'etait  ^^J^ 
deja  signale  par  la  prise  de  Capha ,  par  la  conqu^te  ^  mnMuh 
de  VAcarnanie,  et  par  la  reduction  des  iles  de  Zanthe  ig^- 
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et  de  Gephalonie.  II  eut  ordre^de  porter  les  armes  ot- 
toitianes  dan^  les  etats  de  Ferdinand,  roi  de  Naples, 
et  de  s'y  emparer  d'uiie  place  qui  pdt  deVenir  le  siege 
on  le  eentre  tie  la  domination  du  grand-seigaeur  en 
Itatie. 

II  est  digne  de  remarquer  que  Mahomet  n'ordonna 
eette  incursion-  en  Italie  qii'a  Tinstigation  des  V^- 
nittens.  Ces  r^publioains  ^taient  devenus  ennemis  de 
Ferdinand;  ils  envoy^rent  au.suttan  un^missaire  af- 
fid6  pour  lui  repn^senter  qu'etant  devenu  ftnperenr 
de  Constantinople,  il  avail  des  droits  sur  toates  les 
possessions  du  monarqnenapolitain,  puisqa^elles  avaient 
felt  jadis  partie  de  Tempire  d'Orient  La  passion ,  en 
ce  moment,  les  areuglait  au  point  de  qe  pas  s'aperce- 
Yoir  qu*ils  fournissaient  des  armes  contre  eux-tti6mes  , 
puisque  la  plupart  des  pays  qui  formaient  le  territoire 
de  leur  republique,  avaient  ^e  jadis  tisurp^s  sur  les 
Orecs.  iT  est  vrai  que  des  ecrivains  regardent  cette 
inculpation  comme  une  calomnie.  INous  aimons  a 
croire,  pour  Thonneur  des  Venitiens,  que  cen  est 
une. 

Prise        Afamed<^6educ ,  que  d'autres  d^signent  sous  le  nom 
paries    d'Acomat,  avait  eu  d^abord  Tintention  de  debarquer 
Spandajt'no.  datts  le  port  de  Brindes,  et  de  s'emparer  de  cette  villa; 

'®  ^^^^  etant  devenU  contraire,  il  fut  force 
^|j^;;^"  de  relacher  a.  Otrante,  autre  ville  maritime  de  la 
Pouille.  Malgre  la  belle  defense  de  la  garnison  et  la 
bravdure'  de  Jean-Frati^is  Zurlo  qui  la  commandait 
pour  le  roi  de  Naples,  Otrante  fut  emporlee  d^assaut 
le  iS  aoAt  t48o,  par  les  Turks.  Suivant  leur  cou- 
tume,  ils  la  traiterent  avec  la  derni^re  cruaule;  lis 
firent  scier  en  deux  le  gouverneur  et  couper  la  t^te  a 
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rarchovV*-  Gependant  il  est  des  nuteurs  qui  dtsent 
iiue  Zurb  mourut  les  armes  k  la  main.  La  jeunesse 
de  l*uo  et  de  Pautre  sexe  fiit  envoy^  en  Gr^jce,  et 
Ton  egorgca  de  sang-froi*  plus  de  huit  ceilts  indi- 
vidua,  Agia  ou  infirmes,  poup  s'eh  d^barrasser.  De  \k 
les  Muf ultnans  se  r^andirent  dans  la  PouitJe  et  y 
Hiirrat  tout  ^  fea  et  a  sang.  La  prine  d'Otrante  pap 
Its  infidUtfs  j«ta  Teppwante  dans  Venise  eV  dans 
toute  I'ltalie.  Le  pape  Sixte  IV  en  fut  si  effraye,  qutf 
daja  U  pensait  i^  se  fliauvepei^  Proi^nce ,  et  a  venir  ^ta- 
blip  une  seooD^  fois  le  s^tnt-si^ge  a  Avignon.  Les 
Tupka  faeureofsemeBt  ne  rest^nt  en  possession  d'O- 
tmntt  que  Iraire  tpois.  Le  due  de  Calabre,  gls  de  Fer- 
diiiand,  roi  de  Naples,  leup  reprit  cette  ville,  apres 
la  mfMrt  de  Mahomet. 

T#ndis  qu'Ahmed^educ  r^ndait  Teffroi  et  la  An  1481. 
desolation  en  Ilalie,  Mahomet  m^itait  une  nouvelfe  Mfhometir 
mtreprise  en  Asie,  pour  Tannee  suivante.  11  s  en  ctait 
rfeerv^  k  lui  setil  la  conduite.  Mahomet  ne  se  pro- 
posait  rien  mpins  que  de  detruire  ta  puissance  du 
smdan  dJEgypte,  et  d'ajouter  k  Tempire  ottoman  les 
etats  de  ee  prince;  mais  il  fut  attaque  dh  Touverturt 
de  la  canvpagne  d'une  maladie  qui  Tarrdta  dans  une 
beurgade  de  Bithynie,  connue  des  anciens  sous  le 
nem  ^Aslacus\  eu  il  avait  donn^  reiidez-vous  a  se& 
tronpes  d'Orient.  C ctait  la  que  la  mopl  rattendait.  ' 
UneTOliijiie,  second^  d'un  breuvageque  leA  m^decins  »VsJ"^nI^- 
persfins  lui  firent  prendre  mal  a  propos,  Tenleva  le 
3  oa  le  7  niai  i48i,  au  commencement  de  ia  cin- 
tpiante^euxitoie  annee  de  son  4gc.  Ainsi  finit  l\ni 
des  plus  fameux  conquerants  qui  ait  exist*  4ans  Ife 
monde.  Si  oela  suffit  pour  ni^riter  le  titre  de  Gfand 
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que  lui  a  defere  sa  oation,  persoone  n'en  fiit  plus 
digDe  que  lui.  U  eut  la  gloire  de  reculer  tris4oin  les 
borues  de  rEnipire  Ottoman.  D'lm  cote.  U  etendit  ses 
conquites  du  Danube  a  TEtiphrate,  et,  de  I'autre, 
des  eztremites  de  la  Crimee  ou  de  la  Cbersonese 
Taurique,  aox  confins  de  la  $yrie:  En  Europe  il  wt 
reodit  les  Valaques  tribuiaires*  II  oonquil  les  deux 
Bosnies,  la  Servie  et  presque  toute  la  Bulgarie.  II 
•ouniit  a  sa  domitiaiioii  TAlbanie,  TEpire,  et  diven 
autret  pays  qui  faisaient  partie  de  rancieane  Illyriei 
le  long  du  golfe .  Adriatique.  II  s'empara  de  FAcar- 
nanie  et  de  I'Etolie.  Dans  la  Gr^,  il  prit  Constan- 
tinople et  mit  fin,  par  eette  oonquete,  a  i'Empire 
d'Orient.  II  se  rendit  oiaitre  ensuite  d'Athines,  de 
Tb^bes  et  de  Corinthe.  II  entra  dans  le  Pelopon^. 
Argos  lui  ouvrit  ses  portes.  II  depouilla  les  despotes 
Demetrius  et  Thomas,  les  deui  fr^res  du  dernier  em- 
pereur,  de  tout  ce  qu'ils  possedaient  dans  cette  pe- 
ninsule.  Dans  la  mer  d'lonie,  il  s'empara  des  ilea  de 
Corfou  ou  I'ancienne  (}orcyre,  de  Cepbalonie  et  de 
2^nte.  Dans  I'Archipel,  il  envahit  un  grand  nombre 
d'iles  tr^s-importantes,  parmi  lesquelles  on  distinguait 
nie  de  N^grepont  ou  I'ancienne  Eubee;  eelle  de 
Lesbos,  rile  de  Cbio,  enfln,  Lemnos  ou  Stalim^ne. 
Ses  generaux  p^netrerent  en  Crimee,  y  enleverent, 
l/bbM  non  auxTartares,  commeravance  I'auteur  de  la  der- 
.  nierebistoire  ottomane ,  roais  k  la  republique  deCenesy 
^^S^y  la  ville  de^'Capha.  C'^tait  un  des  plus  beaux  comptoirs 
que  les  Geuois  eussent  dans  ces  contrees,  et  le  <:entre 
du  trafic  qu'ils  y  faisaient.  Les  Musulmans  avaient 
deja  porte  un  coup  tr^-funeste  a  leur  commerce 
en  leur  enlevant  Galata,  Amastris  et  Amasie. 
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En  Asie,  MahoiMt  renveiw  le  petit  empire  de 
Trebisonde.  II  d^truisit  la  principaute  de  Sinope  et 
de  Castamone;  il  sy  rendit  maitre  de  C^rasunte  et  de 
presque  tous  les  pays  situes  sur  la  rive  ineridionale 
du  Pont-Euxin.  II  prit  ea  Bithynie,  en  Phrygie,  en 
Gappadoce  et  en  Pamphylie,  plusieurs  places  qui  avaient 
echappe  anx  armes  de  ses  pr^decesseurs.  II  enleva 
aux  princes  de  Caramanie  la  meilleure  partie  de 
leurs  etats.  II  reconquit  sur  les  Persans  Tocat,  Sivas 
ou  S^baste  et  plusieurs  autres  villes  considerables 
qu'ils  possedaient  en  Arm^nie  avant  la  faineuse  ba- 
taille  sur  I'Euf^rate.  Enfin  ses  troupes  entr^rent  en 
Italie,  y  firentde  grands  degftts,  et  emport^rent  d'as- 
saut  la  ville  d'Otrante,  comme  nous  venons  de  le  dire. 
Pour  doimer  en  pen  de  mots  le  resume  des  conqu^ 
tes  et  des  exploits  de  Mahomet,  on  a  dit  qu*Uditruisit 
deux  empires;  qu*il  conquit  douze  royaumes  j  et 
qu*il  ravit  tant  aux  chretiens  qtiaux  Musulmans^ 
qui  s*it€Uent  diclaris  ses  ennemis^  plus  de  deux 
cents  places  fortes;  mais  il  dut  tant  de  conquStes 
plutot  aux  surprises  d'une  politique  artificieuse  et  a 
la  terreur  de  son  nom,  inspiree  par  ses  barbaries, 
qu'a  sa  valeur  et  a  ses  ti^ents  militaires ,  quoiqu*il 
en  edt  de  grands.  lis  ne  serait  pas  aise  de  trouver 
dans  les  fastes  du  monde  un  tyran  plus  perfide  et 
plus  sanguinaire.  C'est  en  vain  que  quelques  au- 
teurs ,  mSme  du  premier  rang,  ont  fait  des  efforts  pour 
le  disculper  des  imputations  de  cruaute  qui  ont  rendu 
sa  memoire  execrable.  Les  raisons  qu'ils  all^guent 
sont  si  legeres,  qu'elles  ne  peuvent  faire  aucune  im- 
pression sur  Tesprit  le  plus  complaisant  et  le  moins 
difficile  en  preuves.  II  n'est  pas  probable ,  disent  cet 
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^rivainfi,  qu'uii  priiiee  qui  avBit  re^ii  uoe  education 
&i  difttipgii^e,  qui  aimait  les  sciences,  les  lettres  et 
les  arts,  qui  parlait  cinq  Ou  m  langues,  ait  et^  ca- 
pable des  horreurs  dont  on  I'accuse.  Mais  Tibere, 
Meron  et  autres  semblablee,  n'avaieut-iU  pas  Tesprit 
eultive ,  et  mSme  orne?  En  ont-ils  ete  moioa  cruels? 
II  tkj  a  malheureusexnent  quie  trap  d'exemples  cfai 
prouveut  que  les  lettres  n'ont  pas  toUjours  produit ,  sttr 
certains  esprits,  les  bons  elTets  que  Gice^on  leur  altri- 
bue.  £ntreprendre  d'excuser  Mahomet  de  cruaule, 
c'est  vottloir  braver  le  temoignage  presque  unankne 
de  riiistoire.  Que  Kodja-Effendi  ait  ose  dire  que  ce 
prince  etait  d'une  justice  si  exacte,  quk  lezemple 
du  roi  Soliman  ( Salomon)^  il  n'aurait  pas  voulu  faire 
le  moindre  mal  a  une  foarmi,  on  n'en  est  pas  &ur- 
pris.  Kodja  etait  Musulman.  Mais  pourquoi  ia  Bu>rt 
d'un  prince  si  equitable  et  si  modere^  suivaat  eet 
historien,  causa-t-cUe  cependant  une  allegt^sse  si  ge- 
nerale  sur  tous  les  points  de  Tunivers.  La  terra  pa- 
rut  tressaillir  en  quelque  sorte  de  joie ,  en  se  senlaat 
soulagee  du  poids  de  ce  terrible  fleau  du  genre  hu- 
main.  On  pense  bien  que  les  chretiens  ne  furent  pas 
les  derniers  a  donner  des  signes  de  leur  contente- 
ment.  Les  Rhodiens,  que  Mabomet  avait  menaces  de 
toutes  les.rigueurs  de  sa  vengeance,  firent  en  cetle 
occasion  des  rejouissances  extraordinaires.  A  Rome, 
le  saint  p^e  ordonna  des  ffites,  des  prieres  publiques, 
des  actions  de  graces,  des  processions  solennelles.  Os 
fetes  durerant  trois  jours,  pendant  lesquelsl^'s  artisans 
discontinuerent  leurs  travaux,et  Tartilleriedu  diateau 
'Saint- Ange  ae  oessa  de  ae  faire  entendre,  Alors  ie 
.pape,  ddivr6  d«  ses  frayeurs^  fit  ^aspendre  les  ^p- 
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de  sa  capitale,  .  . 

BAJAZET  n.  ' 


Mahomet  Ifiissa  en  mouraiU  deuxi  ftt$,  fiajaz^  «i  zium 
Zizw  ou  Gam.  Bajazet  avail  he^%ppeJfi  m  trdne  k  ^nl''«''' 
premiei-  par  son  pire,  parc«  qm'il  etnir  i'aiw,  U  ny  ^^^d"* 
a  pa$  d'appareafle  I  d'aillear^Si.que  Miihoiaf^t  ^iXt  fif 
tanle  d'aocord^r  la  prffer^ice  a  Z'mim  qui  lui  avait  Anaicct. 
deja  donne^  conune  on  la  vm  piua  bant,  da^  pl^euvas  Eju»d.' 
de  son  esprit  mquiet  i^t  remuaul,  en      fajsant  pro-  Cronl^' 
clamer  empereur  sur  ua  £aux  bruit  qq€       pine  et  LJon^iciro. 
sas  deux  frer^i.  Mu&tapha  elBayaaset  avaient  perdw.Ja  ^Beloidl^* 
vie  dans  qn  combat  contre  le»  Persan^.  A  Ja  mort  ""•'V 

gest. 

da  Mahomet,  Taoibition  de  Zizim  se  mnima.  II  pr^-  ^"can^m^' 
teudit  que  le  sceptre  lui  appartenait^  fonde  $ur  aetti^  Thomat 

.        1  .     1  VI    1    •    1  Anus.  Hist. 

raison  que  son  pere  .  Je  porU^  lorsquii  iui  gbnnA  umvers. 
naissance ,  et  que  par  consequent  il  etait  fiU  d'^ntp^^rex^ry  dw  Ingiois. 
^vantage  que  w>n  frire  n'avoit  pa$.  £n  p^ft^nt  done 
de  ce  principe,  il  crut  avoir  le  di'Oit  d^  revondiquer 
Ic  souverain  pouvolr.  Pour  se  mettre  en  f^tat  de  sou- 
tcuir  cette  pr^tenHoo,  il  se  forma  un  parti,  il  ga([M 
plusienrs  provinces  d'Asie,  et  se  fit  couronner  a  Pruise. 
11  trouva  moyen  de  lever  des  troupes^  et  de  ^  procurer 
ralUance  du  soudan  d'Sgypte  et  cella  de  Caraman-OgU 
qui  possedait  eacore  une  partie  de  la  Gilicieb  Ges  deux 
appuis,  sur  lesqueU  it  avait  trop  compte^  lui  ayant 
ipanque  success! vement,  il  tomba  dans  un  abime  d'in- 
fortunes;  il  en  fut  reduit  a  chercher  un  refuge  dan^ 
nie  de  Rhodes,  et  ft  se  Uvrer  a  la  dtscr^iou  4ts  cfae-Miw  wfogic 

a  RbodM* 

Yaliars  dit  Sftiut^enn  de  Iqru^^l^in.  {^ea  cbevlilHm 
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le  refurent  dans  leur  He  avec  joie ;  iTs  le  trait^rent 
avec  tou8  les  temoigoages  de  coinideration  et  de 
respect  dus  a  un  prince  de  son  rang  ,  et  lui  promi- 
reut  le  secotirs  de  leurs  armes;  ce  qui  ne  les  emp^ 
cha  pas  quelque  temps  apres  de  se  servir  de  to  per- 
Sonne  pour  negocier  avec  les  Turks  une  paix  qui 
leur  etait  tr&s-n^oe«saire«  Bajazet,  qui  ne  la  desinut 
pas  moins  qu'etit,  cette  paix,  la  leur  accorda.  rolon* 
tiers  f  mais  k  condition  que  son  frfere  serait  toujours 
sous  leur  garde  personnelle  partout  oil  il  residerait, 
et  qu'ils  ne  le  remettraient  jamais  k  aucune  puissance 
etrang^re,  soit  chretienne,  soit  musulmane,  qui  fut 
dans  le  cas  d'abuser  de  son  nom  pour  troub/er  Ja 
'  tranquillity  de  I'empire.  II  s'engagea  envers  les  che-  ' 
valiers  a  leur  payer  une  (brte  pension  pour  Tenlre- 
tien  de  ce  prince,  pour  les  frais  que  pourrait  occa-  ! 
sionner  le  jsoin  de  veiller  sur  lui,  c'est-a-dire,  que  ' 
ces  braves  se  constitu^rent,  moyennant  salaire,  les 
geoliers  de  Tinfortune  Zizim;  procede  pen  delicat, 
et  que  Tabbe  de  Vertot,  leur  historien  en  litre,  n' a 
pu  s'emplcher  de  bldmer. 
viotoirw      Les  jauissaires  ayant  donn^  des  signes  de  mecon- 
^i^^^J^,  tentement  et  annonc^  quelques  mouvements  seditieuz, 
ja^l!^ib«s  ^j^e^         effraye;  il  crut  ne  pouvoir  mieux  £aiire, 
pour  empteher  ces  hommes  violents  de  toumer  leur 
humeur  contre  lui,  que  de  la  diriger  sur  des  ennemis 
digues  d'eux,  sur  les  mamelouks,  cette  milice,  si  re- 
dou table,  attach^  au  soudan  d-£gypte.  Bajazet  prit 
pour  pretexte  de  la  guerre  qu'il  declarait  au  soudan , 
Taccueil  que  ce  prince  avait  &it  a  son  fr^re  Zizim. 
Les  mamelouks  remport^rent  coup  sur  coup  deux 
grandes  victoires  sur  le% Turks.  A  la  seoonde  action. 
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Bajazet  perdit  son  canon  et  son  bagage.  La  deroute 
des  Ottomans  fut  telle  qu'ils  ne  se  souvenaient  pas 
d'en  avoir  essuy^  une  plus  terrible  depuis  la  d^faite 
de  Bajazet  V  par  Tamerlan ,  dans  les  platnes  d'Ancyre, 
eu  i4oa. 

Pen  de  temps  apr^^  Bajazet  essaya  ses  forces  en  ^^^'^ 
Croatie  et  en  Moldavie.  Ses  g^neraux  envahirent  plu-     .  ^ 
sieurs  cantons  de  ces  belles  provinces,  et  taillerent  mLi^tuT 
en  pieces  les  troupes  de  Mathias  Corvin ,  roi  de  Hon-   croa?e.  ; 
gne,  fils  dc  fameux  Hunyade,  qui  etait  accouru  au 
secours  de  ses  voisins  et  allies;  par  cette  victoire, 
Bajazet  etendit  ses  conqu^tes  juscfu'aux  embouchures 
du  Danube  et  du  Dnieper  ou  Borysthene.  En  1493^  I^h  149). 
ce  prince  soumit  les  restes  de  I'Epire  et  les  peuples 
feroces  qui  habitaient  les  monts  Cerauniens. 

Les  inquietudes  de  Bajazet  sur  le  compte  de  son  Bajaset 
malheureux  frere,  s'etant  renouvelees  plus  vivement  ion  fr^m 
que  jamais,  il  envoya  prier  avec  instance  Charles  Yllly  de  Fn 
roi  de  France,  de  le  lui  faire  remettre.  Zizim  etait 
alors  dans  une  commanderie  de  I'ordre  des  chevaliers 
de  Saint*Jean  de  Jerusalem ,  situee  en  Auvergne.  Le 
sultan,  pour  interesser  le  monarque  fran^ais  et  le 
rendre  favorable  k  ses  desirs,  promit  de  lui  faire  pre- 
sent de  Jerusalem,  aussitot  qu'il  Taurait  conquise  sur 
le  soudan  d'Egypte  et  de  Syrie.  Ses  ambassadeurs  se 
trouverent  en  concurrence  avec  les  nonces  d'Inno<- 
cent  YIII,  qui  sollicitaient  aussi  Charles,  pour  qu'il 
permit  aux  chevaliers  de  Rhodes  de  transferer  leur 
illustre  prisonnier  a  Rome.  Charles  y  consentit,  mais    Zinna  1 
avec  cette  clause,  que  Zizim  resterait  toujours  sous 
ia  surveillance  des  chevaliers,  et  que  le  saint  pere,  de 
son  cote,  prendrait  Fengagement  de  ne  pas  souffrir 
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qu'il  tdi  Gcmfie  a  d'autres  sans  TagremeQt  de  U  oour 
de  France.  Le  pape,  qui  altendait  Zizim  impatiem- 
ment,  le  rc9ut  avec  dc  graods  honneurs^  A  la  mort 
dlnnocent,  Alexandre  VI,  ce  pontife  qui  deahooofa 
la  chaire  de  saint  Pierre  par  tant  de  crimes,  ae  feli- 
citait  d'avoir  sous  la  main  une  si  belle  occasiou  de 
satisfaire  son  insatiable  avarice  en  trafiquant  de  la 
liberie  et  m6me  de  la  vie  du  prinee  turk.  II  usa  de 
toute  son  autorite  sur  le9  chevaliers  pour  exiger  qu'iU 
lui  remissent  Zizim.  Il  le  fit  ausaitot  enferroer  dans 
le  chdteau  Saint-Ange-  Puis  il  dep^cha  en  diligence, 
vers  le  sultan,  un  expr^  pour  Tinstruire  de  ce  qu'il 
venait  de  faire.  Bajazet  convint  de  lui  donder  qum^ 
rante  mille  ducats  par  an ,  pour  prix  de  la  captivite 
de  son  frere,  et  lui  fit  toucher  en  outre  de  growea 
sommes  d  argent.  Cette  negoCiatiou  pecuniaire  et  roei^ 
cantile  etablit  entre  sa  saintete  et  le  grand  Turk,  une 
correspondance  frequence  et  tribs-intime.  Bajazet  ne 
fut  pas  long-temps  a  pen^trer  les  dispositions  secrelea 
du  pontife,  et  il  entrevit  bientot  tout  ce  qu'il  pourralt 
se  promettre  de  sa  cupidite.  II  lui  ecrivit  une  letlre 
daus  laquelle  il  disait  que  ce  serait  rendre  un  grand 
service  a  son  frere ,  de  le  delivrer  de  sa  malbeureuse 
existence,  et  de  lui  procurer  le  repos  eternel;  et  en 
m^me  temps  il  faisait  entendre  qu'il  y  aurait  trois 
cent  mille  ecus  d  or  a  gagner  pour  quicouque  lui  nm- 
drait  ce  bon  office.  Le  saint  pire,  touche  de  ce  nou- 
veau  genre  d'humanite,  se  chargea  d'eu  meriler  la 
recompense;  il  se  hata  de  repondre  aux  vues  de  Ba- 
jazet, d'autant  plus  promptement,  qu'il  craignait  que 
Charles  ne  vint  lui  arracher  sa  proie.  En  efiet,  ot 
prince  etait  deja  en  pleine  marche  pour  son  expeditiflm 
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du  royaume  de  Naples^  et  il  approchait  tde»  portes  de 
Aome,  Bientot  il  eotra  en  souverain  dans  cette  capi<- 
tate.  G)inine  son  intention  etait,  apr^s  s'etre  rendu 
tiuiitre  des  etats  napoii tains  ^  de  passer      Grhce  etde 
s'y  faire  proclamer  empt^tur  de  Ck)listantinople9  li 
lui  iinportait  beaucoup  d'avoir  en  son  pouvoir  la  petv 
sonne  de  Zizini  pour  I'opposer  a  Bajazet.  Charles  ne 
mauqua  pas  en  effet  de  forcer  le  pape  a  lui  livrer  le 
prince  turk  qu'il  tenait  enferm^  dans  le  ch&teau  Saint- 
Ange;  mais  Tinfortune  Zizim  portait  deja  la  mort  zisine 
dans  son  sein,  lorsqu'il  futremis  parordre  d*Alexandre  ^""^^^^ 
aux  ofEciers  du  roi  de  France.  Ce  prince  dec^da  sabi-  aJTvi' 
tement  trois  jours  apres.  On  ne  douta  pas  que  ce  ne 
f&t  i'ouvrage  du  pape  qui  Tavait  fait  empoisonner 
avant  de  le  rendre.  Toutefois^  la  fidelite  de  Thistoire  rtu!^n 
veut  que  uous  reconnaissions  ici  que  Canteipir  disculpe  J^^^e 
Aleiuindre  VI  de  ce  for&it.  Les  historiens  turks  ra* 
contefnt  autrement  la  fin  malheureuse  de  Zizim  :  ils 
disent  qu'uu  homme  qui  passait  pour  le  plus  habile  1mu> 
bier  qp'il  y  eut  a  Constantinople,  nomme  Moustapha^  Abr.de 
vint  trouver  Bajazet,  et  lui  offrit  d'aller  a  la  recherche  ™"p<fr^"* 
de  son  frere  a  Naples,  ou  les  Fran^ais  Tavaiept  conduit^  m^^. 
dentrer  a  son  service  en  qualite  de  barbier,  et  de 
profiler  des  facilit^s  que  lui  fournirait  le  genre  de  sds  ^^l^^ 
fonctions  aupres  de  sa  personne ,  pour  lui  oter  la  vie.    v-  ^U- ' 
«  Bajazet,  satisfait  de  son  ofTre,  non-seulemmt  k 
«  chargea  de  lexccuter,  mais  m^me  lui  jura,  par  les 
«  saintes  ames  de  ses  ancStres^  de  le  faire  grand-visir 
«  pour  l^Gompense  d'une  action  si  necessaire  a  soa 
«  repos  et  si  avantageuse  a  Tempire  ottoman.  »  Ce 
seelerat  vint  a  bout  de  son  dessein  de  la  mani^  qu  il 
Tavait  projete.  Un  jour  se  trouvant  seul  avec  son 
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nouveau  maitre  dans  le  lieu  oil  it  avait  coutome  de  k 
raser,  il  lui  coupa  la  gorge,  et  se  sauva  sur  un  vais- ' 
seau,  pr^t  a  faire  voile  pour  Constantinople,  qui  I'at- 
tendait  dans  le  port  de  Naples.  Bajazet  tint  parole  a 
Moustapha.  II  T^eva  a  ladignite  de  grand-visir.  Ainsi 
Tempire  ottoman  aurait  ^te  gouverne  alors,  si  le  fait 
^tait  vrai,  par  un  vil  barbien  Quelques  annees  aupa- 
ravant  on  avait  vu  aussi  en  France  un  aventurier  de 
mSme  profession ,  devenir  le  favori  de  Louis  XI ,  et 
avoir  la  plus  grande  influence  dans  les  afbires  d^etat 
et  dans  Tadministration  du  royaume. 

Nous  avons  rapporte  cette  histoire  pour  donner  un 
^xemple  -de  ces  discordances  qui  se  rencontrent  si  fre- 
quemment  entre  les  recits  des  Turks  et  ceux  des  Chre- 
tiens sur  les  m^mes  faits.  II  faudrait,  pour  condlier 
ces  differences ,  s'arr^ter  k  chaque  page  et  y  disserter 
longuement;  ce  qui  est  impraticable.  Mais  reprenons 
le  til  de  la  relation  que  nous  avons  cru  devoir  adopter 
sur  la  catastrophe  de  Zizim,  comme  celle  qui  est  la 
plus  generalement  re9ue. 
Andre  Taudis  quc  le  perfide  Alexandre  VI  faisait  perdre 
Hsigoe  k  au  roi  Charles  YIII  les  avantages  que  ce  prince  s*etait 
Mt  droiu  flatte  de  tirer  de  la  personne  de  Zizim  pour  la  reussite 
aiompm  ^  pretentions  sur  Tempire  de  Constantinople, 
Bainiond  Peraud ,  cardinal  et  ev^ue  de  Gurk  en  Alle- 
magne,  qui  lui  etait  tout  devout,  travaillait  a  reparer 
ces  torts.  Ce  prelat  obtint  d' Andre  Paleologue,  neveu 
du  dernier  empereur  chretien  de  Constantinople,  et 
son  seul  heritier  par  la  natssance,  qu'il  transmit  au 
monarque  fran^ais  tons  ses  droits  k  la  souverainete 
du  Pelopon^se  et  au  trone  de  I'empire  d'OrienL  Cette 
cession  se  fit  avec  de  grandes  formalites  et  avec  beau<» 
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coup  d'appareil  dans  une  des  eglises  de  Rome,  en 
Fabsence  toutefois  de  Charles.  La  minute  de  Facte 
qui  en  fut  dresse,«t  que  la  plupartdes  historiens  n'ont 
pas  connu,  est  de  Tan  1494*      &  existe  en  original 
dans  les  archives  de  la  chancellerie  romaine.  Cette 
^\hce  fat  decouverte  au  siecle  dernier  par  les  soins  du 
due  de  Saint- Aignan ,  ambassadeur  de  France  aupr^d 
'  du  saint-siege.  Les  details  de  cette  anecdote  historique 
sont  curieux.  On  peut  les  voir  dans  le  Recueil  des  Me-  J.^, 
moires  de  I'ancieune  Academic  des  Inscriptions  et 
'  Belles-Lettres.       de  Foncemagne,  membre  tres-dis- 
tingu^  de  cette  compagnie  savante,  les  y  a  exposes 
et  discutes  avec  autant  de  clarte  que  de  sagacite.  Les 
malheurs  qui  suivirent  I'expedition  de  Charles  VIII 
CO  Italie  ne  permirent  pas  a  ce  prince  de  profiter  de 
la  cession  faite  en  sa  faveur  par  le  prince  Andre  Pa- 
leologue;  il  n^gligea  mSme  de  la  ratifier  en  temps 
utile.  C'est  pourquoi  le  prince  Andre  Paleologue,  ne 
se  croyant  plus  lie  envers  la  maison  de  France,  faute 
d'acoeptation  aux  epoques  convenues,  transfisi*a  ces  Ziirita.1.4. 
mimes  droits,  en  14989  ^  Ferdinand,  roide  Castille, 
et  a  la  reine  Elisabeth  sa  femme. 

Bajazet,  ayant  I'esprit  plu$  tranquille  depuis  la  mort  As  iSoo. 
de  son  frere  et  les  infortunes  de  Charles  VIII  en  Ita-  ^''^^^ 
lie,  rompit  la  paix  avec  les  Yenitiens,  sous  pretexte  tuTM 
qu'un  de  leurs  amiraux  avait  coule  bas  un  vaisseau 
musulman  qui  avait  refuse  de  baisser  son  pavilion 
devant  lui.  Les  excuses  que  la  republique  envoya  faire 
a  la  cour  de  Constantinople  y  furent  mal  refues,  et 
Ton  se  pr^para  de  part  et  d'autre  a  une  guerre  tr^- 
serieuse.  Les  suites  n'en  furent  pas  henreuses  pour  les 
Yenitiens.  lis  furent  completement  battus  par  les 
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Turks ,  qui  brulfereat.  leur  flotte.  Apr^  ces  premiers 
succ^ » les  vaifiqueurs  vinrent  assieger  L^pante.  Cette 
place  se  rendit  presque  sans  se  defendre.  Ce  facheux 
^v^nein^nt  indigna  les  Venitiens  contre  Grimani  leur 
amiral.  Grimeni  fut  traduit  devant  le  grand  conseil, 
ct  mis  en  jugement  comme  un  perfide  qui  avail  trahi 
sa  patrie.  II  parut  en  presence  de  cette  redoutable 
assemblee,  ayant  a  ses  cotes  le  cardinal  son  fils,  qui 
soulovait  les  chaines  dont  il  ^tait  charge.  Get  arte  si 
toucliant  de  piet^  filiale  ne  fit  pas  grande  impression 
sur  les  juges,  et  n'emp^ha  pas  plusieurs  d'entrc  em 
de  le  oondaraner  a  mort.  Gepeodant  on  se  contenta 
de  le  depouillor  de  ses  dignites  et  de  Tenvoyer  en  exil. 

Les  Turks,  poursuivant  leurs  ayantages,  se  por- 
l^ent  sur  Modon,  rancienne  Methone,  dont  lis  se 
rertdirent  mailres.  lis  y  fii^nt  un  butin  immense ,  et 
y  commirent  des  cruautes  inouies.  Les  habitants  de 
Goron,  autre  ville  non  loin  de  la  ,  bien  fortifiee,  avec 
un  port  pres  du  golfe  de  son  nom,  furent  intimid^ 
par  le  traitenient  que  leurs  voisins  venaieiit  d'essuyer; 
ils  se  reiidirent  aux  Ottomans,  malgre  leur  gouver- 
neur,  qu'ils  tinrent  garrotte  dans  sa  maison  tandis  qu'ils 
faisaient  leur  capitulation  avec  Mustapha,  comman- 
<lant  de  l*armee  musulmane.  Les  Turks  allferent  ensuite 
attaquer  Durazzo  en  Albanie,  et  s'en  emparerent  sans 
eprouver  une  grande  resistanee.  Cette  place  Iciir  resta. 
Paixdeia  La  republiquc  de  Venise,  hors  d'etat  de  soutenir  plus 
R^pubiiqae  |Q„g.te,„ps  le  poids  d'une  guerre  si  ruineu^  et  qui 
aTcc*u    prenait  une  mauvaise  lournure  pour  elle,  se  preta 
Porte,     volontiers  a  des  propositions  d'accommodement  qui 
iui  furent  faites  de  la  part  du  divan.  Les  Venitiens 
avaieat  besoin  de  la  paix  pour  leur  commerce  qui  etait 
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]a  principale  source  de  leurs  richesses  et  le  nerf  de 
leur  puissance.  Pour  Tobtenir,  ils  abandonn^rent  aux 
Turks  quelques  places  en  Albanie,  et  leur  ced^rent 
nie  de  Cephalonie.  La  liberie  des  mers  pour  les  deuK 
nations  fut  la  base  du  nouveau  trait^  de  paix  entre 
Venise  et  U  Porte. 

Depuis  cette  ^poque,  Bajazet  vecut  dans  le  repos.  Aw  i5to/ 
s  occupant  peu  de  guerre  et  de  conquetes.  Cette  mac-  sMitteiue 
tion  deplut  aux  janissaires  et  aux  spahis,  pour  qui  la  jtniMaires, 
paix  ^tait  un  etat  violent!  Ils  projeterent  de  d^poser 
le  sultan  et  de  mettre  k  sa  place  Tun  de  ses  fils.  lis  se 
reunirent  en  faveur  de  Selim ,  le  dernier  de  tons ,  parce 
qu^il  paraissait  plus  propre  k  entrer  dans  leurs  vues 
qu'Ahmed ,  fils  aine  du  sultan ,  h  qui  leur  p^re  com- 
mun  destinait  le  trone.  Selim  etait  ambitieux,  avait 
Tame  guerri^re  et  montrait  beaucoup  de  resolution  et 
d'^nergie  dans  les  entreprises  perilleuses.  II  s'etait 
signale  par  sa  valeur  dans  les  deux  combat^  qu'il  avait 
ose  livrer  a  son  pfere,  et  dans  lesquels  toutefois  il  avait 
succomb^.  Selim,  appeld  par  ses  partisans,  de  la  Cri* 
mee  oil  il  s'^tait  refugie  apres  ses  defaites  pour  venir 
prendre  possession  du  sceptre  imperial,  s'approcha  k 
grandes  journees  de  Constantinople.  II  etait  accom- 
pagne  d'une  foule  de  m^conlents  et  d'un  gros  corps 
de  troupes  forme  de  Tartares.  A  cette  nouvelle,  Bajai-  Aw  xSiu 
zet,  perdant  courage,  envoie  au-devant  de  ce  fils  foJiTde 
rebelle  un  de  ses  grands  visirs  pour  lui  remettre  le  trAne  k  ton 
sceau  de  Tempire  et  lui  anhoncer  qu'il  ne  demande  que  ^' 
la  liberie  de  finir  paisiblement  ses  jours  a  Didymotique , 
lieu  de  sa  naissance.  S^lim,  agreablement  surpris  de 
Vindulgence  de  son  pere ,  se  hate  de  venir  le  trouver 
et  lui  prodigue  toutes  les  marques  du  plus  profond 
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respect  et  de  la  plus  tendre  affection  qu'un  fils  soumis 
puisse  donner  a  Tauteur  de  ses  jours.  II  proteste  que 
desormais  il  lui  serait  impossible  de  vivre  separe  de  sa 
personnel  qu'en  couseqlienee  il  le  conjure  de  ne  pas 
sortir  du  paiais  qu'il  a  toujours  occupe;  que,  quant 
a  lui,  ii  se  contentei'a  du  vieux  serail  pour  sa  de- 
KbL  OiMBt.  Hieure.  Ici  Bajazet  remercia  son  fils  en  lui  disant  qu^un 
d'Herbdot.  mcme  fourreau  ne  pouvait  contenir  deux  ipees. 
Soit  que  les  egards  et  les  deferences  que  Selim  pacau- 
sait  avoir  en  ce  moment  pour  son  pere  ne  fussent  que 
de  pures  grimaces,  soit  que  la  reponse  sentencieuse 
que  ce  vieillard  venait  de  lui  faire,  et  a  iaquelle  il 
o'etgit  pas  difficile  qu'un  esprit  ombrageux  put  prater 
un  sens  ^uivoque,  le  lui  eut  rendu  suspect,  il  changea 
tout  a  coup  de  dispositions  a  son  egard.  Il  porta  meme 
la  barbaric  contre  son  p^re  jusqu  a  hs  fait*e  empoiaon- 
ner  par  un  Juif  qui  residait  aupres  de  lui  pour  avoir 
soin  de  sa  santc. 

Bajazet  etait  d'un  caractere  paisible  et  pea  &it  pour 
le  metier  des  arnies.  Cepeudant  nous  avons  vu  qu'U 
ajouta  des  conquetes  assez  considerables  a  celles  de 
Mahomet  son  pere,  qu'il  etendit  les  limites  de  Teni- 
pire  ottoman  asscz  loin  au-dela  du  Danube.  II  .  de^ 
pouiila  aussi  les  Venitiens  d'un  grand  nombre  de  leurs 
possessions  dans  le  Pelopon^se  et  TArchipel,  et  en 
general  il  affaiblit  beaucoup  la  puissance  maritime  de 
ces  republicains. 

SELIM  Y\ 

km  x5ia.  Selim  l***,  apres  s  etre  affermi  sur  le  trone  des  Otto- 
^i7et78*  mans,  soccupa  serieusement  du  projet  de  subjuguer 
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la  Perse  et  I'Egypte.  Pour  emp^cher  les  Persans  de  KantioDes 
tirer  aucun  secours  de  rArmenie,  qui  tenait  a  leurs  ^j^! 
frontieres,  il  commen9a  par  s'assurer  de  ce  pays.  II 
ne  fallut  pas  plus  de  six  semaines  a  Sioan-Pacha, 
beglierbey  de  la  Natolie ,  Tun  tie  ses  generaux ,  pour 
detruire  entifereirient  Tarmee  des  Armeniens.  Aliadou-  L»Ann^m« 
let,  leur  chef,  fut  pris  dans\ine  caverne  oil  il  s'etait 
refugie  apres  sa  defaite.  Le  sultan  devant  qui  on  ^t^« 
Famenalui  jSt  trancher  la  tete,  ainsi  qu'a  tous  ses  ^f"*^*'^' 
enfants  qui  s'etaient  caches  avec  leur  malheureux  pire 

^  *         hist,  musnl. 

dans  cette  retraite  tenebreuse.  Selim  s'avance  ensuite  ^^^^ 
vers  le  roi  de  Perse,  le  rencontre  dans  les  plaines  de  ^ 
Tchalderan  ou  Qialderane,  lui  livre  bataille,  le  met  «ntre 

.  SAimetlet 

en  fuile  et  s^empare  de  Tauris ,  capitale  de  I'Aderbid-  Pemns. 
jan.  Ce  n'etait  plus  alors  les  descendants  du  fameux  ^ 
Ousoun-Hassan  qui  gouvernaient  la  Perse,  c'etait  Chah 
Is|yeI-Sophi  I^'  qui  si^geait  sur  1^  trone.  II  en^vait 
cliasse  Alvand,  quatri^me  successeur  d'Ousoun,  et 
yenait  de  se  faire  chef  d'une  nouvelle  dynastie  dans  ce 
royaume.  Selim,  apres  ces  premiers  suce^s,  quitte  la 
Perse ,  penetre  en  Syrie  k  la-  tete  d'une  arm^e  de  cent 
cinquante  mille  hommes ,  et  les  mene  contre  lef  soudan 
Kanson-Gauri  qui  etait  a  la  tete  des  mamelouks.  Les 
deux  armees  en  viennent  aux  mains  dans  les  environs  conqnite 
d'Alep ,  appele  anciennement  Hierapolis  ou  Epiphanie.  y^J^^^  ^ 
L'avantace  demeure  aux  Turks ,  et  les  mamelouks  sont  „     ^  , 

,  .  ^  .  Sync  par  !• 

mis  en  deroute.  Kanson-Gauri ,  apres. avoir  tue  de  sa  saltan, 
main,  dans  la  chaleur  du  combat,  plus  de  quarante 
ennemis,  se  trouva  si  epuise,  qu'il  tomba  mort  sur 
le  champ  de  bataille^ans  avoir  re^u  une  seule  bles- 
sure.  Cette  victoire  mit  Selim  en  possession  de  toute 
la  Syrie.  Ija  ville  d'Alep  s'empressa  de  venir  lui  ofirir 
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Airi5r7.   scs  clcfs.  ^  douceur  avec.  laquelle  Selim  adecta,  en 
^ludTan"  faisant  violence  a  son  caractere ,  de  se  comporter  envers 
lifSJrt!*       Syriens,  lui  gagna  cette  nation,  et  multipHa  ie 
nombre  de  ses.conquetes  sans  lui  donner  beaucoup  de 
peine.  Tripoli,  Barulb^  Sidon ,  Anlioche  et  P^olemaide, 
ie  re^oivent  dans  leurs  murs,  et  Damas  lui  eiivoie 
des  deputes  pour  )ui  faire  segment  de  gdelite.  Les 
mamelouks  qui,  apres  leur  d^faite,  avaient  ete  cher- 
cber  un  asijp  en  Egypte,  s'etaient  cree  un  nouveau 
mameioaka  souverain ,  nomme  Touman-Bey,  emir  d'Alexandrie , 
creent  nn  et  se  preparaient  a  prendre  leur  revanche  sur  les  Ot- 
sottdan?    tomans.  Il  s'engagea  entre  les  mamelouks  et  Ie  corps 
que  conduisait  Sinan-Pacha  une  grande  affaire  pres 
de  Gaza,  ville  de  la  Palestine,  situee  a  I  entree  de 
i'figypte.  La  victoire  fut  long-temjfs  indecise;  mais, 
apres  avoir  fait  verser  bien  du  sang  de  part  et  d'aulre, 
elle  §e  declara  en  ^aveur  des  Turks.  Sinan-Pach^n- 
struisit  I'empereur,  qui  etait  a  Damas,  du  succ^We 
ses  armes.  Selim  se  mit  aussitot  en  marche  avec  le 
gros  de  son  armee  pour  se  joindre  au  general  Sinan, 
et  pour  achever  avec  lui  d'exterminer  le  reste  des  ma- 
melouks. Le  sultan  se  rendit  done  de  Damas  a  Gaza, 
oii  Sinan  Tattendait.  Peu  de  jours  apres  y  etre  arrive, 
il  en  partit  pour  aller  au  Caire,  Tancienne  Memphis. 
A.  six  milles  de  cette  ville,  il  rencoutra  pres  d'uii  lieu 
nomme  Ridanie,  Tarmee  du  nouveau  soudan ;  elle 
D^faite  do  etait  composee  de  quarante  mille  Circassiens  ou  ma- 
•^jiret  melouks,  tous  gens  determines  a  repandre  jusqu'a  la 
nfmeioaks.  demicre  goutte  de  leur  sang  pour  empecher  TEgyplc 
de  tomber  au  pouvoir  des  Ottomans.  La  fortune  ne 
seconda  pas  leur  courage.  Attaques  par  les  Turks,  ils 
les  repousserent  d'abord ,  et  prirent  meme  sur  eux  une 
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telle  stiperiorite  qu'ils  ne  doutaient  presque  plus  du 
gaia  de  la  bataille;  mais  Sinan-Pacha  ayant  ete  tue 
dans  Taction,  les  janissaires  entrerent  en  fureur  et 
s'elancerent  sur  Ics  mamelouks  avec  une  telle  impetuo* 
site,  quails  )es  forcereut  de  prendre  la  fuite.  Les  ma- 
metou^s  vaincus  se  retirerent  au  Caire,  oil  recommeufl 
un  nouveau  combat.  Cette  ville  etait  sans  fosses  et  sans 
fortifications.  t*es  mamclouks  sy  barricaderent  le  mieux 
qu'ils  purent.  On  se  battit  pendant  trois  jours  et  trois 
nuits  dans  les  rues  avec  un  acharnement  incroyable. 
Enfin  Selim  cotnmauda  a  ses  soldats  de  mettre  le  feu 
a  la  ville.  Tandis  que  les  habitants  faisaient  tons  lnurs 
efforts  pour  eteindre  Tincendie,  ie  petit  nombre  de 
mamelouks  qugavait  echappe  a  la  mort  se  retira  d'une 
place  qu'il  n'etait  pas  possible  a  aucune  force  humaine 
de  defendre  plus  long-temps;  ces  mamelouks  passent  le 
Nil  et  vont  camper  dans  le  pays  de  Saretta.  Us  n  e- 
taient  plus  qite  cinq  mille.  Selim  envoie  deOx  chiapux 
a  Touman-Bey,  leur  nouveau  soudan ,  pour  lui  ofTrir 
le  sangiacat  ou  gouvernement  du  Caire,  s'il  veut  se 
rendre.  Les  deux  cliiaoux  sont  etrangles  pour  toute 
reponse.  A  cette  nouVelle,  Selim,  devenu  furieux,  fait 
tailler  en  pieces  la  petite  troupe  de  Touman-Bey  qui, 
malgre  sa  belle  def^^nse,  tombe  vivant  entre  les  mains 
des  Turks.  II  At  traine  au  Caire  et  presente  au  sultam 
Selim  le  fait  promener  pendant  trois  jours  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville,  monte  sur  un  vieux  chamean, 
les  mains  liees  derriere  le  (Jos.  Ce  braye  guerrier, 
apres  avoir  ete  accable  d'outrages  par  une  soldatesque 
et  une  populace  insofenles,  finit  ses  jours  sur  un  gibet 
dresse  a  la  principale  porte  de  sa  capitale.  Cette  exe- 
cution futsui  vie  du  massacre  de  trente  mille  mamelouks 
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que  les  Turks  avaient  rassembles  de  toutes  parts  pour 
avoir  le  plaisir  de  se  baigner  dans  leur  sang.  Cest 
ainsi  que  finit  I'empire  des  mamelouks  qui  domin^rent  ^ 
tyranniquement  pendant  trois  cents  ans  en  Afrique  et 
dans  la  Syrie.  Ddpuis ,  les  Turks  ont  toujours  ete  eo 
possession  de  ces  contrees.  Les  details  de  cette  expe- 
dition de  Selim  I*'  en  Syrie  jet  en  6 gypte  se  trouvent 
rapportes  dans  une  histoire  ottomane  traduite  du  turk 
par  Galand,  interprete  poiir  les  langues  orientales 
sous  Louis  XIV.  Cette  histoire,  dont  la  traduction 
existe  en  manuscrit  k  la  Bibliotheque  royale,  a  Paris,  ^ 
est*d'autant  plus  interessante ,  qu^  les  r^its  quelle  | 
contient  viennent  de  temoins  oculaires,^et  que  par  I 
consequent  ils  sont  dignes  de  confianA.  Ce  qui  doit 
les  rendre  plus  piquants  encore,  c'est  qu'on  ne  peut 
gu^re  s'y  arrSter  sans  que  lattention  ne  se  porte  na- 
turellement  sur  une  autre  expedition,  non  moins  me- 
morable, faite  de  nos  jours  dans  les  memes  regions 
par  un  heros  plus  grand  que  Selim,  que  Soliman  et 
que  tous  les  plus  celebres  conquerants  sortis  de  la 
maison  ottomane. 

Le  grand-seigneur,  en  quittaht  le  Caire,  s'avance 
vers  Alexandrie.  Les  premiers  de  la  ville  s'empressent 
de  venir  au-devant  de  lui ,  en  protestant  qu'ils  le  re- 
a^nnaissent  pour  leur  souverain.  Todies  les  autres 
cites  de  I'Egypte  imitent  cet  exemple  et  se  soumettent 
a  S^lim.  Ce  prince,  suivant  le  systeme  adopte  par  Ma- 
homet son  aieul,  fit  passer  d'Alep,  de  Gaza,  du  Caire, 
d' Alexandrie  et  de  la  plupart  des  villes  nouvellement 
t^onquises,  a  Constantinople,  un  certain  uombre  de 
leurs  habitants,  dans  le  dessein  d'augmenter  la  popu- 
lation de  cette  capitate  de  TEmpire.  Pour  les  y  attirer. 
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il  leur  accdtda  d'es  privileges  extraordiDaires,  avec 
promesse  de  ne  point  les  i£quieter  pour  leur  religion. 
Selim  n'avait  pas  toujours  ete  dans  ces  sentiments 
pacifiques;  car,  quelques  annees  auparavant,  aveugle 
par  UD  faux  z^le  pour  llionneur  du  Coran  ou  de  I'Al- 
coran,  il  avait  eu  le  dessein  de  forcer  tons  les  chr^tiens 
repandus  dans  les  diverses  parties  deJ'Empire,  et  sur* 
tout  les  Grecs,  d'opter^ntre  la  circoncision  et  la  morL 
11  eut  heureusement  le  bon  esprit  d'ecouter  les  remon- 
trances  des  meilleures  tetes  de  son  divan ,  qui  lui  re- 
present^rent  qu'il  allait  bannir  de  ses  etats  le  commerce 
et  Tindustrie  et  y  appeler  I'indigence  et  la  misere.  En 
mSme  temps  il  voulut  bien  entendre  les  reclamations 
du  patriarche  de  Constantinople,  qui  osa  lui  rappeler 
les  engagements  que  Mahomet  JI  avait  pris  envers  les 
Grecs  quelques  jours  apr^s  la  conquete  de  Constan- 
tinople. Mahomet,  plutot  par  politique  que  par  sen- 
timent d'humanite  et  de  bienfaisance ,  avait  jure  que 
les  Grecs ,  devenus  ses  sujets ,  ne  seraient  jamais  in- 
quietes  ni  par  lui  ni  par  ses  successeurs  pour  leur 
culte;  et  de  plus,  il  avait  laisse  k  leur  disposition 
plusieurs  eglises,  tant  a  Constantinople  que  dans  les 
autres  grandes  cites.  C'est  dans  cette  circonstance  que 
le  defterdar-effendi ,  le  ministre  des  finances  et  du 
tresor  de  rEmpine,  somma  le  patriarche  de  produire 
le  diplome  de  ce  privilege  qu'il  disait  avoir  ete  accorde 
a  ceux  de  sa'  nation  par  Mahomet.  Le  prelat  repondit 
que  cet  acte  avait  peri  dans  un  incendie.  Mais,  pour 
suppleer  a  son  defaut,  il  eut  recours  au  t^moignage 
de  trois  janissaires  ages  chacun  de  plus  de  cent  ans. 
Sur  leur  declaration,  U  sentenpe  de  Selim  fut  revo- 
quee. 
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Snco^  Tandis  que  Setirh  fai&ait  la  guerre  eif  AsSe  avec 
Twks  avantage,  ses  troupes 'd'Europe  oblenaienl  atkssi  des 
en  Hongne.  gy^^^  eu  Occident.  Le  pacha  Jonuzes,  sangiac  dc 
Bosnie,  chassa  les  Hongrois  de  plusieurs  cli&teaux  ou 
fortcresses  qu'ils  occupaient  dans  Tetendue  de  son 
gouvernement,  puis  il  entra  dans  I'interieur  du  pays, 
saccageant  tout  sur  son  passage.  II  s'y  empara  de  plu- 
sieurs places  fortes.  ^ 

Dans  une  seconde  expedition ,  il  reprit  aux  Hon- 
grois upe  partie  de  ce  que  le  feu  roi  Matliias  Corvia 
avait  conquis  sur  hs  Turlcs  du  temps  m&cne  de  Maho- 
met II. 

Aff  i5i8.  Selim,»apres  avoir  subjugu^  la  Syrie  et  FEgypte, 
vint  se  reposer  a  Constantinople.  Au  milieu  des  ac- 
tions de  graces  qu'il  rendit  a  Dieu  dans  la  grande 
mosqu^e,  il  fit  voeu,  en  presence  de  tout  le  peuple 
assemble,  de  ne  jamais  poser  les  armes  qu*il  neut 
an^anti  tout  a  fait  la  puissance  des  Persans  et  etouffe 
leur  nouveau  roi  et  sa  race  sous  les  debris  de  son 
trone.  S'etant  mis  en  campagne,  il  penetra  de  nou- 

^^^Ue**'^"  veau  dans  les  etats  de  Scbah  Ismael;  il  s'enipara  de 

Kurdisun  la  belle  province  de  Diarbekir,  en  Mesopotamie:  La 
^8o^    conqnete  du  Kurdistan  qui  touche  au  Diarbekir,  et 
des      qui  faisait  aussi  partie  du  royaume  de  Perse ,  ne  lui 

ouonans.  ^^^^^  goutle  de  sang.  Les  habitants  de  ce 

pays  secouferent  de  leur  propre  mouvement  le  joug 
d'Ismael  leur  souverain,  pour  courir  au-devant  des 
fers  que  leur  avait  prepares  Selim.  Leit  Turks  se  ren- 
dirant  maitres  ensuite,  apres  un  siege  tres-long  et 
tres-meurlrier,  de  Merdin,  ou  Marediu,  place  forte 
situee  a  six  lieues  de  la  rive  droite  du  Tigre.  lis  em- 
porterent  d  assaut  Mosul  ou  Moussoul  qu  on  pretend 
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avoir  ete  Tancienne  Ninive.  Touf  ces  pays  avaienl 
fait  partie  jadis  de  Tempire  de  Constantinople.  Ih 
passerent  alors  sous  la  puissance  des  Ottomans ,  qui 
les  poss^dent  encore  aujourd'hui. 

Selim  enivre  de  tant  de  succes  ne  mettait  plus  de 
bornes  a  soh  ambition  ;  il  etait  resolu  de  pousser  ses 
conquetes  en  Orient,  aussi  loin  qu'elles  pourraient 
aller.  Deja  il  avait  fait  de  grands  preparatifs  pour 
recomniencer  une  troisieme  campagne  conlre  le  sophi , 
dont  il  esperait  cette  fois  consommer  la  perte  suivant 
son  voeu.  Mais  a  peine  ses  troupes  rassemblees  dans 
les  environs  d'Andrirfople  commencaient  a  s'ebranler 
pour  passer  en  Asie,  qu'il  se  sentit  frappe  d'un  mal 
extraordinaire,  qui,  faisant  de  jour  eu  jour  des  pro- 
gres  qu'aucun  remede  ne  pouvail  arreter,  le  plongea, 
au  milieu  de  soufTrances  atroces,  dans  la  nuit  du 
tombeau.  II  motirut  le  22  septembre  Fan  iSao,  pres  Mort 
d'Andrinople,  en  Thrace,  dans  une  bourgade  nommee  s^iun. 
Chiurli,  voisine  du  lieu  ou  il  avait  eu  I'impiete  de 
livrer  bataille  a  son  p^re.  On  dit  qu'en  rendant  les 
derniers  soupirs,  il  se  repentit  d'avoir  ete  si  prodigue 
du  sang  humain  et  surtout  de  celui  de  ses  proches. 
Son  rfegne  pe  fut  que  de  huit  annees.  Ce  court  espace  * 
de  temps  lui  suffit  poiy^  agrandir  le  domaine  de  I'em- 
pire  turk  beaucoup  plus  que  n'avait  pu  faire  Bajazet  II , 
son  p^re,  pendant  les  trente  annees  qu'il  porta  le 
sceptre. 

On  ne  pent  se  dispenser  de  reconnaitre  que  Selim 
a  ^te  un  grand  guerrier,  et  qu'il  avait  d'excellentes  qua- 
lit^s  morales.  Il  etait  sobre,  temperant;  les  femmes  ne 
ledominaient  point.  II  ne  voulait  pas,  par  respect,  sans 
doute,  pour  la  diguite  de  Thomme,  que  ceux  qui  I'a* 
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bordaient  se  prosternassent  jusqu'en  terre  devant  sa 
.  personne.  Mais  quelque  bien  qu'on  puisse  dire  de  lui , 
la  posterite  aura  toujours  a  lui  reprpcher  d'avoir  ete 
le  bourreau  de  son  pere,  de  ses  deux  freres  Achmet 
et  Corcut,  et  d'un  grand  nombre  de  ses  neveux«  Ce- 
pendant  Selim  avail  Tesprit  cuUive  et  possedait  plu- 
sieurs  de  ces  talents  auxquels  on  altribue  1^  propriete 
d'adoucir  et  de  policer  les  mceurs.  II  aimait  les  arts  : 
la  peinture  lui  plaisait ;  et  on  a  pretendu  qu'il  maniait 
lui-mSme  Me  pinceau  avec  succes.  Il  a  ete  beaucoup 
question,  d'un  tableau  peint,  disait-ou,  de  sa  propre 
main,  dans  lequel  se  voyait  representee  une  bataille 
'"^SiMd"*^  qu'il  avait  gagnee  sur  le  sophi  de  Perse.  II  en  avait 
hist,  des    fait  present  au  senat  de  Venise.  Ce  tableau  avait  ete 

Ottom. 

Arthus    place  dans  la  salle  du  grand  conseii,  et  un  auteur 
S^lim  l*^.  qui  ^crivait  en  1608,  assure  qu'il  s'y  voyait  encore 
de  son  temps.  Un  autre  ^crivain,  Aftlius  Thomas, 
continuateur  de  I'bistoire  de  Chalcondyle,  prcsque  a 
la  meme  epoque,  tenait  aussi  le  meme  langage.  II  y 
a  toute  apparence  que  cette  peinture  n'y  existait  pas 
lorsque  les  Fran^ais  prirent,  il  y  a  peu  d'annees,  pos- 
session des  etats  venitiens.  Il  n'est  pas  douteux  qfxe  si 
•    le  tableau  de  Selim  se  fut  trouve  alors  a  -Venise,  il 
serait  aujourd'hui  au  Musee  de  la  capitale  du  grand 
empire,  et  qu'il  y  figurerait,  smon  a  legal  de  ceux 
de  Paul  Veronese,  au  moins  comm^  un  objet  de 
curiosite  peu  commun.  En  effet,  un  tableau  peint, 
il  y  aurait  environ  trois  cents  ans,  par  un  Turk, 
et  par  un  Turk  assis  sur  le  troue,  ne  pourrait  man* 
quer  d'interesser  vivement  par  cela  seul  les  amateurs 
et  les  curieux. 
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SOUMAN  II. 


Solimau  II,  fils  aine  du  sultan  Seiim,  etait  ^ge  de  Lennciav. 
trente  ans  lorsqu  li  parvmt  au  trone,  11  porta  au  plus  mtuaim. 
baut  dctgre  la  gloire  et  la  puissance  du  Croissant.  Pos-  oeliaeas. 
sede  de  la  passion  des  conquites,  il  suivit  les  traces  BlMro.^i'^ 
de  ceux  de  ses  predecesseurs  qui  avaient  resolu  de  xard^^k 
reprendre  tant  sur  les  Grecs  que  sur  les  latins  tout  ^Jl|.*^^^** 
ce  qui  avait  feit  partie  iadis  de  rempire  d'Orient.  II  Thom.Artu* 
commenca  1  execution  de  ce  projet  par  la  Hongrie.  II  .  do 
s'empara  de  Belgrade  qui  en  etait  le  principal  boule-  dyie.  1. 14. 
yard.  Cette  ville,  cdntre  laquelle  tons  les  efforts  des  sohmanii, 
sultans  avaient  echou^  jusqu'alors,  ne  put  resister  plus  AnniioD. 

Le  p.  Can- 


timir. 


de  six  semaines  a  ses  armes.  Belgrade  est  reste  aux 
Turks  jusqu'eu  171 7,  qu'il  leur  fut  eiileve  par  le  prince 
Eugene ;  depuis  cette  place  leur  a  ete  rendue. 

Une  autre  conqiiete  qu'il  avait  encore  plus  a  cceur,  Ah  i5aa. 
etait  celle  de  Tile  de  Rhodes.  Solinian,  aiguillonne  par  Rhodes 
son  amour-propre  el  par  le  desir  de  surpasser  en   ^boHo.  ' 
renommee  son  bisaieul ,  se  d^voua  a  cette  grande  en-  p  ctmimip. 
Ireprise.  Les  circonstances  etaient  favorables  :  Rhodes  ^*^Yie^ 
se  trouvait  dans  la  detresse  et  sans  nulle  espece  d'ap-  y.^^^^ 
provisionnements.  Tons  les  princes  de  TEurope  se  fai-  Vertot, 
saient  la  guerre  et  etaient  dans  rimpossibilite  de  lui   prenves , 
preter  des  secours.  D'ailleurs,  il  regnait  parmi  les  che-  jac^ron'il 
valiers  de  Saint-Jean  de  Jerusalem  un  germe  de  di-  "°Rhod?o!^ 
vision,  une  fermentation  sourde  occasionnee  par  les 
menees  du  grand  prieur  de  Castille,  nomme  Damaral, 
qui  etait  en  mSme  temps  grand  chancelier  de  I'ordre.' 
Get  ambitieux  etait  au  desespoir  de  ce  qu'on  lui  avait 
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prefere  le  grand  prieur  <le  France,  VilKers  de  Tlsle- 
Adam,  pour  Telever  a  la  digtiite  de  grand-maitre.  Oq 
Faccuse  meme  d'avoir,  dans  sa  colere,  fait  a  Solitnan 
Tindigne  proposition  de  lui  livrer  I'lle.  Un  graud 
nombre  de  chevaliers  qui  servaient  dans  les  troupes 
des  diverses  puissances  armees  les  unes  contre  les  au- 
tres  elaient  absents.*  Lorsque  Villi«rs  de  lisle-Adam  sc 
rendit  a  Rhodes,  il  n'y  trouva  que  six  cents  chevaliers; 
et  il  n'y  avait  pas  plus  de  quatre  mille  cinq  cents 
homines  de  troupes  reglees,  avec  quelques  compagnies 
de  mil  ices  bourgeoises.  A  peine  le  nouveau  grand- 
maitre  fut  debarqlie  dans  File,  qu'il  re^ut  des  lettrcs 
de  Soliinan ,  dans  lesqueljes  ce  sultan,  apres  lui  avoir 
fait  son  compliment  de  felicitation  sur  sa  nouvelle 
dignite,  Tinvitait  a  lui  envoyer  a  Constantinople  deux 
commandeurs  choisis  parmi  les  plus  qualifies  de  Tor- 
dre.  Le  grand-maitfe  ne  se  refusa  pas  a  cette  politesse ; 
mais  il  exigeait  de  son  cote  que  Soliman  fit  passer  a 
Rhodes  des  visirs  ou  pachas  qui  y  resteraient  en  otage. 
Ije  grand-maitre  et  Soliinan  n'ayant  pu  s'accorder  sur 
ces^formalites ,  il  n'y  eut  d'anibassade  envoyee  de  part 
ni  d'aiftre;  le  sultan  ecrivit  encore  a  Villiers  de  Flsle- 
Adam  d'autrcs  lettres  dans  lesquelles  il  lui  faisait  avec 
beaucoup  d  ostentation  le  recit  du  succes  de  ses  arnies, 
et  principalement  de  sa  cpnquete  de  Belgrade  en  Hon- 
grie.  Quoique  -la  tournure  de  ces  lettres  n'eut  rien 
d'offensant,  elles  avaient  cependant  un  air  de  fierte 
qui  annon^ait  que  leur  auteur  se  donnait  une  grande 
superiorite  sur  ceiui  a  qui  il  les  adressait.  Ijc  grand- 
maitre,  au  contraire,  fut  tr^s-modeste  dans  ses  re- 
p\>nses;  mais  son  style  etait  noble  et  digue  du  raog 
qu'il  occupait  dans  le  monde.  Il  est  manifeste  que  So- 
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liman  voulait  chercher  qu<*relle  aux  clievaliers,  et 
<|u'il  desirak  de  faire  naitre  un  pretexte  pour  rompre 
le  traite  que  Tordre  avail  fait  avec  Bajazet  II.  Sur  ces 
entrefaites,  des  corsaires  turk^  s'etaient  saisis  de  quel- 
ques  vaisseaux  rhpdiens.  La  religion  en  Btses  plaintes 
au  divan  qui  feignit  d^  ne  pas  les  entendre.  Alors, 
les  chevaliers  qbmprirent  que  cet  acte  d'hostiiit^  etait  ^ 
un^  declaration  de  guerre  au  moins  tacite.  Ce  n'etait 
encore,  pour  ainsi  dire,  qu'un  de  ces  pelits  vents  du 
matin  qui  ne  font  que  sillonner  la  surface  de  la  mer, 
mais  qui  annoncent  une,  tempete  pour  le  soir. 
graud-inaitre  jugea  qu'if  faliait  se  tenit*  sur  ses  gardes 
pour  n'etre  pas  surpris  par  les  attaques  imprevues  d*un 
ennemi  j^erfide.  II  envoya  .en  hate  faire  des  achats  de 
grains  et  d'autres  comestibles  pour  ravitailler  Rhodes. 
11  fit  couper  les  moissous  descampagnes  environnantes^  . 
afin  quelles  ne  tournassent  pas  au  profit  des  as- 
siegeants.  On  ruinapar  sesordres  toutes  les  habitations 
et  tons  les  Edifices  qui  etaient  hors  des  murailles  de 
la  ville;  on  n'epargna  pas  meine  les  eglises.  Enfin,  on 
prit  toutes  ces  mesures  extremes  qui  sont  d'usage  en 
pareille  conjoncture,  et  qu'exige  Tart  si  terrible  de  la 
guerre.  Le  chancelier  Damaral  blama  en  plein  con- 
seil  ces  precautions  :  il  pretendit  que  pour  preserver 
la  patrie  d'un  mal  imaginaire,  on  lui  portait  des  coups 
inortels;  qu'il  etait  presque  certain  que  ces  annements 
maritimes,  faits  par  les  Turks,  ^  dont  on  s'alarmait  ' 
si  fort,  regardaient  I'lle  de  Candle  et  Tltalie. 

La  ville  de  Rhodes  etait  situee  sur  le  penchant 
d'une  colline  qui  se  prolongeait  jusqu'i  la  mer.  Ses  de  Rhodes, 
deux  ports  avaient  chacun  pour  defense  une  bonne 
forteresse  batie  sur  un  mole  qui  s'avan^ait  au  milieu 
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des  eacfx.  Uentr^e  de  ces  ports  ^tait  fermee  par  des 
chaines  de  fer.  On  fit  couter  bas  au  pie(!^  des  jetees 
sur  lesquelles  les  deux  forteresses  etaieht  assises,  plu- 
sieurs  batiments  charges  de  pierres  pour  en  rendre 
les  approches  inaccessibles  auK  vaisseauz  de  guerre. 
Les  chevaliers  quitterent  la  partie  haute  de  la  ville  oil 
^taient  leurs  demeures,  pour  s'approcher  des  murailies 
et  ^tre  plus  a  portee  de  s'opposer  aux  entreprises  Ae 
I'ennemi.  sultan,  tnstruit  de  Tetat  de  la  place  et  du 
peude  troupes  qui  la  defendaient,  se  pressa  de  la£iire 
investir  pour  ne  pas  donner  aux  chevaliers  le  temps 
de  la  fortifier  davantage.  Mais  voulant  eviter  le  re- 
proche  d  avoir  commis  contre  les  Bhodiens  des  actes 
d'hostilite  avant  de  leur  avoir  declare  la  guerre  en 
forme,  il  fit  lancer  isur  un  de  leurs  bdtinients  une 
pierre  a  laquelle  ^tait  attache  un  manifeste  ou  il  ex- 
posait  les  pretendus  griefs  qu'il  avait  contre  eux.  11 
finissait  par  les  sommer  de  lui  remettre  sans  delai 
L'abbi  rile  de  Rhodes  et  toutes  ses  places.  «  Si,  leur  disait- 
his^^tto'm.  «  ilf  vous  vous  soumettcz  de  pleiu  gre  a  notre  volonle 
DeVertot.  ^  supremc ,  nous  jurons  par  le  Dieu  qui  a  cree  le  ciel 
Maitcf  "  ®^  terre,  par  le  tres-grand  prophete  Mahomet, 
«  par  les  vingt-six  mille  prophetes  tombes  des  cieux, 
cc  par  les  quatre  ecrivains  de  TEvangile,  par  les  ames 
«  adorables  de  nos  peres  et  aieux ,  et  par  le  chef  sacre 
a  de  notre  hautesse,  qu'il  vous  sera  libre  de  sortir  de 
(c  Tile,  et  que  les  habitants  pourront  y  demeurer,  sans 
cc  qu  il  soit  fait  ni  a  eux  ni  a  vous  aucun  dommage ; 
«  mais  si  vous  ne  deferez  pas  promptement  a  nos  or- 
ff  dres ,  vous  passerez  tous  par  le  fil  de  notre  redoutable 
a  epee,  et  les  tours  et  les  murailies  de  Rhodes  seront 
«  reduites  a  la  hauteur  de  I'herbe  qui  croit  au  pied.  » 
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Peu  de •temps  apr^s  ces  menaces,  on  vit  paraitre 
Jaflotte  musulmane.  Le  grand-visirMoustapha-Kirlou 
la  commandait  :  elle  etait  composee  de  quatre  cents 
batiments  de  toutes  grandeurs,  et  soutenue  par  une 
armee  de  cent  quarante  mille  hommes,  sans  compter 
soixante  mille  pionniers  tires  des  fronti^res  de  la 
Hongrie,  des  montagnes  de  la  Servie,  de  la  Bosnie, 
et  de  la  Yalachie,  ou  la  plupart  des  habitants  ^taient 
alors  tres-exerces  a  fouiller  la  terre,  a  cause  du  grand 
nombre  de  mines  metalliques  qui  s'exploitaient  dans 
ces  provinces.  Les  Turks  furent  treize  jours  a  execuler 
leur  debarquement.  Quand  ils  eurent  descendu  a  terre 
leur  artillerie  et  leCirs  munitions,  ils  tiarent  conseil, 
et  decidere;it  qu'il  fallait  dinger  tons  leurs  efforts 
contre  la  ville  de  Rhodes ,  sans  s'occuper  des  autres 
places  repandues  dans  Tile,  jugeant  bien  que  la  capitale 
une  fois  emportee,  toutes  les  autres  villes  et  chateaux 
s'emprcsser^ient  de  se  rendre  au  yainqueur.  Le  quator- 
zieme  jour  apres  leur  descente ,  les  Turks  ouvrireut  la 
tranchee  devant  Rhodes.       premiere  batterie  qu'ils 
dresserent  contre  cette  place  etait  a  peine  posee, 
qu'elle  fut  demoutee  par  le  canon  des  assieg^s ;  ce  qui 
les  ^tonna  fort.  Des  sorties  vigoureuses  qui  se  succe- 
derent  coup  sur  coup ,  les  deconcertirent  encore  plus. 
L*artillerie  des  chevaliers,  beaucoup  mieux  servie  que 
celle  des  Musulmans,'detruisait  k  chaque  instant  les 
travaux  de  ces  fiarbares ,  et  emportait  des  files  en- 
tieres  de  soldats.  Enfin',  le  siege  paraissait  ne  faire 
aucun  prpgres.  Deja  les  janissaires  commen^aient  a 
murmurer :  en  general,  ils  avalent  peu  de  confiance 
dans  celui  qui  les  commandait.  Moustapha-Kirlou  etait 
jeune,  et  n'avait  d'autre  merite  que  d'etre  le  favori 
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deSoliman  son  beau-frere.  Peri  ou  Pyrrus  t^acha,  Tud 
desdcux  lieutenants  que  Solitnan  avait  donnesa  Mous- 
tapha-KirloUy  pour  le  dirigerpar  leurs  conseils ,  ecn- 
vit  au  su|taa  pour  Tavertir  de  ce  qui  se  passait  parmi 
ses  troupes,  et  lui  representer  cpmbien  sa  presence 
serait  necessaire  afin  de  faire  cesser  leurs  plaintes, 
calmer  leur  inquietude  et  leur  rendre  le  courage.  Le 
grand-seigneur  sentit  toute  I'importance  de  Tavis  que 
Peri  Pacha  lui  donnait.  II  ne  fut  pas  long-teinps  sans 
paraitre  .au  camp.  Pes  que  les  soldats  le  virent  a 
leur  tete,  ils  ne  respirerent  plus  que  les  combats,  et 
reprirent  les  travaux  du  siege  avec  la  plus  grande  ar- 
Mines  et  deur.  [>es  Rliodiens,  de  leur  cote,  ne  uegligeaient  rien 
^m^^r  pour  se  bien  defendre.  Soliman  avuit  amene  aveo  lui 
un  Grec  renegat  tres-experimente  dans  Tart  du  geoie. 
Get  homme  fit  creuser  des  mines  sous  les  forti&calions 
de  la  place.  Les  Rliodiens  lui  opposerent  uq  autre 
ingenieur  venude  Candie,  uomme Gabriel Martinengo, 
qui  n'etait  pas  moins  habile.  On  dit  que  Martinengo 
inveuta  a  ce  siege  les  contre-mines,  et  qu'il  imagina 
le  premier  de  reconnaitre  par  le  moyen  d'un  tambour 
^hiilt*dr*  d'une  peau  seche  bien  tendue,  les  endroits  oil  il 
t  ?*\d-4  ^®  faisait  quelqite  fouille  souterraine.  Martinengo  avait 
a  son  commandement  des  pionniers  tres-exerccs  dans 
leur  metier.  Jls  ouvraient  la  terre  et  y  creusaient  des 
galeries  qu'ils  savaient  conduire  jusqu'a  cdles  des  as- 
siegeants.  Lorsqu'ilsavaient  rencontre  les  galeries  qu'ils 
cherchaient,  ils  les  per^aient  et  y  jetaient  des  feux  d'ar 
tifices  et  des  barils  de  poudre  qui  elouffaient  les  mineurs 
ennemis  :  c'est  ce  qu'on  appelle  en  termes  de  guerre 
eventer  la  mine,  Km  resle,  c'est  a  tort  qu'on  voudrait 
£iire  a  Martinengo  Thonneur  d'avoir  invente  I'usagc  des 
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contre-mines.  Nous  les  avons  vu  pratiquer  a  des  sieges 
anterictirs  de  beaucoup  a  celui  de  Rhodes;  mais  ces 
mines  et  contre-mities  etaient  encore  bien  eloignees 
de  eel  etat  de  perfection  oil  elles  sont  parvenues  de- 
puis.  II  y  avail  deja  deux  mois  entiers  que  les  Turks 
tiraient  contre  la  ville  sans  avoir  pu  faire  aux  inu- 
railjes  une  brfeche  suffisante  pour  monter  a  Tassaut. 
Soliman,  impatient  de  voir  qu^  tous  ses  efforts  pro- 
duisatent  si  peu  d'effet,  assemble  les  principaux  of- 
ficiers  de  son  armee,  et  leur  adresse  un  discours  plein 
d'amertume,  dans  lequel  il  Jeur  dit  qu'il  etait  honteux 
et  pourlui  et  pour  eux  que  toutes  les  forces  de  f em- 
pire ottoman  ne  pussent  ti^iompher  ()e  la  resistance 
d'une  poi^nee  d'infideles.  Le  grand-visir  prenant  la 
parole,  repondit  que  jusqu'a  ce  moment  on  avait  ne- 
glige de  profiler  de  I'avanlage  du  nombre,  en  se  con- 
tentant  d'opposer  des  canons  a  des  canons,  et  des 
mines  a  des  mines,  enfin  en  n'attaquant  qu'un  seul 
poste  a  la  fois ;  que  cette  tactique  donnait  aux  Chre- 
tiens la  facilite  de  porter  toutes  leurs  forces  vers  ce 
seul  pojnt  d'attaque,  au  lieu  que  si  tous  les  bastions 
etaient  assaillis  en  meme  temps,  les  assieges  seraient 
obliges  de  diviser  leurs  troupes  pour  tacher  de  faire 
'  face  de  tous  les  cotes,  ce  qui  les  metlrait  necessaire- 
inent  dans  I'impuissance  d'opposer  partout  une  egale 
resistance  aux  armes  musulmanes.  Ce  conseil ,  qui  etait 
d'ailleurs  tout  naturel,  fut  universellement  applaudi. 
Le  lendemain ,  des  la  pointe  du  jour,  les  Turks  firent 
une  decharge  generale  de  leur  artillerie,  et  au  meme 
signal ,  les  janissaires  ct  les  autres  corps  d'elite  don-  Awant 
nerent  Tassaut  aux  principaux  postes  de  la  ville,  c'est-  do5n'i1[tI«i« 
a-dire  aux  cinq  bastions  de  France ,  d'Espagne ,  dltalie ,  P®***' 
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^de  la  d'Allemagne  et  d'Angleterre.  Ces  bastions  ^taient  de- 
eJmLe  fendus  chacun  par  des  chevaliers  de  la  nalion  dom  iis 
portaient  le  nom.Les  chevaliers  laiss^rent  les  jauissaires 
approcher  des  murailles  sans  faire  aucun  mouvexnent 
pour  les  repousser.  Lorsqu'ils  les  virent  a  la  distance 
ou  ils  les  attendaient ,  ils  firent  sur  eux  une  decharge 
generate  de  leur  mousqueterie.  L'efFet  en  fiit  terrible. 
Des  bataillons  entiers  de  janissaires  furent  detruits. 
Un  grand  nombre  de  ces  Barbares/  qui  etaierit  deja 
months  avec  confiance  sur  les  platen-formes  des  bastions, 
en  furent  culbutes  et  ecrases  contre  terre.  Get  effroya- 
ble^combat  dura  plus  de  six  heures  r'les  Turks  y 
perdirent  vingt  millehommes.  Soliman,  qui  observait 
LesTarks  du  haut  d'unc  colliuc  cequi  se  passait,  voyaot  la  de- 
repoass^s^  routc  dcs  sicus,  fit  soRncr  la  retraite.  Aussitot  qu'il  fut 
l^rande*^  rcutre  dans  son  camp ,  il  donna  des  ordres  pour  faire 
arrfiter  le  grand-^isir  Moustapha  Kirlou.  II  voulut  le 
rendre  responsable  du  mauyais  succes  des  operations 
du  siege  9  et  lui  fit  un  crime  surtout  du  cphseil  qu'il 
lui  avait  donne  de  livrer  un  assaut  general.  Deja 
Moustapha  etait  attache  au  fatal  poteau  ou  il  allait 
recevoir  la  mort,  lorsque  pacha  Peri  son  ami  fit  sur- 
seoir  Texectition  et  alia  demander  au  sultan  sa  grace. 
Solinian,  dout  Tesprit  etait  presque  aliene  en  ce  mo- 
ment, en  voya  le  pacha  Peri  partager  avec  Moustapha 
le  supplice  prepare  a  celui  en  faveur  duquel  il  implo- 
rait  sa  clemence.  Mais  tous  les  pachas  et  tous  les  grands 
oflRciers  militaires  ne  craignant  point  de  s'exposer  au 
courroux  .du  sultan,  vinrent  se  jeter  a  ses  pieds  pour 
le  conjurer  de  revoquer  la  sentence  de  mort  qu'il  avait 
prononcee  cotitre  les  deux  amis.  Solhnan,  quoique 
transporte  de  fureur,  n'osa  pas  resisler  au  voeu  et  auj^ 
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instances  de  foute  son  artnee.  Moustapha  Kirlou  con- 
serva  la  fie,  mais  il  perdit  sa  dignite.  Soliman  fit 
gi^and-vislr  k  sa  place  Ahmed-Pacha,  cet  ingeuieur 
si  habile,  qui  Tavait  deja  si  bien  servi.  Il  le  nomma 
en  meme  temps  generalissime  de  ses  troupes,  et  le 
chargea  de  toutes  les  operations  du  siege.  Cependant 
les  Rhodiens  continuaient  a  se  defendre  avee  un  succ^ 
soutenu.  Soliman  desesper^  paraissait  resolu  a  lever 
le  siege  de  Rhodes,  lorsqu'on  lui  apporta  des  lettres 
([u'oa  trouva'attach^es  a  des  (laches  qui  avaient  ete 
lancees  de  la  ville  dans  son  camp.  Ces  lettres  lui  ap* 
prenaient  que  les  chevaliers  etaient  aux  abois,  qu'il 
n'y  av&it  plus  dans  la  place  aucune  espece  d'approvi- 
siounements,  que  la  disette  y  etait  iextreme,  que  la 
poudre  y  manquait,  et  qu'il  s'en  rendrait  aisement 
maitre  avec  un  peu  de  perseverance.  Soliman  ayant 
repris  courage,  recommeu^a  a  foudroyer  la  ville  avec 
toute  son  artillerie ,  ct  a  faire  les  dispositions  pour  tenter 
une  derniere  attaque.  On  ne  tarda  pas  a  decouvrir  que 
c'etait  un  roedecin  juif  qui  avait  donne  au  grand- 
seigneur  ces  instructions  sur  Tetat  de  la  place.  Ce 
miserable  avoua  a  la  question  son  crime,  et  en  fut 
puni  comme  il  le  meritait.  Un  traitre  d'une  plus  haute 
importance  porta  la  douleur  et  Tindignation  dans 
Tame  de  tons  les  chevaliers.  Damaral,  ce  grand-chan- 
celier  de  I'ordre  dont  nous  avons  parle  plus  haut, 
fiit  convaincu  d'entretenir  une  correspondance  crimi- 
nelle  avec  les  Turks,  et  de  les  avoir  avertis  par  le 
eanal  d'un  de  ses  serviteurs  de  ce  qui  se  passait  dans 
la  ville.  Ce  faux  frere  expia  sous  le  glaive  du  bourreau 
son  forfait ,  qui  fut  une  suite  de  son  animosite  c'ontre 
Villiers  de  lisle-Adam  qu  on  lui  avail  prefere.  Le  mal- 
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heureux  Damaral  a  done  grossi  la  liste  de  ces  mauvais 
citoyens  qui,  domine^  par  la  jalousie,  se  sont  abau- 
donnas  k  cette  l^icbe  passion  au  point  de  lui  sacrifier 
ieur  honaeur,  leur  devoir  et  le  saint  de  ieur  patrie. 
Que  de  batailles  perdues,  que  de  kouIeverseineDts 
arrives  dans  les  ^tats,  que  de  calanilt^s  publiques  ont 
M  ohez  toutes  les  nations  et  dans  tous  les  temps  la 
suite  de  ces  deplorabies  rival  it^s! 

Tandis  que  cette  sc^nc  tragique  sq  passait  daas  Pin- 
l^rieur  de  Bhodfs,  les  Turks  ne  cessaient  d^en  battfe 
les  murailles  et  les  ioui*s  qui  <kaiettt  encore  dcbout 
Lesassieges,  de  leur  e6te,  continuaient  h  se  d^fendre 
comme  des  geus  determines  k  se  faire  un  tooibeau  des 
ruines  de  leur  ville.  Le  grand-inahre  ^chauf&it  et  sou- 
tenait  leur  valeur,  en  leur  faisant  esperer  quil  leur 
viendrait  bientot  des  segours  du  coti  de  TEurope.  E.n 
effet,  trois  convois  ^taient  sortis  des  ports  de  Pro- 
Yence,  d'Angleterre  et  d'Espagne  pour  Rhodes,  mats 
its  ne  purent  y  arriver.  lis  furent  disperses  par  la  tem- 
pdte  ou  pris  pat*  les  ennemis.  Ce  malheur  afQigea 
beaucoup  les  chevaliers,  sans  cependant  leur  fair« 
perdre  courage;  ils  n'en  persisterent  pas  moins  a  re- 
jeter  les  conditions  de  paix  qui  leur  etaient  ofTertes 
par  les  Turks.  Les  habitants,  iustrults  que  ces  condi- 
tions etaient  honorables  et  mSme  asscz  avantageuses, 
tombferent  dans  un  ^tat  d'agitation  qui  annonfait  i  ap- 
proche  d'une  ^meute.  En  efFet,  ils  ne  tard^rent  pas  k 
faire  entendre  que,  si  le  grand-mattre  persistait  dans 
son  obstination,  ils  dtaient  disposes  k  separer  lean 
interSts  de  ceux  des  chevaliers,  enfin  de  trailer  en 
particuUer  avec  Tennemi.  Cette  menace  frappa  taus 
les  membres  du  conseil ,  except^  le  grand-maltre.  U  se 
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flattait  toujours  de  pouvoir  obtenir  de  grands  secours 
des  puissances  europ^ennes.  Mais  de  qui  pouvait-il  les 
attendfe  ces  secours?  £tait-ce  de  la  France,  ou  de 
TEspagne,  ou  de  rAll^magne?  ]feta5t-c6  du  souveratn 
pontife?  Pran(jois  I*'  et  Charles-Quint  se  faisaient  la 
guerre  avec  acharnemenl.  Le  pape  Adrlen  VI  lui- 
m^me  avail  pris  parti  ^  dans  celte  lutte,  contre  la 
France.  Aussi  Soliman,  pour  attaquer  Rhodes,  avait- 
il  saisi  habiiement,  comnie  nous  I'avons  d^ja  observ^, 
le  moment  ou  il  avait  vu  les  princes  chr^tiens  divis^ 
entre  eux.  Les  chevaliers,  apris  que  les  orateurs  du 
peupie  se  furent  retires,'  arreterent  qu'il  fallait  con- 
suher  les  commandants  des  divers  postes  et  les  pfti- 
ciers  superieurs  prepos^s  a  la  defense  de  la  place, 
pour  savoir  d'eux  en  quel  ^tat  elle  se  trouvait,  et  si 
elle  etait  encore  tenable.  Le  grand-prieur  "de  Saint- 
Gilles,  et  le  bailli  de  Martinengo,  ce  ceifebre  ingenieur 
qui  avait  donne  tant  de  fois  des  preuves  de  sa  capacity 
et  de  sa  valeur  pendant  le  siege  oil  il  avait  mime 
perdu  un  ceil,  r^pondirent  qu'il  n'^lait  plus  possible 
de  se  defendre.  Alors  le  grand-maitre  fut  forc6  de 
plier.  II  fallut  qu'il  permit  qu'on  arborit  le  drapeau 
blanc.  Enfin  les  Turks,  de  leur  cote,  en  ^levferent  un 
autre.  Ce  double  signal  fit  suspendre  les  hostilit^s,  et 
le  feu  cessa  de  part  et  .d'autre.  Plusieurs  chevaliers, 
^tant  sortis  de  la  ville,  all^rent  recevoir  des  mains  de 
deux  Turks  qui  s'avancaient  vers  eux  une  lettre  du 
grand-seigneur  pour  le  grAnd-maitre.  Sollman  y  pro- 
posait  de  nouveau  aux  chevaliers  des  conditions  ho- 
norables  si  I'tle  lui  etait  remise  sur  I'heure;  mais  en 
meine  J^mps  il  les  menacait,  en  cas  de  refus,  de  pas- 
ser au  fil  de  Tep^e  tout  itre  vivant  qui  sc  trouvcrait 
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dans  la  ville  aprfes  qu'il  s'en  serait  rendu  maitre.  Til- 
liers  de  I'lsle-Adam  deputa  deux  grand'croix  vers  le 
sultan.  U  les  chargea  de  solliciter  aupr^  de  lui  une 
tr^ve  de  huit  jours,  et  de  mettre  sous  ses  yeux  le  traite 
que  Bajazet  II ,  son  aieul ,  avail  eonclu  avec  le  grand- 
maitre  d'Aubusson^  en  lui  faisant  remarquer  que  ce 
sultan  avait  frappe  de  sa  malediction  ceux  de  ses  sue- 
cesseurs  qui  oseraient  faire  des  tentatives  sur  Tile  d^ 
Rhodes.  Soliman  refusa  la  tr^ve,  prit  le  traite  de  Ba- 
jazet des  mains  des  deputes,  le  dechira  avec  colere, 
le  foula  aux  pieds ,  et  leur  ordonna  de  sortir  de  sa 
presence.  Aussitot  iLfit  tirer  sur  la  ville  avec  plus  de 
furie  que  jamais.  Villiers  de  Tlsle-Adam  vit  avec  plai- 
.  sir  les  negociations  pour  la  capitulation  rompues ;  Jes 
hostilites  recommencerent  avec  une  nouvelle  fureur 
des  deux  cot^s;  mais  le  grand-maitre,  ayai^t  epuise 
toutes  les  ressources  imaginables,  fut  enfin  force  de 
ceder  k  la  dure  necessite.  II  renvoya  vers  le  grand- 
seigneur  ces  deux  raemes  chevaliers  qu'il  lui  avait  de- 
putes d^abord.  lis  etaient  accompagnes  de  deux  bour- 
geois de  la  ville.  Soliman  les  accueillit  gracieusement, 
et  commit  son  nouveau  grand-visir  pour  dresser  avec 
les  pl^nipotentiaires  de  Tordre  les  articles  de  la  capi- 
tulation. II  y  fut  stipule  que  les  Grecs  et  les  Latins 
seraient  maintenus  dans  Texercice  de  leurs  cultes ;  que 
leurs  eglises  seraient  respect^es,  et  qu'en  aucun  temps 
les  p^res  et  m^res  ne  seraient  obliges  de  livrer  leufs 
enfants  pour  servir  dans  le  serail ,  ou  pour  etre  en- 
roles  dans  le  corps  des  janissaires;  que  toutes  les  for- 
teresscs  de  Tile  de  Rhodes  et  des  autres  iles  circonvoi* 
sines  qui  appa^tenaient  a  Tordre  seraient  remises  au 
sultan  dans  I'etat  oil  elles  se  trouvaient^  que  ceux  des 
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habitants  qui  voudraient  aller*  chercher  une  patrie 
ailleurs  en  auraient  la  liberty,  et  qu'ils  pourraient  em- 
porter  avec  eux  leurs  effets ;  que ,  pendant  le  cours  de 
cinq  anneesy  le  peifple  ne  paierait  point  d'impots ; 
qu'on  fournirait  au  grand-maitre  et  a  ses  chevaliers 
des  vaisseaux,  s'ils  en  manquaient,  pour  passer  dans 
rile  de  Candie ;  qu'il  leur  serait  Ubre  d'enlever  de  leurs 
eglises  les  reliques,  les  vases  sacr^s,  Targenterie,  les 
omements,  leurs  chartres  ou  litres,  et  mSme  une  par- 
tie  de  leurs  canons ;  qu'enfin  le  grand-maitre  enverrait 
en  otage  au  camp  des  Turks  vingt-cinq  chevaliers,  au 
nombre  desquels  il  y  aurait  deux  grand'croix,  avec 
vingt-cinq  des  principaux  bourgeois  de  la  commune. 

traite  ayant  ete  signe  des  deux  cotes,  chacun  se 
mit  sur-le-champ  en  devoir  de  Texecuter.  L'aga  des 
janissaires  vint  prendre  possession  de  la  ville  de  Rhodes, 
et  les  chevaliers  se  dispos^rent  a  se  retirer,  en  renou- 
^ant  a  une  souverainete  dont  ils  avaient  joui  pendant 
deux  cent  dix-huit  airs,  au  grand  avantage  de  toute 
l^urope.  Soliman  fit  dire  au  grand-maitre  qu'il  desi- 
rerait  voir  le  chef  de  ces  braves  guerriers  qui,  pen- 
dant six  mois ,  avaient  defendu  avec  tant  de  gloire  Hie 
(de  Rhodes  contre  ses  armes.  Yilliers  de  lisle-Adam, 
malgre  la  repugnance  qu^il  sentait  pour  cette  entre- 
vue ,  se  presenta  avec  un  petit  nombre  de  chevaliers  a 
]a  Porte  ottomane.  Avant  de  Tintroduire  dans  la  tente 
imperiale ,  on  le  revetit  par  honneur  d'un  caftan  ma- 
gnifique.  Soliman  le  re^ut  sur  son  trone^  et  lui  parla 
avec  affabilite.  II  le  loua  beaucoup  sur  sa  valeur;  il 
lui  dit,  pour  le  consoler,  que  la  fortune  tenait  dans 
ses  mains  les  sceptres  et  les  couronnes^  qu'elle  les 
donnait  et  les  otuit  suivant  son  caprice,  que  ses  jeux 
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ordinaires  etaient  de  renyerser  ou  d'elever  des  trones; 
puis  il  lui  demanda  s'il  croyait  pouvoir  encore  compter, 
apr^s  pe  qu'i)  venait  d'eprouvef,  sur  raliiance  et  sur 
les  aecours  des  princes  de  sa  religion.  Enfin,  il  ajouta 
que,  s'il  voulait  prendre  1^  turban,  il  I'eleverait  aux 
plus  hautes  dignit^s  de  TEmpire.  L'Isle-Adam,  en 
remerciant  Solinnan,  lui  repondit  qu^il  serait  indigne 
de  ces  memes  offres  qu'il  lui  faisait,  s'il  etait  assez 
faible  pour  les  accepter  et  poui'  trahir  sa  religion  et 
S€S  voeux.  Soliman,  loin  de  se  choquer  de  la  noble 
franchise  de  ce  preux  chevalier,  lui  en  sut  gre,  et  lui 
presenta  sa  main  a  baiser.  Malgre  les  assurances  que 
le  sultan  avait  donnees  que  les  chevaliers  seraient  pro- 
teges dans  leur  retraite,  et  qu'il  ne  serait  porteaucune 
atteinte  aux  articles  de  la  capitulation,  les  janissaires, 
cette  milice  si  indisciplinee,  ne  purent  se  contenir. 
lis  entrerent  en  foule  dans  la  ville,  sous  pretexte  de 
visiter  ceux  de  leurs  camarades  qui  y  etaient  en  gar- 
nison.  lis  pillerent  plusieurs  egliscs  et  un  grand  nombre 
de  maisons  qui  appartenaient  aux  premiers  de  la  ville. 
lis  n'epargn^rent  pas  celte  superbe  infirmerie  dont  les 
ricbesses  etaient  immenses.  lis  en  ravirent  les  efTets 
.les  plus  precieux,  et  se  partagerent  cette  nombreuse 
et  magnifique  argenterie  qui  etait  a  Tusage  des  ma- 
lades  traites  dans  ce  fameux  hospice.  Il  est  vrai  qu'Ah* 
med-Pacha  fit  cesser  cesdesordres,  sur  les  piaintes  du 
graud-maitre.  Il  signifia  meme  a  Taga  des  janissaii*es 
qu'il  lui  repondrait  sur  sa  tete  de  la  conduite  de  son 
nonde.  Soliman ,  voulant  s'assure r  par  lui-nieme  si  la 
tranquillite  regnait  dans  la  ville  et  si  Ton  observait 
fidelement  a  1  egard  des  vaincus  Jes  articles  de  la  ca- 
pitulation ,  parcourut  les  divers  quartiers  de  la  ville  ; 
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il  en  visita  les  fortifications  qui  n'etaient  plus  <|u'un 
monceau  de  mines  et  de  poussiere,  devani  lesqueUes 
moins  de  six  mille  comb^ttants  lui  avaieat  fait  perdre 
plu^  de  quarante  mille  hommes  de  ses  meilleures  trou- 
pes. Le  hasard  ayant  conduit  ses  pas  vers  la  residence 
du  grand.-maitrey  it  se  fit  un  plaisir  d'y  entrer.  Ce 
venerable  vieillard  savanna  vers  lui  pour  le  saluer. 
Soliman  Taccueillit .  gracieusement  et  lui  donna  de 
nouveaux  temotgnages  de  I'^nteret  qu'il  prenait  a  sa 
mauvaise  fortune.  II  ne  put  s'empecher  d'eprouver,  en 
le  quittant,  un  secret  mouvement  de  sensibilite.  II 
dit  a  Ahmed  sob  grand- visir  :  Cesi  avec  regret  que  je 
Jorce  cet  homme  respectable  de  quitter  sa  maison 
dans  un  age  si  askance.  De  pareils  traits  d'humanite 
sout  si  rares  dans  I'histoire  des  Turks,  qu'il  ne  faut 
pas  les  laisser  echapper,  lortque  par  hasard  ils  se  pre- 
sentent.  L'Isle-Adam,  pour  qui  Tile  de  Rhodes  ne 
pouvait  plus  etre  qu'un  sejour  penible  et  affligeant, 
se  pressa  d'en  sorlir.  II  s'embarqua  pour  se  rendre  a 
Candicy  avec  ceux  qui  devaient  I'accompagner,  la  nuit 
du  dernier  decembre  ati  i^'^  Janvier  i5a3.  11  y  eut  av  x5a3. 
quatre  mille  Rhodiens,  tant  hommes  que  femmes  et 
enfants,  qui,  pour  ne  pas  vivre  sous  la  domination  des 
Musulmans,  voulurent  suivre  les  chevaliers  et  s'atta- 
cher  a  leurs  destinees.  L'agitation  et  le  tumulte,  inse- 
parables d'une  emigration  si  precipitee,  ofTrirent  un 
spectacle  touchant.  Ces  Rhodiens,  quoique  leur  depart 
fut  volontaire,  ne  pouvaient  retenir  leurs  larmes^  ni 
mS^e  s'empecher  de  manifester  par  des  gemissemenls 
la  douleur  qu'ils  ressentaient  d'etre  obliges  de  quitter 
une  patrie.dont  le  sol  fortune  leur  avait  toujours 
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fourni  non-seulement  les  necessites,  mais  meme  les 
delices  de  la  vie. 
Graode  Apr^s  deux  annees  diQ  repos^  Soliman,  pour  ne  pas 
^^de*^  laisser  trop  long-temps  oisive  la.  bouillante  activite  de 
Loiri8"iir  janissaires,  les  mena  en  Hqngrie.  Louis  H,  qui 
Hongrie.  rcgoait  aloFs  suF  ce  pays,  n'etait  point  un  adversaire 
fort  redoutable.  II  n'avait  que  vingl-deux  ans,*et  se 
laissait  gouverner  ou  plutot  dominer  par  les  eveques 
de  son  royaume :  ces  pr^lats  se  melaient  de  toutes  les 
affaires,  et  leur  presomption  allait  jusqu'a  vouloir 
commander  les  armees.  Un  pareil  ordre  *de  choses.ne 
pouvait  que  favoriser  le  dessein  que  le  sultan  avail 
forme  de  s'emparer  des  etats  du  jeune  monarque. 
Soliman  alia  passer  lliiver  a  Belgrade,  pour  ^fre  plus 
a  portee  de  commencer  la  campagne  aussitot  que  la 
saison  le  permettrait.  Des  les  premiers  jours  du  prin- 
temps ,  il  se  mit  en  mouvement  et  entra  en  Hongrie  a 
la  tete  de  deux  cent  mille  combattants.  Louis  rassembie 
a  la  hate  toutes  ses  troupes  qui  ne  formaient  qu'un 
corps  de  vingt-cinq  mille  hommes.  II  aurait  fallu  pour 
les  commander  un  general  consomme  dans  le  metier 
des  amies,  un  guerrier  qui  sut  trouver  dans  son  genie 
des  ressources  pour  suppleer  au  peXil  nombre  de  ses 
soldats.  On  fut  fort  etonne  lorsqu'on  vit  appeler  a  cet 
emploi  si  difficile  Paul  Tomory,  archeveque  de  Coloc2a, 
et  ancien  cordelier.  Un  choix  si  ridicule  n'etait  pas  fait 
pour  inspirer  une  grande  confiance  aux  troupes  hon- 
groises.  Cependant  Paul  Tomory  se  croyait  un  heros, 
et  deja  il  triomphait  en  idee  dc  Solrman.  Sans  vou- 
loir ecouter  ceux  qui  etaicnt  d'avis  qu*on  se  tint  sur 
la  defensive,  il  pressait  au  contraire  le  jeune  roi  d'aller 
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a  la  rencontre  de  I'ennemi.  Les  voeux  de  Tomory  ne 
furent  malheureusement  qiie  trop  tot  femplis.  Les 
deux  armees  en  vinrent  aux  mains,  le  aQaout  i5a6,  Asi5a6.  ' 
dans  une  grande  pl^ine  pres  de  Mohatz,  bourgade 
de  la  Basse-Hongrie,  situee  au  confluent  de  la  Corasse 
et  du  Danube.  L'arm^e  hongroise  fut  niise  en  pieces. 
ElJe  laissa  sur  le  champ  de  bataille  dix-huit  mille  hqm-  ' 
mes,  tant  tues  que  blesses.  On  compta  parmi  les  morts 
plus  de  cinq  cents  barony  ou  grands  vassaux,  et  sept 
eveques,  du  nombre  desquels  etait  TarchevSque  de 
Colocza.  Le  corps  du  jeune  roi  fut  trouve,  deux  mois 
apr^s  cette  sanglante  journee ,  enseveli  avec  son  cheval 
dans  un  marais. 

Soliman,  profitant  de  sa  victoire,  conduit  ses 
troupes  vers  Bude,  dont  il  se  rend  maitre.  Cette  ville  . 
•est  livree  au  pillage  et  aux  flammes.  Le  lendemain, 
Pest,  situe  sur  la  rive  orientale  du  Danube,  n'attendlt  s^it^'. 
pas  pour  se  rendre  qu'on  lui  en  fit  la  sommation.  Un  ^*con^a°* 
grand  nombre  d'autres  .places  suivirent  son  exemple.  Soiynun. 
La  Hongrie  tout  entiere  allait  devenir  la  proie  des 
Turks,  si  Soliman  n'eut  ete  force  d'en  retirer  ses  trou- 
pes pour  les  faire  passer  en  Asie  oil  un  soulevement 
presque  general  venait  d'eclater.  Lorsque  ces  troubles 
furent  apaises,  Soliman  recommen^a  la  guerre  en 
Hongrie. 

Deux  rivaux  s'y  disputaient  le  trone ,  devenu  vacant  soliman  se 
par  la  mort  de  I'infortune  Louis  II ,  savoir  I'archiduc  ^^^^^ 
Ferdinand  d'Autriche,  frere  de  Charles-Quint,  et  Jean 
Zapoli,  vaivode  de  Transylvanie.  Soliman  se  declara  JeanZapoU 
en  faveur  de  ce  dernier,  qui  avait  trouve  moyen ,  en  le  fa^Vroi 
prodiguant  Tor,  de  se  faire  elire  roi  dans  une  assem-  Hongrie. 
blee  natiouale;  mais  il  avait  ete  ensuite  chassc  du 
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royaume  pat  le  parti  oppose.  Le  grand-seigDeur  lui 
proiHit  d'employer  toutes  ses  forces  pour  le  retablir 
sur  le  tr^ne,  a  condition  ^u'il  rendrait  ses  nouveaux 
etats  tributatres  de  la  Porte,  ll  alia  rejoindre  Jean 
Zapoli  a  Sirmick  avec  ses  troupes.  Non-seulement  il 
confirma  Telection  du  vaivode,  mais  Encore  il  voulut 
le  faire  reconnaitre  dans  les  principales  villes  de  Hon* 
grie,  dont  le  plus  grand  nombre  s'empressa  de  se  sou- 
mettre.  II  revint  a  Bude'ou  il  etablit  uhe  forte  garni- 
soft  pour  tenir  en  respect  tout  le  pays  circonvoisin. 
S^avan^ant  ensuite  sur  les  bords  du  t)anube,  il  atta* 
qua  les  villes  de  Comore  et  de  Novigrade,  qui  se 
rendirent  par  composition.  Il  empofta  d*assaut  Altein- 
bourg,  qui  fut  livre  au  pillage.  Soliman  s'empara 
aussi  d'Ovar  et  de  toutes  les  places  fortes  situees  le 
long  du  fleuve. 

nanMge  sultan,  echauflfe  par  toutes  ces  conquetes,  vint 

^'iocttr*'  niettre  en  personne  le  siege  deVant  Vienne.  Philippe, 
comte  palatin  du  Rhin  j  la  defend  it  avec  tant  de  succes, 
que  Soliman  fut  force  de  se  retirer  apr^s  y  avoir  perdu 
plus  de  quarante  mille  hommes.  II  ramena  ensuite  son 
armee  a  Bude,  ou  il  posa  de  ses  propres  mains  la  cou- 
ronne  de  Saint-Etienne,  roi  de  Hongrie,  siir  la  tete 
de  Jean  Zapoli.  Apr^s  cctte  expedition ,  Soliman  revint 
a  Constantinople. 
Ax  xS^g.      Bogdan,  prince  de  Moldavie,  frappe  du  recit  des 

he  priDM  ••in  1        rrn      1         1  • 

de  *    exploits  de  1  empereur  des  Turks,  lui  envoya  uue  am- 
reconuitt^  bassade  pour  lui  proposer  de  mettre  ses  etats  sous  sa 
^•uulnf'*  protection  et  pour  se  declarer  son  vassal,  a  condition 
LeP.Canti-  toutefois  quc  Texercicc  de  la  religion  chretienne  serait 
mtr,  note  ff .         j^^^^  toute  I'etendue  de  ses  domaines.  Ces  offres, 
qui  flattaient  la  vanite  du  sultan-,  furent  acceptees. 
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Peu  de  temps  apres,  le  prince  de  Moldavie  vint  lui- 
m^nie  reiidre  bonimage  a  son  nouveau  suzerain,  II 
\ui  presenta,  par  forme  de  tribut,  quatre  mille  ecus 
A^OTj  avec  quarante  jumeats  pretes  a'mettre  bas,  et 
vingt-quatre  faucons.  II  deciara  en  mSme  temps  qu'U 
s^engageait  a  lui  payer'  et  a  ses  successeurs,  tous  les 
ans,  la  mSme  redevance  en  signe  de  vassalit^.  Soliman 
traita  le  prince  Bogdan  avec  de  grandes  marques  de 
consideration. 

Soliman  roulait  sans  cesse  dans  sa  tdte  le  grand 
projet  de  faire  de  Constantinople  1^  centre  du  com- 
merce de  l^univers.  U  aurait  bien  Toulu  y  altirer  celui 
d'Alexandrie,  d*^Alep  et  de  tous  les  ports  de  TOrient, 
et  se  creer  une  marine  marobande.  En  mSme  temps 
il  meditait  les  moyens  d'ecraser  tout  a  fait  Tordre  des 
chevaliers  de  Saint-lean  de  Jerusalem ,  qui  mettaient 
un  grand  obstacle  k  Texecution  de  ses  desseins.  On 
sait  que  Cbarles-Quint  donna  a  cette  milice  religieuse, 
apres  qu^elle  eut  perdu  I'lle  de  Rbodes,  en  partie  par 
sa  faute,  la  petit^  ile  de  Malte,  d'oii  ils  prirent  la 
denomination  de  chei^aliers  de  Malte. 

Le  grand-visir  Ibrahim,  seduit,  disait-on,  par  les  ^"  »??4* 
presents  de  la  maison  d'Autriche  et  entraine  par  un  des  Turks 
secret  penchant  qu'il  conservait  dans  le  coeur  pour  le        '  * 
christianisme  dont  il  avait  fait  profession  dans  sa 
jeunesse)  detourna  son  maitre  du  projet  qu'il  avait 
forme  de  continuer  la  guerre  contre  les  princes  Chre- 
tiens en  Europe.  Soliman,  sur  les  observations  de  son 
ministre,  prefera  de  tourner  ses  armes  contre  la  Perse 
dont  il  ambitiohnait  depuis  long-temps  la  conquete. 
II  s'empara  d'abord  de  Tauris  que  les  Persans  avaient 
repris  sur  les  lujrks  et  mis  au  pillage.  Ensuite  il  ^ 
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rendit  maitre  de  Bagdad  sur  FEuphrate.  L'acquisition 
de  ces  deux  villus  lui  coiita  tant  de  fatigues  et  lui  causa 
tant  de  pertes,  qu'il  eut  tout  lieu  de  se  repentir  d'avoir 
entrcpris  cette  expedition.  11  s'en  prit  a  son  grand- 
visir.  II  le  (it  etrangler  pour  le  punir  de  ce  qu  il  I'avait 
presse  d'attaquer  le  nouveau  inonarque  persan.  Ismael 
ne  vivait  plus ,  c'etait  Thahmas,  son  fils,  qui  etait  alors 
assis  sftr  le  trone  des  Sophis. 
^^f«?t**     Pendant  que  Soliman  etait  occupe  en  Perse,. le  fe- 
^^ime^^eT  "^^^^  Barbcrousse  ^ui,  ne  a  Mitylene  d'un  simple 
forces    potier  de  terre,  etait  devenu  generalissime  des  forces 

mtrilimes  ,  ,  , 

^  d«      maritimes  de  Tempire  turk,  s'emparait,  au  nom  du 
turkr    sultan,  de  Tunis  en  Barbarie.  Cette  conqu^te  ne  lui 
demeura  pas  longtemps.  Tunis  fut  bientot  repris  par 
les  troupes  de  Tempereur  Charles-Qutnt. 

Ah  1537.  Soliman,  chagrin  du  mauvais  succes  de  ses  expe- 
^cwtte^^  ditions  en  Asie  et  en  Afrique,  fit  marcher  ses  troupes 

YeidScns.  co^^^e  les  Veniticns.  11  donna  ordre  a  Barberoussc 
d'aller  attaquer  llle  de  Corfou.  A  peine  Barberousse 
avait  mis  le  si^ge  devant  la  ville  prindpale  de  cette  tie, 
que  le  grand-visir  Latibeg,  qui  ne  I'aimait  pas, lui  fit 
enjoindre  par  Soliman  de  le  lever,  sous  pretexte  que 
la  place  etait  imprenable.  Barberousse  s'eloigna  done 
de  Corfou,  le  depit  dans  Tame,  et  entra  dans  TArchi- 
pel  oil  il  envahit  plusieurs  iles  qui  appartenaient  a  la 
Seigneurie,  telles  que  Scira,  Pathmos,  Stampalee,  Fa- 
ros et  quelques  autres  encore.  Les  Venitiens  firent  de 
vains  efforts  pour  les  recouvrer.  Andre  Doria,  qui 
commandait  les  flottes  combinees  de  Charles-Quint, 
du  pape  et  de  la  republique  de  Venise ,  evita  de  porter 
du  secours  oil  il  etait  besoin.  11  laissa  plusieurs  fois 
echapper  Toccasion  de  triompher  du  redoutable  Bar- 
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berousse.  Andre  Doria.ne  se  conduisait  que  d'apr^ 
des  ordres  secrets  de  Charles-Quint.  Ce  prince,  par 
une  iodigne  politique,  n'avait  fait  $emblant  de  secourir 
les  Yenitiens  que'pour  ipieux  leur  nuire  et  les  afTaiblir 
plus  surement.  La  republique,  indign^e  de  la  trahison 
de  ce  perfide  protecteur,  demanda  la  paix  au  sultan. 
Soliman  voulut  bien  la  lui  accorder,  mais  a  condition 
<]ii'elle  renoncerait  a  toute  espece.  de  pretention  sur 
celles  des  ties  de  FArchipel  que  Barberousse  avail 
conquises. 

•  Dans  le  inline  temps  que  Barberousse  attaquait  les 
possessions  de'  la  r^publique  de  Venise  dans  TArchipel, 
un  corps  d'armee  commande  par  un  des  eunuques  du 
serail,  nomm^  Soliman  comme  Tempereur,  ravageait  les 
cotes  de  TArabie  heureuse.  Les  Portugais ,  qui  domi- 
naient  alors  dans  I'lnde-,  pr^tendaient  fhire  seul sedans 
ces  contrees,  le  commerce  d'epiceries  qui  leur  procu- 
rait  des  revenus  immenses.  Le  sultan  avait  aussi  la 
m&me  intention.  II  ^tait  done  anime  contre  eux  d'un 
sentiment  de  jalousie ,  et  ne  pouvait  soufTrir  qu'ils  re- 
fusassent  de  partager  avec  une  autre  nation  le  com- 
merce des  Indes  orientates.  De  plus,  il  leur  savaitmau- 
vais  gre  d'avoir  rendu  familiers  aut  Persans  I'usage 
des  armes  a  feu  et  Tart  de  fondre  du  canon.  Le  pacha 
Soliman ,  malgre  les  efforts  des  Portugais ,  reudit  la 
liberte  au  commerce  dans  ceis  mers.  II  enleva  aux  Por- 
tugais les  royaumes  de  Zabid  et  de  Cambaia  ou  Cam- 
baie.  II  se  mit  en  possession  de  celui  d'Aden ,  qui  ap« 
partenait  k  un  prince  musulman.  Soliman.  forma  un- 
seul  gouvernement  de  ces  trois  petits  etats  qui  font 
partie  de  TArabie  heureuse;  Ces  cantons  fortunes  pro- 
duisaient  alors  en  aboudance  des  aromates  et  des 
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baumes  pr^cieux.  On  voit  que  de  tous  les  temps  les 
'pretentions  a  un  commerce  exclusif  ont  arme  les  na- 
tions les  unes  contre  les  autres^et  ont  g£n^  la  liberte 
des  mers.  ; 
'  ^  'Ho-      A  la  suite  d'une  pesle  affreuse  et  d*un  incendie 

Solimaa 

rentre  en  terrible  qAi  avaient  feit  pc^rir  pros  d'un  tiers  de  la 
»*»5lugt    population  de  Constantinople,  Soliman  reprit  le  cours 

la  Gouronne  conqufites.  Sou  ambition  le  rappela  en  Hongrie. 

ce  royaame.  j^^^^^  ZapoH ,  quMl  avait  fait  Toi  des  Hongrois ,  venait 
de  mourir.  Ce  prince  Jaissait  un  tils  age  d^uu  an, 
nomm^  Etienne,  sous  la  tutele  d'Isabelle  sa  mere.  Les 
troupes  du  sultan  entrerent  paisiblement ,  sous  la  foi 
des  traites,  dans  Bude  oti  r^sidaient  la  princesse  et 
son  enfant.  Taiulis  que  Tinibrtilnee  Isabella  croyait 
que  le  grand-seigneur  venait  pour  la  proteger,  elle 
fut  Hiform^e  qu'il  avait  con^u  le  dessein  de  prendre 
pour  lui-mtoe  possession  du  royaume.  Bientot  elle 
re^oit  la  defense  humiliante  de  faire  appeler  son  fils 
roi  de  Hongrie,  avec  Tordre  d'ecrire  de  sa  main  aux 
gouverneurs  de  toutes  les  places  de  Hongrie,  qu*ils 
eussent  a  en  ouvpir  les  portes  aux  troupes  ottomanes. 
Oil  lui  remit  en  m£me  temps  de  la  part  du  sultan  le 
drapeau  de  Sangiac,  avec  un  dipl6me  qui  instituait 
son  fils  vaivode  de  Transylvanie,  et  le  d^clarait  en 
cette  qualite  vassal  de  la  Porte  ottomane.  C^^tait  le 
seul  dedommagement  que  Soliman  juge&t  a  propos 
d'accorder  au  jeune  roi  de  Hongrie,  en  le  depouillant 
de  sa  couronne.  Les  brillants  succfes  qu'eurent  ses 
armes  sur  celles  de  Charles-Quint,  qui  fut  forc^  de 
lever  le  siege  d'Alger  apres  avoir  vu  sa  flotte  detruite 
et  ses  troupes  dispersees,  ne  servirent  qu'a  rendre 
encore  plus  ardente  cette  soif  des  conqultes  qui  le 
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devorait.  Devenu  rallie  d(e  Francois  I%.roi  de  France,  Soliman 
qui  avail  in voque  le  secours  de  3es  af mes  conlre  Charley  r^w^dpt 
Quint,  il  ^quipa  line  flotte  composee  de  .110  galores 
el  de  4o  flutes,  donl  il  remit  le  commandement  ay 
terrible  Barberousse,  ainsi  nomme  |i  cause  de  la  cou- 
IcUrdesa  bdrbe.  Get  armement  traversa  la  merd'Ionie. 
Aprfes  avoir  rase  les  c6tes  de  Messine,  pris  Reggio  en 
passant,  il  s'approcha  du  port  d*Ostie.  La  terreur  qui 
pr^c^dait  cette  flolte  se  propagea  jusqu*a  Rome;  mais 
Anloine-Paulin,  ministre  du  roi  de  France,  qui  etait 
enibarqu^  sur  la  men^e  galere  qu^  Barberousse^  et 
^tail  charg^  de  faire  connaitre  a  ce  guerrier  les  inteq- 
tions  de  son  mailre,  ecrivit  de  son  bord  au  cardinal 
Carpi,  gouverneur  •de  Rome,  pour  le  rassurer.  La 
flotte  ottomane  parcourut  les  cotes  de  Toscane  et  de  . 
GSnes  sans  y  causer  le  moindre  degat.  Lorsqu'elle  fut 
arrivee  au  port  de  Marseille,  PauHn  descendit  a  terre 
et  se  rendit  en  diligence  a  sa  cour  pour  y  prendre  les 
ordres  du  roi.  Francois  1**  le  renvoya  sur-le-champ 
vers  Barberousse,  pour  lui  dire  que  son  intention 
etait  qu'il  fit  le  siege  de  Nice,  ville  maritime  et  bieii 
fortifiee.  La  mesintelligence  s'etant  mise  entre  les 
Fran^ais  et  les  Turks,  ges  derniers  s*en  retoum^rent 
a  Constantinople,  et  Nice  resta  aux  Espagnols. 

Dans  le  meme  temps,  Soliman  faisait  en  personne  ncoatiniie 
la  guerre  aux  Hongrois.  II  leur  ehleva  plusieurs  places  u  guem 
fortes,  et  entre  autres  Valpont,  Senone,  Grant,  Pest, 

HoDgrob. 

Albe-Royale  et  Vicegrade.  Ces  conquStes  se  firent 
avec  une  rapidite  incroyable.  Dhs  que  les  premiers 
froids  commencerent  a  se  faire  sentir,  Soliman  alia 
passer  Thiver  a  Andrinople.  II  s'etait  empar^  de  la 
moitie  au  moins  du  royaume  de  Hongrie;  mais,  s'il  y 
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gagna  des  villes.  il  fit  une  perte  qui  lui  parut  irreparable. 
Une  maladie^subite  et  violente  lui  enleva  Barberousse 
Air  x546.  le  4  juillet  1 546.  Get  evenement,  qui  Taffligea  beau- 
coup,  ralentit  un  peu  son  ardear  pour  la  guerre.  II 
NottveUe  laissa  reposer  pendant  quelque  temps  ses  armes  ;^  niais, 
erpme'q^  pour  complairc  a  Ronuche,  sultaiie  favorite ,  il  tenia 
contre  la  Perse  une  nouvelle  expedition  dont  le  succes 

point  (19  * 

snccM  poor  ne  fut  pas  fort  brillant. 

Soliflsui. 

Revenu  a  Constantinople ,  il  y  apprit  que  les  affaires 
Air  z549.  de  Hongrie  avaient  change  de  face.  L'archidue  Ferdi- 
nand d'Autriche  avait  determine  la  reine  Isabelle  a  lui 
ceder  la  Transylvanie  avec  la  couronne  de  SainN 
£tienne,  cet  objet  si  revere  de  la  nation  hongroise. 
Soliman  fut  tres-irrite  lorsqu  il  gut  cette  nouvelie.  II 
HUt.  awi.     marcher  aussitot  le  beglierbey  de  Romelie  a  la  tete 
*  i^Ts***  arm^e  dTEurope,  pour  se  venger  de  la  priii- 

cesse  Isabelle.  Le  beglierbey  vint  mettre  le  siege 
Nouveiiw  devant  Temeswar,  dont  il  se  rendit  maitre  apres  une 
d«  TmS  seconde  attaque.  La  prise  de  Temeswar  fut  suivie  de 
flongrie    ^^^'^  ^^^^  assez  grand  nombre  d'autres  places.  Ce- 
pendant  les  Turks  succomb^rent  devant  Agria,  quoi- 
que  leur  armeefut  de  quatre-vingt  mille  combattants, 
et  que  la  garnison  de  cette  ville  ne  fut  tout  au  plus 
que  de  deux  mille  hommes  de  troupes  reglees. 
Dragnt,       Uu  corsairc,  nomme  Dragut,  qui  avait  appris  le 
BwberouMc,  metier  des  armes  a  I'ecole  de  Barberousse ,  rempla^a 
alors  son  maitre  aupres  du  grand -seigneur;  il  cut 
Soliman    ^galcmcnt  sa  confiance,  et  il  le  servit  aussi  avec  un 
grand  zele  et  beaucoup  de  bonheur.  Il  fut  appele, 
comnie  Barberousse ,  le  fleau  des  chretiens.  Les  Turks, 
toujours  tres-animes  contre  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jerusalem ,  auraient  bien  voulu  aueantir  leur 


Digitized  by  Google 


(An  M^.)  •  COlfQtAm  MS  TtJllM/    «OttMAIf  If. 

puissance  dont  Us  ressentaient  sou  vent  les  recloutable^ 
effets.  II?  attaquferent  Tripoli,  en  Barbarie,  qui  appar-  Lesturki 
tenait  a  lordre/ Gaspard  de  Valier,  de  la. langue  d'Au-  ^"it^''* 
vergne ,  generalement  estime  pour  sa  bravoure  et  ses  *J*^^aite 
talents  militaires,  commandait  dans  cette  place:  mais  Tripoli. en 
la  garn»son  etait  peu  nombreuse,  et  composee  en 
grande  partie  de  Calabrois  indisciplines  et  sans  cou- 
rage. Elle  se  mutina,  et  fortja  Gaspard  de  Valier  a 
.  entrer  en  cbmposifion  avec  les  Ottomans.  Sinan-Pacha , 
que  Solimah  avait  charge  de  cette  expedilioQ  conjoin- 
tement  avec  DragUt ,  et  qu'il  faut  distinguer  de  celui 
qui  aida  Selhn  I"'  a  conquerir  I'EJgypte,  viola  sans 
pudeur  la  capitulation  dont  il  etait  convenu.  Lorsque 
les  chevaliers  lui  reprocherent  sa  mauvaise  foi,  il  leur 
6t  cette  reponse  brutale  :  JSst-ce  a  des  chiens'  comme 
vous  quun  vrai  Musulman  est  oblige  de  tenir  sa 
parole?  Ce.perfide  ordonna  ensuite  que  tous  les  che- 
valiers fussent  art-etes  et  charges  de  chaines.  Louis 
d'Aramonty  ambassadeur  de  France  a  la  Porte,  qui 
se  trouvait  poiir  lors  a  Tripoli ,  indigne  de  la  conduite 
de  Sinan,  lui  demanda  la  liberte  des  chevaKers  fran- 
^ais  et  la  sienne.  II  le  mena^a  de  porter  ses  plaintes 
a  Soliman,  qui  certainement  le  punirait,  disait-il, 
s'il  ne  se  hatait^de  rq)arer  Toutrage  qu'il  venait  de 
faire  au  roi  de  France  dans  la  personne  de  tous  les 
chevalier§  francais  qui  etaient'ses  sujets.  Quand  d'A- 
ramont  eut  brise  les  fers  de  ses  compatriotes ,  il  exigea 
encore  la  delivrance  des  chevaliers  espagnols  et  alle- 
inands.  Sinan,  etourdi  du  ton  imposant  avec  lequel 
il  lui  parla,  n'osa  pas  le  refuser.  L'arnbassadeur  partit 
aussitot  pour  Malte  avec  les  captifs-  a  qui  il  venait  de 
faire  rendre  la  liberie.  Le  lendemain  de  leur  depart, 
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Sinan-Pacha  confera,  soivant  lorcire  que  lui  en  am 
doTine  Solimaii ,  a  Mourad-Aga  la  spuveraihete  de  Trv 
poli  et  de  tout  son  tefriloire,  a  la  charge  de  so  recoB- 
naitre  tributaire  de  lempire  ottoman. 
Aw  i56o  I^ragut  continua  a  fairie  de^  conquetes  sur  les  coto 
WoHveiies       Barbaric.  Il  ajouta  a  celle  de  Tripoli  Tile  de  Gerbej: 

conqut^tes  **  iii-.i         i  i* 

dcs  Turks,  il  en  chassa  don  Juan  de  la  Cerda,  puc  de  Metiiiu- 
an  i56r.  Celi,  vice-roi  de  la  Sicile.  Les  Turks  enlreprireDt 
Aif  i56a.  awssi  de  se  rendre  niaitr«s  d'Oran,  ^ette  vilfe,  siluee 
sur  le  rivage  d'Afrique-,  vis-a-vis  le  royatnne  de  Grc<- 
nade,  avait  ete  enlevee  aux  Maures  par  le  cardioal 
de  Xinienes  en  1 609.  Ce  grand  niiuistr«  en  avail  fait 
une  place.de  guerre  tres-forte.  Les  tentatives  des  31u- 
sulmans  pour  I'arracher  aux  Espagnols  ne  rciissirent 
pas.  A  la  vue  d'une  arinee  uav^le  .que  Philippe  If  en- 
voyait  pour  secourir  Oran,  ils  prlrent  la  fuilc  avec 
tant  de  precipitation,  qu'ils  ne  sc  donnerent  pas  le 
temps  de  rembarquer  leur  canon.  Ces  barbrires  ue 
purent  empecher  les  Espagnols,  aides  des  chevaliers 
de  Malte,  de  s'emparerdu  Pignon-de-Velez.LePignon- 
de-Vclez  est  un  chateau  fort,  qui  se  trouve  p\ace  sur 
la  meme  cote  qu  Oran  et  qui  approche  plus  du  detroit 
de  Gibraltar.  II  etait  alors,  comme  Tripoli  et  Alger, 
un  refuge  de  corsaires  nHisphnans.  Les  chevaliers  dc 
Malte  avaient  fort  deplu  a  Soliman  en  secpurant  dans 
cette  guerre  dp  barbaric  les  Espagnols.  Ils  ne  tar- 
derent  pas  de  lui  .fournir  encore  un  nouveaii  pretexle 
pour  leur  declarer  la  guerre.  Sept  galeres  de  Tordr? 
intercepterent  entre  les  ile^  de  Zanthe  et  de  Cepha- 
gruondM  S^^^  navire  appele  le  galion  des  sultanes. 

HiJt^deui  galion,  ainsi  nomme,  parce  qu'en  effet  il  appar- 
reiig.  di    teuait  aux  sultanes ,  etait  charge  de  marchandises  les 
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>lu6  rares  qu'on  tirait  aloU  de  J'Onerit,  et  il  allait  a  Sam-Giovan-. 
Venise  leg  eclianger  centre  de  riches  etofles  qui  se  *jacomo^* 
abriquaieot  dans  cette  yille^  contre  des  diamants,  des 
)ierrerie$,  des  bijoux  precieux,  et  d'autres  objets.de 
uxe  e|;  de  parure,  ddnt  les  femmes  reservces  aux 
plai&irs  du  grand-sultan  se-servaient  pour  reh^usse^ 
ieurs  appas  et  TeinporteF  sur  ieurs  rivales.  On  con- 
{oit  que  SoUman  ne  dut  pas  etre  insensible  au  chagrin 
de  ses  maitresses.  Pour  Ics  consoler,  il  promit  de  les 
dedoinniager  des  p.ertes  qu'eltes  aVaient  faites,  et  d'ex- 
termioer  dans  leur  repaire  ces  brigands  qui  avaient 
pille  leur.galion.  Enfin,  il'etait  aussi  pousse  a  cette  si^ede 
eiitreprise  par  les  exhortations  d'un  fameux  predica-  r^JSSl'^r 
teur  musulnian  dont  il  entendait  assidument  les  de- 
clamations  tous  les  vendredis.  Get  iman,  apres  avoir 
flatte  dans  Un  de  se^.discours  la  vanite  de  Soliman 
par  des  compliments  outres  sur  sa  valeur  et  ses  tsx- 
ptoitSy.sur  la  sagesse  des  lois  qu'il  avait  donnees  a  ses 
peupleSy  sur  la  moderation  et  la  douceur  de  son  gou- 
vernement ,  dit  qu'il  ne  lui  manquait  plus,  pour  mettre 
le  comble  a  sa  gjoire,  que  de  tirer  de  captivite  taut 
de  fideles  Musulmans  et  de  vrais  q^oyauts  qui  gemis- 
saiept  dans  les  prisons  de  Malte;  que  c'etait  a  lui 
qu'il' etait  reserve  de  detruire  la  puissance  de  ces  im- 
pies  qui,  par  etat,  faisaient  la  guerre  a  Tislamisme. 
SoUman  se  sentit  transporte  d'un  pieux  zele,  et,  au 
sortif  de  cette  exhortation,  il  donna  des  ordres  pour 
faire  la  conqu^te  de  Malte.  Le  grand-maitre,  Jean  de 
La  Valette,  qui  avait  prevu  cette  attaque,  avait  pris 
d'avance  toutes  les  mesurcs  necessaires  pour  la  faire 
manquer. 

On  vit  bientot  paraitre  a  la  vue  de  Malte  une  iSmaiiSSaj 
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arm^e  navale*,  compp^ei^  de  cent  cinquante  -  neuf 
vaisseaux,  commandee  par  un  des  favoris  de  Sdliman, 
nomme  Piali.  Ce  favori  etait  un  enfant  de  la  fortune 
que  le  sultan  avait  trouv^  par  hasard  dans  un  champ, 
sur  le  soc  d'une  charrue,  ou  on  Tavait^abandonne 
presqu  au  moment  qu'U  venait  de  naitre.  Les  troupes 
de  debarquehient  de  la  flotte  ottomane,  au  nombre 
de  quarante  mille  hommes,  etaient  condultes  par  oe 
Moustapha  qui  avail  servi  avec  tant  de  distinction  dans 
les  guerres  de  Perte  et  de  Hbngrie.. Piali  et  Moustapha 
etaient  secondes  par  le  fameuK  Dragut;  ils  avaient 
^  m^me  re^u  I'ordre  de  ne  rien  faire  sans  prendre  scs 
^'  conseils.  Alors  commenfa  un  des  sieges  les  plus  me- 
morable^dont  il  soit  fait  mention  dans  Tliistoire  mi- 
litaire  des  nations.  Les  assieges  et  les  assiegeants  firent 
des  actions  de.valeur  qui  passent  toute  croyance.  On 
pdUt  juger  du  courage  dont  les  cbevaliers  etaient  an'i- 
mes  par  ce  seul  trait.  Une  troupe  de  ces  braves  a  qui 
la  defense  des  principales  fortei^sses  de  Tile  de  Malte 
avait  ete  confiee,  donna  un  spectacle  bien  etonnaut. 
Se  trouvant  e^c^des  de  fatigues,  et  n'ayant  plus  la 
force  de  tenir  leum  armes ,  ui  de  combattre  debout ,  ils 
firent  venir  des  sieges  sur. la  breche,  puis,  prenant  a 
deux  mains  leur  epee  que  Textreme  faiblesse  a  laquelle 
ils  etaient  reduits  ne  leur  permettait  pas  de  tenir  d^une 
seule,  ils  la  plongeaient  dans  le  sein  des  janissaim 
a  mesure  quails  montaient  a  I'assaut  et  qu'ils  s  elemieht 
jusqu'k  eux.  Cette  troupe  genereuse,  malgre  tous  sfs 
efforts,  fut  ecrasee  pur  la  multitude  des  assaillants. 
Tous  ceux  qui  la  composaient  perirent  sur  la  place  en 
defendant  leur  vie  jusquau  dernier  soupir. 

On  mit  aussi  en  usage  pendant  ce  siege  un  grand 
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nbmbre  de  stratagfemes  nouveaux.  On  y  inventa  divers 
instruments  *de  mbrt  et  de  destruction  .doDt  on  ne 
s'etait  pointy  encore  avise  jusqu'alors.  Jacques  Bosio 
nous  a  conserve  tous  ces  details  dans  son  Histoire  des 
chevaliers  de  3Aint-Jean  de  Jerusalem.  Quoiqu'ils 
soient  tres-curieux  en  eux-m£me's,  ils  ne  doivent  pas 
cependant  nous  arreter  ici ,  premienement  parce  que 
u6us  sommes  presses  d'arriver  au.terme  de  notre  tra- 
vail; ensuite  parce  que  les  Turks  n'ayant  pu  prendre 
nie  de  Malte,'eUe  ne  pent  etre  mise  au  nomhre  des 
conqu^s  des  Ottomans,  qui  seules  ont  le  droit  d'oc- 
cuper  notre  plume  dans  ce  supplement,  comme  Tan- 
nonce,  le  titre  que  nous  lui  avons  donne.  C'est  une 
observation  que  nous  prions  le  lecteur  de  ne  pas  perdre 
de*  vue  ,*  afin  qu'il  n*exige  pas  de  nous  plus  que  nous 
lui  avons  protnis.  Nous  n'ecrivons  pas  Vhistoire  des 
Ottomans.  Nous  nous  sommes  seulement  propose  de 
donner  un  precis  ou  tableau  des  principales  con- 
qu^tes  qu'ils  ont  faites  depuis  la  prise  de  Constanti- 
.  nople  dans  lies  diverses  contrees  de  Tunivers. 

■  Les  Turks,  aprfes  avoir  essuye  de  grands  et  nom- 
breux  echecs  pendant  quatre  mois  au  siege  de  Malte^ 
prirent  enfin  le  parti  de  se  retirer.  Soljman  n'avait 
que  ce  courage  qui  skit  vaincre;  il  u'avait  pas  celui 
qui  fait  supporter  avecmagnanimite.  les  revers  auxquels 
les  plus  grands  capitaines  sont  exposes  dans  la  carri^re 
si  hasardeuse  des  armes.  11  s'abandonna  presqu'au  des- 
espoir  en  apprenant  la  levee  du  siege  de  Malte.  II 
fit  etrangler  le  general  qui  commandait  ses  troupes,  et 
jura  de  se  dedomnlager  de  cette  disgrace  sur  les  autres 
possessions  des  chretiens.  Ceux  de  I'ile  de  Chio  furent 
les  premieres  victinies  do  sa  colere.  Cette  ile  appar-* 
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tenait  auK  Yenitiens ,  et  n' ^tatt  habitee  que  par 
Grecs  et  des  Latins  qui  y  vivaient  en  bonne  iatclt 
gence,  sous  la  protection  du  girand-seigneur  a  qui  iis 
payaient  exactement  je  tribut  que  Mahomet  II  lev 
avait  impose  lorscfu'il  s'en  etait  rendu  maitre.  Sot 
tnan,  au  mepris  des  ancifnines  i^ouventions ,  la  lim 
au  pillage,  e|  s'en  declara  souverain  absolu.  Sal  tah 
geauce  ne  se  trouvant  pas  suffisamment  asaouvie  par 

Lc  sultan  cet  acte  aussi  injuste  que  barbare,  il  fit  entrer  se 
de      troupes  pour  la  quatrieme  fois en  Hongrie:  La  conqueir 

^Houg^ie!'^  de  ce  royaum^  etait  un  des  plus  chers  objets  ^  soo 
ambition.  II  y  fk  en  personne  le  siege  de  Sighet,  tiUc 
de  guerre  tr^s-fdrte  par  elle-meme,  et  qui  etait  de  ] 
pitis  defendue  par  le  fameux  comte  Nicolas  de  Serin. 
Soliinau,  qui  redoutait  la  yaleur  et  les  talents  mili- 
taires  dc  ce  b^ave  guerrier,  essaya  de  le  corroinpre. 
II  lui  (it  parvenir  un  billet  dans  lequel  il  lui  offrait 
la  priiicipaute  de  Ctoatie,  s'il  Youlait  livrer  la  ville 
qu'il  defendait.  Les  munitions  de  guerre  commen^ieiit 
deja  a  manquer  dans  Sighel.  Le  comte,  loin  de  se 
laisser  ebranler  par  les  propositions  seduisantes  da 
sultan,  tourna  TafiTaire  en  plaisanterie.  Adressant  la 
parole  aux  ^oldats  qui  Tenvironuaient  :  Je  n*avais 
pluSy  leur  dit-il ,  de  papier  pout*  bourrer  mon  arme^ 
ce  chiffon  vieni  fort  a  propos.  La  resistance  da 
assieges  dans  un  assaut  qui  s'executa*^sou$  les  ycux  dr 
Soliman,  enflamma  tellement  la  bile  de  ce  prince. 

Air         qu'il  fut  frappe  aussitot  d'une  attaque  d'apoplexie  dost 
roeoitT    ii  maurert  te  3q  aodt  de  iaimee  i566.  L^  grattd  rtsir 
cut  radr<*sse  de  celer  sa  mort  et  aux  Turks  et  aux 
afssicg^s,  jusqu'au  moment  oil  Selira  arriva  pour  se 
faire  reconuaitre  des  troupes  en  qualite  de  successeur 
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au  trone.  Le  siege  de  Sighet  fut  continue  et  suivi  avec 
tant  de  chalcur,  qu'enfin  les  HoYigrois  ayant  epuise 
touii  leurs  inoyens  de  defense,  et  ignorant  que  le  sul- 
tan nVxistait  plusy  se  reudirent,  en  quelque  sorte,  a 
son  ombre.  Les  Turks  regardent  le  rfegne  de  Soliman , 
dont  le  cours  fut  de  quarante-six  ans,  comme  un  des 
plus  glprieux  de  la  dynas^ie  des  Ottomans,  et  encon- 
sequebce  ils  ont  donne  a  ce  prince  le  titre  de  GrQnd. 
tJn  auteur  musulman  "dit,  pour  faire  Teloge^de  Soli- 
man  ,  en  recapitulant  ses  conquStes  :  C'esL  lUi  qui  a 
saccagi  el  ruine  la  Hongriej  qUi  a  pris  par  force 
Vile  de  Rhodes^  qui'  a  remersi       forteresse  de  D*Hcrbeiot. 
Belgrade ,  emporti  la  ville  de  Bagdad ,  qui  a 
'vaincu  leValaque  et  le  Moldai^e^  et  tailli  en  pieces 
les  rois  francs  et  alletnands.  Voila,  ce  semble,  ou* 
devrait  s'arrfiter  le  panegyrique  de  Soliman.  Nous  ne 
pouvons^tre  ici  de  Tavis  du  judicieux  de.Thou,  quand 
il  dit  qu'il  n'aurait  rien  manque  a  ce  prince  s'il  avait  ^\^^', 
eu  la  connaissance  du  vrai  Dieu  :  Soliman,  si  grand 
guprrier  qu'il  fut,  ctait  un  liomme  faible  autant  que  voiria 
sanguinaire,  tres-passionne  pour  les  femmes,  et  do-  '^"** 
mine  par  ceux  qui  savaient  le  flatter.  Quelques  ecri- 
vains  prevenus,  pour  donner  une  idee  de  sa  grande  ^"^^^g"' 
bonte  et  de  lamour  de  ses  sujets  pour  lui,  ont  re-  m. 
marque  qu'a  ses  funerailles  tout  le  monde  fondait  en  Mignot. 
Urmes  :  mais  qui  ne  sait  que  chez  les  Orientaux  ces  ^"^^^x^]^^' 
demonstrations  de  deuil  et  de  douleur  ne  sont  le  plus 
souvent  que  de  pure  cerefinonie?  Les  larmes  de  ceux 
qui  assisterent  a  la  pompe  funibre  de  Soliman  ne 
prouvent  peut'-etre  pas  plus  en  sa  favour  que  les  pleurs 
qu'on  avait  eu  le  secret  de  faire  repandre  aux  chevaiTx 
de  parade  qui  etaient  du  corlege.  Pour  produire  cette 
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pretenduemerveilie,  on  soufila  dans  les  narines  de  ces 
animaux  des  poudres  irritantes.* 

SfiLIM  n. 


Selim,  des  quU  'fut  monte  sur  le  trone  des  Otto- 
Ah  i5«6.  mans,  s'empressa  de  faire.  la  paix  avec  Tempereur 
^'nie^de  d'Occident  Maximilien  K,  pour  n'eprouver  aucun 
Leind    obstacle  a  It^xecution  du  projet  qu'il  meditait,  d'en- 
Hist.  turke.  lever  a -la  republique  de  Venise  Tile  de  Chypre, 
sagredo    cette  ancienne  possession  de  Tempire  des  Grecs  eo 

Monarch!          .  .  , 

ottonuini,  Qrient.  Avant  de  mettle  ses  troupes  en  campagne 
Lhno     P^"^  ceite  grande  expedition,  il  crut  devoir  apaiser 
secondo  da  .un  soulevemcnt  survenu  dans  ses  etats  en  Arabia. 

Sanaoviao  .  ' 

neiia  hist.  Osdeinir ,  pacha  du  banc,  eut  bientot  dissipe  les  re- 
de* belles,  repris  sur  eux  la  Mecque,  et  relabli  dans  leurs 
jac°lSjio.  gouvernements  les  sangiacs  qui  avaient  ete  cliasses 
Srsa^^Gi^  de  TYemen.  Ces  operations  preliminaires  terminees , 
1  Sget  40  depecha  un  tchiaoux  nomme  Coubat,  a  Venise. 
Bominiq.  Coubat ,  iutroduit  dans  la  salle  duconseil,  presentaau 

Janna.hist.    ,         ,     ,  , 

det      doge  la  lettre  dont  le  sultan  1  avait  charge.  Par  cette 
d«  Si^re,  lettre  Seiim  declarait  la  guerre  a  la  republique  si  Hie 
J^nu.,  etc.  de  Chypre  ne  lui  etait  remise  sous  pen.  Le  tchiaoux 
^  p*'Bi2ari  developpa  ensuite  de  viye  voix  les  griefs  de  son  maitre. 
^ratiaS'de'  Selim  sc  plaiguait,  disait  Coubat,  que  les  corsaires 
Cypib.    Chretiens  trouvassent  dans  I'lle  de  Chypre  un  asile 
Artiw     fissure,  et  qu'ils  y  missent  en  depot  les  depouilles  de 
Thomas,    ses  sujcts;  qu'il  e'tait  etrauge  que  la  republique  lui 
disputat  la  possession  d'un  domaine  qui  faisait  partie 
dc  I'Egypte,  que  Selim  l^*^,  son  aieul,  avait  reduile 
sous  sa  puissance*  Ce  mfinifeste  du  sultan  et  le  dis- 
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cours  du  tchiaoux  choqui^rent  infiniment  le  doge  et  les 
senateurs.  Cependant  ih  se  continrent  asscz,  malgre 
leur  iodignatioa,  dans  les  limites  d'une  prudente  mo- 
deration, et  fepondirent,  4vec  beaucoup  de  sang-froid, 
a  Tenvoye  de,Selim,  qu'ils  av&ient  garde  religieuse- 
ment,  envers  le* sultan,  la  foi  des  tr^ites;  que  puis- 
qu'il  Youlait  leur  faire  une  guerre  injuste,  ils  espe-i 
raient  que  le  Totil-Puissant  {avoriserait  assez  leur 
cause  pour  rendre  inutiles  ses  entreprises.  Le  sens  de 
cetta  reponse  n'etait  point  equivoque,  Selim  le  com- 
prit,  •  ' 

Les  Venitiens,  prevoyant  qu'ils  ne  seraient  pas  en  Le, 
etat  de  resister  seuls  a  la  puissance  des  Ottomans,  alMndl^t 
cherclierent  a  se  faire  des  allies  qui  pussent  les  aider 
a  Tepousser  les  efforts  d'ennemis  si  redoutables.  En 

*^  princes 

consequence,  le  senat  deputa,  daus  toutes  les  cours  chr^^cM; 
des  princes  chretiens,  pour  leur  demander.  du  secours.  , 
L'empereur  Maximilien  rejeta  les  prieres  des  Venitiens, 
et  ne  voulut  point  entendre  les  soil  ici  tat  ions  du  saint 
pere  en  leur  faveur.  Charles  IX,  roi  de  France,  re- 
pondit  au  nonce  du  pape  qui  le  pres^ait  vivement,  que 
des  interets  d'etat  voulaient  qu'il  vecut  en  bonne  intel- 
ligence avecle  graud-seigneur;  que  d'ailleurs,  il  n'avait 
aucun  motif  legitime  pour  rompre  la  treve  dont  il 
etait  convenu  avec  ce  prince.  II  y  avait  deja  long-temps 
qu'on  pensait  a  la  cour  de  France,  qu'il  etait  pour 
elle  de  la  bonne  politique  de  se  tenir  unie  au  grand- 
seigneur.  I^es  puissances  qui  consentirent  a  seconder 
les  Venitiens  se  bornerent  aux  Espagnols,  au  pape  et 
aux  chevaliers  de  Make;  mais  en  recompense  le  zele 
patriotique  se  developpa  avec  tant  d'energie  dans  le 
coaur  de  cliaque  iudividu,  que  la  republique  se  vit, 
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pour  ainsi  dire,  accablee  de  contributions  volontaires, 
et  qa'elle  se  trouva  embarrass^e  de  la  tnultitude  de 
ceux  qui  accouraieht  de  toutes  parts  pour  servir  sous 
les  etehdardsde  Saint-lVlarc.  Le  senat,  par  une  gene- 
rosite  peut-^tre  mat  entendue,  remereia  ces  citdyeos 
zelcs,  de  leur  bonue  Yolonte,  et  negligea  de  jeter  dans 
I'iie  de  Chypre  un  corps  de  troupes  sufBsant  pour  la 
defeiidre  de  Tinvasion  Sont  elle  etait  menacee.  11  s'en 
rapporta  aux  discours  de  Jerome  Martinengo ,  gentiU 
homme  bressan^  tres-brave  de  sa  peirsonne^  mais  nn 
peu  trop  presomptueux.  Martinengp  se  vantait  de  sau- 
ver  Tile  de  Chypre  avec  line  troupe  de  trols  niilie 
hommes  seulement. 

Le  coinpte  que  bendit  le  tchiaoux  Coubat>  Jorsqu'il 
fut  de  retour  a  Constantinople ,  da  rcsuhat  de  son 
inutile  ambassade,  et  des  insultes  qu'il  avait  essuyees 
de  la  part  4u  peuple  a  Yenise,  jeta  Selim  dans  une 
serieuse  colere.  Aussitot  il  ordonne  a  son  grand-TiMr 
de  faire  gardcr  dans  sa  tnaison  Barbaro,  ambassaJeur 
de  la  republique  a  Constantinople,  avec  tons  les  gens 
de  sa  suite;  de  nlettre  aux  arrets  tous  les  consuls  et 
tons  les  marchands  venitiens  qui  se  trouvaient  dans  la 
capitate  et  dans  les  diverses  eclielles  du  Levant ;  do 
saisir  tous  les  yaisseaux  de  la  Seigneurie  mouillcs  dans 
les  ports  de  son  empire;  enfin,  de  fermer  tons  les 
passages  aux  sujets  de  la  republique,  pour  qu'ils  ne 
pus^ent  introduire  aucun  secours  dans  Tile  de  Chypre 
La  flotte  ottomane  etait  nombreuse  et  bion  equips. 
Celledes  Venitiens  ne  Tetait  pas  moins;  mais  plusieurs 
accidents  nialheureux  la  reduisirent  a  Tetat  le  plus 
deplorable.  Les^  maladies  et  la  famine  lui  enleverrnt 
plusde  vingt  niille  hommes.  Pour  comble  de  disgrace. 
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les  'quatre  vaisseaux  qui  pbrtaient*  le  comte  Jerome 
Maftinengo  et  les  trois  mitle  hommes  de  troupes  mis 
a  sa  disposition  pour  la  defense  du  royaumede  Chypre, 
fure.nt  long-temps  battus  par  la  tempete^  et  leurs  equi- 
pages attaqu^s  d'u»e  epidemie  qui  fit  perir  plus  de 
.mille  hommes.  e^  emporta  leur  brave  capitaine.  tin 
deuil  general  se  repandit  dans  toute  Tile  lorsqu'on  y 
vit  arriver  ces  quatre  vaisseaux  dans  un  etat  de  de- 
labrement  pitoyable,  efc  qu'on.  Veconnut  qu'au  lieu 
d'ameher  aux  Chypriots  un  guerrier  dont  la  valeur, 
les  talents  et  la  renommee  faisaient  toute  leur  espe* 
rance-,  ils  ne  leur  apportaient  que  son  cadavre. 

D'un  autre  cote  ceux  qui  dirigeaient  les  operations 
de  la  guerre- n'etaient  pas  d'accord  entre  eux;  le  senat 
lui-meme,  tdut  occupe  du  soin  de  nommer  un  succes- 
seur  au  doge  Pierre  de  Loredan,  qui  venait  demourir, 
ne  donnait  qu'une  Taible  attention  aux -affaires  de  Tile 
de  Cbypre.  Louis  Mocenigo,  qui  fut  eleve  a  cette 
dignite,  quoique  tres-capable  d'en  reniplir  avec  hon- 
neur  les  fonctions,  niit  trop  de  confiance  dans  la 
superiorite  de  la  marine  venitienne  sur  celle  des  Turks, 
et  il  ne  sentit  pas  assez  combicn  ii  alait  necessaire 
d*envoyer,  sans  differer,  de  puissants  renforls  a  Fa- 
magouste  et  a  Nicosie.  La  Seigneurie  fit  encore  une 
faute  capilale  en  souffrant  que  Nicolas  Dandolo, 
podestatde  Nicosie,  s'emparat,  sans  autre  autorile que 
la  sienne  propre,  de  la  charge  de  Laurent  Bembo,  Dandoio 
regent  du  royaume  de  Chypre,  que  la  mort  venait  '^^^J^*"' 
d  enlever.  Nicolas  Dandoio  avait  plus  d'ambition  que  'l"!*^"'^ 

»  *  pnvce , 

de  capacite.  Tons  les  historiens  s'accordent  a  I'accuser  u 

'  ,  regeuce 

d'avoir  fait  perdre  aux  Venitions  cette  ile  fameuse.  duroyoume 
Dandoio  s'opposa  toujours  avec  cette  obstinatiou  qui  chypre. 
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est  le  propre  des  petits  esprits  et  jdes  gens  depourvus 
de  talents^  aux  avis  collector  Bagliooe^  guerrier  pleio 
de  bravoure ,  de  sagess^  et  d'ex|»erience.  Baglione  soil- 
tenait  qu^il  faljait  employer  tous  les  moyens  possibles 
•pour  empSchier  les  infideles  de  mettre  le  pied  dans  llle. 
Dandolo  voulut,  au  contraire,  qu'on  n'apportat  aucun. 
obstacle  a  leur  des'cente ;  qu'on  leur;  abandonnat  tout 
le  plat  pays,  et  qu'on  s'ea  tint  a  la  defense  de  Nicole 
et  de  FamagoUste. 
Forces       Les  forces  tnaritimes.  des  Turks,  destinees  a  fiiire 
des      la  conquete  de  File  deChypre,  etaient  commandecs 
par  Piali  Pacha,  grand-amiral,  et  lesr  troupes  de  de- 
barquenient  letaient  par  Moustapha-Pacha.  Ces  deux 
geueraux  avaient  sous  leurs  ordrs  les  plus  fameux  capi- 
taines  de  Tempire  ottoman.  Les  Turks  debarquerent, 
sur  differents  points  de  Tile,  divers. corps  de  trdupts 
qui  furent  charges  d'aller  reconnaitre  rinterieur  du 
pays.  Ces' troupes  pillerentet  ravagerent  pi usieurs  vil- 
lages. Ce  ne  fut^pas  toutefois  impunemeut,  car  ayaut 
ete  rencon trees  parquelques  detachements  de  cavalerie 
epirote,  elles  furent  battues.  Les  vainqueurs  porterent 
en  triomphe  k  Nicosie  les.  tStes  de  ceux  des  eiinerais 
qui  avaient  ete  tues  dans  cette  action.  La  joie  que  ce 
spectacle  causa  aux  habitants  de  Nicosie  ne  fut  qu'une 
lueur  qui  s'eteignit  bientot.  Labattement  et  la  conster* 
nation  s'emparerent  de  tous  les  coeurs  lorsqu'on  s'aper- 
9Ut  de  I'embarras  ou  se  trouvaient  Nicolas  Dandolo 
et  Eugene,  comte  de  Rochas.  Ces  deux  chefs  ne  pou- 
vaient  point  se  dissimuler  qu'ils  ne  tarderaient  pas  a 
etre  assaillis  par  toute  Tarmee  ottomane,  et  ils  ne 
savaient  trbp  a  quel  expedient  avoir  recours.  Dans 
cette  perplexite,  ils  ecrivirent  au  commandant  de 
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Famagouste,  pour  domenir  d'uft  lieu  oil  ils  pud.^eiit 

6e  concerter  ensemble  «ur  ce  qu'il  y  avait  k  faire  daiis 

uhe  conjoncture  si  critique.  Cette  conference  ne  pror 

duisit  pas  un  gran^  effety  on  y.disputa  beaucoup,  et 

Tautorit^^  de  Nicolas  DAdoIo  Kemporta  sur  la  raison 

et  3Ur  les  sages  avis  des  officiers  les  plus  experimentes. 

II  resta  opiniatrement  attache  a  son  premier  systeme. 

If  fit  arrSter  dans  le  conseil,  contre  le  sentiment'    a  est 

d'Hector  Baglione,  qVon.  ne  ferait  aucun  mouvement 

pour  empScherles  ennemis  de. descendre  dans  rile,et  dJfetTed? 

que  toutes  les  .forces  militaires  seraient  concentrees  i^'^^o^^e^ 

dans  les  seule^  villes  de  Nicosie  et  de  Famagouste;  FamagoMte, 

enfiu,  qu'on  ne  s'occuperait  que  de  la  conservation 

de  ces  deux  places.  Les  Turks  attaqu^rent  d'abord 

Nicosie.  Moustapha  s*approcha  done  de  cette  ville  sans  ^tSsie* 

eprouver.  dans  sa  marche  la  moindre  difficult^;. au  i^^^.^^^^ 

contraire,  tout  semblait  conspirer  a  le  favoriser. 

Chaque  jour  des  Grecs  deserteurs  venaient  lui  offrir 

leurs  services  y  et  lui  donner  des  renseiguements  sur 

I'etat  de  la  place.  Moustapha,  avant  de  commencer  le 

siege  de  Nicosie,  envoya  des  troupes  pour  couper 

toute  communication  entre  cette  ville  et  Famagouste, 

*  pais  il  s'empara  de  tons  les  lieux  circonvoisins  qui  lui 
parurent  les  plus  avantageusement  ^itues  pour  y  etabhr 
des  postes.  En  poussant  insensiblement  et  de  proche 
en  proche  ses  retrenchements,  il  vint  dresser  son 
camp  dans  la  plaine  de  Saint-Demetrius,  a  peu  de 
distance  de  Nicosie.  Cependant  les  officiers  qui  ser- 
vaient  dans  cette  place  ne  pouvaient  voir  d'un  ceil 
traiiquille  les  ennemis  faire,  avec  la  plus  grande  secu- 
rtte,  leurs  dispositions  potir  le  siege.  Ils  maudissaient, 
dans  le  fond  de  leur  ame,  Nicolas  Dandolo,  et 
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eprouvaient  ce  dppit  secret  que  de  braves  gens  res- 
sentent  quand^  pour  obeir  aux  lois  rigoureuses  dc  la 
discipline,  ils  sout  obliges  d'^xecuter  en  aveugles  les 
ordres  qui  leur  sont  donnes  par  des  chefs  oa  ladies 
QU  ineptes.  De  toutes4es  di^aces  attachees  au  metier 
des  artnes,  il  nen  est  peut-etre  pas  de  plus  crudle. 
En  vain  tons  les  guerriers  qui  defend^ient  Nicosie 
suppiierent  Daqdolo,  jamais  ils  ne  purent  obtenirfe 
lui  la  permission  de  sortir  de  la  ville  pour  in  quieter 
Tennemi  dausses  travaux.  Moustapha,  apr^s  avoir  fait 
paisiblemeut  ses  *^reparatifs  et  laclie.  coirtre  la  ville 
quelqucs  volees  de  canon,  envoya  sommer  le  comman- 
dant de  reinettre  sur-le'-cbamp  ^Nicosie  aU  suUan  son 
maitre.  Sur  son  refus,  Moustapha  continua  les  opera- 
tions du  siege,  et  les  suivit  avec  une  activite  incroyable. 
Quatre  batteries  ne  cesserent  de  tonner  pendant  deux 
jours  consecutifs  contre  les  fprtifications  de  Nicosie. 
Les  Turks  ouyrirent,  sous  le  feu  de  ces  batteries,  la 
tranchee.  C'ctait  le  moment  de  faire,  d'apres  les  regies  • 
ordinaires  de  la  tactique,  une  sortie  pour  troubler  et 
detruire  les.  ouvrages  des  assiegeants.  L'impassible 
Dandolo,  devenu  sourd  a  toute  espece  de  represen- 
tations et  meme  aux  reproches  les  plus  sanglants  des 
braves  dont  il  etait  entoure,  renouvela  sous  les  plus 
grieves  peines  la  defense  qu'il  avait  deja  faite  de 
quitter  les  murs  de  la  ville  pour. courir  sur  les  enne- 
mis.  Il  pretendait  que  I'artillerie  dc  la  ville  suffirait 
seule  pour  forcer  les  Ottomans  a  Icvier  le  siege.  En 
effet,  cette  artillerie,  qui  etait  fort  nombreuse,  nui- 
sait  beaucoup  a  celle  des  Turks;  mais  Moustapha  reussit 
bientot  a  rendre  son  feu  superieur  a  celui  des  assie- 
ges.  Alors  Dandolo  et  le  comte  de  Rochas  com- 
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iTiencerent  a  comprendre  combien  il  etait  necessaire 
d'eleindre  ce  feu  a  quelque  prix  que  ce  fut.  lis  con- 
seutirent  enfin  a*ce  qu'on  fit  une  sortie  pour  renverser 
les  plates-formes  sur  lesquelles  le3  nouvelles  batteries 
de  .renneini  elaient  montees.  Cctte  sortie  mal  cooduite 
euL  I'issue  la.  plus  faclieuse.  Plusieurs  autre^  qui  la  conduites. 
suiviient  n'eurent  pas  uii  meilleur  succes.  Ces  mal- 
heurs  venaient  de  ce  que  Dandolo  et  le  coipte  d^ 
Rochas  ne  faisaient  jamais  soutenir , 'comme  il  eut 
convenu,  ceux  qui  etaient  commandes  pour  alter  au« 
dehors  sur  les  Musulmans.  L'a'veuglemeut  de  Dandolo 
semblait  croitre  a  mesur^  que  le  danger  augmentait. 
Quoique,  dans  -Ja  circonstance  preseiite,  il  fut  tres-im>- 
portant  de  fairc  agir  I'artiilerie  a  Tordinaire,  comme 
le  seul  moyen  qu'on  eut  pour  eloigner  Fennemi  de  la 
place,  il  defendi't  aux  canonniers  de  tirer  sur  les  Turks, 
ii  nioins  qu'ils  n'en  \issent  dix  ou  douze  reunis.  EnOn, 
it  leur  faisait  distribuer  la  poudre  avec  tant  d'eco- 
nomie  que  souvent  its  en  manquaient  absolument.  de- 
pendant Moustapha  poussait  les  travaux  du  siege  avec 
la  plus  grande  yigueur,  et  profitait  habilement  des 
fautes  des  assieges  et  des  lenteurs  de  lieurs  allies.  Les 
troupes  renfermees  dans  Nicosie,.«e  pouvant  esperer 
aucun  secoui's  de  I'etranger,  forcerenl  Dandolo  de 
consentir  a  ce  qu'on  tentat  encore  une  derniere  sortie 
contre  les  Turks  pour  arreter  les  progres  de  leurs 
travaux  qui  avan^aient  avec  une  rapidite  effrayante.  ^ff^^^^ 
Elles  engag^rent  aussi  L^nard  de  Verorie,  tres-expe-  raruueric 
rimente  dans  I'art  de  Tartillerie,  a  faire  au  plus  tot  assiig^s  sur 
Texperience  d'une  batterie  qui  devait,  suivant  sa.pro-  des 
messe,  miner  infailliblement  toutes  celles  des  infideles.  """^s®****** 
En  effet,  ayant  dispose  deux  de  ses  plus  gros  canons 
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poiiite  juste 9  que  ton  boulet  enfila  rembouchuit 
d'une  des  pieces  des  Turks ,  et  qne*  Fautre  abattit 
Tembrasure  du  bastion  sur  lequel  elle  etait  4ressee, 
et  tua  un  grand  nombrfe  de  canonniers  musulmans. 
Mais  cet  habile  homme  ei!it  la  douleur  de  ne  pouvoir 
exercer  long-temps  des  talents  dont  il  venait  de  fiiire 
un  essai  si  keureux.  Bient6t  la  poudre  Jul  manqua, 
et  Dandolo  refusa  de  lui  .en  fournir.  Etait-ce  mau- 
vaise  volonte  ou  impuissance?  c^est  sur  quoi  on  ne 
peut  gufere.  prononcer.  D'un  autre*  cote,  le  comte  de 
Roclias,  qui  commahdait  la  ca valeric,  ordoDoa  a  sa 
troupe  de  rester  dans  la  ville;  alors  rinfaaterie,  qot 
etait  dehors ,  se  trouva  abandonnee  a  ses  propres  forces^ 
ou  plutot  a  sa  faiblesse.  Toutefois ,  ayant  surpris  Ics 
ennemis  vers  Theure  de  midi ,  et  dans,  un  moment  oil 
ils  se  reposaient  de  la  chaleur  du  jour,  qui  etait 
excessive,  elle  s'empara  de  deux  des  quatre  forts  que 
Iqs  Turks  avaient  eleves  vis-a-vis  des  quatre  bastions 
qui  servaient  de  defense  a  la  ville,  et  les  chassa  easuite 
des  deux  autres,  et  enfin  les  obligea  d'aller  se  refugier 
sur  la  coUine  de  Sainte-Marine,  ou  ils  avaient  etabU 
leurs  principaux  retranchements.  Les  Musulmans ,  re* 
venus  de  leur  premiere  surprise,  et  reconnaissant 
combien  ce  corps  d*infanterie ,  sorti  de  Nicosia ,  quails 
avaient  en  tele,  etait  peu  nombreux,  reprirent  cou- 
rage, et  le  chargerent  a  leur  tour  avec  tant  de  fiirie 
qu'H  fut  force  de  rentrer  en  desordre  dans  la  plac*e. 
Les  infideles,  ne  rencontrant  plus  aucun  obstacle  a 
leurs  entreprises,  pousserent  les  travaux  du  siege  aussi 
loin  qu  ils  voulurent.  Moustapha  battit  en  breche  pen- 
dant plusieurs  jours  de  suite  les  murs  et  les  fortifi- 
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cations  de  N^co^^e,  qui,  sous  ces  coups  redouljles^ 
connnencerciil      s'ecrouler  de  loules  parls.  Alors 
Moustaplia  essay  a  de  donner  plusieurs  assauts  oil  il 
i    perdit  S€s  meilleurs  soldats  stins  avoir  obtonu  aucuu 
J    avanlage  deiisif  NVsperaiit  plus  de  pouvoir  einporter 
{     la  place  ' par  la  force  des  armes,  il  cut  n  cours  aux 
,     ncgociations.  Ses  propositions  et  ses  ofTres  furcnt 
rejctees.  Lcs  Nictosicns  rcpondircnl,  avec  fcrniele, 
qirils  etaient  determines  a  sVnsevelir  sout  les  de- 
combres  de  leur  ville  plutot  que  de  la  livrer.  INIousta- 
pha,  resolu  de  faire  rinipossihle  pour  ies  contraindre 
enfin  h  capituler  ou  a  se  rcndre  a  discretion,  envoya 
demander  aux  pachas  Piali  et  Hali,  qui  commandaieot 
la  flotte  Ottomans,  uii  renfort  de  vingt-cinq  niille 
bonimes.  Lorsque  ce  secours  fut  arrive,  Moustapha 
partagea  son  armee  en  quatre  corps.  Le  premier,  sous 
le  commandement  du  pacha  Caraman,  devait  attaquer 
le  bastion  Podocatoro ;  le  second,  conduit  par  le  pa- 
cha Moussafcr,  devait  assaillir  le  bastion  dit  Cons- 
tance^ et  les  deux  aulres  divisions,  dirigees  par  Hali 
et  Moustapha  lui-meme,  devaient  faire  assaut  contre 
les  bastions  ilAi^ila  et  dc  Tripoli,  C'etaient  les  quatre 
principales  defenses  de  Nicosie.  Le  canon  des  Turks 
les  avait  deja  a  demi  ruinees.  Des  la  pointe  du  jour, 
Moust»pha,  apres  avoir  prelude  par  unr::  decharge 
generale  de  toute  son  artillerie,  fit  atta  juer  ensemble 
les  quatre  bastions  avec  un  tel  vacarme  de  tambours 
et  d'instruments  militaires,  et  avec  des  cris  ou  plutot 
des  hurlements  si  effroyablcs,  que  quelques  milices, 
composecs  de  gens  de  la  cauipagne,  jel^rent  leurs 
amies,  abandonnerent  leurs  posies,  et  s'enfuirent  a 
toutes  jambes.  Mais  la  noblesse  et  les  troupes  reglees 
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tinrenf  (f^rme^  et  re^ureut  le^  Barbaras  ay.ec  tant  ik 
resolution,  qu'apr^  ua  combat  $2)Qg|ant  qui  cjura  plus 
de  Irois  heures,  iU  n'avaifiU  rucule  d'uiie  ligne. 
I^s  Turks,  dont  un^  grande  mu|utu(}e  avail  ete  rea- 
versee  dans  les  fosses,  furent  si  r^butes  qge  leurs  o(B- 
ciers  avaient  beaucoup  de  pein^  ^  les  retenir  sous 
leurs  drapeaux.  Les  Nicosieus  firent  aiissi  die  grandes 
pertes  dans  cette  rencontre;  piusi^urs  personnages 
U'es-distiijigMes  Jr  laissiferent  la  vie.  Lcur  evcquc  qui, 
pendant  tout  le  siege,  avail  assi^t^  de  ses  blens  les 
soldals  et  les  |iabitant$,  fut  tue  dans  la  melee. 

Les  chefs  de  i'armee  ottomane  comniencaieDt  a 
perdre  I'esperance  de  pouvoir  se  rendre  maitres  de 
Ik  ville,  lorsque  la  fortune  vint  relefer  leur  courage. 
Lecomte  de  Tripoli,  qui  defendail  le  bastion  Podo- 
catoro,  ayant  ete  mis  hors  de  combat ,  cet  accident 
frappa  d'une  si  grande  terreur  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  conibattaieut  a  ce  poste,  que  le  pailia  Caraman 
n'eut  pas  de  peine  a  s'en  emparer.  l^es  trots  autres 
bastions  se  defendirent  plus  long-temps.  Les  assiegesy 
firent  des  prodiges  de  valeur  et  un  grand  carnage  des 
cnnemis.  11  y  a  toute  apparence  que  les  Turks  auraient 
^te  obliges  de  se  retirer,  sans  trojs  circonstanccs  qui 
contribuerent  egalement  a  la  perte  deces  Jrois  bastions, 
et  par  suite  a  celle  de  la  ville  enliere.       premier  dc 
ces  incidents  funesles  fut  que,  contre  Tavis  des  ofHcieis 
les  plus  experimenles,  on  obligea  les  Epiroles  de 
quitter  leurs  chevaux  pour  faire  le  service  a  pied ,  ce 
qui  deplul  beaucoup  a  ces  mililaires,  et  fit  qu'ils  ne 
combaltaieut  plus  avec  leur  couiage  ordinaire.  I>e 
second  provint  de  ce  que  la  poudre  manqua  tout  a  fait 
aux  cunonoierst  Enfioy  le  dernier  mallieur  fut  Ja  lA^ 
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chctc  4«  Nicolas  Dandolo  qui  se  rclir^,  saisi  dVpou- 
vapte,  dnns  palais.  Quant  au  conite  de  Hochas,  it  Gntiani. 
avait  expie  fes  io^prudeages  et  elait  moifc  brave  it 
la  defense  du  bastion  Podocatoro.  Les  Barbares  out?a* 
geren^  sou  corps  de  mille  mani^res;  ils  le  rout^rent 
dans  de  la  poudre  k  canpn ,  ie  mirent  daa&  ud  mortier, 
et  le  laac^rent  comm^  uue  bovobe  sur  la  vitle. 

Le  plus  grand  noinbre  des  hravt^s  ({ui  defendaient 
Nicosie  ayant  porl,      lea  fortiiicatlons  de  ia  place  se 
trouvant  reduites  en  poudre,  les  ennomis,qiii  a'avaienl 
plus  affaire  qu'a  quelques  bourgeois  mal  disciplinrsel 
peu  aguerris,  peaetren*nt  aii^eineut  dans  le  coeur  de  la 
ville.  Cependant  ils  y  Irouvereut  plus  de  resistance 
qu'ils  ne  s'y  etaient  attendus.  he  peuple  a  qui  le  des- 
espoir  avait  rendu  le  courage,  lour  tint  tSte  dans  lea 
rues  et  dans  les  carrcfours;  il  ne  leur  ceda  quap»*^s 
plus  de  sept  heures  de  combat.  Le  massacre  fut  hor- 
rible de  part  et  d'autre.  Ce  qui  restait  encore  de  la 
garnison,  s'elant  refugie  dans  Tinterieur  du  pafeiis,  s'y 
barricada  ct  y  soiitint  nn  siege.  II  en  couta  beaucoup 
de  sang  aux  Turl^s  avaut  qu'ils  eussent  pu  forcer  ce.^ 
braves  dans  ce  dernier  relranchement.  Aussi  cette  de- 
fense opinialre  rendit  les  soldats  musulmans  si  feroces, 
quapres  avoir  enfoure  les  porles  du  palais,  ils  egor- 
gerent  impiloyablement  lous  coux  qui  s'y  elaieut  en- 
fermes.  Dans  celte  Loudierie  gencrale  tiit  enveloppe 
I'eveque  de  Baflb.  Ce  prelat  avait  endosse  courageu- 
sement  la  cuirasso,  pris  le  casque,  et  corobatlu  en 
personne  a  la  tele  U'ui^  compagnie  de  gens  gueri'e 
qui  etaient  a  sa  solde.  Ses  compatrioles  Tout  represente 
conime  un  homme  aussi  capable  de  cou.niander  une 
givmee  que  de  bien  gouverner  un  dioce.se.  Nicolas 
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Dandolo  newt  point  une  Sii  si  glorieuse,  il  tomba  vi- 
vaut  enfre  lt*s  mains  des  vainqueurs.  Ce  maliirureus 
officiep,  apres  avoir  essuye  loules  sorles  dopprobres, 
ct  endure  les  lourmenls  Irt*  plus  cniols,  fut  decapite. 
Moustaplia  envoya  sa  t^te  a  Mudacio,  gonverneiir  de 
CerineSf  la  troisieme  des  prinoipales  villes  de  Vile, 
pour  Idi  faire  enteuwlre  que  la.meme  destinee  Pattendait 
s'il  ne  rend  iit  pas  de  bonne  grace  la  place  ou  il  com- 
mandait.  Ce  spectacle  efTraya  si  fort  MiidacMo,  que, 
sans  deliberer  un  seul  instant,  il  s'empt*ej|sa  d'obeir 
aux.  ordres  du  general  musulman,  qnoique  Cerines 
fut  assez  bien  foi'tifiee.  l^es  Turks  exercerent  a  Nicosic 
les  plus  horribles  cruautes.  Dans  les  premiers  acoes  de 
leur  fureur,  ils  n'epargn^rent  ni  lesexe,  ni  JMge,  nila 
beuute.  Gratiani  dit  que  Moustaplia  ordonoademettre 
Fo^ija-ae*  &  part  Ics  eufants,  les  vieillards,  enfin  tous  ceux.  dont 
liVdlcado!  ^  cause  de  leur  faiblesse  on  ne  pouvait  tirer  aucunser- 
*  ^Y***"*'   vice;  qu'il  les  fit  enlasser  les  uns  sur  les  autres,  puis 
bruler  vifs  avec  une  multitude  de  pourceaux  que  la 
haine  religieuse  des  Turks  pour  ces  animauxleur  avail 
fait  egorger,  et  qu'ils  avaient  jeles  pele-mele  parmi 
les  cadavres  des  cbretiens.  On  vit  dans  cette  triste  con- 
joncture  plusieurs  dames  se  precipiter  de  desespoir 
du  haut  de  leurs  maisons  pour  se  soustraire  a  la  bru- 
talile  des  Barbares;  d'autres^  oter  de  leurs  proprc?s 
mains  la  vie  a  leurs  enfants ;  enfin,  Nicdsie  eprouva, 
pendant  les  Irois  jours  qu'elle  fut  livree  au  pillage, 
tout  ce  que  la  vengeance  pent  faire  invenler  de  plus 
infernal.  Cette  ville  si  belle,  si  fterissante ,  ne  presonta 
plus  qu'un  vaste  tombeau  rempli  de  sanget  de  carnage. 
On  pretend  que  des  soixante  mille  individus  dout  efait 
compos^e  la  population  de  Nicosie,  vingt-cinq  roille 
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furent  massacres  le  jour  que  cette  ville  fut  prise.  Peu 
de  tempsapres,  le  pacha  Hali  se  separa  de  Moustaplia 
pour  se  reiidre  a  Canstanliriople. 

Les  Turks  avatent  reuni  sur  un  galion,  nomin^  le 
gallon  du  visir,  les  plus  belles  filles  et  les  plus  beaux 
gar^ons  de  I'lle  dont  ils  avaiant  pu  se  saisir.  Ilsy  avaient 
aussi  accumule  ce  qui  s'elait  trouve  de  plus  precicux 
dans  le  butin.  Leur  dessein  ctalt  d'en  faire  preseut  au 
sultan,  a  son  fils  Amurat,  et  au  grand-visir  Mehemed ;  ^"^a!"' 
mais  une  dame  courageuse,  du  nombre  des  captifs^  '"dvloe*** 
preferant  la  niort  a  I'esclavage,  et  aux  outrages  dont 
son  honneur  etait  menace,  mit  le  feu  aux  poudres. 
Le  gallon  du  visir  el  deux  autres  navires,  egalement 
charges  de  riches  depouilles,  saulerent  en  I'air.  Get 
accident,  qui  arriva  le  9  octobre,  fit  perir  a  la  verile 
tous  les  Turks  qui  etaieiit  sur  ces  batiments ,  maisadssi 
il  enveloppa  dans  le  inalheur  commun  un  grand  nom- 
bre de  personnes  de  distinction  et  toute  la  fleur  de  la 
noblesse  de  Pun  etdeTautresexe.  Cette  dame  si  deter- 
minee  s'appi^lait  Arnalde  de  Rochas.  Peut-etre  etait- 
-elle  la  femme  on  la  fille  dece  meme  comte  de  Rochas 
qui  avait  peri  au  sioge  de  Nicosie. 

JVIoustapha ,  apr^s  la  prise  de  Nicosie,  se  porta  avec  Siege 
ses  troupes  viclorieuses  sur  Fainagouste.  Otle  ville,  Fsmagoaste. 
situee  sur  le  rivage  meridional  de  Tile  de  Chypre, 
etait  plus  en  etat  de  se  defeudre  que  Nicosie.  Sa  gar- 
nison  etait  composeede  huit  mille  hommes.  Lrs  Turks, 
pour  approcher  de  plus  pres  de  la  ville,  et  lire  moins 
geniis  dans  leu rs- operations  hosliles,  couperent  une 
multitude  de  citronniers,  d'orangers,  et  d'autres  arbres 
p.recieux  qui  formaient  comine  une  foi^t  pariumee 
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autour  de  Famagouste.  Moustapha  ^  poiir  jeter  Pepoo- 
vaiite  datis  le  ccetir  cles  assieges,  fit  defilvr  sous  leors 
yeux  loutes  ses  troupes,  afiii  qu'ils  fussvnt  frappes  de 
ten^t^ur  a  la  yue  du  grand  ooinhi^  d'eiineinis  qui  vo 
nait  It's  attaqder  :  ceite  fHarclie  militaire^  poar  reiidre 
le  S|)€cUc'lfe  €«core  pJus  ^raynnt^  elait  lerminee  par 
un  ^corps  de  sp^his  et  de  janissaires  qui  portaient  sur 
la  poinle  de  ieXxvs  piques  ou  de  leurs  cimelerres,  Ics 
teles  de  ces  malheureux  Nicosieiis  qui  uvalent  ete 
egorges  au  sac  de  leur  ville.  Mubtapha  ful  assez  bar- 
bai^  pour  envoyer  aussi  a  Marr-Aotoine  Bragadin 
cell^  de  NiooLas  Dandolo^cu  lui  faisant  dire  de  pix>ii- 
ter  de  ia  le^ou.  Bragadin  etait  charge  de  la  defeose  de 
Famagouste.  II  ropondit  qu'ii  ne  savait  lequel  de 
Moiisfap'hadudeiui  snccoml/ertiiif  mais  quit  faisait 
serment  dc  n^etre  j'dtnais  son  esclai^e.  Moustapha  n  e- 
tak  ^)as  sans  inquietude  sur  le  rapport  qui  iui  avail 
ete  fait  que  la  flolte  des  puissances  allices  ayiancait  a 
pli'iues  voiles.  Dans  cette  perplexite,  il  offrit  aux  as- 
sieg^  des  comlitions  inHniment  avnntageusi^.  ILUes 
furent  rejetces  avec  beaucoup  de  fi(^rte  et  meine  de 
mepris,  d'apres  la  ferme  esperance  qu'on  avait  concue 
quVn  eflet  le  secour^  c|ui  effrayait  si  fort  ies  Musul- 
mans,  approchait.;  mais  ce  secours  manqua.  Ators  Ies 
habitants  de  FamagoUste  deputerent  leur  evequc  aa 
senatde  Venise,  pour  Tinstruire  de  lafacheuse  position 
oil  iU  se  trouvaienl,  et  pour  se  plaindi*e  d'un  ailie  qui 
«e  ^ndiJlsait  envers  la  republique  en  ennrmi.  Le  se- 
senatde        coutTOucc  coittti*  le  general  qui  commandait  Ies 
eJ^lie'*    *''^**P^  eapa^noles  e«voyeoi  au  secours  cle^  Veniliens, 
renfort  dc  Be  (ktgua  pas  lui  porl^T  ses  plaiutes;  ui  faire  attention 
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sttr  ses  {>rdpres  galires,  vtn  rehfort  ifle  jieJze  cetits 


lioniine!^  qui  raniinii     courage  dos  assiegos.  secouwde 


rours 
FamagoQstei 

Au  retour  du  jbrinleinps,  less  Turk^,  apr^s  .nvoir  ra- 
vage  oil  passant  les  lies  de  Zante  et  de  Ceplialouie, 
deux  des  plus  rich^^s  comploirs  des  Venilreiis,  debar- 
quererit  un  corps  de  vingt-huit  ntillfe  sotdals  dans  Yih 
dfe  Chypre.  Alors  Maustapha  reprit  le  si^ge  qu'il  avaft 
interrompu  j]fendant  Thiver,  el  il  h  pou^^i  avec  beau- 
coup  (le  ctialeur.  Bragsfclinr,  de  son  cote,  Se  mit  en 
poslu^e(^e  se  bien  defenclre.  I^s  feiniries  m#mes  de  I'lle 
se  signalefent  par  leur  briiv6ur<; :  \vs  uhes  fournissaienft 
des  armes  et  des  numitious  adx  sotdaff:^;  les  autres,  du 
haut  des  remparls,  lan^aient       pi^frres  ou  versaient 
de  i'eau  bouillante  sur  les  assi^geants ;  d'autres  enfin, 
emportees  par  I'ardeur  de  teui^  coiirago,  se  precipitaient 
dans  la  melee  au  plus  fort  du  combat,  et  faisaient  mor- 
dre  la  poussiere  aux  enn^mis.  Les  assieg^s  monlrerent 
pendant  long-lemps  beaucoup  de  resolution.  L'evcque 
de  Liniisol,  vifle  voisine  de  Farmagouste,  ne  contribua 
pas  peu  a  entretenir  dans  le  coeur  des  eitoyens  ces  ge- 
n^reux  sentiments.  Ceprelat,  non-seulemenl  fournissatt  omtiani. 
des  vivres  a  cei.x  qui  en  manquaient,  mais  encore  il     ^*  ^' 
exbortait  la  garnison  a  combahre  jusqu'a  la  niort  pour 
la  defense  de  la  religion  chretienttfe.  Ces  pieux  encoii- 
ragements  enflammaient  Tame  de^  assieges,  et  pro- 
duisaient  les  meilleurs  effets. 

Ije  i4  juillet,  Moustaplia  fit  donner  Ji  la  place  un 
assaut  general,  dont  il  eut  tout  lieu  de  se  repentir. 
Les  assieges  repousserent  ses  troupes,  et  en  fireni  un 
horrible  carnage.  Unc  mine  qui  eclata  en  m£nie  temps 
eixiporta  plus  de  quatre  cents  Turks.  Ces  Barbares  ne 
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furent  pas  plus  fortunes  dans  plusieurs  autres  atlaqoe 
qui  suivireut.  Ces  roauvais  succes  irnterent  Muslaphs 
contre  ses  ofBciers  et  ses  soldats.  11  les  accablait  dln- 
jures  et  de  menaces.  Eiifin,  ceux  de  Fainagouste,  inal- 
gre  leur  bt;lle  defense,  ne  purent  einpecher  que  lo 
fortifications  et  les  murailles  de  leur  ville  ne  s*^roo- 
lassent  de  toutes  parts.  U  ne  leur  restait  plus  dautre 
rempart  que  les"  retranchements  qu*ils  s'etaient  fiiib 
avec  des  tonneaux  remplis  de  terre  inouillee,  ct  aw 
des  sacs  de  cotoo  rccouverts  de  peaux  de  bufHes.  DaiJ- 
leurs,  la  plupart  des  Italiens,  des  Albanais  et  des  Grecs 
qui,  pendant  tout  le  siege,  avaient  donne  de  si  grandes 
preuves  de  bravoure,  nexistaient  plus,  el  la  disette 
des  vivres  et  des  munitions  etait  extreme.  II  u'y  avail 
plus  dans  la  place  ni  pain,  ni  viande,  ni  vin,  ni  legu- 
mes, ni  subsistances  d'aucune  esp^ce.  Dans  eel  etat 
d'abandon  et  d  affreuse  misere,  il  ne  reslait  plus  aux 
debris  de  cette  malheureuse  garnison  que  son  courage. 
Les  soldats  etaient  si  extenues,  qu'a  peine  pouvaient- 
ils  porter  leurs  amies.  lis  ressemblaicnt  a  des  cadavres 
ambulants.  Les  habitants  de  Faniagouste  se  voy<'int  dans 
Timpuissance  de  resister  aux  nouVellcs  attaques  que 
les  Turks  leur  preparaient,  supplierenl  Marc-Anloine 
capiiuier.  Uragadin   et  Baglione  d avoir  pitie  dun  peiiple  qui 
avait  donue  a  la  republique  lant  de  temoignages  de 
son  devouement ,  de  ne  |)as  rejeter  les  ofFres  de  rennemi, 
et  de  ne  point  les  exposer  au  Irisie  sort  que  ceux  de 
Nicosie  avaient  eprouve.  Bragadin  et  B.iglione  exhor- 
tereut  les  habitants  a  palienter  encore  qiielque  temps, 
les  assurant  toujours  qu'il  devait  leur  arriver  avant 
peu  un  grand  secours;  mais  ce  sfcours  ne  paraissaat 
point,  et  uue  compagnie  tout  entiere  de  soldats  ifa- 
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I  liens  ayant  ete  ecrasee  par  la  chute  cl'une  tour,  ces 
t  deux  braves  capitaiues  jug^reiit  qu'il  ne  leur  restait 
i  plus  aucun  nioyen  de  defense,  et  ils  consentirent  enfin 
1  a  capituler.  Bragadin,  en  donnant  ses  ordres  pour 
!  arborer  le  drapeau  blanc,  s'ecria  en  presence  de  tons 
t  les  ofliciers  et  du  peuple  :  Jeprends  le  del  d  t^moin 
que  ce  n'est  pas  moi  qui  rendrai  la  ville  aux  infi'- 
deles f  mats  l/ien  le  sinat  quiy  en  nous  abandonnanty 
nousalivres  dees  Barbares.  Les  hostilites  ayant  cesse,  '^7'- 
ons'occupa  sur-le-champ  des  articles  de  la  capitulation, 
apres  s'fitre^reciprocfuement  donne  des  otages. 

Le  lieutenant  de  Moustapha  etcelui  de  I'aga  desjanis- 
saires,  superbement  vetus  et  accompagnes  de  sixjanis- 
saires,  entrerent  a  chevaldans  la  place. Baglione,  avec 
quelques  officiers,  suivis  de  deux  cents  soldats,  re^ut  ces 
otages  a  la  porte  de  la  ville,  tandis  que  le  comte  Her- 
cule  Martinengo,  et  Mutius  Coiti,  un  des  principaux 
bourgeois  de  Famagouste,  escortes  de  six  soldats,  en 
sortireiit  pour  se  rendre  de  leur  cote  an  camp  des  Turks. 
Ils  y  furent  conduits  par  le  fils  nieme  de  Moustapha  ^^^j^^ 
qui  etait  entoure  d'un  brillant  cortege.  Des  qu'ils  fu-  1.3. 
rent  arrives  au  pavilion  de  Taga  des  jauis^aires,  qui 
devait  leur  servir  de  logeinent,  le  general  turk  les  en- 
voya  complimenler,  et  leur  fit  presenter  de  riches  v^- 
tenients.  Les  caresses  de  Mousla|)ha  cacliaient  sous  de 
beaux  dehors  une  noire  perfidie.  Cependant,  apres  de 
grandes  contestations,  on  convint  des  articles  suivaiits  : 
1*^  que  les  habitants  de  Fainagouste  demeuroraient 
dans  I'entiere  possession  de  leurs  biens;  qu'ils  auraient 
le  libre  exercice  de  leur  religion,  et  que  ceux  qui  vou- 
draient  quitter  la  ville  pourraient  vendre  ou  emporler 
leurs  effels;  %^  que  la  garnison  en  sortirait  avec  ar- 


Digitized  by  Google 


5o6  HISTOIRE  DU  BAS-KMl>lRL\  (^n  1571- 

m^s  et  bagages,  eiiseignes  deployees  :  en  un  mol, 
avec  lous  Irs  honneiirs  tie  la  guerre;  qu'on  lui  four- 
tiirait  autaiit  devaisseaux  qu'il  seratt  nc^cessaite  pour 
la  liansporter  dan»  Hie  de  Candit*;  que  les  roinmaD- 
dnnU  einm^ieraient  avec  eij.t  cinq  pieces  de  canon  a 
leur  cl)oix  ^  et  cliacun  (rois  chcvaux.  Mbnsla[)ha  ralifia 
ces  articles  et  les  signa  de  s^main.  II  envoya  itioon- 
iinent  des  vaisseaux  fuyuv  le  transport  de  la  garnisoii 
de  Famagouste  a  Gaiidie^  et  des  rafraichisseinents  dans 
la  place.  1!  affecta  d'accueillir  gracieuseiiient  Heclor 
Marlinengo,  que  Bragadin  lui  avait  dep^che  le  5  aout 
ad  matin,  pour  le  prevenir  qu'il  Irait  rapr^-mnli  lui 
remettre  les  clefs  de  la  ville.  11  le  priail  ra  meme 
temps  d'oJ-donncr  a  ses  troupes  de  ne  pds  inquie'ter  les 
habitants  de  Famagouste  en  son  absence.  Moustapha 
ne  rfefusa  rieti  de  ce  qui  lui  eiait  demande.  Mais  Bra- 
gadin ne  fut  pas  plutot  arrive  k  son  pavilion,  quon 
Tarreta  avec  les  officiersqui  Taccompagnaient  et  ies  sol- 
dais  cjui  lui  servaient  d'escorte.  Moustapha,  pour  justi- 
fier  cette  insigne  trahison,  supposa  que  quelqurs  pri- 
sonniers  turks  avaienl  ete  mis  a  mort  dans  Famagouste 
le  jour  memo  de  la  suspension  d'armes  con  venue  pour 
dresser  la  capitulation.  A  cette  c*a]omnie  il  ajouta  que 
le  Iraile  ne  leur  avait  point  permis  d'entrer  en  amies 
ddns  sa  lenle.  Enfin,  il  voulut  exiger  de  Bragadin  une 
garantie  pour  le  retour  des  vaisseaux  destines  a  le 
conduire  en  Candie.  II  protendit,  en  consequence, 
reteuir  Quirini  pour  lui  repondre  de  ce  qui  pourrait 
arriver  a  ces  batimeiits.  Bragadin  remontra  a  Mousta- 
pha  qu'aucun  article  de  la  capitulation  ne  portait  ua 
pareil  engagement  de  sa  part ;  qu'il  ne  pouvait  pas,  de 
sa  propre  aulorite,  lui  laisser  en  otage  un  membre  de 
la  republique. 
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t       Cetle  reponse  irrita  Moustapha.  Lesycux  etincelants  indJgne 

de  colere,  \\  ordoima  que  Bragadin  et  tous  ses  com-  ^'^^foirr'* 

i    pagnons  fuss«*nt  chasses  de  sa  lente,  cl>  qui.  s'exocula  ^.omman- 
f   avec  une  violence  sans  exeniple.  Bra^adin  cut  beau 

I  o  pwice. 

f    protester  cokure  une  infraction  si  odieuse  <ft  traile,    Hi*t.  de 

^  ^  Vemsc,  paf 

I    ce  tyran  fieroce  t  efiisa  de  renichdre.  Pour  Ini  fermer  t^*- 

la  bouclie,  il  fit  sur-Ie-champ  trancher  la  lete  a  tous  1.  9.  deU 
.  ,   .       ,  -..It         1  e'd^tade. 

ceux  qni  etaient  tie  sa  swle;  puis  il  re  condamna  aa 

ineme  supplice,  en  dfsaht  qu'il  ne  fallait  p«is  qu'un 
infidele',  qui  avait  fuit  couler  ii  grands  flots  le  sang 
musulman,  quittat  la  vie  avec  le  sien  dans  les  veinos. 
Bragadin  fuk  done  livie  aux  satellites  qui  venaient 
d'egorger  en  sa  presenx^e  ses  compagndiis.  A  trois  dif- 
ferentes  reprises  on  lui  fit  presenter  sa  tfile  au  fer 
meUririer.  Autant  de  fois  Moustapha  arrfta  le  bras  de 
TexecuJeur,  couluie  s'il  eilt  pris  plaisir  a  faire  boire, 
pour  ainsi  dire,  goulle  i  goutte  la  coupe  de  la  mort 
a  cotte  itialheureuse  viclime.  Moustapha,  qui  teservait 
a  Bragadin  de  plus  grandes  barbaries,  se  conlenta, 
pour  le  moment,  de  lui  faire  couper  le  ncz  el  les 
oreilles,  sans  permettre'^ju'dn  bandat  ses  plaies;  il  le 
fit  charger  de  chaines,  puis  jeter  dans  un  cachot,  en 
lui  disant  avec  derision  :  ln\^oque  maintenaiil  ton 
ChrisLy  il  €6t  temps  qui!  viewie  a  ton  svcours.  On 
arreta  aussi,  et  Ton  reduisit  eh  esdavage  tons  ceux 
des  habitants  de  Faniagouste  qui  etaient  deja  em- 
barques  pour  se  rendre  dans  Tile  de  Candle,  conime 
il  en  avait  ete  convenu.  Moustapha  etant  entre  deux 
jours  apr^s  dans  Faniagouste,  fit  pendre  Tiepola  et  le 
commandant  de  la  cavalerie  qui  y  etaient  demcures. 
De  tons  les  officiei'S  venitiens,  il  n'y  cut  que  le  comle 
Hercule  Martinengo  qui  echappa  au  glaive  du  hour- 
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reau.  Moustapha  voulut  bien,  a  la  recoramandation 
d*un  de  ses  eunuques,  lui*  faire  grace  de  la  vie;  mais 
eo  ni^me  temps  il  le  rendit  incapable  de  la  donner  a 
d*autres;  il  le  reduisit  a  Tetatdeson  protecteur.  Mous- 
tapha, ij^r^s  s'&ire  ainsi  enivre  du  sang  des  chretiens, 
visita  les  fortifications  de  Famagouste,  et  employa  sod 

Ssgredo.  armee  entiece  a  les  reparer.  Tant  que  durerent  ces 
^''^*  travaux,  il  fit  conduire  chaqile  jour  Bragadin  sur  les 
breches,  et  exigea  qu'a  cliacune  il  portat  deux^  hottees 
de  terre,  et  que  charge  de  ce  poids  il  baisatses  pieds 
toutes  les  fois  qu'il  passait  devant  lui.  Ce  barbare, 
non  content  d'a voir  fait  souffrir  a  Bragadin  loutes  ces 
humiliations,  en  presence  de  son  armee  de  lerre, 
voulut  encore  le  donner  en  spectacle  a  ses  troupes  de 
mcr  et  aux  malheureux  chretiens  qu'il  venail  de  faire 
enchaioer  sur  ses  galeres.  Bragadin  fut  traine  sur  le 
rivage  oil  etait  la  flotte  ottomane;  la  on  le  fit  asseo'tr 
sur  un  siege  qu*on  hissa  ensuite  au  haut  de  la  ga/ere 
amirale.  Apres  qu'il  eut  ete  dans  cette  situation  ,  aussi 
lopg-temps  qu'il  phit  au  grand-visir.  on  le  descendit 

<«>iSe%.  P^""*  conduire  dans  la  place  publique;  il  y  fut 
attache  a  un  poteau,  puis  ecorche  vif.  Bragadin,  au 
milieu  de  tant  de  soufTrances,  ne  fit  paraitre  aucun 
signe  de  douleur;  il  ne  lui  echappa  pas  un  seul  miir- 
mure  contre  ses  bourreaux  :  pendant  qu'on  detachait 
la  peau  de  son  corps,  il  recitait  le  cinquantierae 
psaunie  de  David.  11  rendit  Tesprit  avanl  de  Tavoir 
pu  achevfr.  On  coupa  son  cadavre  en  quatre  parlies 
qui  furent  altarhres  aux  qnalre  principales  tours  de 
la  ville.  Les  Barbares,  apres  avoir  rempli  de  paille  la 
peau  de  Bragadin  trenjpee  dans  du  vinaigre  sale,  la 
portercut  comme  un  trophee  dans  toutes  les  rues  de 
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la  ville;  puis  i'ayant  suspeiuliie  a  Fantonne  d'nne  ga* 
lere,  il$  la  promenereiit  le  long  des  cotes  de  I'Egypte 
et  de  la  Syrie.  Moustapha  JVnvoya  ensuile  avec  les 
tStes  de  BiJglione,  de  Quiriiii  et  de  plusicurs  autres 
officiers  de  la  garnison,  a  (Constantinople,  pom*  ^tre 
presentees  an  snitau.  Seliiri  ordonna  que  ces  tristes 
d^ponillrs  fusst^nl  deposees  dans  le  bagne  de  Tarst  nal 
de  Constantinople,  qui  est  la  prison  des  esclavesTlire- 
liens.  Ellesy  demeurferent  long-temps;  mais  les  pat  ents 
de  Bragcfdin  ayant  trouve  enfin  le  nioyen  de  racheler 
la  peau  de  ^e  heros,  ils  la  transport ^rent  a  Venise 
ct  la  conserverent  comme  un  monument  de  famille 
dont  lis  s'honoiaient.  Ainsi,  Tile  de  Chypre  passa 
sous  la  domination  des  Turks,  apres  avoir  et^  pos- 
sedee  par  la  republique  Tespace  de  quatre-vingts  ans. 
Les  Musulmans  Tout  consorvee  ^usqu'a -present,  mal- 
gre  les  tentatives  que  les  puissances  chretiennes  ont 
pu  faire  pour  la  leur  enlever. 

La  ville  de  Famagoiiste,avec  un  assez  petit  nombre 
de  combattants,  resista  pendant  quatre  mois  a  une 
arniee  innombrable.  £lle  (it  perir  plus  de  quarante 
mille  Mahometans,  essuya  cent  cinquante  mille  coups 
de  canon,  dont  les  boulels  furent  recueillis  et  bieu 
comptes,  dit  un  historieri.  Ce  fail  parait  exager^. 

Apres  la  perte  de  cette  belle  colonic,  les  allies  s'ac-  D«raited« 
cuserent  reciproquement  de  ce'mallieur,  et  rougis-  de»^rurk$ 
saient,  en  presence  les  uns  des  autres,  des  reproches 
qu'on  pouvait  leur  faire.  lis  prirent  la  resolution  de  ^ep"**- 
reparer  leur  iionneur,  en  se  signalant  par  quelque 
action  d'eclat.  Celte  flotle  qui,  pendant  le  siege  de 
Chypre,  etait  restee  dans  I'inaction,  se  ranima  tout  k 
coup.  Don  Juan  d'Autriche  qui  la  commandait^  atta- 
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qua  les  Turks  dans  le  golfc  de  L(ipapte.  La  victoire 
balanca  long-temps  eiitre  les  deux  partis;  cnfin,  el!e 
7  octobre  se  fixa  du  cote  des  cJirelieas.  Les  Musulinans  -furent 
completement  defaits.  On  attribue  le  succcs  de  cettc 
glorieuse  journee  principalement  a  la  grosse  artilierie 
des  allies,  et  surtout  a  des  canons  d'une  invention 
toute  parliculiere.  Les  Turks,  dans  cette  bataille,  per- 
direi#  trenle  mille  horames  par  ies  armes.  On  leur  fit 
cinq  mille  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouverenl 
les  deux  fils  de  Hali,  commandant  de  \a  maAne  mu- 
sulmane.  Les  vainquenrs  se  rendiient  maitres  de  rent 
trenle  galeres  oltomanes.  Qualre-vingt-dix  autres,  et 
meme  davanlage,  se  briserent  conlre  les  rocJiers,  ou 
furent  coulees  a  fond  ou  consumees  par  les  flamiue^. 
Pres  de  vingl  mille  esclaves  cliretiens  de  route  nation 
recouvierent  la  libertt.  L'esprit  de  jalousie  qui  indis- 
posail  Don  Juan  d'Autriclie  et  Venieri,  commandant 
des  troupes  veniticnncs,  Tun  conlre  I'autre,  empecha 
de  profiler  de  cette  vicloire.  On  ne  prit  point  Ix*pante 
comme  il  avait  ele  convenu,  et  qu'il  etait  facile  de  le 
faire. 

Les  confederes  ayant  fait  perdre,  par  leurs  lenteurs, 
les  avanlagcs  qu'on  aurait  du  tirer  de  cette  memorable 
action,  miient  les  VenilicnS'  dans  la  necessite  de  de- 
mander  la  paix  au  grand-seigneur.  Selim  n'avait  pas 
demandcat  Tame  aussi  beiliqueuse  que  son  pere,  il  ue  fit  aucune 
paix.      difijculte  de  la  leur  accurder. 

Vers  la  fin  de  ce  regne,  les  Turks  reprirent  sur 
lesclireliens  Tunis  et  La  Goulelle.  Selim,  dans  les  der- 
niers  mois  de  sa  vie,  avait  forme  le  dessein  de  s'em- 
parer  de  Tile  de  Malle.  Pendant  qu'il  roulait  dans  sa 
tele  ce  grand  projet,  qui  n  avait  point  reussi  h  $o* 
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linian  son  pare,  la  mort  viiit  couper  le  fil  de  ses  Mortda 

sultan. 

JOU'S.  i3deccmbr« 

Sous  ses  enspignes,  les  Ottoinans  reiriporterent  de 
grandes  victoires,  et  firent  des  conquetes  tres-impor- 
tantes,  parmi  lesquelles  on  doit  distinguer  cclje  d^ 
niede  Clijpre;  mais  ces  exploits  ne  furent  point  son 
ouvrage,  loute  |a  gloire  en  appartient  a  ses  generaux. 
Ce  prinpe  ne  parut  presque  jamais  a  la  teje  de  ses 
annees.  {1  aimait  mioux  passer  sa  vie  dans  les  bras  de 
ses  femnies  et  dans  les  delices  du  serail.  II  vivait  en-  sagrcdo, 
seveli  dans  une  ivresse  presque  habituelle,  occasionnee  df^„arch 
par  Tusage  iminodere  du  vin  de  Chypre.  On  dit  que  ^j"**"* 
dans  ses  orgies  avec  ses  courtisans  il  faisail  lirer  le  adcaicem. 
canon  chaqii^  fois  qu'ij  vidait  une  coupe  de  cette  deli- 
cieuse  boisson. 


AMURAT  III. 


Des  troubles  survenus  en  Perse  parurent  aux  Turks  cnerre  des 

r  I  I  c  K  Ottomans 

une  occasion  ravorable  pour  rornier  contre  ce  royauine  ©n 
quel({ue  nouvelle  cnlreprise.  Moustapha,  ce  pacjia  qui  jo.^LetTnci. 
avail  conquis  Hie  de  Cliypre,  rassemble  dans  les  plaiues  ^"nar'tm-k 
d'Erzeroum ,  ville  de  la  Turquie  asiatique,  un  corps  Sagredo. 
d'aruiee  de  cent  cinquante  niille  bommes,  enlre  a  la  Cantimir. 
tete  de  ces  troupes  dans  la  Ferse,  et  y  repand  partout  Thomas, 
la  terreur.  Dirigeant  sa  marclie  d'abord  vers  Tebris  d'Amnratiir. 
ou  Tauris,  il  vicnt  assieger  Clialderan  ou  Cbalderon,  Bes«idi 
place  forte  qui  se  rend  apres  avoir  fait  une  faible  de-  "^'"gesta 
fense.  Les  Persans  s'etant  mis  en  devoir  d'arreter  les 

tarlc, 

progres  des  armes  otloinanes,  sont  failles  en  pieces. 
Moustapba,  se  jelant  eusuitesur  Teflis^  Capitate  de  la 
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G^orgie,  Teniportc  dVmblee,  et  en  passe  la  garnison 
au  fil  de  Tepee.  Plusieurs  pelits  princes  de  la  Georgie, 
qui  relevaient  du  sophi,  aceoururent  au-devaut  de 
Moustapha  pour  faire  hommage,  entre  ses  mains,  de 
leurs  elats  au  grand-sultan.  Uii  deces  seigneurs,  nom- 
ine Munru-Dj<'liir tributaire  de  la  Perse,  vient  trou- 
ver  Mousra|iha  dans  son  camp  pour  iui  derlarer  qu'il  se 
met  sous  la  dominatiun  d'Amurat,  et  qu'iT  abjure  le. 
christianisme.  IVIouslaplia  l  accable  de  caresst*s,  et  le 
fail  sur-le  rh-amp  gouverneur  de  Teflis.  Aux  apprixrhes 
de  la  niauvaise  saison,  Moustapha  fit  cantouner  ses 
troupes,  et  nomma  Ozdemir-Ogli  Olliman  -  Pacha, 
son  lieutenant,  pour  les  commander  en  son  absence 
pendant  qu'il  irait  a  Constantinople  rendre  compte  a 
son  maitre  du  succes  de  cette  premiere  campagne.  Des 
qu'il  fut  parti ,  le  sophi  leva  une  nouvelle  armee  pour 
se  venger  des  Turks.  Son  projet  reussit  d'abord  sui- 
vant  ses  desirs  :  tombant  a  rimproviste  sur  les  diffe- 
rents  corps  disperses  de  Tarmee  ottomane,  fl  ies  de- 
truisit  presque  tous  les  uns  apres  les  autres.  Le  Uevi- 


<  Je  pense  qa*il  8*agit  ici  d'un 
penoonsge  dont  les  aateara  eu- 
ropeeus  ont  deKgare  le  nom  de 
plusiears  manieres.  Giorgi,  grand- 
moooraVy  ou  ministre  supreme  de 
Georgie,  et  gouverneor  de  Tiflis, 
'au  temps  de  Loaaraab...,  qaitta  aon 
pays  apres  8*£tre  brouille  avec  le 
roi ,  qai  a^ait  repadie  lAcberaent  sa 
soear,  se  mit  an  service  de  Chah- 
Abbas  I*',  le  qiiilta  lorsqae  ce 
prince  eut  fait  exterminer  la  popa- 
lation  da  Cakbeth,  et,  ayant  olfert 
ses  services  aa  sultan ,  noD  contre 
son  p«ys,  mais  contre  ies  Persans 
qai  y   domioaieat,  contribua  a 


vaincre  ces  derniers ;  mais  le  grand- 
visir,  beau-frere  da  snltao,  qai  com- 
mandait  ramiee  turke,  jaloax  de 
son  nierite,  le  lit  maasacrer,  ainai 
qae  plasieurs  Dobles  georg-iens,  et 
son  fits  m^me.  Ses  aveo tares  inte- 
resaantes  aont  raconlees  au  Iou» 
dans  la  Cbroniqae  grorgienoe,  ia^ 
primee  aax  frais  de  la  Societe  Asia- 
tique,  p.  39*47,  et  dans  an  manoa- 
crit  georgien  non  encore  tradoit, 
appartcnant  a  la  nj^iue  Societe  ,  doot 
j*ai  public  le  fraginent  relatif  a  la 
mort  da  roooarav  dans  la  premier* 
partle  des  Mimoirei  hiidiu,  /rai- 
ment.—>B. 
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tenant  Othman-Pacha ,  malgre  les  rigueurs  de  Fhiver, 
rassemble  les  debris  des  troupes  ottomanes  et  s'avance 
coutre  les  Persans.  II  fut  assez  habile  ou  assez  heureux 
pour  detruire  dans  une  rencontre  un  corps  de  trente 
mille  hommes  commande  par  Imaraeuli,  ofHcier  du 
roi  de  Perse;  le  combat  fut  long.  Les  Persans  se  de- 
fendirenten  desesperes  et  se  firent  hacher  sur  le  champ 
de  bataille;  la  victoire  couta  cher  aux  vainqueurs. 

Des  orages  politiques  qui  s'eleverent  dans  la  Tartaric-  R^rolte  tn 
Crimee  (irent  diversion  a  la  guerre  de  Perse.  Le  khan  Lepr.  Caa- 


des  Tartares,  fatigue  du  joug  des  Ottomans,  avait 
forme  la  resolution  de  s'en  affranchir.  II  commen^a  par 
refuser  le  contingent  de  troupes  qu'il  etait  tenu  de 
fournir  au  sultan,  etse  dispcnsa  de  liii  envoyer,  comme 
son  vassal ,  les  redevances  d'usage.  Moustapha  se  met 
en  marche  avec  cent  mille  hommes  pour  faire  rentrer 
ce  rebelle  dans  le  devoir.  II  franchit  le  Caucase  par 
des  chemins  impraticables,  traverse  le  Tanais  et  tombe 
sur  les  Tartares  qui  ne  I'attendaient  pas.  II  les  bat  et 
se  rend  maitre  de  la  personne  du  khan,  a  qui  il  fait 
trancher  la  tete  qu'il  envoie  a  Constantinople.  Ainsi 
finit  en  peu  de  temps  cette  guerre  qui  pouvait  etre 
longue  et  avoir  des  suites  beaucoup  plus  facheuses 
pour  les  Ottomans. 

Sinan-Pacha,  devenu  grand-visir  apris  la  mort  de  ^ 
Mehemed  qui  possedait  cette  grande  dignite,  est  charge 
de  reprendre  et  de  continuer  fa  guerre  de  Perse.  II  pa- 
rait  dans  ce  royaume  suivi  d'une  nombreuse  armee, 
niais  il  n'y  remporte  aucun  avantage.  Faute  de  con- 
nailre  le  pays  et  les  routes,  il  erra  au  hasard  dans  les 
plaines  desertes,  oil  les  maladies,  jointes  a  la  famine, 
Tassiegerent  de  toutes  parts.  Comme  il  pensait  a  se 
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tirer  de  ce  mauvais  pas  par  une  sage  retraite,  il  re^ut 
de  la  part  du  sophi  un  envoye  qui  vint  lui  faire  des 
ofFres  de  paix.  Sinan  saisit  avec  empressement  cetlc 
ouverture  que  la  fortune  lui  presentait.  II  prit  le  chfr 
inin  de  Constantinople,  conduisant  avec  lui,  ou  au 
moins  suivant  de  pris  Tambassadeur  persan  qui  etail 
muni  de  pleins  pouvoirs  pour  trailer  avec  la  Porte. 
divau,  c'est-a-dire,  leconseil  du  grand-seigneur,  refusa 
d'entendre  parler  d'accominodement ,  a  itioins  que  te 
sophi  ne  declarat  d'avance  qu*il  renon^ait  pour  lou- 
jours  aux  conquetes  que  los  Otto/nans  avaient  faite$ 
en  Perse.  Get  article  ful  long-temps  debattu  et  conteste 
par  le  ministre  du  sophi ;  mais  Amurat  ne  voulut 
jamais  rien  rabattre  de  cctte  condition.  Alors  les  nego- 
F^teset  ciations  languirent  et  meme  cesserent  tout  a  fait;  Je 
spectacles  persan  ne  remporta  d'autre  avantage  de  son 

^*nopie^'  voyage  a  la  cour  ottomane  que  d'avoir  assisle  a  des 
pour  u    fg^^g  q^j     celehrerent  avec  une  pompe  et  une  iira^ni* 

cirronctsioa  t  r       r  x> 

du  iibaiD^  ficence  extraordinaires  a  Toccasion  de  la  circoncision 

d  Amurat.  ^  ^ 

du  fils  aine  d'Amurat  III.  Ces  fttes,  auxqueUes  fureut 
invites  tons  les  princes  chretiens  qui  n'etaienl  point  en 
guerre  avea  les  Turks,  durerent  vingt  et  un  jours  de 
suite;  elles  consistereut  cn  divertissements  publics  de 
toute  espece,  en  tours  de  foi*ce  et  d*adresse,  en  coui^es 
de  chevaux,  en  combats  simules.  Le  grand-visir,  pour 
flatter  sa  propre  vanite,  etala  aux  yeux  des  etrangen 
ct  k  ceux  de  son  maitre  la  representation  des  victoires 
qu'il  avait  remportees  sur  les  chretiens.  II  fit  traiuer 
dans  la  place  de  THippodrome  deux  grandes  forteresses 
construites  en  bois  et  peintes  de  toutes  sortes  de  cou- 
leurs.  L'uue  etait  remplie  de  combattants  vetus  a  U 
turke,  et  Tautre  de  soldats  sous  le  costume  cliretien. 
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Les  chdteaux  ou  forteresses  ^taief>t  garnies  de  tours  et 
de  remparls  sur  lesquels  on  avait  ^rabli  de  Tartillerie. 
On  voyait  flotter  sur  les  tourelles  du  chdleau  defendu 
par  les  Turks  des  drapeaux  rouges,  blancs  et  verts. 
Les  enseignes  des  chretiens  se  distinguaient  par  des 
croix  blanches.  Les  garnisons  des  deux  forteresses 
^lanf  sorties,  s'attaquerent  r^ciproquement.  II  y  eut 
de  part  et  d'autre  des  morts  et  des  blesses  qui,  comme 
on  le  pense  bien ,  ne  perdirent  ni  la  vie  ni  la  sant^; 
enfin,la  garnison  chrelienne  cede  acelle  des  Turks  et 
est  contratute  de  se  retirer  dans  le  fort  d'oii  elle  etait 
sortie  :  aussitot  la  place  est  investie,  Tartillcrie  enne- 
mie  la  foudroie,  les  murs  s'ecroulent,  les  Turks  mon- 
tent  a  Tassaut  et  font  un  massacre  horrible  des  clir6- 
tieus.  Les  vaiuqueurs  celfebrent  leur  trioinphe  en 
portant  au  bout  de  leurs  piques  des  tetes  de  carton 
qui  paraissent  degoutter  le  sang.  On  ne  fut  pas  nioins 
^toniid  lorsqu'on  vit  entrer  dans  cclte  m^me  place  de 
I'Hippodrome,  que  les  Turks  appellent  I'Atmeidan,  une 
autre  representation  tres-bien  imitc ede  Hie  de  Chypre 
et  de  tout  ce  qui  s'y  ^tait  passe  pendant  le  si^ge.  Il 
faut  laisser  a  rimagiiialion  de  chacun  des  lectours  le 
soin  de  se  faire  une  idee  du  ieu  et  de  I'artifice  de  ces  Defaitede 

......  A        r  rarmee 

grandes  machines.  La  joie  qu  inspu-aient  ces  fetes  fut  ottomane  en 
troubl^e  par  la  nouvelle  qui  arriva  a  Constantinople, 
que  I'armee  ottomane  resteeen  Perse,  sous  le  comman- 
dement  d'Othman-Pacha,  avait  ^le  battue  par  le  fils 
ain^  du  sophi  Mohamed,  que  les  Persans  Tavaient 
chass^e  de  toutes  les  places  qu  elle  occupait,  et  qu'Olh- 
man  dans  sa  retraite  avait  perdu  ses  meilleurs  soldats 
et  ses  plus  braves  officiers.  Cette  infortune  fut  tris- 
sensible  au  sultan  Amurat.  11  donna  ordre  a  son  graod- 
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visir  de  lever  une  armee  plus  nombreuse  que  la  pre- 
cedente  et  de  la  conduire  en  Perse.  Sinan  osa  repeter 
a  son  maitre  ce  que  lui  avait  deja  dit  le  grand-visir 
Mehemed,  que  depuis  long-temps  la  Perse  etait  le 
tombeau  des  Turks,  et  que  la  guerre  actueile  ne  pou- 
vait  que  devenir  tr^s-funeste  a  Tempire  ottoman.  Amu- 
rat  fut  tres-choque  de  cette  remontrance,  quoique 
fondee  sur  une  experience  soutenue.  II  cassa  son 
grand-visir  et  nomma  a  sa  place  Ferhad,  Tun  de  ses 
gen^raux ,  et  le  chargea  de  suivre  et  d'achever  Texpe- 
dition  de  Perse.  Le  nouveau  grand-visir,  qui,  de  cui- 
sinier  des  janissaires,  etait  devenu  le  premier  digni- 
taire  de  TEmpire,  passa  en  Asie,  suivi  de  cent  niilie 
hommes.  Ferhad  eut  d'abord  quelques  succes.  Le  Gls 
du  sophi  s'etant  mis  de  nouveau  en  campagne  fondit 
sur  les  Turks,  et  les  tailla  en  pieces  a  differentes  re- 
prises. Peu  de  temps  apres,  le  sophi  lui-meme  se  reu- 
nit  a  son  fils ;  ils  reussirent  ensemble  non-seulemeot  a 
chasser  d'£rivan  le  visir  turk,  mais  meme  ils  le  re- 
pousserent  jusqu'a  Tauris  dont  ils  se  reudirent  maitres. 
Otliman  avait  quitte  son  armee  pour  s'en  retoumer  a 
Constantinople.  II  apprend  en  route  que  le  sultan  Ta 
nomme  grand-visir  a  la  place  de  Ferhad.  Othman, 
pour  r^pondre  a  I'impatience  d'Amurat,  s'empresse  de 
repasser  en  Perse.  Au  bruit  de  sa  marche,  le  sophi 
sort  de  Tauris  et  se  retire  dans  ses  ctats.  Les  Turks 
s'avancent  vers  cette  ville  qu'ils  trouvent  sans  defense, 
et  s'en  mettent  en  possession.  Peu  de  temps  apres', 
les  habitants  de  Tauris  se  revoltent.  Othman  les  fait 
tous  massacrer  par  ses  soldats.  Cependant  les  Persaos, 
confus  de  leur  terreur  panique  et  de  leur  retraite  pre- 
cipitee,  reprennent  courage  et  s'approchent  des  Turks. 
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A.  lors  il  s'engage  entre  les  deux  armees  une  action  ter- 
rible;  on  se  battit  pendant  tout  le  jour.  Le  general  Trowi^me 
des  Turks  ayant  ete  tue,  la  victoire  resta  aux  Persans.  dn 
Xout  fut  dans  la  consternation,  a  Constantinople, 
lorsqu  on  y  apprit  la  mort  d'Othman  et  la  defaite  en-  Aw  i586. 
.tiere  de  son  armee.  Sinan  fut  appele  une  seconde 
fois  au  visiriat,  et  Amurat  chargea  de  nouveau  Ferhad 
de  la  guerre  de  Perse.  Ferhad  eut  des  succes.  Les  ^ 
Turks  entrent  dans  le  Kurdistan,  province  voisine  du 
Diarbekir,  et  s'en  emparent;  ils  'mettent  en  fuite  les 
troupes  du  sophi  qui  ,  dans  le  dessein  de  leur  enlever 
cette  conquete,  etaient  venues  leur  presenter  la  bataille. 
Cette  deroute  des  Persans,  et  le  besoin  que  leur  sophi 
avail  de  toutes  ses  troupes  pour  les  opposer  aux  Tar- 
tares  Usbeck^,  determina  enfin  ce  prince  a  la  paix. 
Elle  fut  tres-avantageuse  aux  Turks,  puisqu'elle  leur 
assura  toutes  les  conquetes  qu'ils  avaient  faites  en 
Perse. 

Pendant  douze  ans  que  cette  guerre  de  Perse  dura , 
ce  ne  fut  qu'un  flux  et  reflux  de  victoires  et  de  defaites, 
de  prises  et  de  reprises  de  villes  et  de  provinces  que 
s'arrachaient  tour  a  tour  les  armees  des  deux  nations 
beHigerantes. 

A  la  guerre  de  Perse  succ^da  une  nouvelle  expedi-  Air  1594. 
tion  en  Hongrie,  qui  valut  aux  Musulmans ,  deja 
maitres  de  presque  tout  le  royaume,  Tacquisition  de 
I'iinportante  place  de  Raab,  appelee  aussi  Javarin. 

Amurat  III  mourut  le  21  decembre  i6o3.  Le  prince  ,  Mon 

.  *  d  Amurat. 

Cantimir  dit,  en  finissant  son  histoire  :  a  Cest  pour 
«  moi  un  sujet  d'ctonnement  que  les  historiens  turks, 
contre  leur  coutume  constante,  aient  passe  sous 
«  silence  le  portrait  de  cot  cmpereur,  et  ne  nous  aient 
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c(  riea  laisse  qui  put  faire  connaitre  en  particuHer  Tid^ 
fi  qu'on  doit  avoir  de  lui.  »  Mais  on  en  sait  assez  syr 
Amurat  pour'  prononcer  au  moins  qu'il  etaii  le  plus 
inoonstaut  de  tous  les  homuies, 

MAHOMET  III. 

Aw  iSgS  P^^  regne,  les  Turks 

^vcrodes  aient  fait  de  grandes  conquetes,  ni  oblenu  de  grands 

AUemague  avantages  sur  leurs  ennemis;  nu  contraire,  ils  es- 

Hoogrie.  suyireut  en  Europe  et  en  Hongrie  surtout  de  grandes 

^S^^^'  partes.  Rodolphe  II,  empereur  d'Allemagne,  reinporU 

Thoma's.  ^ur  eux  une  victoire  signalee  pres  de  Nicopo/is,  qui 
^*iimir"°        P^^^^     saccagee  par  le  vainqueur.  Les  Ottomans 

^BesoMf*  ^"''^"^  eiixssi  battus  coinpletement,  dans  plus'icurs  oc- 

seric*  ct  res  easions,  par  I'archiduc  d'Autriche,  par  Tarchiduc 

gestae  ...  . 

imp.  turk.  Mathias,  par  Sigismond,  vaivode  de  Transvlvanie,  qui 

Traduction  ,     .  11,*  •  1     1        1  ^  .  . 

desami.    secoua  le  joug  de  la  Porte,  et  aula  les  deux  vaivodes 
ranVfo^Sde  de  Moldavie  et  de  Valachie  a  faire  de  meme.  Ces 
jujl^?in   princes  s'affrancliirent  du  Iribut  qu'ils  payaient  au 
parGaiiind.  g^and-scigneur.  Les  chrefiens  enleverent  aux  infideles 
Mss.  imper.       grand  nombre  de  places  importantes  qu'ils  pos- 
s^daient  en  Hongrie.  lis  lour  priient  entre  autres 
Vicegarde,  Lippa  sur  le  Marich,  Gran  ou  Slrigonie. 
Cette  derniere  conquete  fut  suiviede  plusieurs  autres. 
Javarin,  ou  Baab,  fut  reconquis  sur  les  Turks  a  la 
faveur  d'un  stratageme  babilenient  dirige  par  le  baron 
de  Vaubecourt.  Cet  officier,  qui  etait  Fran^ais,  eut 
r^dresse  de  faire  attachcr  un  petard  a  ia  principale 
porte  de  Javariu,  et  de  la  faire  sauter  par  ce  nioyea, 
dont  Tusage  etait  encore  fort  peu  conuu.  La  prise  de 
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cette  ville  decida  du  sort  de  Vesprim,  chef-lieu  du 
comte  d^  ce  nom,  et  entraiua  la  conquete  de  sept 
autres  villes.  plus  ou  moins  considerables,  lesquelles 
furent  perdues  pour  les Turks.  Papa,  ville  de  guerre 
de  .la  basse  Hongrie,  fut  eipportee  d'assaut  par  Tar- 
chlduc  d'Aulriche. 

Cependaut,  il  ne  faut  pas  dissimnler  ici  que  les 
Musulmans,  de  leur  cote,  reussirent  a  se  rendre 
niaitres  d'Agria,  dcvant  laquelle  ils  avaient  ccboue 
plusieurs  annees  auparavant,  sous  le  regne  de  So- 
liman  II.  C'etait  une  des  places  le  mieux  forlifiees  de 
la  haute  Hongrie.  Elle  passait  meme  pour  imprenable, 
Les  Barbares  s*en  emparerent  par  le  moyen  de  travaux 
souterrains  conduits  avec  beaucoup  d'intelligcnce. 
Douze  niin«s  qui  jou^rent  ensemble  renverserent  Jun 
seul  coup  toutes  les  fortifications  d'Agria.  Mahomet  prit 
lui-meme  cette  place  en  iSgG.  Les  Ottomans  se  mirent 
aussi  en  possession  de  Canisse  en  Croatie,  pres  des  fron- 
tieres  de  1^  Sty rie,  malgre  les  efforts  du  due  de  Mercoeur. 
Ce  prince,  de  la  maison  de  Lorraine,  pour  n'etre  pas 
temoin  des  troubles  et  des  guerres  intestines  qui  de- 
chiraient  alors  la  France,  etait  venu  offrir  a  Fempe- 
reur  Rodolphe  ses  services  et  ceux  d'une  troupe  de 
braves  qui,  animes  du  meme  esprit  et  guides  par  les 
memes  motifs,  s'elaient  reunis  a  lui.  Si  les  Ottomans 
n^avaient  pas  trop  lieu  de  se  feliciter  du  succes  de 
leurs  armes  en  Hongrie  et  en  Allemagne,  ils  ne  de-  Ah  1597. 
vaient  pas  elre  non  plus  fort  satisfaits  de  Tetat  de 
leurs  affaires  en  Asie.  Un  pacha  nomme  Scrivano  ne 
craignit  pas  d'attaquer  le  pacha  Mohamed,  beau-frfere 
du  sultan,  qui  commandait  les  forces  mililaires  de  I'Em- 
pire  dans  le  Levant ^  et  eut  le  bonheur  de  miner 
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enti^rement  son  armee.  Ce  triomphe  grossit  beaucoup 
le  parti  de  Scrivano.  Bientot  ce  rebelle  devint  tres- 
redoutable.  Tout  tremblait  au  bruit  de  «es  armes, 
et  Constantinople  en  etait'epouvantee.  Presque  toutes 
les  provinces  de  I'Asie-Mineure  avaient  reconnu  sa 
ilomination.  Deja  Scrivano  s'etait  investi  lui-mSme  da 
pouvoir  souverain,  et  s'etait  fait  proclamer  grand-sul- 
tan dans  la  ville  de  Pruse  en  Bythinie,  cet  andeo 
berceau  de  Teinpire  ottoman.  II  etait  entoure  d'une 
cour  qui  ne  le  cedait  guere  en  dignite  et  en  magnifi- 
cence a  ceile  de  Mahomet.  Ce  fier  rebelle  se  disposait 
a  marcher  vers  la  capitale  pour  aller  y  prendre  pos- 
session du  trone;  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas 
d'accomplir  son  audacieux  projet.  Assao-Beg  son 
fr^re ,  qui  lui  succeda ,  ne  se  rendit  pas  moins  formi- 
dable. II  debuta  dans  la  carriere  ou  la  fortune  venait 
de  le  lancer,  par  remporter  sur  les  armees  ottomanes 
une  grande  victoire  qui  fut  suivie  de  plusieurs  con- 
quotes  dans  la  Caramanie  et  dans  les  autres  provinces 
limitrophes.  II  etait  difScile  que  les  Persans  ne  pen- 
sassent  point  a  profiler  de  Tembarras  oil  se  trouvaient 
leurs  ennemis  naturels.  Le  sophi  Chah-Abbas,  sur- 
nomm^  le  Grand j  qui  avait  eloigne  de  ses  frontieres 
les  Tartares  Usbecks,  entreprit  aussi  de  se  delivrcr 
du  voisinage  des  Turks.  II  savait  que  les  Georgiens 
soufFraient  impatiemment  de  leur  etre  soumis.  II  sc 
concerta  avec  eux,  et  des  la  premiere  campagne  il 
chassa  avec  leur  secours  et  avec  celui  des  troupes 
du  rebelle  Assan^frerc  de  Scrivano,  les  Ottomans  de 
toute  cette  partie  de  la  Georgie  dont  ils  sctaieot  em- 
pares  dans  les  temps  precedents.  Le  pacha  Cicala, 
renegat  genois,  ne  put,  avec  toute  sa  valeur  et  toutes 
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ses  forces,  empecher  les  troupes  persanes  de  se  saisir 
de  plusieurs  places  qui  appartenaient  au  grand-seigneur, 
tant  en  Armenie  qu'en  Mesopotamie. 

Mahomet,  assez  indifferent  a  tous  ces  evenements,  ^  * 

^    '  ^  CoDstantino- 

apres  avoir  fait  la  campagne  de  iSgG,  etait  venu  p^^^- 
s'enfejmer  dans  son  serail  avec  ses  femmes  et  ses 
odalisques;  mais  loin  dy  trouver,  comme  il  I'avait 
espere,  le  repos  et  le  plaisir,  il  y  courut  plus  de  dan- 
gers qu'au  hiilieu  meme  des  camps  et  des  armees.  Il 
rnanqua  d'etre  victime  d'une  peste  affreuse  qui  desola 
Constantinople,  et  qui,  penetrant  a  travers  les  murs 
du  serail,  fit  pour  ainsi  dire  de  ce  palais  un  vaste  torn- 
beau.  En  un  seul  jour  ce  fleau  enleva  jusqu'a  dix-sept 
princesses,  toutes  sceurs  du  sultan,  avec  un  grand 
iiombre  de  ses-  femmes.  Les  voiles  de  la  mort  envelop- 
perent  alors  de  toutes  parts  Constantinople.  Un  silence 
inorne  et  lugubre  et  une  inaction ^effrayante  regnaient 
parmi  les  habitants.  On  n'entendait  dans  cette  ville 
d'autre  bruit  que  celui  du  canon  qu'on  tirait  par  in- 
tervalles  dans  tous  les  ports  et  dans  toutes  les  places 
publiques,  pour  purifier  Fair.  Les  Turks  paraissaient 
avoir  renonce  en  cette  occasion  a  ce  systeme  absurde 
d'apathie  qui  les  portait  a  ne  prendre  aucune  precau- 
tion pour  se  preserver  des  atteintes  de  la  contagion, 
lis  eurent  meme  recours  alors  a  un  moyen  qu'Hippo- 
crate  conseille  dans  ses  ccrits.  lis  tinrent  allum^s  dans 
les  rues  et  les  carrefours  de  grands  feux  qu'on  ali- 
nientait  avec  des  bois  de  senteur  et  des  plantes  aro- 
matiques;  mais  malheureusement  la  superstition  les  a 
ramenes  a  leur  ancien  prejuge. 

Constantinople,  apres  avoir  ete  ravagee  par  la  con- 
tagion, devint  le  theatre  d'une  guerre  intestine  et  un 
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champ  de  bataille  sur  lequel  les  janissaires  et  les  spahis 
exercerent  leur  fureur  les  uns  centre  les  autres.  Ce 
desordre  ne  put  el  re  apaise  que  par  la  chute  de  quel- 
ques-unes  des  premieres  tetes  de  I'^tat.  La  cour  otto- 
mane,  au  milieu  de  tant  de  revers  et  de  calamites,  se 
vit  encore  menace'e  par  une  puissance  que  les  Turks 
naintesda  commen9aient  a  redouter.  Henri  IV,  roi  de  France, 
Frwctw  ^^^^^  ^^^^  porter  au  divan,  par  M.  de  Breves,  son  am- 
^^"m"*'*  bassadeur,  des  plaintes  mena^antes  a  Toccasion  d'un 
corsaires  outrage  fait  au  droit  des  nations  par  des  corsaires  an- 
glais.  Ces  insulaires,'qui  des  lors  se  conduisaient  en 
tyraiis  des  mers,  avaient  ose  sVmparer,  a  la  vue  et 
dans  les  eaux  de  Tunis  et  d'Alger,dequelques  valsseaux 
portaiit  pavilion  de  France.  La  Porte  se  liata  d'accom^ 
moder  celte  aflaire ,  et  de  calmer  le  courroux  du  mo- 
narque  francjais. 
Mort  de       Tel  ctait  I'^tat  des  affaires  en  Hongrie ,  en  Turquie 
et  en  Perse,  lorsque  Mahomet  mourut  use  de  debauches. 
II  cessa  de  vivre  en  i6o3,  au  mois  de  decembre,  dans 
la  trente-septienie  aunee  de  son  age,  apres  avoir  signal e 
ses  derniers  moments  par  un  acte  de  barbarie  horri- 
ble. Peu  de  temps  avant  de  quitter  la  vie,  il  fit  etran- 
gler  son  fils  aine,  et  condamner  celle  qui  avait  donne 
le  jour  a  ce  jeune  prince,  celte  Fatme  qu'il  avait  tant 
adoree,  a  etre precipitee  dans  la  mer,enformee  toute 
vivante  dans  un  sac  de  cuir.  Au  reste,  il  finit  son  regne 
comme  il  Tavait  commence.  En  montant  sur  le  trone, 
il  Tavait  arrose  du  sang  de  dix-neuf  de  ses  fr^res,  et 
avait  fait  noyer  dix  des  concubines  de  son  pere,  quoi- 
qu'elles  fussent enceintes.  L'empire  ottoman  se  trouvait 
alors  si  affaibli  et  dans  un  tel  desordre,  qu'il  eul  ete 
aise  a  ses  ennemis  de  lui  porter  le  deiliier  coup ;  mais 
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ni  les  Chretiens  ni  les  Persans  n'agirent  jamais  avec 
assez  de  concert  et  crharmonia  eutre  eux  pour  faire 
naitre  ce  grand  eveneinent. 

AHMED  r'. 


Ahmed  n'avait  que  quinze  ans  quand  il  succeda  a  Sagredo. 
Mahomet  III,  son  pere..  Quelques  pachas  crurent  de-  Lepr.Canp 
voir  profiler  de  la  jeunesse  de  ce  nouveau  sultan  pour  Artbin 
se  rendre  independants.  Calender,  pacha  d'Erzeroum,  JJi^^Jiu. 
et  Khalil,  pacha  d'Alep,  offrirent  au  sophi  Chah- 
Abbas  de  tenir  en  fief  de  sa  couronne  les  terres  de     8^*'*  . 

Imp.  Turd- 

leur  gouvernement.  Cetle  defection  causa  beaucoup 
d'enibarras  a  la  cour  de  Constantinople.  Le  pacha  ottomane 
d'Erzeroum  avail  fait  deja  dc  grands  progres.  11  s'etait  caiia^" 
enipare  d'Antioche  sur  I'Oronte,  de  Damas,  de  Tri-  J/em^f, 
poli,  et  avails  pris  le  litre  de  despote  de  Syrie.  Ce  d"^'^y-ne/ 


Defection 
des 


rehelle  batlit  en  plusieurs  rencontres  les  troupes  que 
le  sultan  avail  fait  marcher  centre  lui.  Le  capilan-    P"'"**  , 

.  d'Eraeroum] 

pacha  Cialis  qui  les  comniandait  fut  oblige  de  se  reli-  etd'Aiep. 
rer  avec  les  debris  d'unc  armce  de  cent  vingt  luille 
hommes,  dont  il  avait  pu  sauver  a  peine  la  moitie. 
Pour  comble  d'inforlune,  la  flolte  de  Calender  s'em- 
para  d'un  convoi  qui  transportait  a  Constantinople 
les  tributs  de  I'Egypte.  Le  capitan-pacha  paya  de  sa 
teteces  revers,  qui  delerminerent  Ahmed  a  faire,  avec 
I'empereur  Rodolphe  II ,  une  paix  ou  treve  de  vingt 
ans,  a  compter  du  premier  jour  de  Tannic  1607.        ^*  ^^"^^ 
memc  annee,la  France  fit  aussi  un  traite  avecTempire 
ottoman.  Ce  traite  fut  conclu  d'apres  les  plaintes  que  tniU 
M.  de  Breves,  ambassadeur  de  France  a  Constanti-  Tn^c9 
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nople,  avait  portees  a  sa  cour,  a  I'occasion  des  insultes 
o^oou.  que  janissaircs  et  la  populace  faisaient  joarnelle^ 
nient  aux  prStrcs  et  aux  religieux  qui  habitaient  Ga- 
lata,  et  des  vexations  qu'on  exer9ait  contre  les  Chre- 
tiens qui  allaient  visiter  les  lieux  saints  a  Jerusalem. 
Le  respect  qu'inspirait  aux  Turks  le  nom  d'Henri  IV 
deteitmina  leur  sultan  a  ordonner  le  redressement  de 
tous  ces  griefs. 

Cependantle  pacha  d'Erzeroum  continuait  a  etendre 
au  loin  ses  conquetcs.  U  avait  epuise/par  de  fortes 
contributions,  les  meillcures  villes  de  la  Caramanie, 
et  il  etait  sur  le  point  de  se  rendrc  maitre  du  detroit 
de  Gallipoli;  inais  legrand-visir  Mourad-Pacha ,  efant 
accouru  h  la  tete  de  soixante  mille  combattanfs,  arreta 
ses  progres.  Calender,  voyant  le  graud-visir  aux  portes 
d'trzeroum,  consentit  a  ecouter  les  propositions  qae 
Le  pacha  Itii  fit  ce  grand  officier.  Mourad-Pacha  Jui  proposa  de 
*^!tsa°™  negocier  sa  paix  aupres  du  sultan.  Ahmed  se  montra 
^"suium*'  dispose  a  recevoir  les  excuses  de  Calender,  qui  renonca 
au  titre  de  despote  de  Syrie  qu'il  avait  usurpe,  el  qui 
fit  meme  rentrer  dans  le  devoir  ceux  qu'il  avait  seduits. 
Puis  il  se  rendit  a  Constantinople  et  eut  du  grand- 
seigneur  une  audience  solennelle.  Calender  fut  con- 
duit en  grande  ceremonie  au  pied  du  Irone,  portant, 
attache  a  son  turban ,  la  cedule  par  laquelle  le  grand- 
visir  lui  avait  garanti,  au  110m  de  son  maitre,  toutc 
surete  pour  sa  person  ne  et  pour  ses  biens.  Prenant  un 
ton  respectueux,  mais  fernie  en  meme  temps,  il  dit 
au  sultan  qu'il  venait  lui  remcttre  la  Syrie;  que,  s'il 
s'etait  charge  du  soin  de  I'administrer,  ce  n'avait  ete 
que  dans  Fintention  de  lui  epargner  cette  peine,  ct 
pour  diminuer  une  partie  du  poids  du  gouverneinent 
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dont  sa  trop  grande  jeunesse  aurait  pu  etre  accablee. 

Ahmed  parut  se  payer  de  cette  raison.  II  fit  un 
accueil  tres-gracieux  a  Calender;  il.lui  donna  meme  le  , 

J     rn  •    •  Ahmed  qm 

gouvernement  de  Temeswar  en  Hongrie;  mais  peu  i^^"*"' 
aprfes,  Calender  ayant  refuse  d'envoyer  a  Constant!- 
nople  I'argcnt  qu'il  percevait  dans  cette  province  pour 
le  tresor  imperial,  il  se  brouilla  de  nouveau  avec 
Ahmed,  et  il  finit  par  le  fatal  cordeau. 

La  Caramanie,  que  trois  rebelles  s'etaient  partagee, 
en  se  declarant  feudataires  flu  sophi  de  Perse,  rentre 
sous  la  domination  du  sultan,  ainsi  que  plusieurs  autres 
sangiacs  de  I'Asie,  et  en  particulier  celui  de  Cogni. 
Le  grand-visir  Mourad  parcourt  a  la  tete  de  son  armee  piiuieim 
les  diverses  provinces  asiatiques,  et  y  retablit  partout 
le  calme  et  la  tranquillile.  Ayant  re^u  de  sa  cour  I'ordi^e  ,econ?ie 
de  marcher  contre  la  Perse,  il  ne  se  pressa  pas  d'y  ^J^^f^,^ 
obeir;  cette  expedition  lui  deplaisait.  Cependant  I'em- 
pereur  n'en  perdait  point  de  vue  I  execution ;  il  desi-  rautorit* 
rait  surtout  de  recouvrer  Bagdad ,  ville  de  I'lrak ,  parce  de  Persey 
qu'elle  lui  paraissait  tres-avantageusement  situee  pour  '^dliiT* 
le  commerce.  Mourad,  ay  .ntcede  volontiers  les  sceaux  ^®  ^•^o^''- 
de  I'Empire  et  les  marques  de  sa  dignite  a  Nasouf- 
Pacha ,  son  lieutenant ,  laissa  a  ce  nouveau  grand-visir 
le  soin  d'execuler  les  desseins  de  Tempereur  ottoman 
contre  la  Perse.  Mais  les  affaires  prirent  une  telle 
tournure,  que  les  deux  coiirs  ennemies  firent  tout  a 
coup  la  paix.  Les  principales  conditions  du  traite  ^"JJ^j*** 
furent  que  le  Turk  conserverait  le  Chijvan:  que  le  entrcies 

*  1  •  1  dCttX  COOTS. 

fils  ain^  du  sophi  prendrait  le  titre  de  prmce  de  Tauns; 
que  des  cadis  envoyes  de  Constantinople  resideraient 
dans  toutes  les  villes  du  Chirvan,  pour  y  rendre  la 
justice  a  ceux  qui  professaient  le  sunnisme;  que  le 
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monarque  persan  reconnattrati  la  suzerainet^  du  grand- 
seigneur  sur  cette  province,  et  qu'enfln  il  fournirait 
tous  ies  ans  a  i|i  Porte  soixante-dix  ballots  ou  bottes 
de  Boie,  en  forme  de  redevance.  Ahmed  profita  de  ia 
tranquillite  que  lui  procurait  cette  paix  pour  s'occuper 
des  moyens  d'attirer  dans'ses  ports  les  commer^anls 

Aw  i6ia.  etrangers.  II  fit  avec  les  Hollandais  cerlaines  conven- 
tions pour  qu*iis  pourvussent  ses  etats  des  marchan- 
dises  qui  provenaient  des  ties  decouvertes  dans  le 
Nouveau-Monde.  Ces  negociants  introduisirent,  pour 
la  premiere  fois,  le  tabac  a  Constantinople.  Peu  s*en 
fallut  que  I'usage  de  cette  poussi^re  que  les  devots 
musulmans  rogardaient  comme  une  innovation  sacri- 
lege, cause  de  sa  propriete  enivrante,  ny  excitit 
.  une  revolle  g(5n^rale  cit  asscz  violente  pour  faire  craio- 
dre  qu'clle  nVnlrainat  la  mine  lolale  de  rEmpire. 
C'efit  et^  certainement  un  tres-grand  ^vduement  pro- 
duit  par  une  bien  petite  cause. 

Cosme  de      Le  grand-due  de  Florence,  Cosme  de  M^dicis, 
^ftlt^    pour  lirer  vengeance  des  Turks  qui  avaient  fait  quel- 

tuxT^.  ques  prises  en  mer  sur  ses  sujets,  envoya  des  troupes 
pour  faire  le  siege  d'Akliliman ,  place  situee  sur  les 
c6tes  de  la  Caramanie.  C'etait  le  lieu  dVntrepdt  oil 
Ton  rassemblait  tous  les  tributs  qui  se  perc|^vaienl  au 
profit  du  grand-seigneur  dans  une  grande  partie  de 
FAsie  et  dans  toutes  les  lies  de  rArcliipel.  L'amirai  du 
grand -due  Tassiegea  par  terre  et  par  mer,  et  Tem- 
porta,  apres 'avoir  cprouv^  une  forte  resistance.  II  fit 
la  garnison  turke  prisonni^re  de  guerre  et  se  saisit 
de  tout  Tor  des  tributs ,  qu'on  chargeait  deja  sur  des 
chameaux  lorsqu'il  arriva.  Cette  perle  etait  d'autant 
plus  facheuse  pour  le  sultan,  qu'il  avait  besoin  d*ar- 
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gent  pour  subvenir  aux  depenses  de  la  guerre  contre 
le  sophi,  auquel  les  Druses  venalent  de  se  joindre. 
Les  Druses  resident  dans  un  canton  de  la  Syrie  tou-  ^^yoit* 
(^hant  \  la  Palestine.  lis  pretendent  descendre  de  ces  d™««  en 
Francs  qui  se  rendirent  mattre^i  de  Jerusalem ,  sous  la 
couduite  de  GodeProy  de  Bouillon.  Us  ^taient  soumb 
a  un  prince  notnme,Fakr-£ddin,  qui  se  disait  issu  de 
la  maison  de  ce  conquerant.  II  serait  diflicile  de  d6- 
finir  quelle  espece  de  religion  ce  peuple  singulier 
professait.  Ou  y  apercevait  quelques  nuances  de  chris- 
tianistne  d^flgure  par  un  amas  de  superstitions  Xvh^ 
<$trangircs  cepepdant  a  celles  des  Musulmans  et  des 
Juifs.  Le  pgicha  de  Sidon*  s'ctant  a  vise  d'attaquer  le 
prince  des  Druses,  il  en  fut  Ir^s-inaltraile.  Fakr>£ddin 
lui  enleva  Sidon  et  presque  tout  le  territoire  qui  for*- 
mait  son  pachalik.  Pakr-Eddin  trouva  le  moyen  non- 
seulement  de  conserver  sa  conqu^te  et  de  se  r^concilier 
avec  Ahmed,  mais  encore  de  lui  faire  approuver  sa 
conduite.  Le  sultan  ,  qui  n'avait  rien  plus  \  cocur  que 
d'aller  porter  ses  armos  en  Perse,  se  hata  de  terminer 
avec  Fakr-Eddin,  et,  pour  abreger,  il  fit  etrangler  le 
pacha  de  Sidon  qui  avait  pris  sur  lui  d'attaquer  les 
Druses  sans  aucun  ordre  de  sa  part.  Il  laissa  Fakr* 
Eddin  traiiquillc,  se  contentant  qu'il  lui  pay&t  une 
legfere  redevance.  Delivre  oe  toute  inquietude  du  c6t<  u  guerre 

^  .  .  ,  ,  recommence 

de  ce  partisan ,  il  tourna  toute  son  activite  contre  les  entre 
Persans  dont  il  avait  en  cfiet  beaucoup  &  se  plaindre.  les  Perians. 
Le  sophi  Chah- Abbas,  trouvant  que  le  dernier  trait^ 
de  pacification  qu'on  lui  avait  fait  signer  avec  le  sul- 
tan ^tait  fletrissant  pour  sa  couronne,  vouiut  couvrir 
ce  deshonneur  par  un  autre  plus  honteux,  celui  de 
-violer  la  foi  des  traites.  It  commanda  aux  gouverneurs 
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de  ses  provinces  frontieres  de  mettre  a  feu  et  a  sang 
les  possessions  des  Turks  qui  en  etaient  voisines. 
Ahmed,  de  son  cote,  chargea  le  pacha  de  Danias  de 
marcher  a  la  tete  d'une  forte  armee  pour  arreter  les 
incursions  des  Persans  dans  ses  etats.  Chah-Abhas 
partit  dlspaban  pour  aller  au-devant  du  pacha.  L*ayant 
atteint  pres  de  Bassora,  il  le  battit  avec  une  armee  de 
moitie  moins  nombreuse  que  celle  des  Turks.  Le  mo- 
narque  persan  sut  profiter  de  sa  victoire.  11  reconquit 
dans  FAsie-Mineure  tous  les  domaines  qui  avaient 
appartenu  autrefois  a  sa  couronne.  Ahmed  ne  put 
apprendre  ce  revers  sans  etre  peuetre  de  douleur.  II 
avait  fait  tous  les  preparatifs  necessaires  pour  le  repa- 
rer,  et  il  etait  sur  le  point  de  se  mettre  en  campagne 
pour  aller  en  personne  se  venger  du  sophi ,  lorsqu  il 
Mort     fut  frappe  d'une  maladie  aigue  qui  Tenleva  le  16  no- 
^^i6r7^^    vembre  1617,  dans  la  trentieme  ann^e  de  son  age. 

Les  historiens  de  sa  nation  en  font  un  grand  eloge. 
lis  le  louent  surtout  d'avoir  ete  econome  du  sang  hu- 
main ,  en  quoi  ils  sont  tres-louables  eux-niemes.  Quel- 
ques-uns  entrent  dans  un  assez  long  detail  sur  ses 
bonnes  qualiles.  Au  reste,  s'il  eut  des  vertus,  la  con- 
tinence ne  fut  pas  chez  lui  la  plus  eminente  de  toutes, 
k  en  juger  par  la  multitude  de  concubines  qui  peu- 
plaient  son  harem.  On  en  ^it  monter  le  nombre  a  trois 
mille. 

On  rapporte  comme  un  fait  remarquable  qu'il  ob- 
servait  scrupuleusement  ce  precepte  du  Koran,  qui 
vent  que  tout  homme  s'occupc  du  travail  des  mains. 
Au  reste,  le  metier  qu'il  avait  choisi  n'elait  pas  fort 
distingue.  Chaque  matin  „apres  sa  priere,  il  employait 
quelques  instants  a  faire  des  anneaux  de  corne  dont 
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se  servait  pour  bander  les  arcs.  Afin  de  pouvoir 
tire  qu'il  \ivait  du  fruit  de  son  labeur,  iffaisait  vendre 
:es  anneaux,  et  il  voulait  que  le  prix  en  fut  depense 
tans  sa  cuisine  pour  le  service  de  sa  table. 
■  Ce  prince,  comme  on  4a  vu,  loin  d'augmenter  les 
lomaines  de  I'empire  ottoman,  fit  au  contraire  en 
ksie  des  pertes  considerables  que  ne  purent  compen- 
;er  les  avantages  qu'il  remporta  en  Europe.  Ces  avan- 
ages  se  reduisirent  a  iui  faire  recouvrer  sur  la  Mol- 
Javie  et  la  Valachie  les  droits  de  suzerainete  que  la 
Porte  avait  perdus  sous  le  regne  de  son  predecesseur. 


MOUSTAPHA  I". 


Moustapha  T"*,  frfere cadet  d' Ahmed,  ne  justifia  pas 
e  choix  que  ce  sultan  avait  fait,  en  mourant,  de  sa 
personne  pour  lui  succeder.  Aussi  resla-t-il  peu  sur  le 
trone.  A  peine  y  fut-il  monte  qu'on  Tobligea  d'en 
iescendre  et  de  ceder  la  place  a  son  neveu,  qui  regna 
ious  le  nom  d'Othman  II.  Ce  prince  n  etait  alors  &g6 
que  de  douze  ans.  Il  se  fit  remarquer  par  un  grand 
mepris  pour  les  femmes,  ce  que  la  sultane-valide  ne 
put  lui  pardonner.  Son  indignation  contre  son  fils  alia 
si  loin  que,  pour  venger  en  sa  personne  Thonneur  de 
son  sexe,  elle  travailla  a  le  faire  deposer. 


OTHMAN  II. 

I.e  rogue  dc  ce  sultan  commen^a  sous  d'heureux 
auspices.\c  grand-visir  Mehemed,  apres  avoir  rem- 
porle  deux  grandes  victoires  sur  les  troupes  du  sophi 
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de  PPW,  recouvra  tous  le^  pays  que  ce  priqce  ^v^^t 
gonquis  danaips  campagaes  prpcedentea  sur  Tempire 
turk.  Le  scours  que  les  puissauqe*  ^yropeennes  lui 
avaient  promis*,  et  qi^'elles  pe  lui  dpwuerent  point  Je 
coutraignit  de  se  soumettre^u  tribut  des  soiuiite^ix 
trad.  charges  de  soie  que  la  pour  d'Ispahan  s'etait  ^ng^gee, 
Ms.inipcr.  cQwme  ou  I  ft  YU  plus  baut,  w  payer  ^  ceU^  qe  Cx)ii- 
stautinople.  Cetait  le  refiis  que  le  sopbi  fais^^it  d ac- 
quitter  ce  tiihut  qui  ayait  ^ervi  de  pretexte  a  celte 
i^ouvelle  guerre. 

Le  vaivode  de  Transylvanie  avait  offert  aux  Turks 
de  les  aider  a  conquerir  TAutriche.  Le  jeune  Othnian 
se  Rt  un  scrupule  de  violer  la  paix  qui  subsistait  entre 
lui  et  Tempereur  Ferdinand  U.  II  aima  mieux  tourner 
ses  amies  contre  Sigismond,  roi  de  Pologne,  auquel 
^\attn*"  n'^tait  lie  par  aucun  engageipeut.  Les  Polooais, 
par  les    assembl^g  sur  les  fronti^res  de  la  Moldavie  et  de  U 

Polonaii.  i         i  •  •  i  • 

Pologne,  dans  le  voismage  de  Choczim,  attepqept 
rennemi  dans  un  camp  retranche.  Le  jeuiie  sultap, 
eniporte  par  i'impetuosite  de  sa  valeur,  aUdique  les 
Polonais  inconsiderement.  Malgre  la  superiorite  de 
ses  forces,  il  est  repousse  avec  une  graude  perte.  L4 
paix,  desiree  egalement  des  deux  partis ^  met  fin  a 
cette  guerre,  et  les  deux  armees  se  retirept  (;h9Puue 
dans  ses  cantonnements. 

Le  jeune  Otiunaa  ne  sut  pas  menager  Ifs  geos  d» 
guerre,  et  surtout  les  janissaires  et  les  spahis;  il  les 
indisposa  contre  lui  en  les  traitant  avec  durete  et 
ineme  avec  mepris.  Enfin,  il  acheva  de  les  revolter 
par  une  reponse  terrible  qu'il  fit  h  une  deputation  de 
vingt  efTendis  ou  meuibres  de  TUlema,  qui  vinrent  lui 
remoQtrer  que  tous  les  esprits  etaient  fort  echaufTes, 
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et  qqe  la  rebellioi)  allait  ec]at<?r  s'il  ne  se  batait  la 
prevenir  en  faisiant  cesser  les  griefs  dont  se^  sujets 
croyaipnt  avoir  4  se  plaindre.  T^craserai^  leur  dit-il 
d'un  ton  furieux,  les  janissaires  et  les  spahU^  apfes  "  'a**»»po" 
"vous  avoir  fait  tous  viler  dans  un  mortien  Cette 
repouse  tut,  pour  ainsi  dire^  la  sentence  de     porte*  les  tpabis 
Lies  janissaires  et  les  spahis  s'emparent  de  sa  personn«y  ^ourir"* 
lui  font  parcourir  les  rues  et  les  places  pifbliquei  fl# 
Constantinople,  convert  d'une  simply  serpilliere,  «t 
traine  avec  infamie  dans  le  chariot  qi;i  servait  ^  con? 
duire  les  criminels  de  la  lie  du  peiiple  au  supplipp, 
ensuite  Tenferment  dans  le  chateau  d^s  Sept-Tour^, 
ou  il  est  etrangle  par  six  muets ;  puis  ils  tifent  de  spn  jjj^j^* 
cachot  Moustapha  et  le  reportent  sur  IjS  trone,  oil  ij  nfi  e'dJposi 
siegca  que  quelques  mois.  Il  fut  depose  une  $econde  nnc  •econd© 
fois  a  cause  de  son  ipcapacite.  Amurat ,  frere  d'Othmaiii 
et  neveu  du  sultan  Moustapha,  est  proclam^  /enf* 
pereur. 

AMURAT  IV. 


Sous  ce  nOuveau  regne ,  Tempire  ottoman  courut  les 
plus  grands  dangers,  et  fut  i  la  veille  d*une  rqine  to- 
tale.  Les  Tartares  de  Criiyiee  refusferent  de  recevoir 
pour  leur  souverain  le  fils  aine  du  dernier  khan  que 
Tempereurleur  avait  donne.  Ils  elirent  de  leur  propre  LcsTaruws 
autorite  le  cadet ,  et  se  disposerent  a  soutenir  leur  ^^cHm"* 
choix  par  la  voie  des  armes.  Le  capitaii-pacha  dirigea  ^^^ent 
centre  ces  vassaux  iqdociles  toutes  les  forces  njaritimes  J[j*j3«n. 
qu'il  commandait,  mais  ce  fut  sans  succes;  ses  troi|pe$ 
de  drbarquemcnt  furent  battues  et  dispersees.  Les 
Cosaques,  voisins  des  Tartares,  profitant  de  la  circon- 
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Stance,  se  repandirent  dans  le  Bospbore,  et  port^rent 
la  terreur  jusqii'aux  portes  de  Constantinople.  Cette 
hist.  *    nation  guerriere  elait  alors  egalement  redoutable  sur 
Hwt     mer  et  sur  terre.  Lc  divan  jugea  sagement  qu  on  n  a- 
^'trtd*"*         "^"^     inieux  a  faire  que  de  concliire  la  paix  avec 
vL^'Ami"       rebelles.  Son  intention  ^tait  de  reunir  toutes  ses 
11^110'    f^^^^  po"**  coutitiuer  vigoureusement  la  guerre  en 
Perse.  Deja  le  grand-visir  Kbousain  setait  introduit 
dans  le  pays  ennemi,  et  s'avan^ait  a  grandes  journees 
^^acha"  ^^^^  Bagdad;  mais  il  avait  eu  Timprudence  de  laisser 
derempire  dcmere  lui  plusieurs  provinces  independantes  de  Fem- 
80  d^darent  pire  Ottoman ,  et  qu  agitait  1  esprit  de  revoke.  Le 
le^sophL   prince  des  Druses,  Abassa,  nouveau  pacha  d*Erzeroum, 
cdui  d'AIep,  le  pacha  du  Diarbekir,  faisalcDt  solliciter 
le  monarque  persan  pour  qu'il  les  re^ut  au  nombre 
de  ses  vassaux,  lui  jurant  une  fidelite  inviolaJb/e, 
s'il  voulait  les  reconnaitre  pour  souverains  cbacun  du 
territoire  qui  formait  leur  gouvernement.  Dapres 
cette  invitation,  les  Persans  etaient  entres  par  quatre 
Les  Persans  cotcs  dans  Ics  etats  du  grand-seigneur.  Le  sophi,  a  la 
^u^luitdH!  t^te,  d'uDe  grande  armee,  setait  jete  sur  le  Diarbekir. 
sS^nclr.  conquis  tout  le  pays  jusqu  au  dela  de  Bagdad. 

Iln  autre  corps  d'armee,  commande  par  le  prince  des 
Druses,  avait  penetre  dans  la  Palestine.  Un  troisieme 
avait  passe  rEuphrate,s'etait  avance  jusqu'a  Trebison- 
de,  et  avait  envalii  tout  le  pays  qui  avoisine  cette  ville. 
Enfin  ,  une  quatri^me  armee  fit  une  grande  excursion 
Vempa"nT  A^^bie  ct  s  cmpara  3e  Medine.  En  vain  le  graiid- 
visir  avait  tache  de  remedier  a  tant  de  revers.  II  avait 
fait  tons  ses  efforts  pour  reprendre  Bagdad ;  mais  il 
avait  ete  force  d'abandonner  le  siege  de  cette  viJJe, 
apres  y  avoir  perdu  plus  de  six  mois  de  son  temps,  et 
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a  peu  prfes  les  deux  tiers  d'une  arm^e  de  cent  mille 
coinbattants. 

Ha(iz-Ali,  autrefois  pacha  de  Bosnie,  et  depuis  de- 
venu  de  caimacan  grand-visir,  a  la  place  de  Kkou- 
saln^  eut  toute  la  confiance  du  sultan,  et  travailla  a 
reparer  les  fautes  et  les  torts  de  son  predecesseur.  II 
mit  tout  en  oeuvre  pour  pacifier  les  etats  asiatiques  de 
TEmpire.  II  gagna  Abassa ,  pacha  d'Erzeroum ,  le  plus 
puissant  et  le  plus  dangereux  de  tous  ceux  qui  s'etaient 
soustraits  a  I'autorite  du  sultan.  Dans  ces  entrefaits, 
on  vit  arriver  a  Constantinople  un  anibassadeur  persan. 
l.e  sophi  I'avait  envoye  pour  offrir  au  grand-seigneur  ^^Sew*" 
la  .paix;  mais  a  condition  qu'il  abandonnerait  a  son  p^„^\i^m 
fils  la  ville  de  Bagdad,  avec  tout  le  territoire  qui  s'e-  constenti 
tendait  depuis  les  murs  de  cette  ville  jusqu'a  Bassora. 
Hanz-Ali  trouva  la  proposition  ofiensante  pour  son  lapau. 
maitre^  et  cette  negociation  n'eut  pas  de  suite.  Peu  de 
temps  apres,  le  sophi  Chah-Abbas  deceda,  et  laissa  chah-Afbas 
son  trone  a  Sa'id-Mirza,  Taine  de  ses  petits-fils.  Amurat  Teas! 
et  son  grand-visir  se  flattaient  que  sous  le  regne  de  ce 
jeune  prince  les  Persaus  ne  seraient  plus  si  formida- 
bles,  et  quil  y  aurait  moyen  d'arracher  a  ses  faibles 
mains  les  dernieres  conquStes  que  le  sophi  defunt  avait 
faites  sur  les  Turks.  Le  grand-visir  se  chargea  de  con- 
duire  en  person  ne  les  troupes  destinees  a  servir  dans 
cette  nouvelle  expedition.  II  se  rendit  a  Mossoul  pour  g^aJj^ir 
y  prendre  le  comma  ndement  d'une  armee  de  cent  ^^^^^^-^^'S 
soixante  mille  hommes  qui  I'y  attendait.  Hafiz-Ali  fit  pJJj*'[Jj® 
deux  ans  la  guerre  en  Perse ;  il  y  eut  des  succes ,  il  y  ^^^J^  ^ 
eut  des  revers.  II  tenta  de  se  rendre  maitre  de  Bagdad.      arec  j 
Prevoyant  qu  il  ne  reussirait  pas  dans  I'execution  de  ce  aiternatWes 
projet^  il  osa  ecrire  dc  son  camp  devant  Bagdad  a  son  etdereven. 
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maitre,  qu'il  ferait  mieux  de  conquerir  ses  propres 
elats  en  forcant  ses  sujets  a  I'obeissaiice ,  qufe  de  cher- 
cher  h  Htehdre  sa  puissance  d^ns  des  pdys  t^6p  eloignes 
dti  centre  de      domination.      sage  ministre  ne  sur- 
Tecut  pas  longtemps  a  cette  demar*che.  La  fatigue  des 
dperations  militaires  auxqueltes  il  s'^tait  livre,  le  cha- 
grin qu'il  ressentait  de  ses  mauvais  sticces,  joiafs  a  son 
grand  age,  lul  baus^rent  une  maladiequi  lui  ota  la  vie. 
Amurat  fut  tvH  sensible  h  la  pertc  de  son  graud-visir. 
Il  se  mit  eri  devoif  de  profiler  des  derniers  avis  qu  il 
lui  avait  donnes.  II  envoie  au  monarque  persan  un  plan 
Psiix.     de  conciliation.  Amurat  consentait  de  laisser  au  sophi 
Am  iW3.  ^Q^n^^  fees  conqu^tes.  Said-Mirza  ratifia  volonti'ers  un 
trait^  qui  t^posait  sur  une  base  si  avantageuse  pour 
lul.  Les  troupes  ottomanes  leverent  avec  joie  le  siege  de 
Bagdad,  ek  s'empress^rent  de  s'eloigner  d'un  pays  que 
i  lesTuk'ks  pouvaient  appeler  a  juste  titre  leur  tombeau. 
Amurat  eleva  h  la  dignite  de  grand-visir,  Redjeb-Pa- 
cha ,  son  beaii-pfere.  Ce  nouveau  ministre  lui  conseilla 
Affaires    d^abattre  avant  tout  la  puissance  excessive  de  Temir 
Drastravec  Fakr-Eddiu, princc  desDruses.il  lelui  depeignitcomme 
u  Porte.        fectieux  qui  tenalt  toujours  allumees  les  torches  de 
la  guerre  civile  en  Asie,  et  soufflait  sans  cesse  le  feu 
de  la  revoke  dans  I'esprit  des  pachas  de  Damas ,  de 
Tripoli,  de  Gaza,  et  de  tous  ses  voisins.  Sur  cette  de- 
ilohciation,Fakr-Eddin  estd^clar^  ennemi  de  Tetat,  el 
on  lui  fait  la  guerre.  Aprfes  s'^tre  defendu  courageuse- 
itterit  pfendant  dix-huit  hiois,  s6  voyanl  reduit  a  la 
det-ni^re  textr^mit^,  il  prend  le  parti  d'adresser  au 
grand-seigneur  une  supplique  pour  en  obtenir  la  per- 
mission d  aller  se  justifier  au  pied  de  son  trone.  Fakr-Ed- 
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dill  sut  tellement  gdgher  par  son  ^loqUencfe  la  bien- 
vetllancedu  sultan ,  que  ce  prlttcele  combla  d'hohneurs 
et  le  tralta  avec  beaucoup  d'affectidn.  lA  sultafte^va* 
lid^,  le  mupliti  et  le  grand-visit*  en  prirent  de  rom*- 
brage,  et  la  jalousie  des  coUrtisang  en  fut  alarai^e.  Le 
nouveau  favori  ne  put  echapper  aux.  persecutions  de 
cette  puissante  cabale.  Elle  le  fit  condamner  a  pet*drd 
1&  vi^comme  relaps  et  hypocrite,  comme  un  sacrilege 
qui  avait  profess^  indifFieremment ,  et  suivant  qu'il  y 
trouvait  son  int^rfit,  Tlslaniisme  fet  la  religion  chretietine. 
Son  fils  fut  mis  h\x  rang  des  IcogUns.  Depuis  Cette 
^poque,  le  pays  dai  Druses  est  devenu  un  domaine  de 
Teinpire  ottoman. 

Amurat,  pour  occuper  les  £^rmes  des  jatiissaires  et  Noureiic 
des  spahis,  et  empdcher  cette  turbulente  soldatesque  «p«^^^*>" 
de  troubler  la  tranquillity  publique  et  la  sienne ,  hi  ^^Tj^/*" 
fit  marcher  de  nouveau  contre  les  Persans.  Ces  troupes  ^«  ^^^^s. 
dt^buterent  par  la  prise  de  Revau,  ville  forte  et  mu- 
nie  d'unc  nombreuse  garnison.  La  conqu^te  de  cette 
ville  fut  c^lebree  h  Constantinople  par  des  fStes  et  de 
grandes  r^jouissances ;  mais  cette  joie  fiit  contre-ba- 
lancee  par  de  facheuses  nouvelles  qui  arriverent  de 
toutes  parts.  On  apprit  que  le  khan  des  Tartares  s'etait 
empar^  de  Capha,  et  qu'une  troupe  vagabonde  de  Co- 
saques avait  surpris  Asoph ,  ville  situee  sur  le  Don , 
ou  Tanais,  h  peu  de  distance  de  I'embouchure  dece 
fleuvedans  la  mer  Noire.  Asoph  ^tait  regardee  comme 
le  principal  entrepot  du  commerce  avec  la  Perse.  Des 
courtiers  venus  de  la  grande  armee  annon^aient  que 
le  sophi  avait  repris  Revan;  que  les  troupes  otlomanes 
s'etaient  mutinees,  et  que,  degoutees  de  servir  en 
Perse,  elles  etaient  sur  le  point  d'entrer  en  pleiiie  re- 
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volte.  Dans  cette  circonstance  critique,  le  grand-vi- 
sir  part  ea  diligence  pour  aller  prendre  le  comman- 
dement  de  cette  armee  seditieuse. .  U  traine  apres  lui 
un  grand  nombre  de  nouvelles  recrue^  que  la  peste 
moissonne  en  chemin,  et  qui  ,  en  setnant  partout  sur 
leur  route  la  contagion,  infectent  toute  la  Natolie. 
Amurat,  impatient  des  lenteurs  de  son  grand -visir, 
se  mit  lui-meme  en  campagne,  et  arriva  a  grandes 
journees  devant  Bagdad.  Cette  ville  est  batie  sur  le 
Tigrc,  a  treize  lieues  de  I'ancienne  Babylone,  et  etait 
d^s  lors  une  des  echelles  les  plus  renommees  de  TO- 
rient.  L'empereur  se  signala  a  ce  siege  par  son  acti- 
vity, son  intelligence  et  son  courage.  Yetu  en  simple 
janissaire,  suivant  le  yceu  qu  il  avait  fait  de  porter  cet 
uniforme  tant  que  durerait  le  siege  de  Bagdad,  iJ 
donnait  Texemple  a  ses  soldats,  et  partageait  avec  eux 
les  travaux  les  plus  penibles.  Ce  fut  lui  qui  donna  le 
premier  coup  de  pioche  pour  ouvrir  la  tranchee;  ce 
fut  lui  qui  mit  le  feu  au  premier  canon  qu'on  tira 

iji^rWS.  contre  les  murs  de  Bagdad.  Cette  ville,  malgre  Vex.- 
de      cellence  des  fortifications  dont  elle  etait  entouree,  et 
1^  valeur  des  soldats  qui  ,en  composaient  la  garnison , 
Amnnt.        tarda  pas  a  capituler.  Amurat  avait  proniis  aux 
assieges  la  vie,  la  liberie  et  la  conservation  de  leurs 
biens;  mais  il  ne  leur  tint  nullement  parole;  il  les  fit 

•et  soitaa.  egorger  tons  pendant  la  nuit;  le  lendemain,  il  entra 
en  triomphateur  dans  Bagdad.  Les  chevaux  de  son 
cortege  marchaient  les  pieds  trempes  dans  le  sang^  et 
foulant  les  cadavres  encore  palpitants  des  malheu- 
reuses  victimes  de  la  perfidie  du  vainqueur.  La  ville  de 
Bagdad  fut  prise  le  douzieme  jour  de  decerabre  i638. 
Apr^s  cette  importante  conquSte,  Amurat  revint  a 
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CoDstantinople  ou  il  fit  une  entree  solehnelle.  Dans  Entree 
cette  pompe,  il  etait  entoure  de  I'elite  de  ses  troupes;  ^d'A^mt 
il  montait  .un  cheval  superbe  et  richemept  harnache.  constana- 
II  etait  couv^rt  d'une  magnifique  peau  de  leopard ,  ''^p^®' 
assujettie  sur  Tune  de  ses  epaules  par  uoe  agrafe  de 
pierreries.  Yingt  captifs  persans,  tous  de  la  plus  haute 
distiDCtioq ,  le  precedaient,  courb^s  sous  le  poids  de 
grosses  chaines  d'argeut.  Lui-mSme  etait  le  plus  bel 
ornement  de  son  triomphe.  II  se  faisait  remarquer  par 
sa  bonne  mine,  sa  prestance  majestueuse  et  son  air 
martial.  A  peine  Amurat  fut-il  .  revenu  dans  sa  capi- 
tale,  qu'on  y  vit  arriver  un  ambassadeur  persan.  Ce  his^'d'Amu- 
ministre  annoii^a  qu'il  venait  de  la  part  de  son  maitre 
pour  negocier  a  la  Porte  un  traite  de  paix.  La  mani^re 
dont  Tenvoye  du  sophi  fut  re^u  a  la  cour  de  Constan- 
tinople, ne  presageait  pas  que  sa  mission  dut  avoir 
une  heureuse  issue.  Le  sultan  lui  parla  d'un  ton  fier 
et  superbe,  et  traita  avee  dedain  les  presents  qu'il  lui 
offrit  au  nom  de  son  souverain.  Dans  le  nombre  de  ces 
presents,  on  distinguait  un  bouclier  fait  de  I'oreiile 
d'un  elephant,  qu'on  disait  etre  a  Tepreuve  de  toutes 
sortes  d'armes.  Amurat  s'etant  saisi  d'un  javelot,  le 
lan^a  contre  le  bouclier  qui  en  fut  perce  de  part  en 
part.  Alors  le  sultan  dit  froidement  :  Les  Persans 
ignorent  done  encore  qu'il  lij  a  rien  d'impini- 
trable  pour  Amurat  ?  Malgre  ce  debut  desesperant 
pour  lambassadeur ,  la  paix  fut  conclue  en  peu  de 
temps  et  sans  eprouver  beaucoup  de  difficultes.  En 
vertu  du  traite,  la  ville  de  Revan  resta  aux  Persans 
qui  I'avaieut  reprise  sur  les  Turks,  et  celle  de  Bag- 
dad demeura  aux  Ottomans.  Amurat  survecut  peu  a  Mort 
la  conclusion  de  cette  paix ,  qui  combla  de  joie  les  suitaa 
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jimnfit  IV.  deux  nations.  Ce  prince  mourut  Fann^  d'ensuite  a  ^ 
I  As  1640.  trcnte-un  ans.  Ses  debauches,  et  surtout  sa 

passion  efFrenee  pour  le  vin  et  les  liqueurs,  lui  cau* 
serent  une  mort  pr^matur^.  Dans  ses  derui&re^  an- 
nies,  il  ne  s'abreuvait  plus  que  d'esprit  de  vili  cl  de 
boissons  choisies  parmi  ies  plus  inc^ndiaires.  La  goutte 
ct  I'hydropisie,  compagnes  presque  inseparables  de 
l*ivrognerie,  le  pr^cipitirent  au  tombeau.  Cependant, 
malgre  ses  defauis,  son  rigne  est  regarde  commc  uo 
de  ceux  sous  lesquels  I'einpire  ottoman  a  ^te  le  plus  j 
heureux  et  ie  plus  florissant.  I 


IBRAHIM. 


Commence-  C'cst  SOUS  ce  r^guc  que  les  Turks  commencerent  fa 
conqu^ic  couqu^tc  dc  Tilc  dc  Candic  *,  cette  ile  si  connue  dans 
Oindie.  Thistoirc  et  dans  la  niythologie,sous  lenom  de  Vile  de 
ibMhim.   Crete.  Elle  fut  gouvernee  pendant  longtemps  par  dcs 

^dicSndir  ^^^^9  ensuite  par  divers  princes,  jusqu*au  temps  que 

vtietk»''i**i  Q"'"^"^  Metellus  la  soumit  a  I'obeissance  du  peuple 
^  !«•  romain.  Elle  fit  partie  ensuite  de  Fempire  d'Orient  ou 
ottomaoe  dc  Constantinople.  Depuis,  les  Sarrasins  Toccuperent 

parGaiiand.  avcc  une  graude  partie  de  la  Grece,  puis  elle  retouma 
slgredo    aux  cmpercurs  de  Constantinople.  Baudouin  ,  comte  de 

Lepr!can.  Flaudre,  Tarracha  aces  princes  et  la  donna  a  Boniface, 
A^tbiu  '  '^a'^qu's  de  Montferrat ,  qui  la  vendit  aux  V^nitiens. 


>  La  relation  de  la  goerre  et  du  details,  et  forment  vim 

•iege  deCandie  forme  le  liyrexxziix  veritableroent  dramatiqne.  Le  pea 

deVHist.  de  Teniie  par  Daru.  Les  d'espace  qui  noas  reste  dam  ce 

eyeoementsiDtereasaotsdont  cette  ile  volme  doos  forct  k  j  rrnvoysr 

fot  le  theatre  pendant  vingt-six  ans  j  simplement  les  lectcuFS. — h , 
sont  ncontes  dans  les  pins  grands 
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Ces  repubiicains  la  possederent  pendant  quatre  cent 
six  ans  consecutifs,  jusqu'a  i'invasion  des  Turks;  elle 
elait  divisea  en  quatre  territoires  ou  cantons;  sa- 
voir  X  celui  de  la  Canee,  celui  de  Retimo,  celui  de 
Gatidie,  qui.etait  la  metropole,  et  le  canton  de  Sitia.  ^^^^ 
La  possession  de  cette  ile  etait  d'un  grand  interet  a  ^^p-  I'^u'ci- 
caose  de  sa  situation ;  etie  assurait  la  navigation  de 
tout  le  Levant,  et  par  consequent  elle  facilitait  le 
coinnierce  de  Veoise^  mais  les  gouverneurs  que  la 
republique  y  ehvoyaient  n'abuserent  que  trop  souvent 
de  leur  autorite  pour  opprimer  les  habitants.  Ces  vexa- 
tions rendaient  odieuse  aux  Cretois  la  domination  des 
Yenitiens  ,  et  entretenaient  dans  tons  les  coeurs  un  le* 
vain  secret  de  revolte  toujours  pret  a  ^clater.  Telles 
etaient  les  dispositions  seeretes  des  habitants  de  Tile  de 
Candie,  lorsque  les  Turks  vinrenty  debarquer  y  au  me- 
pris  du  traite  de  paix  qui  subsistait  depuis  longtemps 
entre  la  Seigneurie  et  la.Porlo.  Pour  s'excuser,  ils  al- 
leguerent  divers  pretextes.  Ils  se  plaignaient  sui;tout 
de  ce  que  Tile  ouvrait  ses  ports  aux  corsaires  chretiens 
qui,  apres  avoir  pille  les  vaisseaux  musulmans  et  ravage 
les  cotes  des  pays  maritimes  qui  appartenaient  au 
grand^ultan,  dans  TArchipel,  venaient  s'y  refugier  et 
y  partager  leur  butin.  Le  divan  insistait  principale^ 
ment  sur  un  fait  assez  recent 

Leschevaliers  deMalte  avaient  attaqueet  pris  uneflotte 
'turke  richement  chargee  qui  conduisait  des  pelerins  a  la 
Mecque.  Les  vainqueurs,  apr^s  le  combat  qui  fut  assez 
vif,  allerent  radouber  leurs  vaisseaux  dans  un  port  de 
rile  de  Gandie,  puis  ils  revinrent  triomphantsa  Malte, 
tratnant  apr^s  eux  leur  capture.  Dans  un  des  vaisseaux 
turks  se  trouva  une  femme  que  1  equipage  traitait  avec 
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beaucoup  de  respect  et  qui  avait  tout  Texterieur  d'une 
sultane.  Elle  ^tait  accompagnee  d'un  jeune  enfant  qui 
p^ssait  pour  son  fils.  Les  chevaliers  etaient  transportes 
de  joie;  ils  croyaient ,  d'apres  les  apparences,  avoir  entre 
leurs  mains  un  fils  du  grand-seigneur.  lis  firent  meme 
circuler  avec  affectation  cette  grande  nouvelle  dans 
toute  FEurope,  mais  le  temps  leur  apprit  qu'ils  s'etaient 
tromp^s.  Ce  pretendu  fils  de  Tempereur  d'Orient, 
qu'ils  elevferent  avec  le  plus  grand  soin,  s'eloigna 
dans  la  suite  de  ses  protecteurs,  quitta  I'ile  de  Malte, 
parcourut  differentes  contrees  ou  il  vecut  dans  la  mi- 
sfere.  Il  alia  se  fixer  a  Rome,  et  Unit  par  se  &ire 
religieux  dans  Fordne  de  Saint-Dominique.  Il  a  ete 
connu  longtemps  sous  le  noni  de  pere  Ottoman. 
Les  FF.  precheurs  se  sont  toujours  fait  gloire  d*avoir 
eu  dans  leur  ordre  le  fils  d*un  sultan.  Ibrahim ,  quaod 
il  sut  ce  qui  etait  arrive  a  cet  enfant  et  a  sa  mere ,  fut 
tres-courrouce.  II  jura  d'exterminer  ces  brigands  qui 
habi^aient  File  de  Malte.  C'est  ainsi  qu'ilparlait  des  che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jerusalem.  Les  visirs  et  tous 
les  membres  du  divan  rappelerent  au  sultan  le  peu  de 
succes  que  les  armes  musulmanesavaienteu  dans  les 
deux  entreprises  qu'on  avait  faites  ci-devant  sur  Malte, 
et  lui  representerent  que  puisque  les  Yenitiens  s'e- 
taient rendus  complices  de  Foutrage  fait  a  sa  majeste 
imp^riale ,  en  donnant  asile  aux  corsaires  maltais  y  il 
valait  mieux  leur  faire  porter  tout  le  poids  de  la 
vengeance  de  sa  hautesse;  que  la  conquete  de  l*ile 
de  Candie  eprouverait  bien  moins  d'obstacles  et  pro- 
duirait  beaucoup  plus  de  richesses  que  ce  miserable 
rocher  sur  lequel  il  avait  fallu  apporter  d'au-dela 
des  mers  le  peu  de  terre  vegetale  qui  s'y  trouvaiL 
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Ces  raisons  furent  goutees  du  sultan.  Le  secret  fut 
si  bien  garde  ^  que  Ton  continua  de  croire  que  ces 
grancls  armements  qui  se  faisaient  dans  les  ports  de 
I'empire  ottotnan  regardaient  uniquement  les  Maltais 
et  nullement  les  Veniliens. 

Au  prinlemps  de  I'annee  i645 ,  la  flotte  des  Turks  '^J^^^ 
mit  ii  la  voile  et  fit  route  pour  s'avancer  vers  Tile  de  i 

*  Turks. 

Gandie.  Ces  Barbares  y  firent  leur  descente  sans  qu'il  enCandieV 
fut  possible  de  s'y  opposer.  Cette  ile  a  quatre-vingts 
lieues  de  long  sur  vingt  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Elle  est  placee  sous  le  plus  beau  ciel  du  monde,  et  sa 
situation  est  des  plus  avantageuses  pour  le  commerce; 
elle  forme  comme  une  vaste  barriere  qui  ferme  de  ce 
cote-la  Tentree  de  I'Archipel ,  et  elle  pent  donner  a  ceux 
qui  en  sont  en  possession  une  grande  preponderance 
clans  les  mers  d'Orient.  Les  Turks,  apres  leur  descente, 
camperent  pendant  quelque  temps  pour  se  reposer 
des  fatigues  de  la  navigation ,  et  pour  bien  etudier  le 
pays  avant  de  comrhencer  aucune  operation  militaire. 
Lorsqu'ils  eurent  acheve  leurs  preparatifs,  ils  mirent  Us  font  le 
le  siege  devant  la  Canee  ou  Tancienne  Cydonie,  qui  deiaCaaoeJ 
etait  la  seconde  ville  de  Tile.  Cornaro ,  qui  y  comman- 
dait,  la  rendit  par  capitulation,  eten  etant  sortiavec 
armes  et  bagages,  il  alia  s'enfermer  dans  Retimo. 
Cette  derni^re  place  fut  emportee  peu  de  temps  apres, 
nonobstant  la  belle  defense  de  Coruaro  qui  se  fit  tuer 
sur  la  breche.' 

En  vain  le  pape  Pie  V  sollicita  toutes  les  puissances 
de  TEurope  d'envoyer  des  troupes  et  des  vaisseaux 
pour  empecber  Tile  de  Candie  de  tomber  au  pouvoir 
des  Turks;  en  vain  leur  fit-il  sentir  que  la  perte  de 
cette  ile  augmenterait  la  puissance  des  ennemis  du 
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nam  chretien,  et  les  mettrait  plus  $i  pprtee  d'appro- 
cher  de  I'ltalie.  U  ne  fut  p^s  ecout^,  et  le«  Yenitiens 
se  trouv^rent  reduits  a  leurs  propres  forces.  C^pendaqt 
la  fortune  leqr  fut  plus  favorable  Dalmatie. 
J^^i^dn  general  Fascolo  battit  Ali-Beg,  sandjiak  de  Clu^a^  que 
^iiulT'  '®  grand^seigneur,  pour  attaqyer  la  republique  de  plus 
[ola^f    d'ua  cote  en  meme  temps,  avait  envoye  d^Ds  ce  pays. 
Fascolo,  apres  sa  victoire,  sp  rendit  maltre  de  ftovi- 
grade  et  en  6t  raser  les  fortifications.  Sous  pe  regne, 

^**"<S*'**  ^^^^      Turks  conquirent  la 

Ottomans  villo  d'Asopb  cn  Crim^e,  les  villes.dt^  la  Capee  et  de 
regne.    Betioio  dans  rile  de  Candie ,  et  la  ville  d'Assac  siir  les 
Cosaques.  Le  regne  suivaqt,  celui  de  Mabomet  IV, 
qui  comoieniga  en  16481  fut  ren^arquable  et  par  les 
conquetes  et  par  les  pertes  que  fit  Tcmpire  turk. 

MAHOMET  IV. 


Am  1648.      Les  premieres  annees  de  Mahomet  furent  orageuses. 

Beioidi  Les  affaires  de  I'etat  etaient  dans  le  plus  grand  de* 
'""gesto"*  sordre,et  Tesprit  d'insubordination  etmeme  de  r^volte 

*t!1a**'    qui  soufflait  de  lous  cotes,  paraissait  avoir  amene  le 

af*i^3**  vaisseau  de  Tempire  au  bord  de  labtme  pret  a  Ten- 
gloutir.  Meliemed  Riuperli,  nomme  grand-visir,  mal- 
Rica  t  hist  tres-avauce,  conimen^a  par  retablir  le 

dc      calme  dans  I'interieur.  Ensuite  il  s'occupa  serieusement 

Abr^g^  *  de  la  guerre  qui  existait  depuis  si  long-temps  entrc 
^*Turki^**  la  Porte  et  la  republique  de  Venise.  11  reprit  le  projet 
Y„J*\^  d'ajouter  aux  villes  de  la  Canee  et  de  Retimo,  la 
finite  deU  conquete  du  reste  de  I'lle  de  Candie.  Cependant  les 
^/culdl*.  Yenitieus  etaient  demeures  vainqueurs  dans  un  grand 
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combat  naval  llvre  a^  Turks ;  proGtant  de  leur  vic- 
toire,  ils  s'^taient  empares  de  Lemnos  et  de  L<esbos} 
mais  dans  une  seconde  bataille,  les  infideles  reprirent 
leur  revancheet  les  deux  lies  dcLemnos  et  de  Lesbo&» 
Aiors  les  'Venitiens  penserent  a  fairc  la  paix.  K^iuperli 
ne  voulut  entendre  a  aucqne  espece  de  negociation 
qu'avant  tout  ces  republicains  n'eussent  abandonne 
I'lle  de  Candje  et  cette  partie  de  la  Palmiitie  oil 
I'empereur  son  maitre  avait  porte  ses  armes.  Ces  pro- 
positions furent  rejetees  par  le  noble  Capello,  ministre 
de  U  republique  a  la  cour  de  Constantinople.  Les 
Turks,  sur  ce  refus,  coptinuerent  les  hostilites  contre 
les  Vef)itienSy  et  Kiuperli  se  reipit  a  poursuivre  avpc 
une  nouvelle  chaleur  la  cpnquete  de  Tile  de  Candie. 

Le  siege  de  la  ville  de  Candie  durait  dej^  depuis  Ak  1669.  ] 
deux  ans.  Il  ne  restait  plus  dans  cette  ville  que  trois 
mille  hommes  de  garnison,  et  ce  nombrc  diminuait 
a  tout  instant.  «  II  n'y  avait  point,  dit  le  prince  Can-  ^  ^ 
a  temir,  un  pouce  de  terrain  qui  ne  fut  arrose  du  sang  p-  49-  «-4- 
c(  de  plusieurs  beros;  les  prodiges  naiss^ient  a  chaque 
flc  pas.  i*  Malgre  la  belle  defense  des  assieges,  il  leur 
fallut  ceder  a  la  necessite.  La  capitulation  proposea 
par  le  grand-visir  au  provediteur  Morosini  souffrit 
beaucpup  de  difBcultes  et  donna  lieu  a  de  grinds 
debats ,  parce  que  les  Venitiens  s'obstinaient  a  conser- 
ver  Spda,  Carabusa  et  Spina-Longa,  trpis  petites  iles 
ou  rochers  detacbes  de  la  terre  et  qui  etaient  pourvus 
de  bons  ports.  La  Seigneurie  ne  voulait  pas  les  ceder; 
elle  les  regardait  comme  uu  gage  de  I'espoir  quelle 
avait  con^u  de  recouvrer  un  jour  cette  belle  colonic; 
mais  I'attente  des  Venitiens  ne  se  realisa  jamais,  et 
I'ile  de  Candi«  est  encore  aujourd'liui  au  pouvoir  des 
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£n  vertu  de  cette  capitulatioft,  tons  les  prisonniers 
ou  esclaves  furent  remis  en  liberie  de  part  et  d^autre. 
Le  graiid-visir  fournit  la  quantite  de  vaisseaux  neces- 
saires  pour  transporter  dans  une  autre  patrie  ceux 
des  habitants  qui  n'avaient  pu  trouver  place  dans  ies 
batiments  de  la  rdpublique.  Kiuperli  se  conduisit  dans 
cette  circonstance  avec  une  franchise  et  une  humanite 
peu  ordinaires  aux  Mahometans.  A  peine  la  ratifica- 
^        tion  du  traite  par  le  senat  de  Venise  etait  arrivee  a 
Candie,  qu'on  vit  paraitre  six  vaisseaux  de  haut  bord 
que  Louis  XIV  envoyait  au  secours  de  ia  vilie  de 
Candie;  mais  il  ^tait  trdp  tard.  Kiuperli  passa  dans 
Tile  le  reste  de  Tannee  1669  et  les  premiers  mois  de 
la  suivante.  II  employa  ce  temps  a  reparer  les  ruines 
de  la  ville  capitale  et  a  la  repeupler.  L'ile  de  Candie 
etait  une  des  portions  deTancien  domaine  de  Vempire 
grec  dont  les  Turks  avaient  toujours  beaucoup  envie 
la  possession.  Aussi  cette  conquSte  leur  causa  une 
grande  joie,  et  il  y  eut  a  cette  occasion  de  grandes 
rejouissances  a  Salonique,  oil  Tempereur  Mahomet 
residait.  11  a  paru  sur  le  siege  de  Candie  une  multitude 
de  relations  plus  ou  moins  interessantes.  Elles  sent 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  :  c'est  pourquoi  nous 
y  renvoyons  le  lecteur;  d'ailleurs  I'espace  commence 
a  nous  manquer. 
Limitet       II  s'ctait  toujours  eleve  entre  les  Turks  et  les  Veni- 
D^t^atie   ticQS  beaucoup  de  difHcnltes  pour  regler  les  limites  eii 
le  Territoire  Dalmatic.  Kiuperli ,  qui  n'avait  d'autre  passion  que 
rcpub/ique  1'^''^^**'^*      ^icu  ct  de  la  tranquillite  publique,  vouhit 
et  ceiui    ccttc  fois  tarir  la  source  de  tant  de  contestations:  il 

dci  Turks.  ^  .       ,  ,  . 

convint  d'accorderen  Dalmatie,  a  la  Republique,  sans 
aucun  egard  aux  dernieres  conquetes,  tout  ce  qui  for- 
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'    mail,  en  Tan  1576,  les  limites  des  deux  territoires; 
'    par  cet  accord,  Clissa  resla  aux  Veaitiens  pour  servir 
I    de  bornes  aux  possessions  de  ces  republicains  dans 
cetle  contree. 

!       Michel,  roi  de  Pologne,  fait  la  paix  avec  la  Porte;  ^  ?fi7«- 
ce  prince  abandonne  au  sultaa  Kaminiek ,  la  clef  de  abandomi^ 
laPologae  et  I'une  des  plus  fortes  places  de  guerre  qui  ^^^^ 
existaient  alors.  Mahomet  confia  la  garde  de  cette  ville  ^^^2^  *" 
importante  a  Ibrahim  Schischman,  personnage  fort 
singulier  et  que  sa.  constitution  meme  physique  ne 
rendait  pas  fort  recommandable.  Cantemir,  en  parlant 
de  ce  pacha,  dit  qu'il  ^tait  Thomme  le  plus  gros  de 
son  temps,  que  tous  les  ans  au  mois  de  juin  ou  de 
juillet,  il  se  faisait  ouvrir  le  ventre  par  un  chirurgien 
fran^ais,  qui  enlevait  les  pannes  de  graisse  dont  ses 
entraiiles  ctaient  envelopp^es.  Si  Ton  ose  arrSter  ici 
Tattention  du  lecteur  sur  un  pareil  recit,  c'est  unique-* 
meiit  pour  lui  donner  une  nouvelle  preuve  qu'il  n'est  HStl^dTMi- 
aucun  fait,  si  absurde  et  si  invraisemblable  qu'on 
puisse  Timagincr,  qui  ne  se  soit  glisse  sous  la  plume 
de  quel  que  historien;  comme  il  n'est  point  d'opinion , 
si  extra vagante  et  si  bizarre  qu'elle  soit,  qui  n'ait 
trouve  acces  dans  le  cerveau  de  quclque  philosophe* 
II  faut  toutefois  rendre  justice  au  prince  Cantemir : 
en  racontant  une  histoire  si  etrange,  il  annonce  au 
moins  des  doutes. 

Le  roi  de  Pologne  ne  se  contenta  pas  d'abandon- 
ner  a  la  Porte  la  ville  de  Kaminiek,  il  lui  ceda  aussi 
la  Podolie  entiere,  renon9a  a  toute  espece  de  droit 
siir  rUkraine,  et  de  plus  reconnul  les  Cosaques  pour 
vassaux  de  Tempire  ottoman.  Cette  meme  annee,  Tri- 
poli de  Barbarie  et  Alger  se  constituerent  en  repu- 
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.blique,  scLinireat  sous  la  protection  specialedu  graod- 
sei^eur  et  re^urent  un  pacha  de  sa  .main.  Tous  oes 
succ^s  ^taient  dus  h  la  sagesse,  h  fa  bonne  conduite 
et  aux  talents  de  Kiuperli ;  malheureusement  pour  les 
Ottomans  ii  ne  survecut  que  peu  d'ann^cs  k  ces  ivt- 
riements.  On  rapporle  qu'un  imam  lui  ayant  presente, 
dans  ses  derniers  moments ,  le  Goran  pour  faire  sa 
Kiaperii.  pHerc ,  11  posa  la  main  sur  ce  livrc  et  pronon^i  a 
^.        haute  voix  ces  paroles  :  «  Prophite,  je  saurai  bientot 
liist.     ((  si  tu  as  dit  la  v^rit^;  mais,  verite  ou  non ,  je  me 
p.  4'«i.'  «  suis  defendu  de  faire  du  mal  h  mes  semblables;  j'ai 
(c  opere  au  contraire  le  bien  qui  s'est  trouve  en  mon 
pouvoir ;  j'espere  en  Dieu ,  source  de  justice  et  de 
«  misericorde.  »  Kiuperli  laissa  aprfes  lui  de  profonds 
regrets  dans  tous  les  coeurs.  Ce  fut,  en  efFet,  une 
grande  perte  pour  I'empire  ottoman ;  peut-etre  aurait- 
il  reussi,  s*il  eutvecu  plus  long-temps,  a  reformer  les 
constitutions  et  les  moeurs.de  son  pays,  h  ramener  k 
des  principes  plus  raisonnables  ses  compatriotes ,  et  a 
leur  donner  une  meilleure  civilisation. 

Kiuperli  n'eut  pas  plutot  ferm^  les  yeux ,  que  les 
Cosaques ,  aigris  par  la  fierte  et  la  durete  de  Kara- 
Moustapha,  nouveau  grand-visir,  se  d^tacherent  des 
Turks  et  se  donn^rent  a  la  Russie.  Apr&s  une  guerre 
malheureuse  contre  les  Cosaques  et  les  Russes,  Kara- 
Moustapha  jugea  qu*il  etait  plus  sage  d'abandooner 
ces  vassaux  rebelles  aux  nouveaux  maltres  qu'ils  s'e- 
taient  donn^,  que  de  s'exposer  k  perdre  les  belies 
provinces  de  TEmpire  qui  confinaient  k  ces  dangereux 
voisins. 

Dans  un  divan,  auquel  I'empereur  assistant,  Kara- 
Moustapha  opina  fortement  pour  qu  on  fit  la  guerre 
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k  rAutriche,  sous  ce  pr^texte  que  Tempire  ottoman 
levait  tcndre  sans  cesse  h  recouvrer  tout  ce  qui  avait 
Fait  autrefois  partie  de  Tcmpire  romain.  Ce  ministre 
aiyant  fait  d^larer  Maliomet,  son  mattre,  contre  Leo- 
pold 11,  en  faveur  des  Hongrois,  qui  voulaient  secouer 
le  jdug  dc  la  maison  JAutriche,  se  pr^senta  devant  Awi 
"Vienna  a  la  tite  d'une  arm^e  de  cent  quarante  mille 
hommes.  On  n'ayait  jamais  vu  d*armee  plus  riche  ni 
plus  pompeuse.  L'or  et  Targent  y  brillaient  de  toutes 
parts.  T^s  diamants  m£me  et  les  pierreries  y  ^tince- 
laient  sur  les  armes  des  combattants,  sur  leurs  habits 
et  sur  les  hamais  de  leurs  chevaux.  Mais  cette  magni- 
ficence ne  la  garantit  point  du  plus  affreux  d^sastre 
dont  le  destin  pAt  la  menacer.  Elle  eprouva  sous  les 
xnurs  de  cette  capitale  une  deroute  telle,  qu'on  n*en 
trouve  pas  d'exemple  dans  I'histoire.  Le  carnage  fut 
affreux.  Les  vaincus  eux-m£mes  contribufcrent  a  en 
augmenter  Thorreur.  Les  chemins  qu'ils  suivirent  dans 
leur  fuite,  etaient  jonches  de  cadavres  de  femmes 
turkes  que  leurs  maris  egorgeaient  de  leurs  propres 
maios  pour  empScher  qu'clles  ne  tombassent  au  pou- 
voir  du  vainqueur,  et  dans  la  crainte  que  leur  propre 
honoeur  n'en  re9ut  quelque  affront.  Cette  grande  ca- 
tastrophe qu'essuyerent  aiors  les  Turks  fut  Touvrage 
du  fameux  Jean  Sobieski,  alors  roi  de  Pologne.  Yienne 
lui  dut  son  salut. 

La  r^publique  de  Venise,  qui  conservait  toujours 
un  profond  ressentiment  de  la  perte  de  Tile  de  Can- 
die,  profita  des  circonstances  pour  renouveler  la  guerre 
contre  les  Turks.  Le  moment  elait  favorable.  Ces  Mu- 
sulmans  n'^taient  point  encore  revenus  de  la  terreur 
dont  les  avait  frappes  les  armes  de  Sobieski.  Le  pre- 
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texte  que  les  Veiiitiens  alleguaient  pour  attaquer  les 
♦Ottomans,  etait  que  ces  infideles  avaient  yiole  envers 
eux  le  droit  des  nations,  en  fouillant  le  yaisseau  qui 
avait  ameue  a  Constantinople  Tambassadeur  de  la  Sei- 
gneurie.  D'ailleurs,  la  marine  turke  se  trouvait  dans 
Tetat  le  plus  facheux,  et  il  n  y  avait  point  dans  le  tre- 
sor  imperial  de  fonds  pour  la  remonter. 

La  flotte  venitienne,  commandee  par  Morostni, 
celui-la  m^me  qui  s  etait  si  fort  signale  a  la  defense  de 
Candie,  commen^a  par  s'emparer  de  Tile  de  Sainte- 
Maure,  situee  a  Tentree  du  golfe  de  Larta;  puts  elle 
se  porta  sur  Dragonette,  et  jeta  urie  forte  garnison 
dans  Preveso,  autre  place  assez  considei^ble^  qui  com- 
mandait  aussi  Tentr^e  du  meme  golfe. 

Le  due  de  Lorraine,  de  son  cot^,  assi^gea  Vice- 
grade,  qui  ne  fit  pas  une  longue  resistance.  Cette  pre- 
miere conquSte  donna  du  courage  au  due  pour  y 
ajouter  celle  de  Baccia.  Puis  il  s'avan^a  vers  Bude,  et 
forma  le  siege  de  cette  capitale  de  la  Hongrie.  Apres 
avoir  fait  les  plus  grands  efforts  pour  s'en  rendre 
maitre ,  il  fut  oblige  d  y  renoncer.  Pour  se  dedomma- 
ger  de  cet  echec,  il  assiege  Nehausel,  et  bat  le  seras- 
kier  Ibrahim  qui  ^tait  accouru  au  secours  de  cette 
place.  La  conquete  de  Nehausel  est  suivie  de  la  prise 
des  villes  de  Novigrade,  de  Tokai  et  d'Eperies. 

Les  y^nitiens  pensaient  toujours  a  se  rendre  maitres 
de  toute  la  Moree.  lis  etaient  secondes  dans  leur  pro- 
jet  par  les  chevaliers  de  Make,  par  le  due  de  Flo- 
rence, et  par  plusieurs  autres  souverains  de  ritalie. 
lis  avaient  trouve  le  moyen  de  susciter  contre  les 
Turks  les  Mainotes,  peuple  du  Pelopon^se,  qui  a 
conserve  la  durete  de  caractere,  Topiniatrete  et  la  pa- 
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tience  dans  les  travaux,  des  anciens  Spartiates,  dont 
ils  descendent. 

Morosini,  qui  avait  pris  le  commandement  de  Tar-  Ajt  1687. 
mee  combinee  des  Yenitiens,  des  Maltais^  des  Flo- 
rentins,  des  Mainotes,  mit  tout  a  feu  et  a  sang  dans 
la  Mor^e ,  ou  le  Peloponfese.  II  s'empara  de  Coron , 
de  Sarnat  et  de  Calamata.  Enfin ,  le  capitan-pacha , 
seraskier  de  la  Moree,  apres  avoir  perdu  ces  trois 
villes  et  deux  batailles  rangees,  prit  le  parti  de  repas- 
ser  le  detroit  des  Dardanelles,  et  d'abandonner  tout 
rArchipel  aux  vainqueurs.  Alors,  Morosini  s'empara 
du  vieux  et  du  nouveau  Navarin,  de  Napoli  de  Roma- 
nic, de  Patras,  de  Lepante,  de  Misithra  ou  Taneienne 
Lacedemone,  de  Corinthe,  de  Setine,  ou  Tancienne 
Athenes.  Enfin,  il  se  rendit  maitre  de  la  Mor^e  et  de 
toute  TAttique  avec  une  rapidite  inconcevable. 

Le  general  Cornaro  remporta  aussi  de  grands  avan- 
tages  en  Dalmatie  sur  le  pacha  de  Bosnie.  II  mit  le 
siege  devant  Castelnovo,  Tune  des  plus  fortes  places 
du  pays,  et  Tenleva  d'assaut.  Ses  efforts  furent  soute- 
nus  par  les  Morlaques,  qui,  a  I'instigation  des  V^ni- 
tiens,  s'etaient  souleves  contre  les  Turks.  Ce  peuple 
farouche,  qui  habitait  uu  canton  de  la  Dalmatie,  fut 
d'un  grand  secours  a  Cornaro.  II  leur  dut  utie  grande 
-  partie  de  ses  succes. 

Le  due  de  Lorraine  re{)rend  le  projet  de  se  rendre  Conqa^es 
maitre  de  Bude ,  qu  il  n  avait  pu  emporter  quelques  Turk8% 
annees  auparavant.  Cette  fois,  la  fortune  lui  fut  plus 
favorable.  Apr^  un  siege  de  deux  mois,  il  entra  en 
vainqueur  dans  cette  ville,  et  rendit  a  la  maison  d'Au- 
triche  la  capitale  de  son  royaume  de  Hongrie.  Cette 
conquetc  fut  suivie  Ae  plusieurs  autres.  Un  grand 
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Dombre  de  places  occupees  par  les  Turks,  tant  dans 
la  Haute  que  dans  la  Basse-Hongrie,  se  soumirent  aux 
armes  du  due  et  des  autres  capitaines  qui  servaient 
dans  cette  guerre.  Parmi  ces  places ,  on  distingue  So- 
gedin,  Simonlhorm,  Gaposwar,  les  Cinq-Eglises,  Si- 
glos  et  £ssek« 

Tant  d'echecs  jet^rent  Constantinople  dans  la  oon^ 
ternation,  et  y  exciterent  un  mecontentement  general. 
On  inurinurait  hauteuient  contre  le  grand-seigneur.  Un 
imam  eut  meme  la  hardiesse  de  Tapostropher  en  pleine 
mosquee ,  et  de  lui  faire  des  reproches  sur  son  insou-  | 
ciance  pour  les  affaires  du  gouvernement,  sur  sa  uiol-  \ 
lesse,  enfin  sur  le  dereglement,  et  m£me  Tinfamie 
^  de  ses  moeurs,  qui  attirait  la  malediction  du  ciel  sur 
Predication  ges  malheurcuK  suiets.  Cette  audacieuse  remontrance 

seditieuse  •     1         1  •  11 

d'an     fit  rougir  Ic  sultan ,  mais  elle  ne  le  corrigea  pas,  eUe 
reroperenr.  ne  produisit  d'autre  effet  que  4*dnimer  davantage  Tes- 
prit  de  sedition.  Constantinople  retentissait  de  cla- 
meurs  contre  I'empereur.  On  ne  parlait  que  de  sa  de- 
position ,  pour  mettre  a  sa  place  sur  le  trone  un  de 
ses  freres,  et  Ton  n'attendait,  pour  executer  cet  atten- 
tat,  que  le  retour  de  Tarmee  qui  avait  fait  la  derniere 
campagne  en  Occident.  Cette  armee  avait  leve  I'eten- 
dard  de  la  rebellion,  s'etait  donn^  la  liberte  de  deposer 
*"wn*"'  le  grand-visir  qui  la  commandait,  et  d'en  proclamer 
un  autre.  Mahomet,  frappe  de  terreur  en  apprenant 
ces  facheuses  nouvelles,  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
calmer  le  courroux  de  ses  soldats.  II  condamne  a  la  I 
mort  I'ancien  grand-visir  Soliman,  qu'ils  avaient  de- 
j)ose,  confirme  celui  qu'ils  avaient  choisi,  et  ordonue 
de  grandes  reformes  dans  le  serail  et  dans  son  harem. 
Huit  cents  de  ses  femmes  sont  mises  a  I'encan  et  vea« 
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dues  en  pleio  marche ;  il  fait  foncire  sa  vaUselle  d'or 
et  d'argent  pour  payer  ce  qui  est  du  aux  troupes;  enfiti 
il  depose  le  mouphti  qui,  par. son  fetfa,  avait  dpnne 
sa  ^sanction  a  la  guerre  d'Allemagne.  Tant*de  sacri* 
fices  ne  purent  faire  rentrer  Tarmee  dans  le  devoir. 
Elle  continua  sa  marche  vers  Constantinople.  Arrivee 
aux  portes  de  cette  ville,  elle  demanda  k  grands  cris 
la  deposition  de  Mahomet;  ce  qui  fut  execute  avec 
beaucoup  de  tranquillity  et  sans  aucun  acte  de  violence. 

SOLIMAN  III. 


Le  nouveau  sultan,  d^s  quil  fut  assis  sur  le  trone,  jtm  hm. 
dont  son  frere  venait  de  descendre,  s'empressa  d'en- 
voyer  demander  la  paix  aux  Venitiens  et  aux  princes  ^'™"^nl 
allemands  avec  lesquels  la  Porte  elait  en  guerre.  II 
deputa  des  ambassadeurs  a  Yienne  pour  y  faire  des 
ouvertures  d'accommodement.  L'empereur  Lieopold,  demandeu 
qui  jugeait  par  cette.  demarche  que  le  sultan  sentait  sdx 
lui-mSme  sa  propre  faiblesse,  fit  dire  aux  ministres  chnlticM. 
turks,  qu'il  etait  decide  a  n'ecouter  aucune  proposition 
qu'apres  que  leur  maitre  aurait  formellem'ent  renonoe 
a  toute  pretention  sur  la  Hongrie;  qu*il  aurait  cesse 
de  proteger  ce  Tckeli,  que  les  Hougrois  r^voltes  contre 
laij  leur  souverain  legitime,  avaient  mis  a  leur  tSte. 
Leopold  ne  se  contentait  pas  de  recouvrer  la  Hongrie  ^^^^ 
tout  entiere,  il  voulait  encore  qu'on  lui  garantit  la 
possession  paisible  de  toutes  les  provinces  limitrophes:  ottoman, 
elles  comprenaient  TEsclavonie,  la  Croatie,  la  Bosnie,  Migvot. 
la  Servie,  la  Bulgarie  et  la  Transylvanie;  il  annon^a  ^'miT. 
<|u'il  s'occuperait  ensuite  des  iuterets  de  ses  allies , 
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qu'il  demanderait  pour  les  Polonais  la  Valaquie,  la 
Moldavie,  une  partie  de  la  Tartarie-Crimee;  qu*il  cxi- 
gerait  poyr  les  Yenitiens  la  cession  de  la  Moree  et  de 

"**!£r*^***  la  cote  de  Negrepont,  depuis  Corfou  jusqu  a  Corinthe. 

propoMtioiis  Ces  conditions  revolterent  le  grand-seigneur,  il  les  re- 

wBtfaitM.  jeta  avec  huineur.  Aussitot  il  fit  faire  des  pri^res  pu- 
bliques  pour  attirer  la  benediction  du  ciel  sur  9es 
armes.  II  renouvela  les  anciennes  defenses  de  hoi  re  du 
vin,  et  il  pronon^a  la  peine  de  mort  contra  ceux  qui 
seraient  surpris  dans  I'ivresse.  Maiscereligieux  prince, 
qui  avait  passe  sa  vie  a  mediter  le  Koran  etla  sounnah, 
a  jeuner,  a  prier  et  a  faire  des  aumones,  n'en  elait  pas 

reconmience  P^^^  habile  dans  I'art  de  la  guerre.  Il  s'etait  mi^  a  ia 
u  guerre.  ^^^^  armees ,  et  avait  projete  de  les  conduire 

lui-meme  en  Hongrie,  Deja  il  etait  arrive  a  Sophie,  cas 
pitale  de  la  Bulgarie;  son  courage  ne  Tacconipagna 
pas  plus  loin.  11  remit  la  conduite  de  ses  troupes  au 
seraskier  Bedjeb,  ancien  chef  de  brigands,  et  lui  com- 
manda  de  vaincre.  Ce  nouveau  guerrier  avait  donne 
sa  confiance  a  un  magicien  qui  ne  Ic  quitta'it  pas,  et 
dont  il  suivait  les  inspirations  dans  toutes  ses  entre- 
prises  militaires.  Les  conseils  de  ce  jongleur  n'empe- 
cherent  pas  Timbecile  seraskier  d'fitre  battu  deux  fois, 

dwjfoL  ^®  perdre  beaucoup  de  monde  et  de  terrain.  Ces 
revers  ouvrent  la  Bulgarie  au  prince  de  Bade ,  qui  y 
fait  de  grands  progres;  profitant  de  ses  avantages,  il 
s'empare  de  Nissa,  de  Vidin,  d'Ossova  et  de  Pirote. 
11  r<fpand  la  terreur  partout  devant  lui  jusqu'a  So- 
phie, d'oii  le  grand-seigneur  ^e  hate  de  sortir.  Les 

fr.  Ctntiin.  troupes  qui  servaient  sous  Tekeli  ne  furent  pas  plus 
heurcuses  que  la  grande  armee  des  Turks.  Ce  partisan 
a  joue  un  grand  role  dans  la  guerre  des  mecontents 
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de  Hongrie.  Son  pere  avail  paye  de  sa  t&te  son  atta- 
chement  a  la  cause  des  revoltes.  II  avail  herite  de  son 
courage  et  de  sa  liaine  pour  les  Autrichiens.  La  com- 
tesse,  sa  femme,  partagoait  avec  lui  sa  bravoure.  On 
la  vit  commander  daus  la  ville  de  Montgatz,  et  y  sou- 
tenir  un  stege  de  quatre  mois  contre  les  Imperiaux; 
malgre  sa  valeur  heroique,  elle  fut  obligee  de  se 
rendre  a  Tennemi.  Cette  femme  courageuse  ^tait  la 
princesse  Ragostki ,  fille  du  comte  de  Serin. 

Cette  annee  il  se  fit  en  Moree  une  revolution  dont  ^»  »^9- 

Les 

les  suites  furent  assez  avantageuses  pour  les  Turks.  Les  Mainotes 
Mainoles,  qui  s'etaient  dounes,  comme  on  Ta  dit  plus  se 
haut,  a  la  Seigneurie  de  Venise,  furent  indignes  du  contre 
zele  intolerant  de  'certains  ecclesiastiques  italiens  qui  ^donnent** 
voulurent  les  inquieter  dans  I'exercice  de  leur  culte, 
et  pousserent  meme  la  lemerite  jusqu'a  detruire  quel- 
qucs-uns  de  leurs  temples.  Les  Mainotes  etaient  schis- 
matiques  grecs.  lis  commencerent  a  regretter  la  liberte 
dont  ils  jouissaient  sous  la  domination  ottomane.  lis 
demanderent  au  sultan  un  vaivode  qui  fut  de  leur  na- 
tion et  de  leur  communion.  Soliman  III  repondit  a  leurs 
vceux.  II  leur  envoya  un  aventurier  nomme  Liberius, 
qui  avait  servi  sur  mer  en  qualite  de  format ;  cet  homme, 
a  qui  la  nature  avait  donne  des  talents,  et  surtout 
beaucoup  d'intrepidite ,  arrive  en  diligence  d^son  pays 
avec  la  veste,  Tepee,  la  masse  et  le  diplome  du  grand- 
seigneur  qui  Tetablissait  vaivode  du  pays  des  Mainotes. 
II  annouce  a  ses  compatriotes  qu'il  vient  leur  apporter 
la  liberty  et  la  paix.  Les  Venitiens,  obliges  de  fuir  pour 
^  se  soustraire  aux  mauvais  traitements  des  rebelles, 
prennent  le  parti  de  falre  avec  eux  un  accord  par  lequel 
CCS  derniers  s'engagent  a  garder  une  exacte  neutralite. 
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L'empereur  Leopold,  malgre  les  succ^  de  ses  armes 
contre  les  Turks,  pensait  serieusement  a  conclure  avec 
eux  un  traite  de  pacification.  II  craignait  que  la  cour  de 
France  ne  seliguat  avec  celle  de  G)nstantinople,  etqu  il 
ne  fut  pas  en  etat  de  faire  face  a  ces  deux  puissances  reu- 
nies.  II  fut  fort  etohne  que  le  sultan  osat  a  sou  tour 
rejeter  ses  avances.  C^tte  resolution  etait  inspiree  a  So- 
liman  par  le  caimacan  Kiuperii  qui  venait  d'etre  revetu 
de  la  dignite  de  grand-visir  a  la  place  de  Moustapha,  que 
son  defaut  de  capacite  avait  fait  destituer.  Kiuperii 
etait  fils  et  petit-fils  de  deux  visirs  du  mhoe  nom  qui 
s'etaient  illustres,  comme  nous  Tavons  vu,  dans  cette 
place,  etavaient,  en  plusd'une  circonstaace  facheuse, 
sauve  Tempirc  ottoman  sur  le  penchant  de  sa  ruine.  Le 
nouveau  visir  fait  prendre  a  son  maitre  et  au  divan  le 
Aw  1690.  parti  de  continuer  la  guerre,  se  met  lui-m^me  a  ia 
tete  d'une  armee ,  et  dirige  sa  marche  vers  la  Servie 
qu*il  voulait  reconquerir.  On  raconte  de  lui  a  cette  oc- 
casion un  fait  qui  merite  d'etre  remarque. 

Dans  sa  route  il  rencontra  un  village  oil  il  n*y  avait 
que  des  chretiens  grecs.  On  n  y  trouvait  ni  eglise ,  ni 
prfitres,  pai*ce  que  I'ulema,  c'est-a-dire,  le  clerge  turk, 
sy  opposait.  Le  grand-visir  ordonna  qu'il  serait  con- 
struit  dans  ce  village  un  lieu  de  prieres,  et  qu^on  y 
appellera^t  un  ecclesiastique  du  rit  grec  pom*  le  des- 
servir  et  en  etre  le  pasteur.  Kiuperii  repondit  a  quel- 
ques  Musulmans  zeles  qui  lui  firent  des  representations 
a  ce  sujet ,  «  qu'il  fallait  que  les  liommes  eussent  une 
ft  religion y  ou  qu'ils  devinssent  des  brigands,  et  qu^il 
a  valait  mieux  que  Tempire  fut  habite  par  des  Grecs 
«  qui  cultiveraient  la  lerre  et  qui  paieraient  les  impots, 
<c  (|ue  par  des  betes  feroces,  r>  I^'bistoire  ajoute  <|ue 


Esprit  de 
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K^iuperli  exigea  en  reconnaissance  de  ce  btenfiit  <x  Une  Empirn 
a  poule  de  chaque  chef  de  famille  toutes  les  fois  qu'il  ^^^rSbe** 
cc  passerait  par  ce  village ;  aussitot  vingt  poulea  lui  fu* 
«c  rent  ofiertes. »  L'annee  suivante  le  grand  visir ,  en  ^9^- 
revenant  de  Constantinople,  se  trouve  dans  le  cas  de 
traverser  ce  mdroe  lieu»  Deux  cents  poules  lui  furent 
apportees  sur*le-champ  par  ceux  qui  etaient  venus  y 
etablir  leur  demeure.  c<  Voyez,  dit-il  aux  ofHciers  de  sa 
<  suitCi  les  fruits  de.  la  lolecance.  Tai  accru  le  nombre 
«  des  sujets  de  notre  grind  monarque ,  et  augmente  sa 
«  puissance  :  j'ai  force  ces  bonnes  gens  a  benir  notre 
ct  gouvernement  qu'ils  avaient  en  horreur.  » 

L'intention  de  Kiuperli  etait  de  s'emparer  de  Belera-  ^® 

r  r  D       juuperli  en 

de;  il  voulut  prudemment  s'assurer  d'abord  des  places  Hongne. 
circon voisines ;  Sarkioi  fut  la  premiere  ville  qu  il  soumit. 
II  for^a  le  comtede  Staremberg  de  lui  ouvir  les  portes 
deNissa.  ViddinetSeinendrie  cederenta  ses  armes  sans 
oser  lui  opposer  la  tnoindre  resistance  ;  Belgrade,  de- 
vant  laquelle  il  se  presenta  ensuite,  ne  I'arreta  pas 
long-temps :  il  est  vrai  que  le  feu  ayant  pris  a  un  ma- 
gasin  a  poudre ,  cet  accident  en  hata  la  reddition.  Le 
graud-visir  fit  quelque  s^jour  dans  cette  ville^ipour  en 
reparer  les  fortifications;  il  la  regardait  comme  le 
boulevard  de  la  Hongrie;  il  ravitailla  ensuite  Te- 
meswar  qui  souffrait  beaucoup  de  la  disette.  Ayant 
passe  le  Danube  a  la  tete  de  ses  troupes,  il  s'empara 
de  Lippa ,  d'Orsova  et  de  tout  le  pays  des  environs.  Il 
remporta  une  grande  victoire  sur  les  Allemands  com- 
mandes  par  le  general  Veterani,  qui  etait  venu  Tatta- 
quer  dans  son  camp  pour  le  forcer  de  lever  le  siege 
d'Essek.  Malgre  ses  succes ,  le  grand-visir  n'en  fut  pa§ 
vnoins  oblige  d'abandonner  c^  siege. 
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Let         La* fortune  continua  cette  annee.  a  favoriser  les  Ve- 
prennent   nitiens.  La  ville  de  Napoli  de  Malvoisie ,  la  seule  que 
Tnrkr    les  Turks  possedassent  dans  la  Moree,  se  rendit  aux 
BiafroU^!  tr^^P^s  de  la  Seigneurie;  i'amiral  Daniel  defit  sur  les 
cotes  de  Mitylene,  une  flotte  de  vingt  vaisseaux  turks, 
eten  couia  septa  fond.  Cornaro«'empara  dedeuxvilles 
considerables  en  Dalmatie  et  dans  TAlbanie;  mais  aussi 
le  s^raskier  Kaplau-Ali  avait  repris  sur  les  Yenitiens 
les  villes  de  Valone  et  de  Canina  dont  ils  s'etaient  mis 
en  possession  I'annee  precede^he. 


AHMED  IL 


^Yoir1«t'      Ahmed  II  n'etait  pas  plus  en  etat  de  gouverner 


"SSr    Tetnpire  que  ses  deux  faibles  pr^decesseurs ;  il  se  re- 
posait  du  soin  des  affaires  sur  son  grand-visir  Riuperii 
dont  le  nom  seul  ^tait  un  eloge  et  d'un  bon  aiigure ; 
mais  il  ne  lui  eonserva  pas  long-temps  sa  confiance ; 
M**^*piot       courtisans ,  chagrins  de  voir  que  Kiuperli  mettait 
conirc    une  scverc  economic  dans  Temploi  des  deniers  publics, 

Kjoperli.  *  *  ^ 

et  qu*il  fopposait  avec  courage  a  leurs  depredations, 
travaillerent  a  le  perdre  dans  I'esprit  du  maitre.  Ahmed, 
prevepu  par  leurs  calomnies  contre  ce  fidele  mintstre , 
consentit  a  le  faire  etrangler  par  les  eunuques  noirs,  a 
la  porte  du  harem ,  ou  on  Tattirait  sous  pretexte  que 
/  la sultane  voudrait  lui  parler.  Kiuperli,  averti  du  com- 
plot ,  assemble  les  chefs  des  differents  corps  militaires 
ct  leur  fait  part  du  danger  qui  le  menace.  Tous  ces 
ofBciers,  enapprenant  cette  nouvelle,  fremissent  d*in- 
^'frJTupe?**  dignation  et  s'ecrient :  Sawons  aux  depens  de  notre 
le  Mare.  vertucux ,  Ic  bruve  Kiuperli y  a  qui  t empire 


d-deMiu. 
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doit  son  salut.  Aussitot  ils  se  mettent  chacun  a  la  tSte 
de  leuris  troupes ,  et  les  pl^cent  autour  du  s6rail.  Le 
sullaa  transi  de  frayeur  ordonne  sur-le-cliamp  de  pu- 
nir  de  mort  les  eonemis  du  grand-visir.  Riuperliy  apres 
avoir  ete  ainsi  venge,  se  hdta  de  passer  en  Hoiigrie, 
suivi  d'une  armeede  cent  mille  hommes ;  il  eut  le  mal-  ^^^fh^ 
heur  d'etre  tue  a  la bataille  de Salaiikemen ,  d'une balle  ^ *de*"* 
de  fusil  qui  vint  le  frapper  a  la  tempe.  Vingt-huit  mille  StUnkwnen.' 
Turks  tues  ou  blesses  demeurerent  sur  la  plape.  La 
victoire  resta  aux  Autrichiens  commandes  par  le  prince 
de  Bade.  Ce  prince  ne  crut  pas  devoir  poursuivre  les 
vaincus;  il  prefera  ^  ressaisir  deliippa  dont  les  Otto- 
mans s'etaient  rendus  maitres  la  campagne  prec^- 
deute. 

On  s'attendait  des  deux  cotes  a  une  paix  generate;  i^^goeia- 
les  amlfcssadeurs  d'Angleterre  et  de  Hollaude  etaient  tio-'j*®"' 
charges  de  la  negocier  aupres  du  divan ;  mais  M.  de  J^p^^*^ 
Chateauneuf,  ambassadeur  de  France  a  G)nstantinopIe,  ie« 
traversait  de  touies  ses  forces  les  negociations.  II  re-  traversecs 
presentait  a  la  cour  de  Constantinople,  qu'il  etait  de    p^ce.  ; 
I'interSt  du  sultan  de  poursuivre  la  guerre  contre  TAl* 
lemagne  et  TAutriche,  parce  que  son  maitre  etant 
dispose  h.  faire  une  diversion  contre  qes  deux  puissan- 
ces, procurerait  aux  Ottomans  le  moyen  d'en  obtenir 
un  traite  d'accommodement  plus  avantageux  et  plus 
honorable.  Le  ministre  francais  appuya  ses  discours 
tVun  genre  d'eloquence  auquel  on  ne  resiste  gu^re, 
surtout  k  la  cour  de  Constantinople.  Il  prodigua  Tor 
aux  membres  du  divan ;  la  paix  ne  se  (it  pas  et  la  guerre 
continua.  Les  operations  commencerent  du  cote  des 
Allemands  et  des  Autrichiens  par  la  prise  deVaradin, 
qui  se  rendit  au  general  Heuslcr. 
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An  1694.  Les  Yenitiens  ^  maitres  de  la  Moree ,  firent  d*inutiks 

T^tlens  tentatives  pour  se  remettre  en  possession  de  Hie  de 

deviintB  Candie;  apris  vingt  jours  de  tranch^e  ouverte  devast 

**^oM^'  la  Canee,  une  des  plus  fortes  places  de  ccttc  ile,  ils 

rqirendre  furent  obliges  de  remonter  sur  leurs  vaisseaux  et  de 

rile  dc  ,  .   .  . 

:  Candie.  se  retirer avec  precipitation.  L'annee  d'ensuite  ils  furent 
plus  heureui;  ils  firent,  dans  llle  de  Chto,  une  des- 
oente  qui  fut  couronnee  du  succ^.  lis  s'empar&rent 
da  la  capitale  sans  eprouver  beaucoup  de  resistance  et 
sans  faire  presque  aucune  perte ;  cette  mSme  annee  ils 
enleverent  encore  aux  Turks  quelques  places  asscz 
importantes  en  DalAatie. 


MOUSTAPHA  II. 


««gred«.  Ahmed  eut  pour  successeur  Moustapba  II ,  son  ne* 
Le  pr*  Can-  premiers  moments  de  son  elevation  au 


Anhas 


troue,  le  nouveau  sultan  declara  qu'il  n'imiterait  pas 
la  faiblesse  de  ses  pred^cesseurs,  qu'il  regnerait  par 
series,  lui-meme ,  et  quon  le  verrait  toujours  commander  en 
personne  ses  armees.  Aussitot  il  ordonna  qu*on  sus- 
pendit  a  la  porte  du  serail  les  queues  de  cheval :  c'elait 
le  signal  de  la  guerre.  Toutes  les  troupes  se  reunirent 
dans  les  plaiaes  d'Andrinople,  et  elles  setinrent  pretcs 
a  partir  au  retour  du  printemps.  Le  divan  s*<kant 
assemble  pour  d^liberer  sur  les  operations  marilimes 
de  la  campagne  prochaine.  un  corsaire  de  Tunis,  ap- 

Lecorsaire       1/  n  -  •» 

Hexzomorto  pele  Mezzomorto,  avaii^a  avec  connance  que  si  ion 
poor     voulait  lui  fournir  quatre  de  ces  vaisseaux  que  les  Turks 
v^^tien?  nommaient  sultanes,  et  huit  galores,  il  chasserait  les 
f^oSo.^'  Venitiens  de  File  de  Chio.  Ce  marin  fondait  la  reussita 
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de  Tentreprlse  qu*il  projetait  sur  la  fadlit^  d'aborder 
dans  File,  sur  ranimosite  qui  regnait  entre  )es  Grecs 
et  les  Latins  dont  elle  etait  peuplee.  Mezzomorto  pr^- 
tendait  qu'il  etait  fort  ais^  d  y  entretenir  ^des  intelli- 
gences avec  les  Grecs ,  qui  en  general  preferaient  la 
domination  des  Ottomans  a  celle  des  Latins,  parce 
que  les  premiers  usaient  de  tolerance  avec  eux,  au 
lilb  que  les  Venitiens  les  tourmentaient  dans  I'exercice 
de  ieur  culte  et  d^truisaient  leurs  ^glises.  Le  sultan 
ecoutait  tout  ce  qui  se  disait  dans  le  divan,  cach£ 
derriere  le  rideau  de  la  f^n^tre  qui  avait  son  ouverture 
dans  la  salle  du  conseil.  Ayant  entendu  les  proposi* 
tions  du  pirate  tunisien il  tira  avec  precipitation  ce 
rideau,  et  ordonna  qu'on  fournit  k  Mezzomorto  tout 
ce  qu'il  demanderait  pour  son  expedition^  Ce  corsaire 
tint  parole,  il  baltit  la  flotte  venitienne  et  executa  son  ^^T*^ 
debarquement  dans  llle  de  Ohio  sans  eprouver  aucune 
resistance.  Les  Venitiens,  qui  ne  s'attendaient  pas  k 
une  attaque  si  imprevue,  n*avaient  rien  ajoute  aux 
fortifications  de  la  capitate  de  I'lle.  Persuades  qu'il  leur 
serait  impossible  de  sauver  cette  ville,  et  d^courag^s 
d'ailleurs  par  les  cris  des  Grecs  qui  appelaient  les  Mu- 
sulmans  dans  leurs  murailles,  ils  I'abandonn^rent  aux 
Turks.  Mezzomorto  y  etant  entr^,  fit  mettre  k  la  chaine 
comme  esclaves  les  Venitiens  et  les  catholiques  qui 
n'avaient  pas  voulu  sutvre  la  multitude  dans  la  dis* 
persion  generate.  Le  vainqueur  fit  detruire  touted  les 
eglises  du  rit  latin,  et  proscrivit  I'exercice  de  la  reli- 
gion romaine.  Les  succes  de  Mezzomorto  le  rendirent 
si  agreable  k  Moustapha,  que  ce  sultan  depouilla  le 
capitan-pacha  de  sa  dignite  pour  la  lui  conferer.  Mez- 
zomorto ne  voulut  jamais  quitter  son  habit  de  matelot; 
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il  paraissait  toujours  sous  ce  costume,  mtme  lorsqu^il 
siegeait  au  divan.  II  repondalt  a  ceux  qui  lul  rcpre- 
sentaient  qu'il  devait  se  vetir  d'tine  maniere  plus  con- 
^.  ^     venable  a  sa  dignite  :  «  Si  les  capitans  -  pachas  qui 

ottom.par  «  m'ont  precede  oavaient  jamais  porte  d'autre  habit 
p!%^.  cc  que  celui  qui  vous  parait  si  miserable,  la  marine 
«  de  TEmpire  ne  serait  pas  dans  cet  etat  dc  delabre- 
a  ment  ou  nous  la  voyons  aujourdliui ,  nos  flotflfc 
a  n*auraient  point  essuye  tant  d'echecs ,  et  le  pavilion 
<c  turk  aurait  ete  respecte  davantage.  »  Depuis  Mezzo- 
morto,  les  capitans -pachas  se  sont  impose  la  loi  de 
porter  toujours,  a  son  exemple,  Thabit  de  niatelot, 
avec  cette  diffetrence  que  cet  habit  est  fait  d'etoffes 
precieuses  et  orn^  de  fourriires  d'un  grand  prix. 
Exploits       Moustapha,  encourage  par  son  nouveau  capitan- 

Mottstapha.  pacha,  se  met  a  la  tete  de  ses  troupes,  et  part  d'Andn- 
nople  le  10  juin.  II  passe  le  Danube  a  Belgrade,  s'em- 
pare  de  Lippa  et  dc  Titoul,  qu'il  fait  demolir;  ii  hat 
les  Allemands ,  qui  lui  font  acheter  cherement  la  v'lc- 
toire,  puis  il  retourne  par  la  Valachie  a  Andrinople, 
triomphant  et  couvert  de  gloire. 

Lc«Rii8iw     Cette  annee  le  czar  de  Moscovie,  Pierre-le-Grand , 
*^  Aw7*   cnleve  Asof  aux  Turks.  La  conqucte  de  cette  place 


Turk*,    ouvrait  aux  Busses  le  commerce  de  la  mer  Noire. 
Quant  aux  Yenitiens,  ils  ne  purent,  malgre  tous  leurs 
efforts,  s'emparer  de  Dulcigno,  en  Albanie. 
Aw  1697.      Les  Autrichiens,  commandes  par  le  celehre  prince 

Victoire  da  ^  / 

prince  Eugeuc,  remportercnt  une  victoire  signalee  sur  les 
Turks  aupres  d'une  bonrgade  nommee  Zenta,  sur  la 
Teisse.  Moustapha  y  perdit  vingt  mille  hommes  qui 
resterent  sur  le  champ  de  bataille,  et  dix  qui  se  noy^renl 
dans  la  riviere.  Moustapha  pour  sauver  sa  vie  senfuit 
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deguise.  Le  priuce  Eugene,  a  la  suite  de  cette  grande 

victoire,  ravagea  la  Bosnie  et  brula  Sarai,  capitate  de 

celte  province.  Enfin,  apres  biea  des  pourparlers,  ^^I!?^ 

Tempereur  Leopold  II,  qui  desirait  autant  que  les 

Turks  de  voir  cesser  la  euerre,  convint  avec  la  Porte  iVmperw 

.         .  .  ,  L6o|)old  et 

d'une  treve  de  vingt-cinq  ans.  Ce  traite  fut  conclu  le  ic  grand. 
a6  Janvier  1 699,  a  Carlowitz ,  bourg  situe  entre  Peters-  s«|redQ! 
varadin  et  Belgrade.  Les  conditions  du  traite  furent  en 
substance  :  «  que  toute  la  Transylvanie  resterait  a  Tem- 
«  pereur  Leopold ;  que  Tenieswar  serait  abandonne  au 
«  sultan ;  que  la  navigation  serait  libre  aux  sujets  des 
«  deux  empires,  sur  la  Teisse  et  sur  le  Maros;  que 
a  Tempereur  d'Occident  demeurerait  maitre  de  tout  le 
a  pays  situe  entre  le  Danube  et  la  Teisse.  Queiques 
«  articles  de  ce  traite  sont  consacres  a  fixer  les  limites 
«  et  les  frontieres  des  etats  cedes  reciproquement.  II 
<f  en  est  aussi  de  relatifs  aux  diverses  autres  parlies 
«  conlractantes  qui  y  intervinrent.  Le  czar  ne  fit  la 
c<  paix  que  pour  deux  ans,  pendant  lesquels  chacun 
«t  devait  resler  en  possession  de  ce  qu'il  avait  conquis. 
«  Les  Polonais  obtinrcnt  que  Kairiiniek,  la  Podolie 
«r  et  rUkraiue  leur  seraient  reslitues.  La  Pologne,  de 
a  son  cote,  rendait  a  la  Porte  trois  petites  places  en 
a  Moldavie.  Il  fut  couvenu  que  les  Venitiens  auraient 
cc  toute  la  Moree  jusqu'a  FHexamilion,  que  les  Turks 
«  possederaient  la  terre  ferme  avec  Lepante,  mais  que 
«  les  Venitiens  conserveraient  I'ile  de  Sainte-Maure, 
a  ainsi  que  plusieurs  des  iles  voisines.  En  Dalmatie, 
it  la  Seigneurie  gagnait  six  places.  Cependant  Venise 
«  relenait  les  chfiteaux  de  Castel-Novo  et  de  Risano. » 
On  convint  que  ce  traite  serait  ratifie  par  toutes  les 
.puissances  interessees,  et  que  les  deux  empereurs 

Tome  XXI. 
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d'Orient  et  d'Occident  s'enverraient  mutuellement  des 
ambassadeurs.  L^annonce  de  celte  paix  fut  re^ue  de 
part  et  d'autre  avec  des  transports  d'allegresse  qui  se 
maQifest^rent  par  des  jeux  et  des  divertissements  pu* 
blics.  Les  Allemands,  en  signe  de  rejouissance,  firent 
couler  en  abondance  des  Fontaines  de  vin«  Les  Maho- 
metans, qui  s'etaient  reunis  a  eux  pour  celebrer  d'un 
conimun  concert  cette  fete,  en  furent  scandalises  da- 
bord,  mais  ils  ne  tarderent  pas  a  noyer  eux-memes 
leurs  scrupules  dans  cette  liqueur  qui  ayait  si  fort 
alarm^  leur  conscience. 

Moustapha,  apres  avoir  conclu  la  paix  de  Carlo- 
witz.  se  retira  dans  une  maison  de  plaisance  crue 
oontre  cette  Maliomet  IV  avait  fait  construire  sur  la  route  de 
Constantinople  a  Andrinople.  Les  Turks,  voyant  leur 
souverain  vivre  dans  la  mollesse  et  les  plaisirs,  com- 
mencerent  a  declamer  contre  cette  treve  qui  leur  avait 
plu  d'abord  si  fort,  mais  qui  avait  ete  achetee  au  prix 
des  plus  belles  provinces  de  TEmpire.  lis  se  plaignaient 
de  Moustapha  qui,  apres  avoir  fait  concevoir  de  lui 
les  plus  belles  esperances ,  avait  perdu  par  son  indiffe- 
rence une  partie  considerable  du  territoire  que  ses 
ancStres  avaient  conquis  sur  les  Chretiens.  Les  mur- 
mures  augmenterent  encore  lorsqu^on  vit  le  czar  faire 
dc  grands  armements  maritimes,  et  construire  des 
forteresses  le  long  du  Borysth^ne.  Le  sultan ,  a  qui  on 
avait  laisse  ignorer  les  demarches  du  czar,  se  (acha 
contre  son  grand-visir.  II  le  chassa,et  lerempla^a  par 
Daltaban,  ancien  pacha  de  Bosnie. 
DaiuiMii,      Ce  nouveau  visir,  des  qu'il  fut  arrive  a  Andrinople 
lH»?rV»e    pour  y  recevoir  les  sceaux  de  la  main  de  Tempereur, 
cottS^cJU  ^'^^^  ^^^^     P'"^  press<5  que  de  prendre  connaissaace 
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du  traite  de  Carlowitz.  Lorsqu'il  vit  que  la  Porte  avait 
rendu  la  Traosylvanie  et  tout  ce  qu'elle  possedait  daiis 
la  Hongrie;  quelle  avait  perdu  Kaminieck,  ce  boule- 
vard de  FEmpire  du  cote  de  la  Pologne,  et  la  plus 
graade  partie  du  pays  qu'il  avait  gouvernc  lui-m^me 
dans  ces  quartiers-la  en  qualite  de  pacha,  et  ou  il  avait 
meme  eu  I'honaeur  de  se  mesurer  avec  le  prince  Eu- 
gene, il  ne  put  contenir  son  indignation;  il  eclata  en 
reproches  amers  contre  tous  ceux  qui  avaient  eu  quel- 
que  part  au  traite  dS  Carlowitz,  qu'il  qualifiait  de 
traite  infame.  Cette  conduite  lui  fit  k  la  cour  une  foule 
d'ennemis,  qui  formerent  contre  lui  une  ligue  pour  le 
perdre.  Daltaban  ne  tarda  pas  a  perir  par  le  fatal 
lacet.  Ce  fut  principalement  I'ouvrage  du  inouphti.  Ce 
chef  de  la  loi  avait  un  grand  credit  sur  I'esprit  du  sul- 
tan, et  il  en  abusait  sans  pudeur  pour  en  obtenir  des 
faveurs  et  des  graces  de  toute  esp^ce.  Moustapha  ve- 
jQait  d'elever  son  gendre  a  la  dignite  de  pacha  du 
J)anc'  et  de  caimacan  de  Constantinople,  quoiqu'il 
fut  encore  dans  la  premiere  jeunesse.  Ce  gendre  du 
mouphti  se  nommait  Kiuperli  Abdalla,  fils  de  ce  brave 
Kiuperli  qui  avait  ete  tue  a  la  bataille  de  Salankemen. 
Son  propre  fils,  qui  n'etait  pas  plus  age  que  Kiuperli, 
fut  fait  mollak  de  Jerusalem.  Ce  jeune-  homme  tint 
dans  cette  place  une  conduite  marquee  au  sceau  de 
I'extravagance.  On  en  jugera  par  deux  traits  que  nous 
ne  pouvons  passer  sous  silence  a  cause  de  leur  siugu- 
laritc.  lis  font  voir  de  quels  travers  d'esprit  sont  ca- 
pables  certains  hommes  aveugles  par  la  fortune.  D'ail- 


'  Le  ^anc  se  compote  dH  grand-  c'est  proprenicnt  le  consell  d*ad&it- 
visir  et  des  minittret  en  activite;     iustralion,ou  le  goDvernpinent.— B, 
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leurs,  nous  avoiis  cm  pouvoir  nous  permettre  ces 
courtes  digressions  pour  jeter  un  peu  de  variete  sur 
un  sujet  qui,  en  lui-meme,  est  tres-monotone. 
MasMcra  Un  jour,  Taboiement  de  quelques  chiens  ayant  Irou- 
chiensi  ble  le  sommeil  du  deiicat  et  voluptueux  pontlfe,  il 
ordonna  de  tuer  non-seulement  ces  animaux,  mais 
encore  lous  ceux  de  leur  espece  qui  se  trouvaient  a 
Jerusalem  et  aux  environs.  Cette  proscription  pro- 
noncee  conlre  les  chiens  revolta  les  devots  inusulmans. 
lis  crierent  a  i'impiete,  et  disaieut  que  c'etait  violer 
le  Koran,  qui  reconimande  expresseinent  d'avoir  soin 
des  aniniaux  domestiques.  Aussi  les  Turks  sont-iis 

*  tres-attaches  a  leurs  chiens,  et  c'est  pour  eux  un  devoir 

de  charile  de  nourrir  ceux  qui  n'ont  pas  de  uiaitres. 
La  sentence  ridicule  du  mollak  excita  une  emeiite 
dans  la  ville.  On  ne  put  I'apaiser  qu'en  publiant  que 
le  mouphti  serait  consulte  sur  cetle  grande  affaire. 
Le  mouphti,  pour  tranquilliser  le&  consciences  tinio- 
rees,  envoya  d'Andrinople  un  fetfa  qui  approuva  pour 
cette  fois  seulement  le  massacre  des  chiens  execute  par 
I'ordre  de  son  fils,  qu'il  ne  voulait  pas  condamner; 
mais  en  meme  temps  un  article  de  ce  fetfa  portait  qua 
I'avenir  il  ne  serait  plus  permis  d'attenter  a  la  vie  de 
ces  animaux.  Cette  aventure  ne  rendit  pas  plus  sage 
le  jeune  mollak.  Peu  de  temps  apres,  il.  publia  une 
Pers6catioii  autre  ordonuancc  non  moins  absurde  que  la  premiere. 

loouches.  Pendant  les  chaleurs  de  Tele,  les  mouches  a  Jeru- 
salem se  montraient  rnsupportables,  et  leshommes  en 
etaient  tf'fes-incommodes.  Le  jeune  pontife.fit  procla- 
mer  dans  la  ville  que  chaque  artisan  serait  tenu  d'ap- 
porter,  dans  un  lieu  qui  leur  fut  indique,  chacun  une 
quarantaine  de  ces  insectes  bien  enfiles,  sous  peine 
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d'uue  amende  assez  forte,  dont  on  exigerait  le  paie- 
ment  avec  beaucoup  de  rigueur.  Ges  malheureux  arti- 
sans ets^ieut  obliges  de  quitter  leur  travail  et  de  perdre 
uiie  partie.  de  leur  temps  pour  courir  apres  les  mou- 
ches.  Un  gouvernement  ou  ceux  qui  etaient  en  place 
se  livraient  a  de  pareilles  puerilites  ne  pouvait  man- 
quer  de  se  rendre  egalenient  odieux  et  meprisable.  .ni^^n, 
Aussi  I'orage  dont  celui  de  Constantinople  etait  me- 
nace  depuis  long-temps  eclata-t-il  tout  d'un  coup  avec 
fracas.  Le  peuple  et  les  soldats  se  revollereqt;  ils  cas- 
serent  tous  les  niinistres  alors  en  fonction,  et  firent 
justice  de  plusieurs  d'entre  eux,  du  nombre  desquels 
fut  le  malheureux  moupbti  Fezula-Effendi.  Enfin ,  ils 
finirent  par  faire  descendre  Moustapha  du  trone,  et 
lui  donnerent  pour  successeur  son  frere,  designe 
dans  rbistoire  sous  le  nom  d'Abmed  III  du  nom. 

AHMED  III. 

Abmed  III  etait  dans  la  trente-sixi^me  aunee  de  An  1702. 
son  age,  lorsqu'il  parvint  a  I'empire.  Quand  il  crut  ^^mtde 
sa  puissance  suffisarament  afTermie  par  la  proscription  eonquitt? 
cle  quatorze  mille  individtis  eboisis  parmi  les  auteurs  ^^S'^^^^ 
de  cette  conspiration  qui  avait  renverse  du  trone  son  Lepr.  c*n- 
predecesseur,  et  dont  il  recueillait  les  fruits,  il  s'oc- 
cupa  de  projets  de  conquetes  sur  les  ennemis  de  la 
loi  du  Propbete.  Cependant  la  Turquie  etait  en  pleine 
paix,  tandis  que  toutes  les  puissances  europcennes  se 
faisaient  la  guerre.  Celait  a  cette  epoque  que  Tinfor- 
tune  et  Tinflexible  Cliarles  XII,  roi  de  Suede  ^  etait 
prisonnier  cbez  les  Turks,  et  donnait  au  monde  le 
spectacle  le  plus  etonnant,  en  soutenant  dans  sa  mai- 
son,  a  Bender,  un  siege  contre  une  armee  de  janis- 
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saires.  Apres  le  depart  de  ce  monarque,  la  Turqoie 
continua  a  jouir  d'un  repos  dont  les  troupes  et  mime 
le  grand-visir  commencaient  h  s'ennuyer. 

Un  pacha  de  Damas  avait  ose  refuser  de  remettre 
au  tresor  imperial  les  tributs  qu'il  avait  leves,  selon 
Tusage,  dans  sa  province.  II  avait  m^me  pris  le&  armes 
pour  soutenir  sa  desobeissance.  Le  grand-vistr  Kou- 
mourdji  n'eut  pas  de  peine  a  reduire  ce  rebelle,  qui 
paya  de  sa  t^te  sa  revolte.  U  plut  a  Koumourdji,  qui 
ne  cherchait  qu'un  pretexte  bien  ou  inal  fonde  pour 
rompre  avec  les  Venitiens,  de  croire  qu'ils  avaient  sou- 
tenu  le  pacha  de  Damas  dans  son  crime.  Le  sultan 
n'etait  pas  trop  d'avis  d'attaquer  ces  republicains.  II 
sentait  de  la  repugnance  a  violer  un  traite  de  paix  so- 
lennellement  garanti  par  la  Porte.  Le  grand-visir  tra- 
vailla  si  bien  k  gu^rir  son  maitre  d'un  scrupule  qui 
u  etait  pas  trop  le  d^faut  des  Musulmans,  <{ue  ce  prince 
se  rendit  a  scs  soUicitations.  Sans  perdre  de  temps, 
on  fait  les  plus  grands  preparatifs  pour  Texpeditioa 
projetee  contre  les  Venitiens. 

II  n'y  avait  pas  lieu  de  douter  que  les  Ottomans  ne 
mena^assent  quelque  puissance  chr^tienne,  mais  on 
ignorait  quelle  dtait  celle  sur  qui  devait  fondre  I'orage. 
Le  bruit  se  r^pandit  que  ces  formidables  armements 
regardaient  le  rocher  de  Malte.  Cette  opinion  preva- 
lut,  au  point  que  les  Venitiens  ne  sonp^onnaient  point 
qu'ils  dussent  £tre  diriges  contre  leurs  possessions  en 
Moree.  Aveugles  par  cette  fausse  securite,  ils  negli- 
gerent  de  se  mettre  sur  la  defensive ,  de  sorte  qu'ils 
furent  frappds  de  la  foudre  avant  d'en  avoir  vu  Teclair. 
Dianun  Coggia,  pour  lors  capitan-pacha  et  Tun  des 
nieilleurs  marins  qu'aient  eus  les  Turks,  commen^a 
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par  s'emparer  de  Cerigo,  I'ancienne  Cylhere;  il  se 
rendit  maitre  ensiiite  de  Napoii  de  tlomanie. 

De  soncot^,  le  grand- visir,  k  la  rtte  de  soixante- 
dix  mille  hommes,  p^n^tra  dans  la  Mor^  par  Tisthme 
de  Corinthe.  II  y  enleva  aux  Venitieng  une  vaste  etendue 
de  territoire  et  un  grand  nombre  de  places.  Les  progres 
du  grand-visir  et  du  capitan-pacha  furent  si  rapides, 
que ,  dans  cette  campagne ,  la  r^publique  de  Yenise 
96  vit  d^pouiller  par  les  Musulmans  de  presque  tout  ce 
qu'elle  possedait  dans  cette  Jbelle  partie  de  Tancienne 
Grece. 

Les  Venitiens,  dans  cet  ^tat  de  d^tresse,  solHcit^rent  chrriw'vi 
vivement  Fempereur  Charles  VI  de  venlr  a  leur  se-  jecoum 
cours.  Ce  prince,  qui  craignait  lui-m^me  que  les  Turks  Y6^idens 
ne  devinssent  trop  puissants  y  consentit  volontiers  aux  * 
desirs  de  la  republique.  D'ailleurs,  il  s'etait  rendu  ga- 
rant  du  traite  de  Carlowitz.*  Charles  VI  fit  marcher 
contre  ces  infideles  le  prince  Eugene,  qui  remporta 
6ur  evi\  une  victoire  memorable  pvhs  de  Peterswara- 
din.  L'arm^  turke  fut  mise  en  pleine  deroute.  Le  grand-  Grande 

*  .        "  Tictoiro  du 

^isir  et  presque  tous  les  pachas  et  agas  qui  comman-  prince 
daient  sous  ses  ordres  y  perdirent  la  vie.  Dix  mille  ^rs^Torks!^ 
Turks  au  moins  resterent  sur  le  champ  de  bataille.  II 
est  des  relations  qui  portent  le  nombre  des  morts,  du 
cot^  des  Musulmans,  jusqu'a  trente  mille.  Tous  les 
bistoriens  conviennent  que  le  vainqueur  s'empara  d'une 
quantite  prodigieuse  de  bombes,  de  boulets  et  de  gre- 
nades; qu'il  se  saisit  de  cent  cinquante  drapeaiix  ou 
^endards ;  de  cent  soixante-quatre  pieces  de  canon  ou 
mortiers.  camp  des  Turks  fut  mis  au  pillage,  et  les 
vainqueurs  y  firent  un  riche  butin.  La  tente  du  grand- 
visir  fut  le  partage  du  prince  Eugene.  Ce  prince  s'em- 
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pressa  d'y  entrer' pour  faire  sa  priire,  et  remercier  le 
ciel  (le  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  sur  les 
ennemis  du  noin  chretien.  Cetail  encore  le  temps  oil 
les  plus  grands  guerriers  ne  rougissaient  pas  d^etre 
religieux.  On  sail  que  Charles  XII,  roi  de  Suede,  fai- 
sait  faIre  tous  les  jours  la  priere  dans  son  camp ,  et 
qu'il  ne  fnanquait  pas  dy  assister.  OnJ'a  vu,  apres 
une  grandc  victoire,  se  jeter  a  geuoux  sur  le  champ 
de  bataille  pour  rendre  grace  au  Dieu  des  combats. 
Coiijii^t«      Le  prince  Eugene  marclia  ensuile  sur  Temeswar. 
Temeswar«  Cctte  ville  se  defcndit  long^temps  contre  les  Allemands, 
ia  Vaiachie  qui  perdirent  plus  de  huit  mille  hommes  devant  ses 
Ji^rkmi.  n^urs.  Deja  le  prince  se  preparait  a  faire  sa  relraite, 
lorsqu'on  vit  paraitre  tout  a  coup  le  drapoau  blanc  sur 
les  remparts.  II  ne  se  rendit  pas  difficile  sur  la  capi- 
tulation. II  accorda  tous  les  honneurs  de  la  guerre  a 
la  garnison.  Cette  importante  conquete  entraiua  celle 
de  toute  la  Valachie.  La  fortune  ue  se  montra  pas  plus 
favorable  aux  Turks  dans  leurs  enlreprises  conlre  la 
Les  Turks  republique  de  Venise.  Le  dapitan-pacha  etait  descendu 
le  silge^de  dans  I'lle  de  Corfou ,  et  il  faisait  le  siege  de  la  capi- 
CorfoB.    ^g^jg      ^g^^  Jig  ^^^^  beaucoup  de  vigueur.  Loi^squ'il 

fut  informe  des  triomphes  du  prince  Eugene,  son  cou- 
rage Tabaudonna ;  il  fit  embarquer  ses  troupes,  et  se 
retira  avec  la  plus  grande  precipitation. 
Lepr^Ett-      Lc  priucc  Eug^ne ,  apres  avoir  pris  toutes  les  me- 
g*ne     sures  convenables  pour  couvrir  Temeswar  et  la  Vala- 

sempare  *■ 

d«      chie,  alia  mettre  le  s'leae  devant  Belgrade.  Le  nouve.au 

Belgradeet  ,    .  .  °  , 

batie     grand-visir  accourut  au  secours  de  cette  place  avec 
grand  Yi»ir.  ^^^^  armee  deux  fois  plus  forte  que  celle  des  Autri- 
chiens.  Malgre  Tavantage  du  uombre,  il  n'en  fut  pas 
moins  battu.  Ses  troupes ,  apres  huit  heures  de  com- 


Digitized  by  Google 


(An  1717.)     CONQu£tE6  DES  TtJRltS.       AHMED  III.  SGg 

bat,  prirent  la  fuite,  laissaut  sur  le  champ  de  bataille 
treize  niille  morts,  sans  compter  les  blesses.  Les^murs 
de  Belgrade  a'avaient  encore  soufTert  aucuoe  atteinte 
du  canon,  mais  la  terreur,  qui  ctait  venue  se  joindre 
a  la  disette  des  vivres,  fut  si  grande,  que  le  pacha, 
charg6  de  defendre  cette  place,  se  rendit  au  premier 
assaut.  Malgre  tant  de  desastres,  il  s'en  fallait  beau- 
coup  que  TEmpire  fut  dans  un  etat  tout  a  fait  deses- 
pere.  II  pouvait  trouver  encore  de  grandes  ressources 
dans  le  nombre  de  ses  troupes,  et  surtout  dans  ses 
finances.  Les  coffres  de  Tempereur  etaient  pleins. 
Chaque  jour  ce  prince  y  entassait  des  monceaux  d'or 
et  d'argent ;  mais  c'etait  plutot  par  un  motif  d  avarice 
que  pour  se  procurer  le  premier  des  moyens  neces- 
saircs  pour  faire  la  guerre.  Ahmed  reniplissait  de  pieces 
de  monnaie  de  toute  esp^ce  des  vases  de  cristal,  et  les 
faisait  placer  sur  des  tablettes  dans  ses  appartements. 
Sa  plus  delicieuse  occupation  etait  d'etre  en  contem- 
plation devant  ces  tresors,  tandis  que  les  ennemis  du 
turban  massacraient  ses  soldats,  et  arracliaient  a  sa 
couronne  ses  plus  belles  possessions. 

Cependant,  Ahmed,  fatigue  d'une  euerre  si  desas-  Traiicde 
treuse,  consentit  a  faire  la  paix.  JX  y  ^ut  un  congres  eutre 
assemble  a  Passarovilz,  petite  ville  situee  en  Servie  Aiiemands 
sur  la  Morave,  pour  en  reglcr  les  articles.  Charles  VI  xuri«. 
aurait  bien  voulu  que  le  Turk  fut  confine  dans  TAsie, 
et  qu'il  n'etendit  pas  sa  domination  au-dela  de  cette 
contree;  mais  ce  projet  de  Tempereur  n'entrait  pas 
dans  les  vues  des  autres  puissances.  Il  ne  fut  pas  du 
gout  de  la  France,  qui  avait  toujours  les  yeux  ouverts 
pour  aller  au-devant  de  tout  ce  qui  pourrait  tendre  a 
Tagrandissement  de  la  maison  d'Autriche,  ct  a  rompre 
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ce  systeme  de  la  balance  qu'elle  avait  eu  tant  de  peine 
k  etablir.  II  fut  arr^te,  aprfes  huit  conferences  bieo 
orageuses ,  que  chacun  garderait  ce  qu'il  possedait  au 
moment  de  la  signature  du  traite.  Par  ce  traite ,  les 
Turks  recouvraient  la  Mor^e,  mais  ils  perdaient  les 
villes  de  Belgrade  et  de  Temeswar,  qui,  depuis  long- 
temps  ,  opposaient  une  puissante  barri^re  a  rennemi 
le  plus  formidable  de  Tempire  du  grand-seigneur.  Les 
Musulmans  augmenterent  les  fortifications  de  Nissa, 
de  Viddin ,  de  Nicopolis  et  de  Sophie,  afin  que  la  Servic 
et  la  Bulgarie  ne  fussent  pas  sans  cesse  exposees  aux 
insultes  d'un  voisin  entreprenant.  Les  zeles  s'indi- 
gnaient  d'un  traits  qui  allait  leur  donner  le  chagrin 
de  voir  des  eglises  chretiennes  elevees  sur  les  ruines 
des  mosquees.  lis  disaient  que  cette  paix  honteuse  de- 
graderait  la  nation  musulmane  dans  I'esprit  des  La- 
tins, et  qu'il  etait  impossible  qu'elle  ne  portiit  dans 
son  sein  le  germe  de  guerres  plus  sanglantes  encore 
que  les  precedentes.  Le  grand-visir  Ibrahim,  qui  se 
piquait  d'exercer  la  justice  sans  acception  de  per- 
sonnes,  donna  une  preuve  de  son  impartialite  en 
protegeant  les  chretiens  catlioliques  contre  les  Grecs 
schismatiques. 

Gncrre^pris     H  y  avalt  deja  quatrc  ans  que  les  Turks  jouissaient 
entreiM   dc  la  paix ,  lorsquc  les  Russes,  profitant  des  troubles 

Turks  et  les       .    ,  /   .         /i     /  r»         1  a  i 

Rosies.  qui  s  etaient  eleves  en  Perse,  nrent  la  conquete  du  Da- 
ghestan  et  du  Chirvan  j  deux  provinces  de  la  Tartarie 
qui  bornaient  au  nord  la  mer  Caspienne.  La  cour  de 
Constantinople  s'alarma  de  ces  succes.  Le  khan  des 
Tartares  lui  mandait  que  si  on  n'arretait  promple- 
ment  les  progr^s  des  Russes ,  on  ne  tarderait  pas  i 
voir  leur  puissance  s'accroitre  au  point  de  cerner  de 
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toutes  parts  les  doinalnes  qui  appartenaieiit  a  la  Porte 
ottomane  en  Asie.  Le  sultan  montrait  toujours  uiie 
grande  r^pugnauce  pour  la  guerre,  et  son  grand-visir 
etait  dans  les  mSmes  sentiments.  Cependant,  le  divan 
et  les  principaux  officiers  des  janissaires  croyaient 
que  les  Turks  se  couvriraient  de  honle,  et  qu'ils  pre- 
pareraient  k  leur  patrie  un  avenir  facheux  j  s'ils  souf- 
fraient  que  le  czar  de  Russie  s'emparat  de  la  Perse. 
Le  peuple  demandait  h  grands  cris  et  d'un  ton  menacant 
qu'on  declar&t  la  guerre  aux  Russes. 

M.  de  Bonac,  ambassadeur  ^e  la  cour  de  France   Les  deax 
a  Constantinople,  usa  de  toutes  les  ressources  de  sa 
politique  pour  parer  ce  coup.  La  France  prevoyait  que  "^^^J^^* 
si  le  czar  de  Russie  et  le  sultan  entraient  en  guerre,  i'«»^«n>»« 
,  les  armes  des  Turks  ne  pourraient  se  tourner  contre  la  ^  Francos 
maison  d'Autriche,  que  la  France  avait  alors  tant  d'in« 
terdtde  tenirdans  Tabaissement.  M.  de  Bonaceutl'art 
de  reconcilier  en  (re  eux  les  Russes  et  les  Turks. 

Get  accord  reglait  les  pretentions  des  deux  puissan-  Teneur 
ces  ennemies,  k  leur  satisfaction  mutuelle.  Les  Turks,  raccord. 
par  ce  nouveau  traite,  etaient  mis  en  possession  de 
la  G^orgie,  de  la  province  d'Hamadan  et  de  la  tr^s- 
grande  partie  de  I'Armenie.  Le  czar  eut,  pour  son 
partage,  les  pays  qui  bord^t  le  cote  occidental  de  la 
iner  Gaspienne,  le  Kerman,leGandahar  et  leKhorasan.  Aw  17114. 
Aussit6t  apres  la  conclusion  de  ce  traite,  les  Turks  se 
rendirent  maitres  de  la  ville  de  Tauris ,  apres  un  siege 
de  vingt-un  jours.  lis  attaqu^rent  ensuite  Gandja,  ville  K^p^aition 
plus  riche  que.  Tauris.  Le  pacha  de  Bagdad  marche 
contre  Ispahan,  capitale  dc  la  Perse.  II  s*etait  em- 
pare  de  plusieurs  petitcs  places  qui  environnaient 
cette  ville.  La  mort  de  Pterre-le-Grand,  arriv^e  sur 
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ces  entrefaites,  suspendit  rexeculion  du  dernier  traite. 
Les  Turks,  se  senlant  appuyes  de  la  France,  devinreot 
plus  entreprenants,  et  profiterent  de  roccasion  pour 
empieter  sur  les  pays  qui  avaient  etc  destines  aux 
Busses.  La  France,  sous  la  mediation  de  laquelle 
s'etait  fait  le  traite,  instruite  que  la  czaHne,  veuve 
de  Pierre  F**,  avait  fait  un  accord  secret  avec  Tem- 
pereur  d'Allernagne,  sembarrassa  peu  de  rexecution 
du  traite  de  partage.  Au  contraire^  elle  agit  aupres 
de  la  cour  de  Constantinople  pour  Tindisposer  contre 
les  Russes. 

Achraf  Lc  general  Ahmed -Pacha  mena^ait  Ispahan  oil 
oooioana,  Achraf,  usurpateur  du  trone  des  sophis,  s'elait  re- 
derandrat  tranche.  Les  Ottomans  furent  defaits  coinpletement 
^  wc«n- P***  Achraf  et  les  Afgans  ses  sujets,  dans  un  combat 

naisteot    opiuialre  qui  dura  huit  heures.  Une  revoke  survenue 

ponr  roi       ■         ^  *^ 

au  Caire  disposa  le  divan  de  Constantinople  a  faire 
enfin  un  traite  de  paix  avec  Achraf,  et  a  le  reconnai- 
tre  pour  roi  des  Persans.  Par  ce  traite ,  la  Georgie  et 
toutes  les  autres  provinces  que  les  Turks  avaient  con- 
quises  en  Perse  leur  furent  abandonnees.  Mais  bientot 
on  appritque  cet  Achraf  avec  lequel  on  venait  de  coo- 
clure  la  paix,  et  dont  Tambassadeur  n'etait  pas  encore 
parti  de  Constantinople  pour  s'en  retourner  vers  son 
Thamas-   maitre ,  avait  ete  arrele  par  le  fameux  Thamas-Qouli- 
^^M  i^^t^  Khan  qui  avait  pris  les  amies  pour  defendre  les  droits 

la  pcrsonne 

du  sophi  Chah-Thamas ,  et  que  ce  malheureux  avait  fini 
tuehit  ses  jours  par  une  mort  cruclle  a  Ispahan.  On  lui  ar- 
racha  la  peau  avec  des  etrilles.  Cette  nouvelle  rendit 
le  di.van  un  peu  honteux^  mais  elle  ne  toucha  pas 
beaucoup  le  grand-seigneur,  qui  vivait  dans  une  indif- 
ference totale  pour  les  affaires.  II  passait  ses  jours  dans 


mettre 
a  mort. 
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la  liiollesse  et  daQs  Voisivete.  Il  employait  tous  ses 
moyens  a  elever,  dans  les  diverscs  maisons  de  plai- 
sance^ju'il  occupait  aux  environs  de  Constantinople, 
des  oiseaux,  et  surtout  des  rossignols  rassemhl^s  en 
grand  nombre  dans  des  volieresmagnifiques;  acultiver 
au  milieu  de  Thiver,  dans  des  serres  chaudes,  des  tu- 
lipes  et  d'autres  fleurs.  Ces  occupations  frivoles  pour 
•le  maitre  d'un  grand  empire  lui  meriterent  le  mepris 
de  ses  peuples.  Au  mepris  succeda  un  mecontentement 
general,  puis  une  revolte  declaree  qui  eut  pour  chefs 
Irois  hommes  de  la  lie  du  peuple.  Le  plus  releve  de 
ces  personnages  etait  un  marchand  de  cliirfous  appele 
Palrona-Khalil.  Ce  triumvlrat  fit  deposer  le  sultan 
Ahmed ,  et  nommer  a  sa  place  Mahmoud ,  fils  de 
Moustaphs^  II,  et  par  consequent  son  neveu.  Mah- 
moud ,  en  montant  sur  le  trone,  prit  le  nom  de  Ma- 
homet V. 

MAHMOUD  ou  MAHOMET  V. 

Le  nouveau  sultan. recommence  la  guerre  en  Perse. 
Thamas-Rouli-Khan  renferme  Chah-Thamas  dans  une 
etroite  prison,  et  fait  proclamer  sophi  de  Perse  un 
enfant  de  ce  prince  ne  depuis  environ  six  semaines, 
et  se  declare,  de  sa  propre  autorite,  regent  du  royau- 
me.  Les  Moscovites  avaient  fait  la  paix  avec  la  Perse. 
On  n'eut  pas  de  peine  a  prevoir  alors  que  tous  les 
efforts  de  Thamas-Rouli-Qlian  allaient  se  tournercontre 
la  Porte,  et  deja  il  mena^ait  Bagdad.  Topal-Osman, 
general  des  troupes  ottomanes,  se  mit  en  devoir  de 
defendre  celte  ville.  Les  deux  armees  s'etant  jointes  , 
se  livrerent  un  combat  sanglant.  Topal-Osman  reip-  ottomans 
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Tainqnenn  porta  la  victoire.  Les  Persans  laisserent  trente-cinq 
PersMif.   mille  hommeis  sur  le  champ  de  bataille.  Leur  general 
y  fut  bless^  grievement.  Topal-Osman  entra  le  lende- 
main  en  conquerant  dans  Bagdad.  Pour  signaler  son 
triomphe ,  il  fit  elever  dans  la  grande  place  de  cette  viile 
una  pyramide  formee  de  toutes  les  tetes  de  Persans 
qu'on  put  reunir.  A  la  vue  de  cet  horrible  trophee,  les 
Turks  faisaient  eclater  une  joie  feroce.  Thamas-Qouli- 
Khan  voulut  reprendre  sa  revanche ,  mais  il  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  la  premiere  fcfts.  Une  troisieme  ba- 
taille  qu'il  perdit  encore  le  determina  a  demander  la 
oZiin,    P^''^     vainqueur  qui  ne  voulut  point  Tecouter.  Topal- 
^^Turk/**  Osman  paya  cher  ce  refus.  Peu  de  temps  apres  il  fut 
refoic  la        Jaos  unc  affaire  ou  la  fortune  se  declara  en  faveur 

paix  aux  ,  ^ 

Per«an5.  des  Persaus.  Depuis,  les  Turks  essuyerent  plusieurs 
revers.  lis  perdirent  la  Georgie  et  le  Chirvan.  Au 
moins,  ces  deux  provinces  etaient-elles  au  pouvoir  de 
Qouli-Khan  en  1734*  Cet  enfant  que  Qouli-Khan 

Aw  1734.  g^^^j^  f^^^  monter  sur  le  trone  de  Perse,  elant  mort 
au  commencement  de  Tan  1736^  il  se  mit  lui-meme  a 

^him^^  sa  place  y  et  prit  le  titre  de  sophi  avec  le  nom  de 
^^uliiJ^e*''  Nadir-Chah.  Par  un  traite  de  paix,  le  Turk  qui  eUit 
lefajre    ^     veillc  d'cutrcr  en  guerre  avec  la  Russie ,  renoDfa 

*PcrM*  aux  conquetes  qu'il  avait  faites  en  Perse,  et  le  pacha 
de  Bagdad  recent  ordre  du  grand-visir  de  cesser  tout 
acte  d'hostilite  contre  les  Persans,  et  de  leur  remettre 
la  Georgie. 

Les  Busses  commen^aient  a  se  rendre  redoutables 
aux  Ottomans.  Us  avaient  pris  Asoph  apres  six  mois 
d'un  siege  opiniatre.**  A  cetle  occasion,  Tempereur 
Charles  VI  se  porta  mediateur  entre  le  czar  de  Mos- 
covie  et  le  grand-seigneur.  II  proposait  comme  moyen 
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de  conciliation,  que  les  Turks  abandomnassent  Asoph  Les Turks 
a  la  Russie ;  mais  ce  projet  deplut  a  la  cour  de  Cons-  Sf^^^ 
tantinople.  Elle  voyait  qu'il  ne  tendait  a  rien  moins  ^J2*^^" 
qu'a  rendre  les  Busses  niaitres  de  \m  navigation  de 
la  mer  Noire ,  qua  leur  tenir  une  porte  toujours 
ouverte  pour  entrer,  quand  il  leur  plairait,  dans  le 
port  de  la  capitale  de  Tempire ,  et  enfin  a  leur  four-^ 
nir  les  moyens  de  s'emparer  de  tout  le  commerce 
tant  sur  le  Pont-Euxin  que  dans  la  mer  Mediterran^e. 
IjCs  agents  de  Charles  VI  faisaient  observer  que,  si 
les  Russes  s'obstinaient  a  conserver  Asoph ,  les  Turks 
avaient  une  ressource  pour  parer  aux  inconvenients 
qui  leur  pa,raissaient  devoir  resulter  de  cette  cession, 
en  fortifiant  Caban,  situe  sur  le  bord  du  detroit  de 
Zabach,  qui  communiquait  d' Asoph  k  la  mer  Noire, 
et  qu'alors  les  Turks  n'auraient  a  craindre  ni  Tinvasion 
des  batiments  de  guerre  russes ,  ni  la  concurrence  de 
leurs  commer9ants.  Cet  expedient  ne  satisfit  point  le 
divan ;  les  hostilites  recommencerent.  Les  Russes  rem-  ^^.Ytog" 
porterent  de  nouveaux  avantages  sur  les  Turks;  ils  ^^J^J^'^J^ 
leur  enleverent  Ocksacov  et  Kilbournow.  II  est  certain  ^ 
que  la  cour  de  Yienne,  qui  avait  plus  a  craindre  des 
Ottomans  que  des  Moscovites ,  se  sentait  secretement 
disposee  en  faveur  de  ces  derniers.  Les  Turks  s'etant 
aper^us  que  le  cabinet  de  Vienne  n  agissait  pas  envers 
eux  franchement,  prirent  les  armes  et  se  tourn^rent 
contre  I'empereur  Charles  VI,  qui,  de  mediateur  qu'il 
etait,  devint  partie  belligerante.  Le  grand-visir  Siegen- 
Pacha  attaqua  son  armee  commandee  par  le  comte  de 
Seckendorf.  II  lui  tua  quatre  mille  hommes  et  lui  fit 
quinze  cents  prisonniers.  I^e  comte  de  Seckendorf  fut 
contraint  d'abandonner  la  Valachie.  II  perdit  une 
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seconde  bataille  sur  les  frontieres  de  la  Servie,  et  eut 
le  chagrin  de  voir  les  Turks  s'emparer,  sous  ses  yeux, 
de  ^issa ,  sans  qu^il  lui  fut  possible  de  procurer  au- 
cun  secours  a  cette  place.  Dans  la  campagne  suivante 
les  Turks  se  rehdirent  maitres  de  Mehadie,  d'Orsova, 
de  Semendrie  et  d'Ignipale.  De  son  cote,  le  capJtan- 
pacha  detruisit  la  flotte  des  Russes  dans  le  detroit  de 
Zabach.  Ces  evenements  heureux  pour  les  Ottomans 
rendirent  plus  difficile  Mahomet  sur  les  conditions 
de  la  paix  que  Charles  VI  lui  faisait  demander.  Ce- 
pendant,  a^res  bien  de^  contestations,  les  preliroi- 
naires  du  traile  furent  signes  sous  la  mediation  de  la 
France,  le  1®'  septembre  de  I'an  i'739,.au  camp  du 
grand-visir,  sous  Belgrade,  dont  le  siege  se  continua 
pendant  tout  le  cours  des  negociations.  Le  premier 
article  du  traite  porte  que  la  forteresse  de  Belgrade 
sera  rendue  au  sultan  avec  ses  anciennes  fortifications; 
mais  que  les  nouvelles  qui  y  avaient  ete  ajoutees  par 
les  In.periaux  depuis  171 7  qu'ils  loccupaient,  seraietit 
demolies.  La  forteresse  de  Zabach  sera  pareillemeiit 
remise  aux  Turks  dans  Tetat  oil  elle  se  trouvait  autre- 
fois. Sa  majeste  imperiale  et  catholique  cede  a  la  Porte 
ottomane  la  province  de  Servie.  Le  Danube  et  la  Save 
serviront  de  limites  aux  territoires  des  deux  domina- 
tions. Quant  a  la  Bosnie,  les  bornes  en  seront  les 
memes  qu'elles  avaient  ete  fixees  par  le  traite  de  Car- 
lowitz.  Par  le  quatrieme  article,  il  est  dit  que  I'eni'pe- 
reiir  d'Allemagne  abandonne  a  la  Porte  toute  la  Vala- 
chie  autrichienne,  y  compris  la  partie  des  montagiies. 
li'ile  et  la  forteresse  d'Orsova,  ainsi  que  le  fort  Sainte- 
Elisabeth,  resterout  a  I'empire  ottoman  dans  tout 
leur  entier.  Le  bannat  de  Temeswar  restera  de  meme 
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dans  soQ  entier  a  sa  majest^  imperiale  et  catholique 
jusqu'aux*  confius  de  ia  Valachie  autrichienne.  Mahadie 
appartiendra  a  sa  niajeste  imperiale,  mais  les  fortifi- 
carious  en  seront  detruites.  U  y  eut  ensuite  un  accord 
entre  les  Russes  et  les  Turks.  Ces  derniers  insisterent 
pour  que  )e  terrain  d'Asoph,  apr^  que  cette  ville 
aurait  ete  demoiie,  demeurat  vague  et  inhabite,  sauf 
aux  deuK  puissances  a  fortifier  quelques  places  sur 
leurs  fronti^res  respectives;  que  le  petit  pays  appele 
Cabardie  denieurerait  entre  les  deux  empires,  sans 
qu'aucune  des  deux  nations  put  y  faire  le  moindre 
acte  de  souverainete ;  que  les  Russes  n'auraient  aucun 
vaisseau  sur  la  mer  Noire,  mais  qu'ils  feraient  le  com- 
merce par  I'entremise  des  navires  etrangers;  que  d'ail- 
leurs  les  limites  seraient  les  memes  qu'elles  avaient  ete 
avant  la  guerre.  • 

Le  grand-visir,  trfes-content  de  la  maniere  dont  le 
marquis  de  Yilleneuve  avait  su  negocier  cette  paix,  se 
preta  tres-volontiers  aux  representations  que  cet  ha- 
bile ministre  lui  fit  pour  obteuir  I'execution  des  an- 
ciennes  capitulations  convenues  avec  la  France,  et 
dont  I'objet  avait  ete  de  favoriser  le  commerce  des 
Fran^ais  en  Turquie. 

Le  traite  de  Belgrade,  ayant  etabli  la  paix  pour  un 
grand  nombre  d'annees  dans  Tempire  musulmau, 
semble  nous  fournir,  par  cette  circonstance,  une  occa- 
sion assez  naturelle  pour  laisser  reposer  enfin  notre 
plume,  que  uons  avons  peut*etre  nienee  trop  loin 
dans  ce  supplement.  £n  effet,  il  y  a  deja  du  temps 
que  les  Ottomans  out  cesse  de  jouer  le  role  de  con- 
querants,  ct  qu'a  la  rigueur  ils  devraient  avoir  perdu 
le  droit  de  figurer  dans  un  ouvrage  intitule  :  Suite  des 
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ConguStes  des  Turks.  Le  croissant,  dans  I'egpace  par- 
couru  depuU  la  prise  de  Constantiaopie  jusqu*a  pr^ 
sent,  na  pas  brille  d'un  eclat  toujours  uniforoie  et 
souivnu.  Plus  d'une  fois,  et  surtout  depuis  le  regae  de 
Mahomet  V,  on  la  vii  pdlir  et  s'obscurcir  au  point 
de  faire  croire  aux  poiiliques  qu*il  touchait  au  dernier 
terme  de  ses  deslinees.  £11  ce  moment  il  se  prepare 
eutre  les  Turks  et  les  Russes  de  grands  eveaements, 
dont  Tattente  tient  les  esprits  en  suspens.  II  serait 
peut-etre  tem^raire  de  \ouloir  prevcnr  ou  deviner 
quelles  en  seront  Tissue  et  les  suites.  C'est  pourquoi 
nous  croyons  a  propos  de  finir  ici,  en  presentant  a 
nos  lecteurs  un  tableau  des  possessions  de  I'empire 
ottoman  au  commencement  de  la  presente  annee  i8f  i. 
Nous  donnons  ce  tableau  avec  d^autant  plus  de  con- 
fiance,  que  nous  le  devons  a  M.  Barbie  du  Bocage, 
notre  confrere  a  Tlnstitut.  Tout  le  monde  connait  les 
talents  et  Texactitude  de  ce  savant  geograpbe. 


l'empire  OTTOMAir  possiknfi  im  europk  : 


1°  Le  Roum-Ili/  ou  pays  des  Ronvains,  qui  ren- 
ferme  I'ancienne  Thrace ,  toute  la  Macedoine,  et  toute 
la  Grece,  y  compris  la  Moree; 

La  Thrace  est  en  general  sous  le  gouvemement  da 
bostandji-bachi  qui  commande  ^  Andrinople; 
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La  Mac^oine  depend  du  bey  de  Sires  qui  com- 
mande  a  Salonique; 

La  Thessalle  depend  en  grande  partie  du  pacha 
de  janina^  en  Albanie; 

La  Grece  proprement  dite,  au  nord  de  I'lsthme  de 
Corintbe,  forme  une  pacbalik^dont  le  pacha  reside  a 
Ifegreponl; 

La  Moree  forme  un  autre  pachalik  dont  le  pacha 
reside  k  Tripolitza,  capitate  de  la  province; 

La  Bulgarie,  qui  fonnait  ci-devant  deuxpacha- 
liks,  ceux  de  Soutchouk  et  de  Yiddin; 

3^  La  Servie,  aujourd'hui  r^voltee,  dont  le  pacha 
residait  ci-devant  a  Belgrade ; 

4^  JjSl  Bosnie  et  THertzegovine  ou  Dalmatie  turke, 
qui  forme  un  grand  pachalik,  dont  le  paclia  reside  a 
Trawnik,  seconde  ville  de  la  Bosnie; 

5^  L'Albanre,  qui  compreiid  Tancienne  Epire  et 
partie  de  I'lllyrie.  Ce  pays  renferme  plusieurs  pacha- 
liks,  et  entre  autres  ceux  de  Scutari  et  de  Janina  qui 
sout  fortetendus; 

6^  Les  lies  de  TArchipel ,  qui ,  avec  quelques  parties 
des  cotes,  dependent  du  capitan- pacha  ou  amiral 
turk ; 

De  plus,  il  y  a  encore  en  Europe  deux  principautes 
gouvern^es  par  des  princes  grecs,  la  Moldavie  et  la 
Valachie,  et  sur  les  cotes,  la  Bessarabie  habitee  ci- 
devant  par  des  Tartares ,  «t  qui  sont  toutes  tributaires 
du  grand-seigneur,  mais  qui,  dans  ce  moment,  sont 
occupees  par  les  Busses. 

EN  ASIE,  IL  POSSEDF.  ! 

I**  L'Asie-Mineure,  qui  se  divise  en  un  tres-grand- 
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nombre  de  gouvernements  tant  grands  que  petits, 
dont  les  plus  considerables  sont ,  celni  de  Cara-Osman 
Oglou  qui  coinmande  a  Pergame,  et  sur  presqoe 
toute  la  partie  occidontale  de  cette  presqu'ile,  sous  le 
simple  titre  d'Aga,  et  celui  de  Tchapan-Oglou  <|ui, 
sous  le  litre  de  pacha ,  conimande  dans  rancieune 
Cappadoce ,  et  reside  a  Jeusgatt ; 

L'Armenie  occidentale,  divisee  en  plusieurs  pa- 
chaliksy  dont  le  plus  considerable  est  celui  d'Arz- 
Roum ; 

3^  La  Mesopotamie ,  qui  comprend  plusieurs  gou- 
vernements ou  pachaliks,  dont  les  principaux  sont 
celui  de  Diarbekir,  celui  deMossul  et  celui  de  Bagdad. 
Ce  dernier  est  si  etcndu,  que  le  pacha  est  comme  un 
vice-roi  dans  sa  principaute,  et  qu'il  est  souvent  peu 
soumis; 

4^  La  Syrie,  divisee  en  quatre  pacbaliks,  dont  les 
plus  considerables  sont  ceux  d'Alep  et  de  DamaSy  et 
qui  renferme  plusieurs  peuples  independants,  mais 
qui  paient  tribut. 

Outre  cela,  le  grand-seigneur  avait  ci-devant  la 
protection  des  villes  salutes  de  la  Mecque  et  de 
Medinc,  en  Arabic;  mais  les  Wahabis  viennent  de  la 
lui  enlever^  et  il  ne  possede  plus  que  Djidda  sur  la 
cote  du  golfe  arabique.  Les  Wahabis  lui  ont  egalement 
enleve  les  environs  d'El-Katif ,  sur  le  golfe  Persique. 

Le  grand-seigneur  a  encore  perdu  la  protection  de 
la  Mingrelie  et  de  Hmerelh ,  qui  lui  a  ete  arrachee 
par  les  Russes,  ainsi  que  les  forteresses  d'Anapa  et 
Soutchouk-Kaleh  quil  possedait  sur  les  cotes  des 
Abkas. 
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£N  AFRIQUE,  IL  POSSisDE  : 

I®  L*Egypte  ou  Mesr,  qui  est  gouvernee  par  uii 
pacha  residant  au  Cairc.  Ci-devaiity  ce  pays  etait  sous 
la  direction  de  vingt-quatre  beys  ou  princes  jname- 
louks  qui  avaient  chacun  leur  armee,  et  qui  etaient 
pen  soumis;  mais  aujourd'hui  ils  sont  pi'esque  tous 
d^truits,  et  la  Porte  est  de  nouveau  maitresse  du  pays; 

a®  Le  pays  de  Barca,  gouyerne  par  un  pacha  rele- 
Yant  de  celiii  d'Egypte; 

De  plus,  les  regences  de  Tripoli,  de  Tunis  et 
d'Alger,  reconnaissent  la  souverainete  de  la  Porte, 
mais  elles  ne  paient  pas  tribut. 


FIN  DU  TOME  VINGT  ET  UNl^ME  ET  DERNIER. 
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